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Avant-Propos. 


L/étude su i vante a été originairement écrite en 1887 et paralt 
maintenant, un peu remaniée, apres un intervalle de dix ans qui 
n’a assurément rien ajouté å son utilité. 

L’idée de rééditer le present poéme revient a feu H. v. Feilitzen. 
11 copia a cet effet le manuscrit de Stockholm, et lors de sa mort 
prématurée en 1887, il avait comparé la premiére moitié de sa 
copie avec les parties correspondantes du manuscrit Casanatense 
et de Tédition premiére. 

11 nVeut été bien cher de pouvoir deviner son projet et de l’exé- 
cuter méme approximativement. Malheureusement, c’était impossible. 
Mon travail a consisté a collationner ses copies et a en étendre la 
comparaison autant qu’il m’a été possible å d’autres manuscrits et 
a d’autres éditions, å établir le texte et å en écrire Tintroduction. 
11 me faut donc assumer la responsabilité, en totalité et en partie, 
des pages qui suivent. 

En abordant le sujet, je ne trouvai rien d’écrit lå-dessus; les 
matériaux durent étre recueillis de part et d’autre. Puis le travail 
parut bien inutile. Le poéme avait déja vu cinq éditions et n’offrait 
guére rien de bien notable comme langue, comme fond, ni méme 
comme style. Seulement il me foumit le sujet pour ma thése de 
licencié, commencement de mars 1889. J'y travaillais encore å mes 
heures perdues, quand parut Touvrage de M. Mushacke sur la Plainte 
provengale en 1890. 11 m’avait en partie devancé en en indiquant 
le prototype. D’autres oceupations en détournérent mes pensées 
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pour quelques années. J*avais concu le plan de traiter spécialenient 
la question littéraire et la question mythologique. Aussi la partio 
littéraire de rintroduction fut-elle écrite pour former une thése 
spéciale, et peut-étre qu'elle en porto encore les traces; 1’autre 
projet fut jugé peu pratique et abandonné, mais je croyais toujours 
ces recherches-ei propres a servir de commentaire å une edition 
du poéme. Sur ces entrefaites, en 1893, vint 1’ouvrage de M. 
Wechssler sur les Plaintes romanos. Il faut avouer que des lors 
je me suis fort vite dégouté du Pianto, jugeant superflu de retraeer 
ce sujet au point de vue littéraire. Mais c’est parfois en vain qu’on 
laisse inaehevé un ouvrage commencé. Le poéme n’avait-il pas été 
chéri de H. v. Feilitzen, n’offrait-il pas un intérét au moins histo- 
rique? Tandis que tant dautres plaintes de la Vierge tombaient 
dans 1’oubli, seul le Pianto avait conservé sa popularité. Regardé 
connne le Pianto par excellence, le plus accompli qu’eussent produit 
les temps, il en jouissait toujours. Gependant, malgré les cinq edi¬ 
tions connues et quoi qu’il en eut été écrit ces derniéres années. 
Ton ne savait rien sur son auteur, ni sur son ago; nulle edition 
critique n’en avait paru, nul examen de sa langue n’avait été fait, 
et jusqu’å ce jour on n’avait point demandé de quel droit il jouis¬ 
sait de c’ette popularité inoule et étemelle. Gertes, il y avait lä une 
lacune å combler. Il fallait donc en faire une édition critique en 
y subordonnant les traités historique et mythologique résumés dans 
1’espace de quelques pages. Des circonstances dont je n’ai pas été 
le maitre m'ont détourné de ce plan ä plusieurs reprises. J‘ai tant 
de fois été sur le point de publier eet ouvrage tel quel et tant de 
fois je m’en suis désisté sans pouvoir le refaire, et je suis si peu 
sur de pouvoir le reprendre qu’il vaut peut-étre mieux le publier 
plus töt que plus tard å lusage de qui voudra poursuivre les ques- 
tions qui y sont abordées, en citant pour toute excuse le grand 
Traducteur anglais: »Geöenc, hwelc witu us då becömon for disse 
worulde, då då wé hit nöhwaeder né selfe lufodon né éac ödrum 
monnum né léfdon». Gar, enfin, c^^st le dernier pas qui coute. 

Voilå comment mon étude sT^st faite en subissant des retards 
assez considérables. Gomme composition et exécution elle présen- 
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tera des lors tous los défauts et toutes les fantes qui proviennent 
d’une telle vacillation et de eette maniére de travailler å la fois 
excessivement lente et trop empressée. Je ne saurais dire que les 
extraits de mes notes publiés ici soient ordonnés comme je le 
voudrais ni heureusement eondensés. Et pourtant c’est dans eette 
eondensation et dans eette mise en ordre qu’a consisté le plus fort 
de ma besogne. Je n’ai pas non plus la pretention de presenter 
un texte définitif, pas meme d’avoir déeidé å tout jamais la ques- 
tion d’auteur; mais je crois avoir introduit un peu d’ordre dans le 
ebaos des variantes et avoir remis le texte a sa plaee bistorique. 

Telle qibelle est, je peux bien dire que eette étude est due å 
mes maitres. Je me fais donc un devoir tres cher d’exprimer ici 
ma profonde gratitude a mes professeurs de langues romanos, MM. 
P. A. Geijer et C. Wahlund, qui de fait et de conseil m’ont aidé 
dans ma tåche et qui par leurs exbortations bienveillantes ont 
relevé mon courage. La bibliothéque du premier nba toujours 
été ouverte, a ee dernier je dois les copies mentionnées et quel- 
ques notes les concernant de H. v. Feilitzen, a tous les deux une 
demi-bourse obtenue en 1NS9 et qui nba facilité le séjour né- 
cessaire en pays étranger pour étudier quelques manuserits et edi¬ 
tions. Il ny a personne a qui mon étude doive autant qiba eux. 
Qibils daignent aecepter b ex pressi on de im»s plus vifs remereiements. 

L’usage de la langue francaise nba été imposé par des raisons 
pratiques. M. Gaston Lévy-Ullman qui, avec une obligeance a 
toute épreuve, a bien voulu revoir mon Introduetion et en élaguer 
les archaismes et les néologismes, me permettra de lui exprimer 
ici mes sentiments de vive reconnaissance. 

Il va de soi que je dois beaucoup a la complaisance de MM 
les Bibliothécaires en Suéde et å b étranger, et je tiens å les en 
remercier. M. Camillo Soranzo, de la Marciana a Venise, a droit, 
entre tous, a une mention particuliére pour baide .obligeaute qu’il 
a bien voulu me préter. Si, pour parler le langage du moyen åge, 
bentrée a ces trésors livresques nbavait été fermée, je n’aurais pas 
produit de mon similor. Or, si le chassis est sans gout, comme 
peut bien bet re parfois le nouveau, le joyau que je leur ai emprunté 
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reste ce qu’il est et ne perd lien de sa valeur å étre examiné un 
peu: il n’en ressortira que mieux. 

Si toutefois mon étude renferme quelque chose d’utile que 
j’aie le droit de regarder comme mien, j’aimerais å le dédier aux 
Månes de celui qui, le premier en Suéde, a voulu publier ce poéme, 
qni a tant médité ou ébauché d'ouvrages en langues romanos sans 
pouvoir les voir achevés et dont, pour cause, je n’ai osé inserire 
le nom sur ma premiére page: In memorian H. v. Fcilitxen. 


Upsala, mai 1897. 


J/I t fr. Kinder. 
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Introduction. 


Tout le raonde connait des tableaux et des sculptures represen¬ 
tant le Crucifiement. Au pied de la croix on y voit souvent figu¬ 
rer un petit groupe accessoire de témoins qui, par leurs mi nes et 
leurs gestes, doivent suggérer au public les sentiments A Pexpression 
desquels Tartiste a visé. Ce groupe se compose le plus souvent 
de la mére de Jésus-Christ et de saint Jean (cf. Jean XIX, 25) 
ou bien de ces derniers et de la Madeleine 

Ce n’est qu’å une époque relativement avancée que la piété, 
soit crainte d*une profanation outrageante, soit. crainte d’une idolA- 
trie superstitieuse, a osé se donner le spectacle de telles scénes: 
dans rOccident, A partir du VI® siécle (Journ. 1849, p. 25); plus 
d’un siécle plus tard, en 692, TEglise d^Orient, au concile »trullain» 
de Constantinople, réputé cecuménique en Orient, a consacré 1’usage 
des sculptures de préférence aux tableaux. Ce dernier décret, dö 
peut-étre A Tinstigation d’une iconolAtrie toujours reuaissante, nMm- 
plique guére, quoi que Ton en aifc dit (cf. Ant I, pp. 512, 516), 
que la sanction d’un usage privé, et aprés bien des vicissitudes, en 
787, cette Eglise, au concile de Nicée, a fini par préférer les iraages 
å la réalité. Sur le territoire littéraire, moins démocratique et 
plus indépendaut (cf. Exod. XX, 4), le zMe ardent dépeignait de- 
puis Iongtemps, en paroles, A 1’usage d’une foi peu ferme, ce qu’il 
croyait avoir reyu A ses heures d’extase sublime aux pieds du Cru- 
cifié. Ainsi, Ton parvint-, sans trop de scrupules, A faire des amis 
de Jésus un groupe de témoins oculaires (cf. Jean XIX, 35) dont 
le public n’écoutait que trop avidement les rapports. Pourvu que 
le moyen Age söt les sentiments et les paroles de ces témoins, peu 
lui importait d’oö vinssent leurs témoignages. Quelles étaient donc 
ces paroles? Cest ce qui ressort des complaintes miscs sur les 
lévres de Tun ou de plusieurs d’entre ces témoins. Ces plaintes 
s’app e ll e, it du nom du personnage principal introduit en témoin, 
plaintes de la Madeleine, plaintes de saint Jean, plaintes de la 
sainte Vierge. 
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Tcmps . 


Cnlte de la 
Vierge. 


For mes. 


II A. Linder. 

Par conséquent, 011 entcnd par plainte de la Vierge (planctus 
Maria?), cornnie 1’indique déja le nom, une plainte raise dans la 
bouche de Marie sur la passion et la mort du Christ, partant une 
sorte de pendant ou de contraste avec les panégyriques sur la 
Nativité. Parfois aussi, dans un sens moins propre, on a appelé 
du méme nom tout ouvrage qui a pour objet de ddpeiudre la dou- 
leur et la tristesse de la mére k voir son jeune fils fait prisonnier, 
maltraité et mis å mort comme un criminel. C’est dans ce sens 
que l’on appelle parfois plainte la prose du Stabat mater, attribuée 
k Jacopone da Todi (mort en 1306). Nous ne prendrons le termc 
par la suite que dans son sens propre. 

Les Plaintes de Marie sont trés nombreuses. Si la chrétienté, 
dans ses commencements, n a rien k dire de sa plainte et, & tout 
prendre, ne semble pas savoir grand’chose sur son eompte, on pour- 
rait sans doute attribuer cette réticenee k une vénération timide 
ou k une conviction d impuissance k trouver pour sa douleur des 
expressions dignes d^elle, de méme qu un artiste grec avait peint, 
dit-on, Clytemnestre voilée dans son tableau représentant Iphigénie 
immolée au port d’Aulide. Mais il est d’une plus grande probabilité 
encore que dans ces temps-lå Marie n’offrait qifun intérét assez 
faible. C’est, en effet, que Lon ne voit pas plus töt sluaugurer le 
eulte de Marie qu’au méme siécle, le IV 0 , on trouve aussi de ses 
plaintes, et, comme on devait sy attendre, la plupart dé riven t de 
1’époque de ce cnlte proprement dit, nous voulons dire le XII 0 
siécle (cf. W., p. 10) 

Il semble fort naturel que la conception méme du caractére 
de la Vierge ait exercé, avec une sorte de nécessité, quelque 
influence sur les fictions relatives k ses aetes et k ses paroles lors 
de la passion de son fils, et inversement. Aussi pcut-on, dans ses 
plaintes, tracer les étapes du développement de son eulte, et vienue 
le jour od ces deux histoires seront nettement éclaircies, elles se 
trouveront, pour tous les points essentiels, n ? en constituer qu'une 
seule et méme. 

Les Plaintes de Marie ont revétu toutes les formes. Il y en 
a de lyriques, d T épiques, et de dramatiques. Ce n^est pas k dire que 
toute plainte de la Vierge, pour avoir pris une de ces formes, soit 
facile il faire reutrer dans l’une de ces classes. 

Le moyen Age avait notoirement k un degré trés faible le 
sentiment de ce qui s’appelle objectif, auquel il n'aspirait guére, 
et qu’il ne savait estimer que trop peu. Les théories et les mo- 
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d&les des anciens qu’on se sera contenté dadmircr, sur parole, 
étaient å peu prés iuconnus ou connus seulement de nom; pour le 
style, l influence en aura été presque nulle. C’est pourquoi les poé- 
sies de ce temps, notamment les poésies religieuses faites å 1’usage 
du gros public, sont plus difficiles å bien classer, et les Plaintes de 
la Vierge, plus que toutes autres, ne se prétent qu’avec difficulté 
å cette classification. C’est lå un fai t d ? autant moins étrange qu'une 
plainte mise sur les lévres d’une personne plus ou moins fictive 
peut trés bien renfermer des éléments de tout genre de poésie 
(cf. la Plainte de Cassandre). Aussi y a-t-il bien peu de ces 
plaintes qui puissent étre regardées comme libres d*éléments didacti- 
ques. Dans la plupart, la Vierge, figurant comme porte-parole de 
la sagesse initiée, doit s’étonner de Paveuglemeut et de lobstina- 
tion des Juifs, ou, comme personnage représentatif de la foi in- 
faillible, exhaler sa colére contre les apostats et sa haine pour les 
traitres; trés souvent encore elle doit adresser au public des dis- 
cours pleins d’admonitions et d’exhortatious. Daus toutes ces plain¬ 
tes, raérae les épiques, les traits narratifs, et pour des raisons 
faciles å entrevoir, sont rarement neufs ou tant soit peu variés. 
Dans la plupart, surtout. dans les épiques, la Vierge est représentée 
discutaut des doctrines métaphysiques et des dogmes. Dans les 
dramatiques, elle s’adresse, parfois au milieu d’une réplique, å ces 
interlocuteurs et méme aux spectateurs pour les inviter å partager 
sa plainte (sorte de parabase ennoblie); il en est parfois de méme 
des lyriques (en forme de séquence ou prose). Toutes, elles sont 
soutenues par un pathos fort lyrique, et dans toutes les traits 
dramatiques sont en grand nombre. Plus d’une d entre elles, avec 
bieu peu d’altérations, a revétu mainte forme, et il en est telle qui 
pourrait étre rangée également bien dans une classe quelconque ou 
ue figurer dans aucune. La classification en lyriques, épiques et 
dramatiques, daprés leur fond et leur caractére principaux, quoique 
en théorie moins satisfaisante, nous semble encore la préférablc. 

A la classe épique, quoique en majeure partie sous la forme 
d’un monologue lyrique, appartient le poéme italien qui nous occu- 
pera par la suite. Il offre un intérét partieulier par la diffusion 
et par la vogue inoiue dout il a été Fobjet malgré le défaut visible 
d^originalité, par son tornello distique et par sa langue un peu 
artificielle. Apres un récit sommaire de sa diffusion, nous essaye- 
rons d’abord, it Taide des documents que nous avons eus sous les 
yeux, den établir le texte, puis, aprés avoir briévement examiné 
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la versifieation et donné rapci^u rapide de la langue, eelle des 
eopistes eomme eelle de 1’auteur, nous en ddmélerons un peu les 
rapports avec les plaiutes antdrieures et d’autres sources, ensuite 
nous chercherons h ddtermincr 1’époque et lauteur auxquels nous 
le devons, et enfiu, avant d en prdsenter le texte, nous signalerons 
quelques points de vue propres ä en faire apprécier le style et la 
valeur littdraire. 

I. Liste des éditions et des manuscrits. Classement. 
Etablissement du texte. 

El Pianto — c est par ce nom que nous appellerous, dans la 
suite et pour abrdger, notre podmc — est une plainte italienne en 
tercets de la Vierge. Ce poéme nous a étd conservé dans nornbrc 
de manuscrits, mais sous des titres diffdrents, eomme El Pianto de 
la Verzene, Pianto devotissimo, Piuro de la santissima Dona nostra 
Madona, Uno Lamen to di Nostra Dona, Lamentatio Virginis, Plo- 
ratus Virginis, etc., et il na pas manqud detre imprimd plusieurs 
fois et méme de nos jours. 

En voici les éditions connues: 

I Home, Bibi. della Accademia dei Lincei, ci-devant B. Cor- 
sini, antdrieurement B. de Christine, ex-reine de Sudde, 51. E 24, 
s. 1. n. d. Vedette manque; å la fin de la plainte proprement dite: 
Explicit virginis beate lamentatio et intacte vulgariter compilata 
eum ritimis prolata ore fratris Enselmiui de trevisio ordinis fratrum 
hercmitarum sancti Angustini. — Incipit oratio sive gratiarum actio 
supradicti compillatoris; å la fin: Finisse il divotissimo pianto de 
la gloriosa vergine Maria cum summa diligentia impresso, v. (4. 
F. R. II, p. 86. H. v. Feilitzen en avait collationné les chans. 

I -VII, 36 sur le ms. 25; 

II P aris, B. Nat., 1771; sur un chiffon colld au dos: Venetia 
1481. Vedette manque; å la fin de la plainte: méme didascalic 
que dans I: Explicit. . compillata cum ritrnis . .; il la fin du podmc: 
Finisce il devotissimo pianto de la gloriosa virgine Maria cum 
summa diligentia impressa per maestro Luca nenitiano (type init. 
ren versd) in venetia a di XVII marzo MCCCCLXXXI; v. Zambr., 
col. 386; 

III Parme, B. Rcale; imprimé il Veuise en 1505; cette edition 
nomme eomme auteur Leonardo Justiniano, v. Bini, p. VI; Zambr., 
col. 386; nous n’avons pu consnlter cette édition; 
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IV Venise, B Marc.; s. 1. □. d.; Zambrini, col. 386, donne 
Tan 1552, col. 719, l an 1556, peut-dtre deux dditions, peut-dtre la 
date a-t-elle dtd determinde d’aprds la dddicace. C’est assez dire 
qiPaux envirous de 1552, Marco Bandarini eut le courage de fai re 
sienne cette plainte, en la publiaut un peu re man ide sous le titre 
de »Opera spirituale non piu posta in luee, eomposta per Marco 
Bandarini». Vient d*abord une dddicace å la marquise de Mont- 
ferrat Margarita Paleologa, duchesse de Mantoue (elle fut duchesse 
en 1550, v. Bocc., M. Paleologa), puis, au lieu de rintroduction (I), 
un sonnet adressd au Sauveur, ensuite »La Passione di Giesft reci- 
tata da Maria Vergiue» en dix chansons, oil le »compositeur* a fait 
entrer presque littdralement les chans. II—X de notre podme; eufin 
un pandgyrique trds bref de la Vierge. Zambrini, col. 719, a le 
premier ddmasqud le plagiaire; cependant M. B. Morsoliu, Mors. 

Aut., p. 6, semble vouloir le rdhabiliter dans l opinion publique; 

V Lucques. 1852 T. Bini l a dditd d*aprds les mss. 1, 3—6 
dans son ouvrage »Rime e prose del buon secolo della lingua», p. 

3—21. Bini ne sut quau moment de Tdditer qu’il avait ddjil dtd 
imprimd et il semble qu’il n’en ait connu que la troisidme ddition. 

La langue de l ddition Bini ayant dtd fort toscanisde, nous 1’avons 
laissde de cotd. 

Les manuscrits ont dtd dissdminds dans les bibliothdques de Manuxcriis . 
presque toute PEurope et mdrne en dehors. En voici les plus connus 
dont le nombre considdrable tdmoignera de la popularite du podme. 

A- Bibliothéques italiennes: 

1. Florence, B. Ricc., 1661, de lan 1371, v. Bini, p. IX; G. Stor. 

III, p. 402; 

2. Florence, B. Ricc., 2760, f. 62 a —72 a ; vedette: Uno Lamento 
di nostra Donna in rima fatto per messer Franciescho Petracchi e 
di X capitoli; il y manque ch. IV 16— VI 36 et XI; v. Stud. 1,275; 

(2 a. Florence, B. Laurenziana, mss. Ashburnham 783, v. Stud. 

I, p . 452); 

(2 b. Florence, B. Laurenziana, mss. Ashburnham 1177, v. Stud. 

J, p. 452); 

(2 c. Florence, B. Laurenziana, mss. Ashburnham 1402, v. Stud. 

I, p. 452); 

3. Lucques, XV G s.; v. Bini, p. IX; 

4. Lucques, B. Rossi, XIV® s.; il y manque la dernidre ehan- 
son ; v. Bini, pp. VIII, 157; 
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5. Lucques, B. Farsetti, XIV 0 s.; v. Bini, p. VIII; 

6. Sienne, Cod. I. II. 37, XIV® s.; ce ms. ne contient que 
les chans. I—V et unc partie du VI; v. Bini, p. VIII; 

7. Volterra, B. Comm, XLIX. 3.36, XV® s.; v. G. Stor. XI, 
p. 258, note; 

8. Rome, B. Vatic., 3213; seulement la derntere chanson sous 
le titre: In Laude di Nostra Donna; langue toscane; l’auteur y est 
nommé A. da Ferrara, v. Bini, p. VIII; 

9. Rome, B. Casanatense, 817, ci-devant D. VI. 36, XV e s.; 
v. Jahrb. XI, p 184; K. Bartsch en imprima quelques strophes, 
qiul avait en plusieurs endroits mal lues; la fin donnée par B. 
appartient au »Credo di Dante», v. G. Stor. III, p. 402; 

10. Naples, B. Naz., VII. F. 14, XV® s.; la dernifcre chanson 
seulement, v Prop. XIII, p. 74; 

11. Palerme, B. Comm., XV® s ; la derntere chanson, v. Prop. 
VII, 433-37; 

12. Trévise, B. Comm, 22, XV 0 s.; vedette: Incipit oratio 
sive obsecratio ad postulandam lamentationem beate virgiuis com- 
pillatam vulgariter . . (le reste, sur trois lignes et demie rayées, est 
encore lisible: a fratre Enselmino de Montebelluna ordinis fratrum 
heremitarum saneti Augustini); la plainte (II) commence: Incipit 
lamentatio sive responsio virginis, capitulum primum; capitulum 
secundum et aiusi de suite, les chansons de la plainte étant seules 
numérotées; å la fin de la plainte (capit. nonum): Explicit virginis 
sanete lamentatio intaete vulgariter compillata et in ritimis prolata 
ore fratris Enselmini ordinis saneti Augustini. — Incipit oratio sive 
gratiarum actio; fin du po&me: Explicit oracio sive gratiarum actio; 
sur le devant de la couverture: Bibi. Rossi, annotation qui semble 
indiquer un possesseur précédent; v. Stud. I, p 451, ef. Ser , p. 9 
et suiv ; 

13. Trévise, B. du prof. L Bailo; Lauteur y est nommé Ensel¬ 
mino da Treviso; v. Mors. Aut, p. 8; 

14. Vicenee, B. Comm., ci-devant Libr. Eremit., Padoue; XIV® 
—XV e s ; lauteur y est nommé Henselmino (tout court) Ordinis . . . 
Augustini. v. Mors. Aut., pp. 8, 11; 

15. Vicenee, Istituto degli Esposti; fragment contenant X 38— 
XI; écrit en 1384, v. Mors., p. 33, auquel cas Indictione XII doit 
etre faute pour Iud. VII, ou bien en 1389, v. Mors. Aut , pp. 5, 
14; Mors., p. 9; dans ce cas il fa ud ra i t lire LXXXIX au lien 
de LXXXIIII, Mors., p. 33; 
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16. Bologne, ci-devant B. du prof. Biancani, XIV e s.; nom de 
Fautcur: Enselmino da Montebelluna, v. Ser., p 9. daprfcs Tir. III, 
cap. 54 (seulemeut ce ms. existe-t-il encore ou est-il identique h 
un des notres?); 

17. Padoue, B. Univ., 1151, XV® s.; vedette: Qui comenya 
lo pianto de la verzene Maria; fin de la plainte: Qui fenisse lo 
pianto de la Verzene Maria. Amen; la dernifcre chanson fait défaut-, 
v. G. Stor. IX, p. 201; M. Morsolin, Aut, p. 21, nous dit que Pauteur 
v est nommé fräter Anselmus; nous n’avous pas conscience den 
avoir rien vu, niais nous nous serons sans doute trompé; 

18. Venise, B. Marc., it. cl. I 3, de l an 1369. Les chapitres 
de la plainte portent. les me mes numéros, quoique en italien, que 
dans le ms 12, excepté la chanson V qui porte quinto pour quarto, 
Le copiste, prisonnier politique »in earcere qu*e nominatur Schiava». 
est d^s Panuée suivante »vicedomino k Trieste», v. Arch. Stor. II, 
392—94; indictione octava est correct, v. Id. II, 357, mais eu Italie 
eu général on semble avoir le plus souvent compté un peu diflférem- 
meut, cf. G. Stor. XXII, p. 308; Stud. I, 27; De Wailly, I, p. 72; 

19 Venise, B. Marc, it. cl. V 28, XV® s.; vedette: Iucipit 
ploratus virginis Marie de morte filii sui in vulgari sermone quem 
composuit venerabilis fräter Anselmus. Cap. primo.; v. G. Stor. IX, 
p. 201, note; 

20. Venise, B. Marc., it. cl. IX 182, ci-dcvant San Mattia di 
Murano, 40, XV® s.; vedette: Il pianto di nostra Donna in rima 
volgarmente fatto per frate Henselmini de Trivisi dell ordine Hero- 
ruitani. Molto divoto; commencement de la plainte: Incipit lameu- 
tatio, o risponsio di santa Maria al divoto; apres le v. 86: Capitulus 
primus (sic); segondo cap, tertius capitulo, etc.; fin de la plainte: 
Deo gratias Amen — Incomincia render delle gratie; ms. écrit k 
pleines lignes corame de la prose, sans alinéas; v. Stud. I, 452; 

21. Venise, B. Marc., it cl. IX 269, XV® s.; le feuillet me- 
sure 10 cm. sur 10 cm., la couverture 13.25x9. 15 ; le ms. con- 
tient: a Officio della Vergine, f. 1; b Messa della Vergine, f. 77; 
c I sette salmi penitenziali, f. 85; d II Lamento della Vergine sans 
vedette, f. 107—145; fin de la plainte proprement dite: Qui finisse 
el pianto e lamento de la nostra Madona vergene Maria. — Qui 
incomenya 1’oratione overo rengratione de la nostra madona vergene 
Maria ; réglure h 1’encre métallique d J or; initiales rouges alternent avec 
initiales bleues; e Orazione della Vergine ed al tre divozioni, f. 142; 

22. Venise, B. Marc., it. cl. XI 9, v. Mors Aut., p. 8, note 1; 
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B. Bibliothéques non italiennes: 

23. Séville, B. Colomb., 7. 1. 52, f. 70—97, XIV e s.; vedette: 
Qua co(rne)n 9 ia lo lamento de la nostra Donna; toutes les chansons, 
excepté la dernifr-e, nuniérotées et en ordre courant, les III, V—VII 
en latin; fin de la plainte: Explicit lamentacio beatissime virgiuis 
Marie. — Incipit oracio sive gratiarura actio; fin: Explicit oracio 
sive graciarum actio; il y a quelques fautes de lecture dans la 
notice, Stud. I, 271, note; le ms. a appartenu it don F. Colon, fils 
de Tamiral: »Don Fernando Colon, hijo de Don Cr. Colon, primer 
almirante que descubrid las Indias, dejd este libro para uso e pro- 
vecho de todos sus pröximos; rogad it Dios por él. Clausula 49 
del Testamento del mismo Fernando»; 

24. Berlin, Königl Bibi., Cod. Ham. 348, f. 125 a , XV e ou XVI° 
s.; la dernifcre cbanson seulemeut; Tauteur y est nommé L. Justi- 
niani, v. G. Stor. IX, 201; 

(24 a. Angleterre (Ashburnham p.?), le ms. a fait partie de da 
collection» Libri, ci-devant Florence, mss. di Casa Albizzi; nom de 
1’auteur: Fr. Petrarca, v. Bini, p. X; Mors. Aut., p. 2;) 

25. Stockholm, K. Bibi., it. ms. 27, f. 1—51, XY° s.; petite 
earrée, le feuillet mesurant 10.8 cm. de largeur sur 14.5 cm. de 
hauteur; pages réglées ä la pointe séche; iuitiales peintes trfcs mé- 
diocrement; vedette: Qui comen^a el pianto de la vergene Maria; 
f. 3—6, 9, 19, 22 ont été arraehées, comme le prouvent les récla- 
mcs écrites transversalement au bas de toutes les huit pages; vient, 
f. 51 v —53 r un hymne å la gloire du Sauveur, strophe monorime, 
que nous n’avons pas réussi it identifier; puis, f. 53 r — 54 v , une landa 
it la Vierge que nous avous retrouvde: L. H II, 425—26; B. Chigi 
(Rome) LIV. 410. 35., f. 108—09, oit elle est attribude å Jac da 
Todi; Cod. Ham. 348 (Berlin), f. 91 — 92; le ms. 25 a été copié 
par feu H. v. Feilitzen; 

26. New-York (U. S.), Geo. A. Leavitt, ci-devant B. Trivulzio- 
Trotti 43 bis, XV e s.; les chans. II—XI, v. G. Stor. IX, 95; il 
nous a été impossible de retrouver ce ms. pendant le séjour qu’entre 
1893 et 95, nous avons fait sur les lieux: la compagnie L. ayant 
fait faillite était disparue, et nous n’avons pu trouver personue qui 
eflt jamais entendu parler de mss. en sa possession. 

Cette liste dre.ssée it 1’aide de notes priscs pour la plupart dans 
des périodiques et des catalogues semble fort incomplfcte. C’est aussi 
par hasard qu’en feuillctant, au pet.it bonheur, les catalogues manu- 
scrits de la Bibi. Marc., nous avons trouvé le ms. 21 contenant 
notre poem c. 
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Nous n’avons eu Foccasion de cousulter que bien peu de toutes 
ees copies. Les voici désignées par les sigles suivants: 

ms. 9, Rome, B. Casan., 817, XV 6 siécle (d‘aprés K. Bartsch) B 

éd. IV, Venise, B. Marc., XVI® s.Bd 

ms. 23, Séville, B. Colomb., 7. 1. 52, XIV 6 s.C 

> 18, Venise, B. Marc., it. cl. I 3, XIV 8 s. (le 28 septembre 

1369).D 

éd. I, Rome, B. della Acc. dei Lincei, 51 E. 24, XV e s. E l 
» II, Paris, B. N., 1771, XV® s. (le 17 mars 1481). . . E 2 

les leyons communes h E 1 et E 2 seront désignées ici par e , 

dans les Variantes par.E 

ms. 25, Stockholm, Kungl. Bibi., it. ms. 27, XV® s. (en Fhon- 

nenr de H. v. Feilitzen).F 

» 19, Venise, B Marc , it. cl. V 28, XV® s.G 

, 24, Berlin, Königl. B., Cod. Ham 348, XV e -XVI® s. . H 

» 20, Venise, B Marc , it. cl IX 182, XV® s .... K 

» 15, Vicence, Istituto dcgli Esposti , XIV® s. (édité par M. 

B. Morsol in).M 

» 17, Padoue, B. Universitaria, 1151, XV® s.P 

» 21, Venise, B. Marc, it cl. IX 269, XV® s.Q 

» 2, Florence, B. Ricc., 2760, XV e s.R 

» 11, Palerme, B. Comm., v. Prop. VII, 433 -37, XV e s. S 

» 12, Trévise, B. Comm., 22, XV® s.T. 

Apparemment les deux premifcres éditions E 1 E 2 sont trés Incunables. 
étroitement liées. Elles porten t le rnéme tcxte, cf. 344—45, 533, 
ont les mémes lacunes, v. 346—48, 662—64, offrent le méme dé- 
placement des strophes 39—40 de la derniére chanson (les v. 1502 
— 05 ont étv placés aprés les v. 1506- 11, les vv. 1503 et 1506 
commenyaut par la méme phrase), possédent en comrnun les mémes 
fantes, v. E contre g, enfiu elles montrent presque toujours les 
mémes formes, toscanes comme dialectales. 

Quel est douc le rapport de ces deux éditious eutre elles? 

Est-ce qu’elles sont les reproductions d’uue méme copie qui aura eu 
ces particularités, ou bien Pune est-ele la réimpression de Pautre? 

Beaucoup de fautes et d^nconséquences ne se rencontrent que 
dans E l . Ainsi pour les rimes fautives: refrisca 170 (refresca E 2 ), 
contra 420 (conta E 2 ), virtuta 1396 (-ute E 2 ), regno 544 (-a E 2 ), 
beate 995 (pour bacte?, bate E 2 ); ainsi pour d’autres fautes: fu 
294 (su E 2 ), chel quel 834 (che quel E 2 ), come 302 (conne E 2 ); ainsi 
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pour les fantes (Técriture ou de lecture: parisio 363 (plmr. E 2 ), lal- 
mania 1295 (la smania E 2 ), cognosto 361 (-seo E 2 ), vedere 355, 
1238 (-ete E 2 ), aldore 122 (-ote E 2 ), audirte 132 (-itc E 2 ), rigniva 
414 (tigniva E 2 ), rencresca 850 (tencr. E 2 ); ainsi pour les mots 
latins: sapientia 237 (-iae E 2 ), vergo 1402 (virgo E 2 ), laudate 1403» 
(-are E 2 ), recedent 1510 (-ant E 2 ), gnem 547 (quen E 2 ), ainsi pour 
1 ’interprétation fautive des notes tironienncs ou Lomissiou de signes 
ahréviatifs: laninui 1339 (la mia E 2 ), peut-étre de mftmc dans piano 
198, pianghe 774, ligua 208, 406. D ailleurs les diflférences sont 
dialectales ou purement graphiques: ciaseadon 74 (-uu E 2 ), a te 
48 (a ti E 2 ), per ti 816 (p. te E 2 ), te 771 (ti E 2 ), me 277, 783 
(mi E 2 ), duneha 701 (doncha E 2 ), dunque 86 (-mque E 2 ), andar 433 
(alzar E 2 ), avorb 493 (averft E 2 ), finno 545 (fermo E 2 ), ligno 573 (legno 
E 2 ), dolee 25 (-ze E 2 ), vergine 137 (-zene E 2 ), gente 154, 327 (zente E 2 ) 
ef. 173, 218), piangendo 196, 198 (-zendo E* 2 ), piansi 60 (-zi E 2 ), 
anei 284 (-zi E 2 ), falce 263 (-se E 2 j, vul 781 (vuol E 2 ), vuoll 1216 
(vuol E 2 ), zuigato 295 (-digato E 2 ), piue 933 (pene E 2 ), hevesti 803 
(aveste E 2 ), perlando 508 (pari. E 2 ), prodesse 527 (-usse E 2 ), (juestu 
552 (-o E 2 ), modu 1259 (-o E 2 ), adesse 366 (-o E 2 ), fosso 499 (-e E 2 ), 
solo 618 (-e E 2 ), cjuello 698 (-e E 2 ), posta 30 (-o E 2 ), preciösa 370, 
1318 (-o E 2 ), braza 1226 (-oE 2 ), posse 37 (-a E 2 ), acaso 97 (-a E 2 ), 
focemo 1380 (fac. E 2 ), ovia 125 (-io E 2 ), quelli 220 (quel E 2 ), a la 
119 (e la E 2 ), e ciel 180 (a c. E 2 ), tntti 876 (-e E 2 ), naseerå 16 
(naserå E 2 ), ciaseuno (-u) 1352, 1354 (zasc. E 2 ), cho 920 (che E 2 ), 
nel 494 (al E 2 ), de 295 (da E 2 ), del 963 (dal E 2 ), dal 818 (del E 2 ), 
abasa 1109 (arb. E 2 ), criata 638 (creata E 2 ), creatore 1462 (criatore 
E 2 ), sie 1396 (ne E 2 ), giorno, -i 1178, 1174 (zorn. E 2 ), iudei 283, 
849, 857 (zud. E 2 ), figliol 754, 782 (fiol, filiol E 2 ), planzete 57 (pian- 
zete E 2 ), videnio 735 (ved. E 2 ), videano 283 (ved. E 2 ), ben 189 
(bem K 2 ), acusavan 264 (-vam E 2 ), eoino 1084 (cho E 2 ). Ce nVst 
que rarement que les diffdrenees pourraieut proveuir d^ine leyon 
diffiérente: guastasti 820 (gustasti E 2 ), quanto 1327 (tanto E 2 ), che 
dolor 670 (ched alor?, cf. D, ehe de delor E 2 ), mais il semble plu- 
tOt que ce soient lå des corrections faites par E 2 ; les fautes typo- 
graphiques dans E l , provenant de types renversés ou perdus (qunnta 
403, nai 988, goverua 699, uu 1226 (un E 2 , pour im, in), 8 chio 
1140, ne a 652), n’ont pas, exeepté nia 1233, de correspondanees 
dans E 2 , et les fautes qui lni sont propres sont en bien petit nombre: 
turte 1209 (t tte E 1 ) er 394 (et E l ), qu Ila 598 (type perdu). l)u 
reste, méme Lorthographe est identicpie: veso 120, veggio 121, 
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alcuno 246, alguuo 248, zascim 48, etc.; nous nous étonnons un 
peu que E 2 ait parfois conservé, contrairement å E 1 , les notes 
tironiennes: xpiano 37, mete 238, pöte 233; 1’usage en a sans 
doute été différent jusque dans les mémes imprimerics, it la discré- 
tion du compositeur. 

Il doit résulter de cette comparaison minutieu.se que les dévia- 
tions sont trop petites pour justifier une conclusion détinitive. 

Malgré les fautes communes (cf. 35, 130, 400, 410, 816, 1233, 1265, 
etc.) et Tusage un peu différent des notes tironiennes, E 2 n’est 
guére qiPune réimpression corrigée de E 1 (cf. 533, 556) ou bieu d un 
méme raanuscrit. Or, qu'elles fcoient les reproductious d’une mérae 
copie — les lacunes citées nétant comblées ni dans fime ni dans 
1 ’autre, il faut bien que les imprimeurs ifaient eu sous les yeux 
qu uue seule copie presque identique - ou que Piinc soit la réim- 
pression de 1'autre, peu importe. 

Leur source commune perdue qui est assez fidélement rendue 
par E l E 2 , nous la désignerous dans les Variantes par E, et ici 
dans la suite par la lettre e; E 2 qui offre un t ex te plus conséquent 
et en partie plus dialectal sans avoir guére de fautes qui lui soient 
propres, en est peut-étre, quoique réimpression, la meilleure copie. 

A en juger par la note un peu sommaire de T. Bini, p. YII, sur 
le déplacement de quelques couplets dans la troisifcme édition, o il 
les vers 1503—05 sont de méme placés aprés les v. 1506—11, il 
semble que celle-ci remonte il la méme source, étaut peut-étre une 
réimpression de E l ou de E 2 . 

Apparentés d assez prés h cette source commune e sont les Mss. nppa- 
manuscrits B et G, quoique au premier coup d’oeil leur affinité renh ’ s uux 
ne semble rieu moins que vraisemblable. D^abord nous allons donc 
démontrer que ces deux manuscrits förment tous les deux un méme 
sous-groupe spécial, ensuite qu’ils sont indépendants Tun de lautre, 
et enfin que le groupe représenté par eux est fort apparenté å e, 
niais qu’il en est indépendant. 

Corarae on le verra to ut h Hieure, ils diflf(>reut souvent Tun de 
l’autre, et quoiqu^il manque 17 vers dans B (418—20, lacune cachée, v. 

B contre G; 611—13, lacune cachée; 1187—89, lacune mal cachée; 

1292—94, bourdon peut-étre, 1395—97, 1512 — 13), et 13 vers dans 
G (le v. 15 pour lequel G répéte le v. 12, 33 — 35, bourdon; 1342 — 

44, lacune cachée; 1354—59), il n‘y manque jamais le méme vers. 

Mais dans B, comme dans G, il manque des mots isolés, conmie 
mia 1503, tua 645, et dans Pun et Pautre les mémes mots renfor- 
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cjants sont intercalés (chevilles: sumino devant altisimo 724, alto 
devant padre 1505, al devant presente 7G4, cf. 256, mai devant 
nol 1246, peusar 614, mostrar 616, etc.) 

Déjil de telles coincidences sembleut aceuser une provenance 
commune. Mais supposons que la présencc simultanée en soit 
fortuite. Que l’un et 1’autre manuscrit remontent it un manuserit 
qui na pas été celui de Loriginal, cela est prouvé par plusieurs 
circonstances: 

1 ° dans l’un et 1’autre des expressions tautologiques sont rem- 
placées par dautres; ainsi neta (monda) e bella 657 par tanto 
hela, tuta persa e morta 889 par tuta quanta morta, ebol debele 
parlar 845 par chon uno parlar tauto, varda et oserva 1275 par 
guarda desopra; 

2 ° dans l un et Lautre des mots dialectaux ou peu usi tes ont 
été échangés contrc des mots toseans ou plus usités; ainsi mo 
247, 637, 658 par ora; desiri 315 par desiderii, verasia 892 par ve- 
race, alturiar 1001 par aiutare; deglutisti 1112 par ingiotisti; gra- 
meza 122, 497, 1017, 1096 par dureza et au vers 1369 par tri- 
steze; duolo 248 par doia; fiuita 792 par fornita; que si retri- 
buir 1471 est rendu par alturiar et que mo reste 344 dans Lun 
et 1’autre, cela ne fait que prouver rinconséquence de leur original; 

3° dans B et G seuls se trouve le méme ordre de mots in- 
verse (cf. 703, 753, 760, 907) et pour cela méme des rimes insufti- 
santes (cf. chonfortare 340, chonsolare 342), ou bien ils ont dé- 
placé les rimes (cf. chriata-animata 1065, 1069); 

4° ils possédent en eommuu un certain nombre de fantes, v. 
g contre e; 

5° ils offrent quelques lec^ons it eux propres et qui ne se 
retrouvent pas dans les autres: romaxi chon sospir elfel chuor 
nfachora 169, e laso lasa 1347; 

å défaut de lacunes communes il citer, il uous a semblé né- 
cessaire d énumcrer un peu longuement des exemples de leur con- 
cordance, pour prouver d’une maniére concluante que cette con- 
cordance qui 8’étend å travers toutes les chansons est trop grande 
pour pouvoir s’expliquer autrement que par un intermédiaire com- 
mun qui a déja eu leurs leyons il eux. On ne saurait assurément 
supposer que l’une ait été seulement corrigée sur 1’autre: ce ifcst 
pas corrigcr que d'épouser des fautes .Ifexistence de ce manus¬ 
crit intermédiaire admise, nous le désignerons par g. Il nous reste 
il le eomparer avec ses copies eonnues et son original supposé. 
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B et G sont indépeudauts Kun de 1’autre. Les lacune.s le 
prouvent et les lejons ne 1'attestent que trop. Parmi les fautes 
nombreuses daus G, nous ne reléverons que les plus criantes: 

1 ° rimes et phrases: fu sepulcro 242 (fosse plnro B), suxo 
433 (in alto B), et oldirai 719 (ch^o tel dirai B), sconsolada 1151 
(chom’fc fata B), alta di 1332 (voze altane B), adono 1393 (vodo 
B), liaturato 746 (nato B), antrito 716 (franto B, ef. aussi smarito 
949, transito 951 pour aflito dans B), domine a quela fiada 727 
(del signor son fata B), sentencia et che radixio 1361 (iudizio alor 
dis’io B), 1’universo 1412 (el niondo ch’era perso B), tnto el eor 
m*ayaza 670 (par eser fata paza B); 

2 ° d’autres fautes évidentes: a ti 12 (da lui B), insirå 17 
(da iese B), insiril 18 (ascenderå B), ciaschadun dil 21 (tuto l niondo 
porse B), lengua 665 (bocha B, cf. 662), paradiso 1430 (periculoso 
B), d’un flurne 733 (eholui B), nelanticha 651 (nela cantieha B), 
do chaui 1167 (tre clavi B, faute curieuse: G ou son original a 
lu in faza pour in forza), o quanta pietil del pecatore 296 (o quanta 
fulsitå ho quanto erore B); 

du reste, les preuves abondent, v. les vers 11, 29, 86, 330, 
507, 702, 754, 805, 810, 831, 937, 1031, 1056, 1132, 1198, 1232 
—33, 1259, 1375, 1402, 1468; les fautes dans G proviennent sou- 
vent de ce que le copiste a pris des expressions d’une ligne précé- 
dente ou suivante (17, 1361, 1412, 1430), ou qu’il a cru de son devoir 
de corriger les phrases mal con^ues de son original (21,719), ou bien 
qu’il n’a su lire qiumparfaitement son texte (651, 1167, 1332, 1393). 

Entre les particularités qui se trouvent dans B, les suivantes 
sont les plus frappantes: 

1 ° rimes fautives: chonfortarla 73 (compartirla G), baldanza 
120 (-eza G), refrena 190 (refina G), madrc 1080 (io G), omei 
1120 (asai G), gionto 1176 (zonzo G), porto 1178 (pongo G), porta 
1352 (prova G); 

2 ° vers fautifs pour cacher une laeune: la vita mia sia pronta 
421 ()’anima se mantiene G), son io de doglia vinta e ponta 423 
(é el dolor che lo mio cor sostiene G); 

3° mots passés: fedel 39, 1418, ehe te 680, dc ti 44; 

4° fautes provenant d'un essai de correction ou de toscanisa- 
tion: ogi 1131, 1134 (anehuö G), padre 1029 (pane G; quelque 
copiste aura lu pare et corrigé); 

5° fautes de lecture: chome fo 27 (de G), anticha 1425 (e 
vita G; il semble que l original commun ait porté an vita, anche 


et G. 
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vita), fo 310 (po?, mi G), pensa 701 (possa G), morte 1406 (mente 
G); matris 1487, filii 986; 

par conséquent il est impossible que l‘un soit la copie de 
Fautre. Si nous avons parlé un peu longuement des différenees de 
Fun å Fégard de Fautre, cest que nous avons voulu suggerer å 
l avanec la conclusion que nous allons en tirer, savoir que des co- 
pies si diseordantes et encombrdes de fautes et de négligences, si 
elles ne laissent pas de provenir d une souree commune, ne peu- 
vent étre que des copies indirectes. On ne saurait guére les attri- 
buer toutes å un seul copiste. Or eette conclusion saccorde å mer- 
veille avec une autre circonstanstanee. Nous en revenons aux lacu- 
nes de B et å celles de G. Il va sans di re qifelles lfont pas existé 
dans //, B et G n en possédant aucune en commun. Quant aux 
mots toscanisés et aux lacunes cachées dans B et dans G, les uns 
et les autres doivent avoir exist 6 dans leurs originaux respectifs. 
N’est-il pas de toute évidence que le copiste, qui a pris soin de 
caclier les lacunes dans B, soit par des vers altérés 418—20, 611 

— 13, soit par une interpolation d’apn\s un autre manuscrit, 344 — 
48, ne peut pas £tre celui qui s'est rendu lui-méme coupablc des 
lacunes 1292—94, 1395 — 97 ou capable des rimes impossibles 1176 

- 78? Par eonséquent, il faut supposer au moins un intermediaire 
entre B et g y en d’autres termes, B n’est qiFune copie indireete de 
g. De méme, la lacune cacliée dans G, 1342—44, ne provieut 
gufcre du copiste qui a saute les vers 33—35, bourdon, et les vers 
1354—59, et par une inadvertance semblable a répété le vers 12 
å la place du vers 15, et qui a laissé iuterrompue la cliaine des 
rimes 346 — 48. Aiusi G ne descend qifindirectement de g . 

c ct <j. Reste å comparer les manuscrits g et c perdus. D’abord il faut 

prouver qifils constituent ensemble un groupe descendant d’une 
méme souree. Ce qui le prouve clairement c'est Fexistence des 
lejons comniunes, surtout la le 9 on absolument fautive 344—45 et 
qui uc se retrouve pas dans nos autres copies: mi porge mo uua 
saeta si achuta cliel chuor a dirlo tuto vieu doioso. Or il sagit 
de bien marquer la différence en tre Faspect du Sauveur avant et 
aprfcs sa détention, nullement de rimpression qu’en a rejue sa 
mére. D’autres leyons le confirment: tanto 997 (dolze), lor 283 
(sua), zo disse 16 (diselo), a lo 905 (ad ogui), el tuo potere 1015 
(la tua posanza). Nous désignerons eette souree commune par b. 
De Hl dérivent g et e iudependamment Fun de Fautre. Mallieureuse- 
ment il nous est impossible de le prouver par leurs lacunes, B 
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et (i n’en ayant aueune en eomnnin, et eelles qui sc trouvent dans 
E 1 E a ne prouvant pas suffisammcnt lVxistence des lacunes dans e, 
vu que E* nest peut-étre que la réimpression de E l . 11 faut dunc 
avoir recours aux leyons. 

1° g contre e: vixo 117 (peto c), zielo 931 (cuor é), zielo 
975 (sole e), grazia 89 (alegreza c), alegreza 1482 (grazia c), oimfc 
morte 987 (alora disi e), de uon vogliate eser 474 (de uon siate e), 
cf. 114, 328, 465, 491, 510, 575, 586, 659, 684, 718, 736, 912, 

1338, 1379; 

2° e contre g: rimes fautives: seno 116 (senso g ), el mare 694 
(piane g ), oscuro 977 (arzuro g), bulo 1323 (buso g); dautres fau- 
tes: giå 288 (qua g), aflicta 488 (afita g), padre 816 (mare g), niolti 
983 (tuti g), fiol mio 782 (la peua mia g , pour lo mio dolor), ver 
mi 1097 (de lor g), cf. 410, 507, 559, 933, 1265, 1483, etc.; enfin 
g c te différent par le vers 533 (perclie nel mondo tanto dimo- 
rasti, pour o trista mi, perclié te conservasti) et presquc entifcremeut 
par les vers 1342—47. Par conséquent g et e sont indépendants 
Piiii de fautre. 

11 s’ensuit de 1’indépendance mutuelle d<5jå prouvée de B et 
de G que tantöt B, tautöt G rnontre plus d’affinitd avec E. Ainsi 
B avec E: suo 593 (quel G), doia 257 (peua G), gramcza 729 (tri- 
steza G), etc.; ainsi G avec E: faza 350 (ziera B), anchuoi 1131, 

1134 (ogi B), cf. 1345. 

La langue de b semble toscanisée, mais pas au méme degré 
dans tous les manuscrits. Les mots toscans abondent dans B, 
mais en retour les formes des autres y restent le plus souvent 
intactes; E abonde eu graphies mödernes et toscanes; G nous 
semble tenir le milieu, conservant les formes assez fidölement. La 
valeur de ces copies est donc un peu ditférente pour les formes 
et pour les leyous. Et pourtant g nous a fourni quelques leyons: 
perfeto 386, gravosa 429, dese 677, qui 1307. 

Dans le méme groupe b nous rangeous, nou sans quelque hé- H el S. 
sitation, les manuscrits H et S. Ne contenant que la derniére 
ehanson du poéme et offrant assez peu de leyons å comparer, ils 
sont assez difficiles å placer. Voici les raisons qui nous out dé- 
terminé ii les ranger ici. 

H a en comraun avec g la faute divino 1465 (pris dans 1464 
pour glorioso), H oflFre la leyon alto fio 1505 (al alto padre idio g , 
pour al padre dio), hospitio 1469 (iudizio B, pour inizio), au vers 
1418 fedel fait défaut dans BH; de plus H a renversé Tordre des 
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vers 1494 et 1496, et oftre plusieurs fantes propres: victoria 1485 
(eorona), liaverte 1397 (darte), lande dengne 1397 (degno lodo) ? 
förmast i 1411 (tramutasti); et de méme que Q, H porte humanitil 
1461 (lmmilitate), de méme que CF et originairement K, qui s’est 
pourtant corrigé, natura 1413 (chriatura, ef. 1411). Les déviations 
dans 8 sont plus nombreuses et plus graves, ef. les iuterpolations 
1404 -09, 1421, 1494-96; EHS sont d’aceord pour piatoso 1475 
(preeioso), BS pour caritade 1443 (chastitade). HMS pour Tiiiter- 
ealation de habia 1498 (pris dans le vers suivant), gS pour le 
ehoix d'un singulier au lieu de tuti 1460 (ogni uno S, ziaschuno 
BG), et pour le défaut qu*y fait mia 1503. 

H et S n’ont rien it nous otfrir pour rétablissement du tcxtc. 
Seulement, S pourrait avoir de 1’intérét comme remaniement ou 
peut-etre comme contenant des réminiscences de la source dont le 
poéte s’est inspiré pour sa chanson 6nale. 8 ne peut pas repré- 
scnter une continuation du remaniement R, dont les qualités de 
style ne s’y retrouvent point. 

a Le groupe b , pourvu que nos raisons soient jus- 

j \\ e tes, formerait donc la figure cicontre, la longueur 

/ \. des lignes indiquant la parenté approximative des 

manuserits. 

Avant de continuer nous essayerons d^xpliqucr quelques dé- 
viations particuliéres qui, non diseutées, pourraient étre censées ren- 
vcrser cette classification. 

G seul dans ce groupe porte vegnendo 145 (per trarve BE); ce 
sera lit une correction légére faite it cause de Tordre des mots iuverse 
mal entendu dans son original et qui dés lors est facilement offerte 
par le contexte; seul B dans ce groupe a la faute porta 1352 
(pruova), mot plus usité (ef. 401) et qui pourrait revenir sous la 
plume d\in scribe quelconque. Quant aux autres concordances 
entre g et les mots correspondants dans a, elles sont tout h fait 
insignifiantes; i) nen est pas de méme pour les concordances dans 
B (voir plus bas) 

Il est plus difficile d’élucider d’une maniére incontestable l’ori- 
gine des vers nouveax 344—45 et qui distinguent si bien ce 
groupe, et d’éclaircir les déviations qui en sont nées. Nous osons 
supposer qu’ils doivent leur originc ii une lacune: b ou quelqifun 
des eopistes, ses prédécesseurs, eu trouvant une lacune 344—48, aura 
hardiment interpolé les nouveaux vers 344—45, s’appuyant sur les 
rimes des vers 343, 349 et ne pensant qu^å Timpression profonde 
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et ineffasable qiPa dft produire sur le coeur déchiré de la Vierge- 
Mére Faspect altéré de son fils, bieu qiPici il ivait pu s’agir <pie 
de bien marquer le contraste entre la gloire incontestée d^autrefois 
et la grande honte d'aujourd’hui dans Faspect du Sauveur. Si 
cela est, et Fon ne saurait en nier la probabilité, il ny a pas å 
s’étonner que les imprimeurs aient reproduit ces vers intaets. 
Seulement, dans ce cas, g doit s'étre aper 9 ii de la lacune (la 
couronne nianque h la description) et avoir ramassé dans un autre 
manuscrit les vers perdus, mais sans sapercevoir de Pinterrup- 
tion de la cliaine des rimes. Tel est le texte reproduit par G. 
B, ou plutöt son prédécesseur, sans doute le méme qui a cache 
si bien ses lacunes, en rcstaut fidéle å 1'enlacement des rimes, 
a cherché å réparer la faute, eette fois par interpolatiou d’aprés 
un autre manuscrit. Que B ou son prédécesseur ait connu un 
manuscrit du groupe a , c’est cc que prouve sa le 9 on 1342-47. 
Voilå Fexplieation, compliquée peut-étre, mais qui reste la plus 
simple. 11 se pourrait sans doute que la le 9 on de G eftt été cellc 
de b : dans ce cas, e (ou E l ) aurait supprimé les bons vers 346— 
48 å cause de la rime, mais, pour expliquer la le 9 on de B, il fau- 
drait avoir recours å la méme suppositiou que nous venons de 
hasarder. Ce qui milite contre eette hypothése, c’est la lacune vv. 
662—64 et le déplacement des vers 1503—05 dans E l E 2 . C*est 
lå un témoignage de Finsouciance å Fégard des rimes, de méme 
que d’autres fautes, rimes fautives entre autres, ne donnent pas 
une idée trop favorable de Fintelligence et de Fattention des impri¬ 
meurs. Ils lie se sont guére donné la peine de consulter plus 
d’une copie. Aussi les incunables étaient-ils le plus souvent in- 
primés sur un seul manuscrit. 11 n’est pas plus vraisemblable que 
les nouveaux vers 344—45 puissent étre un glosséme que b eflt 
intercalé dans son texte, auquel cas e aussi bien que G aurait sup¬ 
primé les bons vers pour accepter les interpolés, et å cause des 
rimes e aurait de plus rejeté les vers 346—48, et B, comme dans 
Fautre supposition, aurait comparé et interpolé. Que B nous offre 
le texte de b , cest eucore moins probable. Alors G et c auraient 
dft corriger, chacun å sa maniére. Gette hypothése n^expliquerait 
guére que la le 9 on de E J E 2 , G ne pouvant pas corriger et en 
méme temps se rendre coupable d une chaine de rimes brisée. Par 
couséquent la premiére supposition Femporte. Point n’est besoin 
d‘ajouter qiFil est impossible de séparer B de G, cf. 169, 340, 474, 
614, etc., pas plus que g de e . Mais supposons un peu que tel 
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soit lc fait: y dérivcrait donc du groupe n et aurait emprunté 
quelques passages, 344—45 par ex, it c. Xous le voulons bien. 
Mais quelle a été dans ce eas la raison pour g de les cinprunter? 
Alors it quoi bon préférer aux leyons de a les expressions presque 
identiques (el tuo potere 1015, pur te 1007, etc.), ou méme fautivcs 
de c (a lo 905, ete.)? Puis les difficultés resteraient, exigeant des 
hypothéses analogues pour leur explieation. Faire de BG un groupe 
spécial serait peine perdue: 1‘accord entre g et e les joindrait tou- 
jours sous un méme groupe principal. Méme conclusion se tire de 
(examen des vers 1342- 47. Soit que Ton suppose qu’ici b ait 
porté la Ie£on de B, celle de E 1 E 2 , ou celle de G, ces lejons se 
contredisent toutes en partie et en partie en méme temps s’accordent. 

G ici ne porte qifune seule strophe, dont 1’un vers, 1345 de 
G, est it un mot prés identique au vers 1344 de E*E 2 , tandis que 
la moitié d’un autre vers, 1347 de G, n’a rien de correspondant dans 
les autres manuserits, excepté B; EVE 2 ici sout complétement d’ac- 
cord avec un autre groupe; B de son coté saccorde, it 1’exception 
de rhémistiche signalé dans G, tout aussi parfaitement avec un troi- 
siéme groupe. On voit bi en qu’ici encore oit ils ditforent le plus, 
BEG ne laissont pas de rester inséparables. Or, en elle-méme, 
aucune de ces trois lejons n’offre rien d inadmissible ct qui donne 
lieu de la comparer avec celle d autres manuserits. Il faut donc 
que la raison d’étre de leurs divergences partielles se soit trouvée 
ou dans b ou dans g ou dans tous les deux. D’abord on ne sau- 
rait révoquer en doute que g n'ait contenu le vers 1345 de G, å 
pcu prés ideutique dans E et G, et Hiénaistiche commun å B et 
it G, ni que B ou quelqifun des copistes, ses prédécesseurs, n’ait fait 
un emprunt direct des vers 1342 — 44 å un manuscrit du grope a. 
Lit s’arrétent. les faits, les conjectures commencent. Leurs lejons 
conformes en partie et en partie différentes pourraient s expliquer 
de deux maniéres presque égalemeut bonues. Ou. déjå, leur source 
commune b , ressemblaute å c , cf. le vers 1345 de G, a été cor- 
rompue. Ainsi e s^st-il vu dans la nécessité d’emprunter ces vers 
au groupe c; inutile d’ajouter que, d'aprés ce que nous venons en 
dire, ce n’est pas E l qui a fait cet. emprunt; g> å causc de leur 
commcncement identique, a peut-étre saute quelques vers, tout en 
conservant le premier hémistiehe du vers 1347; dés lors le prédéces- 
seur de G de son mieux a renoué les autres daus un couplet nou- 
veau, et B ou plutot son prédécesseur a eu recours it un manuscrit 
du groupe a. On ne saurait supposer que B ait copié les pre- 
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miéres parties du pofcme sur un manuscrit (cf. ms. 6) et les autrcs 
parties sur un autre, puisquc B ne peut étre séparé de G par une 
suite suivie de vers, pas méme ici comrae nous venons de relever. 

Ou bien, et c’est lå selon nous la supposition la moins vraisem- 
blable, b a porté la le 9 on de e (E 1 E 2 ), leyon qui, a vant d’étre co- 
piée par BG, aura subi une altération tellement grave que les co- 
pistes, leurs prédéecsseurs, se sont crus obligés de corriger d’une 
maniére ou dautre. Mais quoi qiril en ait été, il sera bon d’ajou- 
ter que la leyon de b , selon nous, n’a pas été la bonne et que les 
manuserits du groupe b ici encore portent les traces incontestables 
cVune souree commune. Par consequent notre classement de ces 
manuserits reste inébranlé malgré toutes leurs divergences. Enfin, 
pour épuiser toutes les hvpothéses possibles, il se pourrait qu un 
eopiste etit écrit 9 å et lå de mémoire Cette hypothése admise ne 
8 ’appliqucrait guére qifå un poéme de courte haleine, par ex. la der- 
niére chanson, et ne viserait que le mauuscrit S. Le eopiste de ee 
dernier, lå oö la mémoire lui faisait défaut, aurait donc complété 
de son mieux, en s’aidant des mémoires d^une chanson sur le méme 
sujet (cf. ses interruptions et ses interpoiations), peut-étre eelle 
sous Tinspiration de laquelle 1’auteur lui-méme avait écrit sa chan¬ 
son finale. Malheureusement nous n’avons pas retrouvé cet ori¬ 
ginal supposé, et jusqifå preuves du contraire nous nous refusons 
å v ajouter foi. 

Passons ensuite au groupe c, le plus apparenté å b. Il est re- Autre grou~ 
présenté par les manuserits DQR. D’abord nous montrerons que V c (ie m,ss - 
D et Q, bien que pcu apparentés, eonstitueut ensemble un groupe. 

Ils ne possédent de lacune en commun, mais comme il ne manque 
dans Q que six vers (385—87, bourdon peut-étre, 1089-91), cela 
n’a rien de surprenant. Dans D il mauque, outre toute une feuille 
(v. 754—807) et trois couplets entiers (553 —55, bourdon, 868 —70, 

975—77) et les lignes finales de rintroduetion et de la chanson 
finale (55—56, 1512—13), trois vers (192, 598, 983) pour lesquellcs 
D copie la ligne finale du eouplet précédent ou suivant. Aiusi D 
et Q sont indépendants Tun de Fautre. Du reste ils n'ont que 
quelques fantes en commuu: 

1 ° rimes fautives: 9 udei 222 (£udea), libertade (libertå Q) D, (j et R. 
510 (ehrudeltade), afliti 707 (afiti), grameza 818 (graveza), gorda 
(ingorda Q) 1307 (sorda), mais méme au milicu de leur discordance 
il se ressemblent et lå, comme å la rime 716, oö pour franto 
T) offre stancho et Q francho, st et fr se confondant trés facilement; 
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2° d’autres le<;ons communcs: discorando 1250 (comcn<;ando), 
altri J260 (ati, of. 1483 Q), dignamc 1402 (lat., dignare me), mane 
468 (braze), posta 357 (sostien), coprir 551 (tocar), sicomo 652 
(como), ello 375 (el), alo 432 (al), eostei 718 (eolei), ef. 542, etc.; 
1’ordrc des mots inverse: de fango de sangue 351; mot sauté: nio 
658; mot intercalé: homo 986; de plus, Q n’a pas le tornello habi- 
tuel it la fin du poéme sons sa forme métrique et rimée comme 
les autres groupes, mais traduit et en prose. Il faut donc supposer 
qu’ici leur source commune ait été défigurée duue mantere ou 
d’autre. Peut-étre que D a pris le tornello pour la formule de 
priére finale et Ta supprimé 

Que si tout cela laissait des doutes sur leur afKuitd, la concor- 
dance aux vers 1342—47 nous foreerait ii les unir ensemble. Et 
cest lit aussi notre principale raison dy ranger le remaniement K. 
Cf. en outre QR: fina 190 (refina), abbassi 870 (basi), iupossibile 
952 (posibile), perduto 151 (perso), etc.; DR: dogla 78 (voglia, voia), 
poltre 175 (spoltre); cf. aussi: per trarvi 145 (vignando a). 

Le remanieur R en a voulu faire un pofcme plus toscan, plus 
élégant et plus dévot. Par malheur R nen est qu’une copie il 
peine lisible <;it et lit et du reste médioere. Les lacunes le prou- 
vent, v. 886, 906—08 (la lacune considérable 346—685 sera due 
il rarrachement de deux folios; la chanson finale ne semble pas 
copiée, peut-étre n*a-t-elle jamais ét6 remaniée, cf. la vedette, qui 
sera postérieure au remaniement), et la versificatiou le confirme (cf. 
266, 268, 324, 341, 687, 690, 705, 723-24, 760, 791, 834, 943, 
1132, 56, etc.). 

Tout 1’ensemble de leurs leyons nous fait supposer uue source 
commune, que nous désignerous par c. Nous allons la comparer it 
ses copies connues. Leur indépendance démontrée par leurs la¬ 
cunes, signalées déjå, nous rel^verons quelques fautes qui pourront 
servir å apprécier leurs valeurs pour létablissement du texte. 

Q a plusieurs fautes provenant d une transposition de mots 
ou d’une graphie mal con^ue. Ainsi les rimes: ch*ö in terra 24 
(clie era D, 1’original a probablement porté ched era), crudele 85 
(cruda D), chi ^ desperata 197 (c-he despiera D), va rao 607 (vomo 
D), desilighi 742 (desligava D), mata 670 (paza D), sospiro 930 (sclopo 
de planto D), de sputa e d aceto 660 (d’ayeto e de sputa D) mani¬ 
festo scripto 742 (scrito m. D), uua vergella disse ello 16 (diss’elo 
una verzella D), humauitit 1461 (humiiitade D), pieno 1451 (pio D), 
descendo 1439 (resplende D), de m6me 388, 1143; d’aiitres fautes: 
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natus qui destruxit 676 (vath qui destruis D), costu~302 (tu sai 
D, rorigioal semble avoir porté sastu), altorio 1016 (argoglo D), 
adarme 1388 (ad araar D), cou tieclio 1509 (contrito D), etc. 

Pas moins de fautes dans D. Ainsi les rimes: intro le porte 
averte 588 (v’h avete (le sigue abréviatif manque) le porte Q), parte 
862 (pente Q), aflito 949 (afito Q), de terra fu levata 430 (cosi tri- 
hulata Q, cf. 428), mia 1394 (pia Q), ora 1418 (erra Q), sento 1089 
(alguno Q,), vegnimo 1212 (vegnire vedemo Q), desfata 1406 (iu- 
grata Q); d’autres fautes: terra 405 (porta Q), chVo 637 (che 
abiano Q), niove 581 (morsi Q), dio dio 1310 (rnio dio Q), donyella 
1415 (dol^e Q), el ti 937 (al cuor ti Q), falilate 825 (flagellate 
cf. 670, 745, 1395, etc.; mot intercalé: domine 968; D présente 
une correction curieuse v. 866, od le mot dolorosa, il sa place dans 
le corps du vers, a été exponctué et ajouté å la fin du vers aprés 
la riiue, le copiste avant sans doute été induit en erreur par la 
rime au vers 869, ce qui montre que ce copiste n^avait pas 1’habi- 
tude de relire avec attention ce qu’il avait une fois écrit, si inéme 
il lui arrivait de le relire. 

Les fautes sont trfcs nombreuses dans D, soit une centaine, 
et il n'est gufcre possible de les attribuer toutes il un seul copiste; 
les fautes sont moins nombreuses dans Q, tnais plus grossidres et 
plus faciles ii corriger. Il est done å croire que D est une copie 
indirecte de c et que Q en est une directe Or si les letjons de DQ, 
sont assez souvent douteuses, la langue en est mieux eonservée; 
par conséquent la valeur en est un peu plus grande pour la resti¬ 
tution des formes que pour Tétablissement du texte; la valeur de 
R, bien entendu, n'est guére que littéraire. 

Avant de continuer, il nous faut bien justifier en peu de mots Legon carnc- 
notre choix de leyon aux vers 1342—47. Nous avons supposé tenstt< l ne - 
qifeu cet endroit c soit daus l erreur. Oo ne saurait nier qu’ici la 
le^ou de a ne soit plus conforme au style de lauteur (ainsi pour 
1 ’expression »zio de l’orto*, la paronomase »laso o lasa») et qu’elle 
ne contieune sur des rimes plus difficiles un sens plus heureuse- 
ment avancé (gradation). La le 9 on de c, en elle-méme assez bonne 
et peut-étre supérieure au point de vue purement poétique et que, 
pour des raisons iudiquées, nous avons jugée la mauvaise, se sera 
formée de la maniére suivante. Les deux premiers vers de chacun 
de ces couplcts et de celui qui précöde commencent deux ii deux 
par la nuhne plirase (anapbore), et par une inadvertcnce par trop 
ordinaire 1’un des vers aura été omis (cf. G et P) et Pordre des 
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vers, peut-étre inverti. Or, les derniers hémistiches des vers 1846 
— 47 et tons les vers 1848, 1845, bien que placés différemment, 
sont communs il tous les manuserits, excepté G et en partie T. 
Notis hasardons donc la supposition que les vers 1342 et 1844 ne 
se soient pas trouvés dans Torginal de c , et que par suite de ce 
défaut il ait fallu en créer deux de nouveaux pour les remplacer 
afin de renouer la chalne des rimes avec celle du couplet précé- 
dent A cause de la rirae du couplet suivant, le vers 1346, au 
inoins pour ce qui regarde la rime, était indispensablc k sa place 
fixée. Quant aux autres, le eopiste était libre de les placer comme 
bon lui semblait. La structure du couplet précédent lui servait de 
modMe pour la nouvelle rédaction. A Laide du premier hémistiche 
du vers 1845 il fit un nouveau vers 1342 avec la cheville »col 
cuor quasi morto», de méme un nouveau v. 1344 avec le cliché 
»c grande doglia porto» (cf. 259), le vers 1345 entrelacé comblant 
Tintervalle; puis, en si beau chemin, il pla^a le vers 1343, qui 
dans cette le£on remplace le vers 1345 déplacé, ensuite avec le 
premier hémistiche de ce vers il fit le nouveau vers 1346, dont 
le dernier hémistiche k cause de la rime devait étré conservé, en- 
fin, pour eouronner Loeuvre, il eut rheureuse idée de se servir du 
premier hémistiche des vers 1339—41 pour former le vers 1347. 
Cette nouvelle rédaction fut du goftt de tout le monde: e Ta accep- 
tée, et peut-étre déja b , R Y a préférée, et les manuserits consultés 
par T. Bini ne paraissent en avoir connu que celle-ci 

Peut-étre que quelque autre motif a joué un role dans cette 
nouvelle rédaction. Le fond de tous ccs vers est k peu prés le 
méme, ce qui pouvait rendre ce passage un peu suspect. Il n’y 
a donc rien d’étonnant qu 7 un eopiste ait supposé de son devoir 
d’améliorer le texte, surtout si par suite de Tomission d’un vers 
ou dautre le passage avait pris laspect d’un tornello, comme si 
un nouveau chapitre eftt commencé par Tapostrophe de la Vierge 
1348 (cf. II, IV, VI, IX, X). Que le poéte lui méme ne 1’ait pas 
voulu ainsi, le fait nous semble shr: dabord les vers 1343, 1346 
qui en premier lieu auraient dfl faire défaut restent intaets, tout 
le inoins pour la rime, et c’est bien lå le priucipal, dans tous les 
manuserits, puis, dans toutes nos copies, il ny a rien qui annonce 
un nouveau chapitre, enfiu il est bien peu convenable de faire faire 
il la Vierge une longue iuterruption au milieu de ses nénies et 
ccla méme entre son apostrophe il Jérusalem, v. 1333 et suiv., et 
son entrée méme dans cette ville, v. 1372, cf. pourtant 432. Si 
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quelque part interruption était passablement convenable, ee serait 
plutot aprés le vers 1329, les funérailles faites et la mére plongée 
dans la douleur restan t en monument auprés du Sépulcre. 

Enfin, pour ne passer sans discussion aucune hypothése tant 
soit peu admissible, il se pourrait aussi que le poéte eftt fait lui- 
méine des correetions dans son poéme, en d’autres termes, que 
ces lejons fussent toutes les deux celles du poéte. Nous croyons 
que uon. Si cela était, il ne se serait guére contenté de remanier 
un seul passage. Or les autres parties du poéme ne témoignent 
que d'une méme et seule rédaetion (pour les vers 344—45, v. sous b). 

Du reste il n'est que trop vrai que notre explicatiou de Poriginc 
de la leyou de e, quant A la forme, pourrait tout aussi bien s’ap- 
pliquer A la letjon que uous avons adoptée. 11 ny a qu’une ob- 
jeetion formellc A faire contre cette hypothése, ccst que les manus- 
erits du groupe b se con tred isen t tous, ici comme aux vers 344 
—45, et que le groupe c, outre la rédaetion Bini fort toscanisée, 
n’est représentée au fond que par deux manuscrits, R comme re- 
maniement ne comptant pas, tandis que tous les autres manuscrits, 
y compris la compilation Bandarini, porten t la notre. C'est 1A 
une autre raison qui se joint A celles que nous venons d’apporter 
pour justifier notre choix de leyon. Mais supposons un peu que 
nous nous soyons trompé lå-dessus. La questiou est si délicate, 
le style du poéte a si peu d individualité et il ne slagit que de deux 
ou de trois hémistiches et de fordre de quelques vers, qu’une 
méprise n*est que trop possible. Ce qui milite un peu contre 
nous et en faveur de cette derniére hypothése, c'est que les manus¬ 
crits qui portent notre le 9 on ne sout pas tous tout A fait d’accord 
et que D, qui porte Tautre, est le manuscrit le plus ancien. VoilA 
qui nest qu’une raison apparente et fort trompeuse. Il faudrait 
un hasard par trop exceptionne! pour avoir ici plus que partout 
ailleurs une unanimité compléte, et puis M, qui se range de notre 
coté, n’est inférieur d’Age que de quelques années A D. Ajoutons 
que, pour les leyons, nous avons jugé néeessaire de ne nous écarter 
que dans des cas absolument sftrs des lejons offertes par le groupe 
a. Puis il n\ r a guére raison queleonque d adopter la leyon de c 
aux vers clochants que celle qi^clle est tant soit peu plus artiste- 
ment arrangée. Or le souci du style n'a aucunement été la pré- 
occupation de notre poéte. Mais cest ce qui nous trompe. Soit 
Eibre au leeteur de choisir Pautre leyon, que nous avons jugée 
la mauvaise, dans les Variautes, et qifil nous plaigne d"avoir 
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préféré å Fart le naturel. Enfin, quand méme nous serions ici 
dans Ferreur, cela n’ébranle en rien notre classification des manus- 
crits ni notre opinion sur le poéme. Les manuscrits du groupe 
b ne pourraient étre séparés, ni placés sous les autres groupes, et 
le groupe c se refuserait å toute autre classification que celle que 
nous venous de proposer. 

a. Nous voilå enfin arrivé au troisiéme groupe. Deux manuscrits 
de ce groupe, C et T, n offrent pas de difficulté. Ils saccordent 
pour la plnpart presque littéralement tant pour le texte que pour 
Fordre des mots (cf. tant’erto 469, colui 1512). Il faut donc qu’ils 
soient étroitement liés. La premiére question discuter est de 
savoir s , ils sont indépendants Fun de 1’autre. C est ce que prou- 
vent les lacunes. Dans C il manque les vers 49—50, bourdon, et 
241—80, lacune qui correspondrait i\ un feuillet de son original, si 
celui-ci avait le mérae format que T. Ou serait donc tenté de 
eroire T 1’original sur lequel C a été copié, mais Fabsenee dans T 
du dernier hémistiche du vers 1088, pour lequel T a copié Fhémis- 
tiche correspondant du vers qui précéde, et de tout le vers 1345, 
au lieu duquel T a copié une fois de trop le vers qui suit, suffit 
pour prouver qu’il n’en est rien. Les lejons confirment cette cou- 
clusion. Ainsi C seul offre les rimes fautives suivantes: potenta 
64 (senso T), driedo 196, 680 (drio T), menare 442 (levare T), re- 
dime 152 (reclinc T), rego 490 (priego T), mio 784 (miego T), mia 
vita 1309 (vita mia T), dislengua 663 (dislegava T), pianti 1322 
(pianto T), ritorne 1376 (recliue T); d'autres fautes: ricorso 73 
(ristoro T), perduto 151 (perso T), perducta 889 (persa T), pecca 
862 (peccato T), in me 1129 (con me T), mi si scolava 1197 (lique- 
facea me T); de plus il y manque parfois un mot nécessaire: non 
82, omnia 1510; enfin h cause de traduetion les vers 1402—03 y 
sont incorrects. T de son cöté offre des fautes semblables. Rimes 

fautives: ponto 36 (tolto), mia vita 387 (vita mia C, méme faute 

1309 C, ce qui implique peut-étre que C et T ont fait des correc- 

tions légéres), mei dolori 796 (d. miei C), clamore 997 (pour clamare?, 

pregare C), morte 1209 (tolte C), humana 1304 (pura C), fervente 
1021 (stato fervo C), verso oriente 1038 (o sole e po te 9 ira C); 
mots sautés: ca 204, mei 501, gran 575, te r80, pene 812, me 972, 
dui 1211, done 1302; d’autres fautes: lor 320 (dolor), santo 652 
(savio C), mare 784 (fiol C), vivo 1305 (morto C), fijo 1310 (sposso C), 
mio 1320 (nuovo C), mistro 917 (ministro C), capo 1190 (lato C 1 , 
faute qui semble indiquer que Foriginal a porté cavo et lado, for- 
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mes qui peuveut se confondre assez facilement). C et T sont les 
seules de nos copies A otfrir une forme analogique assez rare: 
bellegno 593 T, beligno 38 C; au vers 712 T porte pour rime aiva, 

C amaro (pour ai varo; il semble que T soit resté court laissant le 
mot inachevé). En un mot, tout porte A croire qu’ils sont, fun et 
Fautre, les copies directe9 d’un méme manuscrit, peut-étre peu lisible. 

Les fautes de Fun et de Fautre sont assez grossiéres pour étre 
facilement recounues et comparativement peu nombreuses. La langue 
de leur source commune semble avoir été un peu toscanisée par CT; 
il faut donc que celle-ci, que nous désignerons par la lettre a, ait 
été un peu plus dialectale que les copies. Dans C il y a beaucoup 
de fautes de pure graphie ou de lecture (corchio 5, bacco 5, ella 661 
(e a la), doli 668, si dislaci 1189, disse 1271, etc., mais la copie a 
sans doute été exécutée par une main italienne); T est le manus¬ 
crit le plus complet et le plus exempt de fautes d’une grave nature, 
donc de beaucoup la meilleure copie; si les formes n*en étaient si 
souvent purcment toscanes, on la croirait fort appareutée å Foriginal. 

Parmi le reste de nos copies, M et celle qui a servi d original M et Bd. 
pour le remaniement Bd sont les plus faciles A classifier. Elles 
sont les plus apparentées å a et n’en différent sensiblement qu’assez 
rarement. Comme les lejons de Bd ne pourraient guére nous 
éelaircir dans nos doutes, nous les avons parfois négligées, excepté 
1A oft sa rédaction offre tant soit peu d’intéressant ou d’individuel. 

Bd suit presque littéralement le texte de son original pour la plainte 
proprement dite (chans. II—X), sauf au commencement et A la fin 
de chaque chanson. C’est surtout au commencement que, pour se 
soustraire A une découverte précoce, il a jugé nécessaire dlnter- 
caler dans son plagiat quelques strophes et plus loin, aprés le vers 
86 , une cinquantaine de strophes sur les adieux de Béthanie. Ce qifil 
y a dYtrange ici, c’est qu’il a su puiser dans la méme source que 
Fauteur pillé, savoir les Devozioui (cf. Sources, chap. IV); mais il n'a su 
résister A la tentation d’y insérer des allusions mythologiques, peut- 
étre de crainte d’étre réputé trop peu littérairc ou d avoir pris la 
chose trop au sérieux. De plus il a ajouté quelques vers complé- 
mcntaires aprés le vers 1078. Du reste il a prudemment remodelé 
la fin de chaque chapitre pour éviter Finnovation du tornello, ordi- 
nairement sans supprimer plus d’un vers, excepté le troisiéme ^ 
chapitre oft il en a rejeté quatre. Son original semble s’approcher 
de K (cf. 86), mais cc ne peut avoir été ce manuscrit (cf. la lacune 
406 — 08 dans K), et il n en partage pas les leyons particuliéres. 

Linder: Plainte de la Vierge. 3 
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Parfois Bd s’approche de D (duol 1309, dolor D, pour grameza), 
plus souveut de R (doglia 792 pour brania, raeontare 82 pour re- 
zitar, grave 66 pour grande, cieca 1377, scnza il mio figluol It, pour 
trista), et de P (quali 641), et de KP (tanta 75), et de M (colma 1347, 
pina M, pour chon; de le 1353 pour s’el é, ef. aussi 1380). De 
telles ressemblauces sont sans importance le plus souvent. Toujours 
est-il que, sans dériver d’aucuu de ces manuserits, il a eté fort 
apparenté h KMP (ef. 1342—47). 

M nous offre quelques legous curieuses: ebreo 1357 (e rio, 
Toriginal a sans doute porté: et reo), a aidame 1397 (a dar ne a, 
l original: ni a da ni a?), d ogni 1397 (faute de lecture: degno), 
core 1411 (corso, peut-étre pour eorse), niadre 1417 (vena), fonte 
viva 1448 (forte lito), mare 1448 (pielego), qualuncheua 1490 (q. ma?), 
Tanema in viritate 1441 (1'umanitate, signe abreviatif méconnu?); 
de plus les vers 1488 93 y sont plaeds aprbs 1494 — 96; M est 

d*accord avec F pour peca 1458 (peecato), mio 1505 (dio), et Tordre 
inverti des mots fiol mio 1309, intercale conime F i devant vuole 

1460; avec CF, M porte avodo 1393 (anodo); avec C, M invcrtit 

1 ’ordre des mots fiol do^e 1379; avec K, M porte poi 1377 (posa), 
et omet el 1359; avec HS, M intercale habia 1498 (pris au vers 
1499); d’autres concordances (comme avec H 1412, 1488, 1500; avec 
S 1435, 1478, 1499; avec E 1512; avec CKPT 1229) sont encore 
plus insignifiantes. La concordance de M avec le groupe a sur la 
le 9 on 1342—47 est compléte. Il faut donc que son original, au- 
tant qu’il est possible d’en juger par un fragment d’une copie mé- 
diocre, ait été apparenté å CFK, mais il ne peut avoir ét 6 dé- 

pendant ni de F (voir la lacune 1387—89), ni de K (v. la lacune 

1512 — 13), ni de C (v. les fautes 1402—03). 

Il nous reste eucore les manuserits FKP. Il n’est aucunement 
facile de démontrer ni leurs rapports mutuels, ni leurs rapports 
avec le groupe a , tant ils différent entre eux et tant les déviations 
y abondent du type corumuu de ce groupe, et tant peu probantes 
sont leurs fautes communes å eux propres. Ce qu J il y a de certain, 
c*est qu’ils appartiennent å ce groupe. Voilå qui ressort, outre des 
leyons 344—45 qui les distinguent de b , et des vers 1342—47 qui 
les exeluent de c , des lec^ons vignaudo 145 (per trarve bc y G ou 
son prédécesseur aura pris son original en défiance et corrigé, v. 
sons b) y monda e bella 657 (neta e bela, bela P, le vers manqne 
dans F), paso 1156 (ponto, mot qui se trouve aussi dans F), et des 
leyons déjA signalées sous les fautes de b et sons celles de c. 
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Il est de méme évident qu’ils sont indépendants, chacun des 
autres et des autres mauuscrits du méme groupe. Les lacunes le 
prouvent et les lejons le confirment. Ainsi pour les lacunes, v. dans 
F 331—33, 933-35,1000—02, dans K 406—08, dans P 30-31, 421, 
dans C 49—50, dans T 1345, dans M 1437 - 39; Bd, déjå å cause 
de son fige, ne pourrait jamais étre soup 9 onné davoir servi de source, 
pour ne pas parler de la lacune 296—99; ainsi pour les le 9 ons, chacun 
d’eux en a de tout k fait iudividuelles; dans K: fermi e dengni 
146 (digni), strato 196 (tosto), mordaci 210 (mordenti), torpensitö 
258 (pena), false e certe 263 (false), alchuno uraano 743 (alguna 
niano), ellamento 768 (la meute), saconci e racoglia 795 (s^rchoglia), 
cf. 959, 1440; dans F: la pena ogni dolor 455 (ogni pena la mia 
vita), cf. 409—11, 436, 936, etc.; dans P: fu el stuolo 183 (fo lavato), 
pallato 435 (spalto), etc. Nous crovons avoir moutré que b et c 
sont des groupes bien distincts et independants Pun de 1'autre et 
du groupe a . Or il arrive parfois que FKP sont daccord deux 
å deux et méme, quoique encore plus rarement, un å un avec Pun 
des manuscrits de b ou de c. Ainsi KP sont d*accord avec c pour 
la rime fautive Zudei 222 (Zudea), avec Q pour la rime pax 1053 
(latin?), avec D pour le mot tanto 1206 (cotanto) et pour la forme 
tarda (tardo D) 910 (trado), d’autre cété avec G pour la faute disse 
11 (desese), et pour qualche merito 535 (qual demerto; F ou son 
prédécesseur a curieusement pris de dans demerto pour 1’interjection 
et a cru nécessaire d’invertir 1’ordre des mots: de! per qual merto); 
ainsi FP sont d accord avec D pour la rime fautive sospiri 1382 
(clamori, faute qui semble impliquer une le 9 on susuri = clamori, v. 
Boerio), avec Q pour la faute descoprando (descovrindo Q) 1248 
(descorando, cf. 555), avec B pour piena 218 (pien, attribué å zente 
et non pas å Pilato), avec G pour ensirå 18 (desenderå); ainsi FK 
avec HS pour natura 1413 (chriatura, le mot a été corrigé dans K); 
K 8’accorde plus souvent avec Q: aprositna 592 (-ava), lacerata 1276 
(del.), buttava 1297 (zitava), questa 868, 881 (sta); avec BQ pour la 
rime servo 1021 (fervo), avec DQ pour mane 468 (braze), avec BD 
pour 1’absence des vers 1512—13 (lat.); P sapproche souvent de 
G; ainsi BP s'accordent pour la rime sia 125 (stia), et pour mandö 
139 (-ava), sonto 416 (son), che cosa 242 (che), revello 1100 (novello, 
peut-étre la forme originaire était-elle rovello), pene 1106 (-a; c ? est 
dans P que la rime est correcte, ce sera donc B qui ici est la copie), 
pa.sione 1157 (comp.); GP s’accordcnt pour Komission de tuto 21, de 
pur 1188, de io 1252, de tout le vers 1342 (mais dans G, il man- 
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que aussi les vers 1343—44). pour les fautes oimé 5S7 (com’io), 
la 154 (quela), certanza 1073 (-eza), dolor 418 (tormento), laqual 
(le quale P) 1265 (che, cf. 641); EP s’accordent pour nasesti 529 
(natasti); d*autre coté eneore DP s’accordeut pour desira 651 (brama), 
et pour Lomission de che 159, de e 694, de nio 675; PQ s’aceordent 
pour sea morta 1237 (se aniorya), cossi 639 (eser si, omission du signe 
abréviatif sans doute), gran 331 (alti), aperte 1160 (avertc? pour 
cruente), et presque vers pour vers pour les formes non apocopées; 
enfin F s^accorde avec Q pour le mot ten ta (intinta Q) 1257 (covcrta 
P, pour cruenta), avec DQ pour porta 357 (sostien), avec BC pour 
regna 1495 (regina, ce n’est que la rime dans F qui puisse se dé- 
fendre, cf. BP 1106), avec DT pour aldir 1405 (adir pour dir?), 
etc. Comme on vien t de le voir, FKP ne son t que trop indépen- 
dants l’un de 1’autre. Les quelques concordances que Ton y trouve 
avec 1’un ou deux des manuscrits d’uu autre groupe ne se prétent 
apparemment pas il notre classification, il est vrai, mais comme il est 
absolument impossible de les approcher de 1’uu ou de Lautre de 
ces groupes, il faut bien que ce ne soient lil que des concordances 
fortuites, provoquées soit par une prédilection pour certains mots, 
soit par la difficulté de bien lire le texte de 1'original, soit par 
inadvertauce ou par un essai de corriger ce qui n ; était gu&re com- 
pris. P surtout laisse voir qu’il a fort mal compris son original: 
lo tuo 750 (calque sur oltru?), Ii avevano nulli 1061 (li animali); 
sei (sapis) de son original est pris pour sei (es) 302, cf. 720, 1002. 

Il n’y a douc pas k s^tonner qifhabitmS il tant de privautés 
avec son original il Lait parfois tout k fait dénaturé, soit par inter- 
polations (525) et repetitions (464 — 65), soit par omissions (659—61) 
et transpositions (952—54), soit par exagératious (1199). 11 seinble 
parfois (v. 23, 76, 170, 233, 346, 460, 1061, etc.) que P ait écrit 
sous la dictee de quelque récitateur; mais ce sera la sienne mémc 
(cf. v. 55, 69, 81, 83, 126, 161, 343), los interpolations prouvant 
qifil n'en est rien; il ne se sera ecoutc que d^une oreille, ou bien la 
plume lui a fourché. C’cst donc une copie tros mauvaise, k tout 
le moins pour les loyons. Cela n’empéche pas que nous n’ayons 
adopté une seule fois sa leyon comme la bonne (onipotente 602, 
le contextc y exigcant ce mot). K est un copiste plus conscicncieux. 
Mais il lui arrive aussi de ne pas comprendre son original (cf. la 
correction faite au v. 1135). F ost surtout eoupable de modifications 
considerablos, qui portent, soit sur des rimes (937, 1332), soit sur 
des vers (375, 436, 1512), soit sur des strophes enti^es (409 — 11, 
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etc.), et de nombreuses omissions (cf. 672, etc.) Tons les trois 
seinblent des eopies indirectes. 

Il est bien plus difficile de ddmontrer leur aflinitd mutuelle. 
K est, ainsi que nous Favons dit, dcrit comme de la prose (ef. la 
transposition des mots in alto, v. 43.1—34, et oelle des vers 25—30 
apr&s les vers 31—56). P aussi senible avoir etd eopid sur une 
copie semblable. Comment en cxpliquer autrement la versitication et 
les rimes fautives introduites par snite de Ford re des mots inverse 
(cf. 132, 157, 182, 256, 407, 437, 473, 991), comment autrement 
les rimes plates (cf. 183, 338), et les vers sans rime (cf. 435, 437)? 
De plus, K apr5s le vers 8() porte <Capitulus primus?; P iei fait 
86 rimer avcc 85 de mnnftre a fairc tornello, quoique sur la rime 
de la strophe suivante; le passage manque dans F. Puis, K et P 
possfcdent quelques fantes en eommun: ils transposent per 908, 915 
et dénaturent le sens (cf. 916), K porte vendolo 1294, P vedello 
(vedendolo); KP tanta 495 (tal), tanto 474, 1206 (eotanto), me fano 
774 (e me fa), les rimes fautives crepa 449 (crieva), desideran 1040 
(dcsira), gridare 1261 (cridava), interealent gli 223, de 234, omettent 
la 1137, fata 670, pur 1241, aneor 528, dolze 511, de 579; tous 
les deux semblent avoir copié un original qui a portd masun 1337 
(Ision dans K sera pour itision) pour vision, et pastore 1062 
(factore dans K est plutot fante pour pastore que pour posscssore), 
porse 1074 (prese, dans P, est plutot pour porse que pour tolse), vi 
leva 584 (allega P, plutOt pour vi leva que pour ve laga), batando 
984 (batea), stesino 1087 (stcsc), ciascadun 583 (cf. 230, 865, 1091, 
1352, etc.) pour zaschun. Chacun d’eux sapproche de F. Ainsi 
FP s’accordent pour les rimes cridore 271 (clamore), zcrna 703 
(deserna), descende 142 (destende F, pour tende), folia 336 (dolia), 
pour les fantes podere 1221 (pensier), picola 1174 (pizol), quello 
1324 (el), tante 679 (cotante), monta 418 (desmonta); ils omettent 
osef 1274, lasa 672, pur 668, per ti 685, che 1166, io 1344; ils 
interealent monte 694, mio 629, che 1106, perché 988; ainsi FK 
s^iecordent pour les fantes: che al chuor 190 (che aucor), insidia 
1282 (perfidia, ef. aussi nominare 1092 pour riehordar; disio o odor 
233 F, disio allore K, pour e desio); FKP, pour entre 729 (adentre) 
et ils portent tous les trois quelques formes méridionales. Eucore 
moutrent-ils, un k un, de Faffinité avec C et T. Nous n’en relé- 
verons que quelques exemples. 

CK s’accordent pour les rimes fautives: dislega (-ugua C) 663 
(desligava), siamo 1208 (semo), busco 1323 (buso), a casa 1375 
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(tasa), pour Ic.s fautes: bocc 111 (bote), tanto 995 (eotanto), striugen- 
dosi 947 (struehaudose), cf. 1132, 1272, 1452, 1464; KT, pour 
Fintercalation de gran 108, pour la fornie tra 1434 (dentro); CKT 
pour mouda 657 (neta); leur original semble avoir porte lala (Lamma, 
la mia) 1481 pour 1’umaua; CKP, pour les rimes drieto 196, 208 
(drio); CP, pour la rime absurde amaro 712 (avaro, cf aiva T), 
pour le mot vague et trop peu précis rispuose 365 (represe), pour gran 
122 (tal); CPT, pour le mot tuta 1250 (prima), et pour la rime 
oimei 1118 (omai); FT, pour la rime impossible fervente 1021 (fervo; 
daus F fervente, corrigé de ferito; P ici porte ferro, sans doute 
faute pour ferio), pour le mot ritrovar 1481 (rechovrar); probablc- 
ment ne in 1129 T est pour ne io (ne mi F); FPRT, pour stanno 
150 (faze); CFK pour Fomissiou de fin 32, etc. Nous aimons å 
eroire qiFavec tout cela nous avons démontré que FKP sont des 
copies iudépendantes d’une source cominune et qui de son coté å été 
apparentée A celle de CT sans en étre dépeudante. Nous veuons 
de remarquer que M aussi est apparenté å FK, de méme que 
Toriginal de Bd il KMP. 

Il doit étre clair que dans un poérne plus lyrique que narratif, 
comme Fest malheureusement le notre, il est trés diflicile de dé- 
voiler et de mettre dans le relief désiré les traits d’affiuité quil 
doit y avoir entre les descendauts d’une méme famille, lil surtout oit 
les plus apparentés, pour peu qu'ils existent encore aujourd ? hui, nous 
sont restés inconnus. Nous avons déjå remarqué que B ou quel- 
qifun de ses prédécesseurs a utilisé un manuscrit du groupe a. 
Il nous semble de toute vraisemblance que ce manuscrit a été ap- 
parenté å P, cf. la concordance de BP pour che cosa 242 (che), 
aflita 304 (afita), son to 416 (son), plaga (piaga P) 586 (paga), la 
767 (quela), ora 637 (mo); de plus tous les deux ne sont pas libres 
d’interpolations, et tous les deux désiguent le commencement d’une 
nouvelle partie aprés le vers 86, cf. aussi BP ä la rime 1106, BF 
1495 ci-dessus. 

Il y a encore uue circonstance qui coneerue P de prés, qui doit 
nous intéresser. Nous avons déjå montré que R dépend du groupe c. 
Mais indépendamment de c, R montre avec P et parfois avec F et 
K des concordauces si frappantes qu^l parait nécessaire de suppo¬ 
ser que R ait utilisé un manuscrit apparenté å P. Ainsi PR por- 
tent les rimes dragoni 261 (demoui), prese 1074 (tolse), palese 1076 
(el volse), genti 212 (doleuti), conficti 709 (afiti); cf. puro (buro P) 
977 (arzuro); les omissions de: vui 126, in tera 205, guardaudo 
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1226, tu 806; les intcrcalations de: foeo 111)7, proferevi (-esti P) 
253 (dizendo io voio); les mots (dcliangds): pena 770 (doia), pcne 281 
(doie), piangcre 1356 (lagremar), mio 801 (suo), oramai 1201 (o mari), 
sentisse 193 (fese), messo 1320 (posto); enfin la chanson finale man- 
que daus tons les deux; FR portent la rime danni (dane F) 1332, 
dans un sens différent, il est vrai, mais il n’y avait rieu qui con- 
traignit R h tomber sur cette rime; FQR: pulieano 747 (pelicano, 
pour pellicliano?); FR s’accordent pour les le 9 ons creatore 1062 
(posesore), ciaseuno 1145 (tuti), eon eso 1314 (eon), chino (inchino F) 
970 (inclinato), dolor 1086 (pasion), pour Pintcrcalation de potessi 
1324, ef. de plus 1205, 1371; KR $’approchent au vers 109 (boce 
K, parolle R, pour inzurie) et trds souvent pour les formes toscanes, 
bien entendu; KPR saecordent pour Pomission de mio 772, de aver 
890, de ehe 770. 

Si nos tentatives en vue de ddmdler 
Paflinitd des manuscrits de notre deruier 
grou|>e ont dtd tant soit peu heureuscs, 
notis serons bien fondd å en proposer le 
tableau ci-contre: 

Ou ne saurait objecter eon tre ce elassement que le groupe a 
pourrait ddriver du méme manuscrit que B et n’cn étre que la 
copie corrigde sur un manuscrit du groupe c 9 ce qui reviendrait å 
di re que a aurait introduit des mots dialectaux et vieillis, tout en 
rajeunissant nombre dautres mots, que a aurait corrigd Pun et 
Pant re original, tout en produisant des variantes fautives dc sa 
fautaisie, que cette copie assez fiddle, tant pour les lejons qu’å un 
degrd dc moins pour la langue, descendrait de copies assez ndgli- 
gdes, puis cette hypothése nous impose de nouveau la ndcessitd 
absolue de supposer un emprunt direct d’un groupe a Pautre; en¬ 
fin il nous parait impossible que quelque copiste ait su imiter si 
heurcusement les expressions individuelles du poete comme a seul 
Pa fait aux vers 1342—47. On aurait beau faire remonter a å 
la source commune de B et de G. Dans ce cas, la le 9 on 1342—47 
reste inexpliqude. On voudrait le placer sous e , qu’on ne le pour¬ 
rait pas, v. e contre g ; il serait plus impossible encore de le faire 
ressortir de c, v. les fautes de c et celles de a. Par consdquent 
le groupe a reste un groupe spdcial. Inddpendamment de b et de c, 
a descend de Poriginal par un nombre plus restreint d'intermddiaires 
ou par des intermddiaires plus consciencieux. Nous ddsignerons 
cet original par la lettre o . 
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La parenté nnituclle des nianuscrits et des éditions qui ont été 
robjet de nos modestes études, pour autant que nous avons été 
eapable de la retrouver å travers le dédale des variantes futiles 
qui foissonuent, s éclaircirait donc par le tableau de Kliation suivaut: 



De ce qui précéde il doit ressortir que toutes nos copies, ex- 
ceptiou faite des remaniements, surtout R, ne différent, quant au 
fond, que bien rarement, peut-étre å cause du théme religieux et 
de la forme lyrique en tercets. Aussi se sentirait-on peut-étre 
tenté de dresser d’abord 1’arbre généalogique suivaut: 

Mais alors la différence entre c 
et b (344—45, etc.) reste inexpliquée, 
sans parler des énigmes qui se pré- 
sentent pour la leyon 1342 -1347 et 
pour les fantes qui ne se retrouvent 
que dans a. De plus, la valeur du 
groupe a comme copie corrigée sur 
c resterait presque la méme. Il faut 
donc que a soit un groupe indépen- 
dant de b et de c. 

Etablissement Mais si nos copies ue différent en général que bien pen, nous 
du texte. avons dft hésiter souvent dans le cours de Pétablissement du texte. 

Cette hésitation a été moius possible pour le choix des vers qu’il 
fallait faire rentrer dans le poéme. Ceux qui ne se trouvent que dans 
un mauuscrit (B, E, P. R, S) ou qui devaient, selon toute vraisem- 
blancc, leur origine au besoin de combler une lacune (b), sout de 
toute nécessité exelus. Que les vers 1510, 1512 — 13 doivent faire 
partie du poéme, la chose a été un peu douteuse. Mais comme 
ils sont d’accord pour le fond avec les vers 86, 1380 et pour la lau- 
gue avec beaucoup d^autres, p. ex. 1, 986, 1485—87, etc., et qu’il 
nous a paru fort probable que ]’auteur a voulu finir, comme il avait 
commencé, par des citations en langue liturgique, nous les avons 
adoptés. Leur absence dans plusieurs manuscrits (les vers 1512 
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—13 dans BDK, entre autres, ef. Bini, p. 157) peut bien s’expliquer, 
la derniöre chanson se présentant souvent eomme poöme indépendaut. 

Nous croyons avoir démontré que la faraille a est celle qui se 
rapproche le plus de roriginal. Il a donc fallu nous décider å 
prendre pour base de notre édition 1 'un des manuscrits de cette 
famille. Or, puisque b et c sont des brancbes indépendantes de a, 
il s’ensuit naturellement que la copie de ee méme groupe qui pré- 
sente le plus de similitude avec b et c doit étre préférée Cette 
copie, eomme nous venons de le faire voir, c'est T. C’est donc 
T qui a dö servir de base pour notre édition. 

Voici notre svs tö me suivi pour fétablissement du texte. Nous 
avons adopté la leyon qui nous a été fournie par deux d’entre nos 
trois groupes contre le troisiöme, an eas qu’ils aient été unanimes; 
du reste nous avons donné la préférence au groupe a . Force nous 
a donc été de faire subir yå et h\ au texte de T quelques change- 
ments, pour la plupart trös peu signifiants et qui s’imposent par 
1 ’examen comparatif des autres eopies. 

Mais si )e poéme s’est pretd une restitution assez sftre pour 
lcs leyons, il n’en est malheureusement pas de méme pour la recon- 
struction de la langue. D , abord il n’est pas tout å fait certaiu 
dans quel dialeete spécial du vdnitien le poöme a été C 011911 . Nous 
croirions volontiers i\ celui de Monte Belluna, mais les rimes ne 
s’y prétent guöre. Puis il y a plusieurs mots qui se revétent de 
formes différentes méme å la rime, et l on n’est guöre justifié å 
supposer ehez fauteur une étude spéciale du mot final, la préoccupa- 
tion du style ne paraissant dans son poöme que par intervalles, ou 
pour tenir un langage plus précis, on ne lui croirait pas plus de 
soin pour la rime que pour le corps des vers. Il se pourrait donc 
que les formes dialeetales soient amenées par la rime. Ensuite le 
poöte, par des allusions et des eitations, soit en latin, soit de la 
Divina Coramedia, fait voir un tel soin de classicité que Ton 11 ’ose 
guére lui supposer une prédilection prononcée pour les formes dia¬ 
leetales. Enfin, il y a dans toutes nos eopies trop de traits de 
•1’illustre langue vulgaire». Et voilå qui a reudu notre tåclie extré- 
mement péuible. Probablemeut c’est cela eneore qui a fait douter h 
T. Bini que le poöte ait été Yénitien, et qui lui a fait supposer le texte 
défiguré par des copistes vénitieus (Bini, p. X), tout impossible que 
nous paralt cette supposition. Pour le choix des formes, nous avons 
donc tout d’abord dressé un rimaire, un vocabulaire, une phonéti- 
que et une grammaire, et å 1 ’aide de ces instruments nous avons 
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rdussi å coustatcr que les furmes de I)Q et de BT sunt les plus 
probables. Et comme 1’ortliographc la plus usitee dans B1)FG se 
retrouve yii et lä dans toutes nos copies, nous 1'avons adoptee, en 
amenant notre texte ä 1’unitd orthographique, dont le sys tö me tres 
simple est delairei par nos aunotations linguistiques. 

Abrcmatwns. Les notes tironiennes qui sont trös indgalement employées dans 
tous nos manuserits (cxceptd peut-étre M et 8 que nous n’avons 
lus que sur Kimprimd) et, quoique plus rarement, dans nos dditions, 
uoffrent rien de bien remarquable. Pour leur solution il nous a 
suffi de eonsulter Kouvrage de N. de Waillv. Cependant, comme 
il se peut trös bien que nous nous soyons parfois trompd dans nos 
Solutions, et parce que 1’usage de ces notes est un peu différent 
dans les manuserits italiens et que nous croyons eette connaissance 
propre å suggérer aux lecteurs des corrections ingénieuses, il est 
de toute justice que, pour leur faciliter le contröle et nous assurer 
leur coopdration, nous leur reudions un compte exaet de nos Solu¬ 
tions, en leur offrant un aperyu sommaire des notes de nos copies. 

I. Une ligne horizontale, rarement un peu courbde, traede au- 
dessus d’une voyelle ou d‘un groupe de lettres, s’emploie trös sou- 
vent pour indiquer: 

1° Komission d’une nasale qui, dans la plupart des cas, aurait 
sa place apres la voyelle surmontde: chomöso 978 B, vergie 27 C, 
eö 508 I), i 5 E 2 , grä 27 F, ädla 2 G, möte 1393 H, cäbio 981 K, 
veira 961 P, redea 372 Q, uö 81 R, 607 T, almö Bd, v. 63 en 
note; omlpotente 602 P, 1262 F (omnipotente en toutes lettres 
1083 BF), oine 584 P; 

2° Komission d’une nasale prdcddée d’une voyelle queleonque: 
bo 1449 F, tpo 528 BF, 1177 F, com<;a F (dans la vedette), opione 
263 P, hoib 3 (hominibus) 1054 K; 

3° ou bien, et cela dans des mots d’uu usage plus frdquent, 
une abrdviatiou queleonque, le plus souvent des contractions ou des 
suspensions: dne (domine) 968 D, dui 727 G, sca 14 EF, sae 675 
K, oia (omnia) 1510 F, qn (quando) 6 F, bn (bene) 151 K, bndeto 
1133 P, äia 1101 KP, 421 GK, pcco 750 P, peca 862 CP, peccori 
,587 K, ofria (obedienza) 808 P, sapia 207 P, fevi (fevvi) 133 K, 
spös (species) 613 P, grä (grazia) 47 FK, quäi 361 P, yerlm 398 G, 
vrä (vostra) 129 B, ftelli 483 P, nra C, la vedette; et les abrd- 
viations d’origine grecque: xpo 434 F, 222 GPQ,, jtiu 1485 C; 
de méme xpiara 39 F, 
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il. Combinée avec certaiues consonnes (p, q, ch), une telle ligne 
n’a rien å démeler avec les nasalcs ni u’a rien d’indétermin<5: 

1° tracée au-dessus d’un q, elle est pour ue< na: <jl 20 F, 220 
K, qllei 481 P, qla 50 F, qsto 53 K, q sta 41 F; qli (quali) 630 K; 

2° placée au-dessus d’un p, elle est ordinaircmeut pour re: 
pmio 59 F, psto 1233 G, pcioso 1318 F, pndendo 1269 F, ou elle 
indique romission d’un groupe confcenant une r: pnte 256 P, 751 F; 
tpo 523 BF pourrait 6tre pour templo, niais puisque ce cas reste 
isolé, et que la ruéme forme se trouve en toutes lettres 979 G, 
nous avons lu comme d ordinaire; 

3° traversant la haste du groupe ch, elle est pour c: ch 887 
G, 9 F, qualch 734 F, pch 793 F, pchl 958 G; au vers 1274, F 
porte chl qui pourrait étre pour ch’al, raais en comparant la leyou 
de R, nous avons retenu la solution ordiuaire; 

4° trauchaut la queue d’un q, elle est pour ut: q 1380 B, 1513 
F, 867 T, aqstar 1484 F, ini^ 474 F; 

5° tranchant la queue d’un p, elle est pour er, ar, tr: p 42 F, 

163 Q, 751 R, 1491 T, pso 151 K, pdo 911 G, aspa 299 KP, 

spanza 1494 F, spädo 1213 G, sap 242 K, pduto 151 Q, pfidia 
1282 GQ, vitupio 249 K, psepio 1057 F (signc abréviatif mal placé: 
psepio?), pch 541 F, 833 P; p 885 F (deux fois: la prcmiöre pour 
per, la deuxiéme pour par), padiso 1233 K, pse 1097 P, p 729 R, 

637 K, plare 895 Q, pllavo 575 K, pte 649 P, pta 1510 Q; spito 

453 K. 

III. Une courbe, parfois presque droite et verticale, ressem- 
blant å une virgule et (jui se trace å droite au-dessus d’une lettre, 
excepté u qu’elle surmonte (cf. IV ci-dessous), indique: 

1° Komission d*un e: grand’ 978 F, qualch’ 1298 F, ch* 12 F; 
ch’ 450 P sernble un peu douteuse (che ou chi?); 

2° Komission du groupe er: e’eha 1108 P, mat’ 1487 F, aiito 
588 P, pot’osso 343 P, fraP F (chiffre du copiste, p. 54 v ), t’ra 694 P; 

3° une abréviation par contraction: scta 478 F, gKosa 974 K, 
991 P, yh '11 17 F (cf. I, 3°), <pph’a 1092 F, tribol sa (ligne ressern- 
blant å un point) 206 C. 

IV Une oblique traversaut uue consonne, le plus souvent s, 
tient lieu de: 

1° er, ir, or, ur*): ef 253 B, 195 F, efe 527 P, fvava 1173 F, 
fvo 1021 K, 1301 F, fmone 852 PR, fpéte 1424 K, fpe 1424 F, 

*) Type correspondant manque. 
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difto 145 R, ofva 1275 Q; tftu 1439 F, tfzene 936 P, tfmeglio 843 F; 
tfgo 1 F; gliosa 233 P; mefU 524 P: 

2 ° i(l) y n(l) : t’biata (tribulata) 430 P, /lolo (pour /iolo?)*) 276 P; 

3° une plus grande abréviation (ef. I, 3°): iertm 398 F. 

V. Un croissant, originairement identique k la note tironieune 
^ (ur), placé k droite au-dessus d une voyelle, est pour indiquer 
Komission d'une r ou d^in groupe contenant eette consonne: cöpo 
1256 F, dolö 627 K, då 7 B, oo 360 P, te ra 1331 F, guådo 969 
P, Irosso 135 K, grås C (lignes ajoutées å la fin de la X e chanson). 

VI. Un croissant renversé (ef. I ci-dessus), trace au-dessus 
rl^nne r finale ou d’une syllabe, est pour - e : dolor 318 P, dar 331 
P, cor 348 P; en forme d accent eirconflexe, probableinent un a 
cursif, il est pour un\ qlche 1041 G, ql 987 G. 

VJJ. Un double croissant, originairement signe abréviatif de 
rappelant un w allcmand ou plutot un tu grec (remplacé iei par 
dcux points)*), j>lac<5 au-dessus d’une lettre, s’cniploic souvent k 
indiquer Komission: 

1° du groupe ua (cf. VI et X): qnto 35 K, qlchc 535 K, 

2 ° d^ine r ou dun groupe contenant une r : mota 412 F, 
narasti 529 K, myra 1048 G, 9 293 P, 9 H 0 623 K, asp 835 K; 

3° d’un groupe quelconque: meno 217 K, era 0 (crravano) 667 K, 
gnatione 815 F, nro 1200 F, nre 1436 F, frello 367 P, ee 86 P. 

VIII. Une faucille rcnversée, placée k gauche au bas dun p, 
est pour ro: <pducisti 20 F (<pduxisti Q), <pna 1247 K, <pferevi 253 
R, «pzicde 1421 F, ob^pbriose 109 C, «pdusse 537 C. 

IX. Une voyelle est souvcut placée k droite au-dessus de la 
lettre qui précéde (voyelle suscrite) tout conune uu cxposant, pour 
indiquer Komission: 

1° d’une r: c'ata 638 P, so'to 742 F, 147 B, lac'me 527 P, 
t'sto 1170 F, t'sta 882 BF, t-blata 430 P, p'mo 826 BF, p'vavi 
1171 F, vost e 1201 F, alt 1 1173 F; c‘de 482 P semble uu peu 
douteux (cride ou credc?); 

2 ° d’une n ou d’un groupe contenant une n: og 1 1369 F, malig 0 
581 F; alg a 1126 F, era 0 667 K. 

X. Une voyelle superposée k un q (cf. VII ci-dessus) indique 
Komission de u: qlche 535 P; superposée k une autre consonne, 
la voyelle indique une plus graude abréviation: x (Christo) 222 K. 

*) Type correspondant manque. 
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XI. Un signe ressemblant å nn point-virgule ou plutét h un 
trois tracé un pen obliquement sur la ligne et souvent entrelacé å 
la lettre précédente, est pour: 

1° - us (latin): boib3 1054 K; ou bien pour -it (latin): fj$ (fecit) 

F (cbiffre du copiste, |). 54 v ); 

2° er - ou bieu ere ess3 351 F, 527 K; ou bien eneore pour 
-uc ou -c: qualunq 3 1490 F, afjjrra 040 K 

XII. En outre il y a quelques signes spéciaux A noter. Les voici. 

9 et 9 pour von et co (rien que lenlacement des lettres con): 

9 ti 55 F, 9 veu 171 Q, 9 dotto 187 K, 9forto 1298 BF, 9 tento 56 
FK; 9gnosimento 1141 Q, etc.; 

^ et & pour et (ligature des lettres grecques eorrespondantes): 

7 148 P, 394 D, 1067 T, 945 F, & 100 E 1 , 299 G, etc.; 

4 pour rum (lat.): gracia 2 ». C, fin c!e la derniére ehanson, se- 
culo 2 j. F, p. 53 r . 

C pour cominciamento F, la vedette. 

Pour nous résumer, ce son t surtout r, u et les nasales, ou bien 
des groupes eontenant une de ces lettres qui s’écrivent en abrévia- 
tion, et le choix du signe abréviatif semble y jouer un role presque 
indiflférent (v. les n:os désignés 3°). Il va de soi que le signe semble 
parfois omis, méconnu ou méme superflu: pcato 803 F (oö il nest 
gu^re question d’un enlacement de lettres: c pour ec), venosa 1423 
F; urna (-na?) 1441 F, humita 1441 H, mre 669 Q; plus douteux 
son t les exemples suivants: vedersi 1032 F, po (perö?) 607 C, 1237 Q f 
rpiato 1299 T, pecca 862 CP, peeco 403 K, mio (minimo) 1408 B, 
suo (sumo?) 1067 G; en outre per 437 B, abandöna 837 G, ianäzi 
1206 G, maviglio 940 Q, appacchiato 254 et 541 K, aue (aue?) 

1194 F, uano (u a no?) 745 F; & nianque souvent dans G; e/est 
probablement grAce A une ndgligenee quau vers 1440, F porte möte 
pour meta, qtöau vers 1237, D porte Onde pour Done, quau vers 
308, P offre vita falsa (uitit falsa ?); de méme il se pourrait que 
seria 1278 G, pour sia, ffit dfi A un tel signe ajouté par mégardc 
par un scribe, et que prese 21 E fftt mal lu pour porse, de méme 
trovata a la 522 F, pour trovata a, etc. Ajoutons que plus un 
manuserit est d'une datc réoento, plus il abonde en abréviations, 
et que nous n avons pas röussi a tron ver, dans 1‘usage de ces 
signes, de traces d’affinité entre les divers manuscrits. 

Il serait peut-étre bon dajouter: 

1° que, dans certains manuscrits, les lettres sont parfois con- Lettres 
jointes et entrelacées: glelbe 291 R, elben 1064 K (Ib = bb); albassa entretacecs • 
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Let tres fa- 
ciles ä con- 
fond re. 


Corrections . 


1109 P est plus douteux; mdre 758 Q (d = ad); da&rno a&rno 436 
K ( tor ressemblant ä di); pmo 821 T, ppolo 220 P (p = po); acha- 
desi 524 F, grand) ard)re 704 F; Abron 1113 R est peut-étrc 
pour Abiron, santa 1161 R pour sauitii; solame 1027 F est peut- 
etre dft j\ Tenlacement de b et o (e) de son original; la forme piena 
1499 F, la rime voulant pregna, semble en partie due å un enla- 
cement de gn; 

2 ° que les lettres qui sont les plus faeiles å confondre sont 
les suivantes: r et i; r, c, e, o et t; b et v; g, z et j; fr et st; 
et, rt, tt et it; n, ti, ri, ir; m, iu, ui, ru, ur, ni, in, rn et ur (iniu- 
riar et pur mirar 439, toccar et covrir 551 s^crivent å 8 ’y mé- 
prendre; unita 1140 R ressemble H uscita ou il usata, de intane, 
originairement, franto, staneho et trito 716); c’est peut-étre il seule 
fin de conjurer une telle confusion que pour i s’éerit souvent j ou 
y et que, dans plusieurs manuscrits, le second jambage d une nasale 
se prolonge en eourbe il la droite et retourne ensuite il la gauche*): 
yascu rj 1418 T, cnrj 1393 H, co ?rj 1259 D, d’u^ 435 K, Jerusale 3 
1335 C (rj ou 3 ?). 

Il va sans dire que les scribes joignent et divisent les mots 
un peu au hasard, ])eut-étre d aprés leurs vues sur la calligraphie 
ou daprés lespace. Les manuscrits d’une date relativement récente, 
exepté F et T, sont en gdnéral plus difficiles il dechiftrer; D et F 
sont de vrais modMcs de calligraphie. 

Les copistes se sont parfois corrigés. Une telle correction se 
fait le plus souvent par rexponctuation des lettres fautives et par 
la superposition ou Taddition, il leur lieu et place, de celles qui doi- 

la tua 

vcnt en tenir lieu: la mia 626 K; parfois un mot est ajouté au- 
dessus de la ligne: n casa 1375 K, ou bien en marge et, dans ce 
eas, 1 attcntion du lccteur y est appelée par un signe de correspon- 
dance: "al cielo . . . | " trista 180 K; cest sans doute lomission de 
ce signe qui, dans K encore, place les derniers mots du v. 433 
il la fin du vers sui vant, ce ms. ayant 6t6 écrit comme de la prosc; 
parfois Tomisson est indiquée par un ove reuversé ( a , 1 ’initialc de 
abest , vacaty ou caret?): no m ^ 773 F; parfois les lettres supposées 
fautives sont tout simplement rayées nulles: (con)tra*) 1434 T, par¬ 
fois aussi il est difficile de dire ce que le copiste a voulu écrire: 
deglie 77 K (dogliero, doglio?); dans F il y a un signe special pour 
indiqucr la correction du dernicr mot d’un vers, c’cst \~{dclcudnm: 

*) Types correspondants manqueot. 
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lisez) ressemblant å une raciue: ferito y“fervente 1021 F (cf. P et T), 
danarse V lasarse 1032 F; 1 ’ordre transposd est restitud par des 
chiffres "morto e ‘posto 286 F, seul exemple de ce genre dans nos 
copies. 

Quant aux enlumineurs, il ny a presque rien k dire sur leur Enlumineurs. 
compte. Les ineunables ont dtd i ni pri mds en vue détre illuminds, 
ce qui n’a cependant pas eu lieu dans nos exemplaires; seul 1 ’enlu- 
mineur de F s'est rendu coupable de quelques inadvertances: 

1° 9 pour z indiqué par le copiste: £iaschuna 230, ^iaschun 1145; 

2 ° i pour V 1 offerte par le copiste le 1160; 

3° d pour To prescrit: Dime 823, ef. 334, 338; 

4° o pour l’i douné par le copiste: Onti 1491; au v. 483 il 
est impossible dc dire ce que le copiste avait derit, mais ses d 
ressemblent parfois, p. ex. au v. 848, å ses s ; Penlumineur ici est 
donc peut-étre sans reproche. 

Nous croyons en avoir assez dit pour que Ton puisse juger Conchmon. 
par soi-méme, et nous serions heureux que Yon ne regrettåt pas 
trop de ne pouvoir consulter les copies mömes. C’est que d’un 
cotd, il est duue veritd proverbiale que quatre yeux voient plus 
loin et plus clair que deux, de 1 ’autre, ce n’est qu^iine chose com- 
nuine de constater qu’il est plus facile de discerner la bonne le 9 on 
il celui qui relit un texte sur Timprime qu’t\ celui qui, å force 
d’dtudier minutieusement les signes et les formes, finit par s’aveugler 
sur les faits les plus simples. Eucore ne faut-il pas confondre les 
ndgligences individuelles et les fantes de lecture et de graphie 
fortuites avec les le 9 ons propres h ddcider de 1 ’affinitd des manus- 
crits. La restitution du texte a comme ndcessitd une Idgöre nor- 
malisation, lå surtout oit les variations nous ont sembld capricieuses. 

Nos copies nous en offrent tant darbitraires et semblent si dloi- 
gnées de Toriginal que le mdrite d’une impression consciencieusement 
diplomatique nous a paru tout k fait illusoire. Du reste, les Vari- 
antes sont h\ pour reprdsenter les copies. A bon entendeur, salut. 


II. Versiflcation. 

A. Syllabes. 

El Pianto, comme tant d’autres ouvrages du bon sidele des 
Italiens, est derit en vers de onze (dix, d’apres la mesure fran- 
9 aise) syllabes (endecasillabi), enchainds par la rime en tercets et 
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qui, contrairement h 1’usage saeré, finissent par un tornello de deux 
lignes. La versification de chaque manuscrit laisse beaucoup å dé- 
sirer (v. 224, 283 B; 315, 409 C; 193, 326 D; 155, 197 E; 386, 
739 F; 315, 894 G; 1498, 1509 H; 248, 251 K; 1380, 1405 M; 
243, 606 P; 191, 234 Q; 213, 217 R; 1454, 1457 8; 336, 362 T, 
etc.); dans bien peu de cas (339 B, 197 C, 409 D, 242 E, 963 F, 
523 G, 114 K, 122 P, 197 Q, 423 T, etc.) une syllabe atone ne 
semble pas compter la césure (cf. Sal v., p. 7); o a et la (283 B, 
503 CT, 157 D, 1032 E, 386 F, 827 G, 409 K, 114 P, 706 Q, 
943, 1141 R) se manifeste une légtire tendance j\ un vers de treize 
(douze) syllabes, et méme la rinie parait parfois suspecte. Il nous 
a bien fallu remettre de notre mieux les vers sur leurs pieds et 
restituer la rime. Les Varian tes fourniront d’amples matériaux å 
qui, méconteut, comme nous-méme, de notre travail fastidieux, vou- 
dra bien le refaire. Voici les r&gles que les observations corapara- 
tives des mauuscrits nous ont fait suivre pour le compte des syllabes. 

I. Mots isolés. 

1° La diphtongue initiale compte pour une syllabe: aire 977 
(cf. airo, Reg. San., p. 50), austro 1041, (et atone) aurora 169, niais 
pour deux dans aita 884 (ad-ita, ou adj’ta?). 

2° Dans 1’intérieur du mot la diphtongue (raccolta comme 
distesa) compte souvent pour deux syllabes: 

a) la deruifcre des voyelles est a: beata 13, 1154, beato 828, 
1391, beate 401, mais beati 1511; Zöane 900, etc , mais Zuan 506; 
siiave 20, etc., quatridiiano 368; desprisiata 116, saziar 113, 1218, 
1242, saziasti 643 (ou railia?), arliviata 1213 (ou bien arliviata | io), 
aleniato 716, clmatore 294, 1462 (chriatorc 1064 ou gran[de a]le- 
greza?), chriatura 295, 1462 (chriatura 61, 1413), chriato 445, 
chriata 638, 828, 1065, iuzuriar 675, inzuriava 223, inzunando 439, 
familiarc 376, siate 473, 474, suariava 457 (ou tuta | oimt 1 ), rabiava 
1328, imperiale 288, altunare 756 (alturiar 873 plutot que dc altu- 
riar, alturiare 1001 plutot que puoi altunare), mais Otavian 7, chri- 
stiano 39, abiate 479, 1387, zelestial 1279, chambiasti 619, et 
plus forte raison aparechiato 541, etc.; 

b) la premifcre des voyelles est a: faraon 136, faraönc 130, 
paura 291, Ismael 678, saite 279, saita 1423, raina 35, 524, etc., 
maistro 257, 359, 915, 925, amaistrava 156, amaistrando 478 (ou 
bien amaistrando vui | in), mais probablement Isaia 15; 

c) <rautres diphtongues (oi, ue, ie, io): Moises 666, chruenta 
1257, chruente 1160 (ou plage | era), mais mansueto 440, de méme 
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209 (ou chomo | agnelo); Gabriele 1121, mais Gabriel 10, 726, pie- 
tate 479, etc., pietå 396, 404 et pietate 472, 496, etc, pieta 45, 
870, etc., pietosi 1498, obedieute 812, 829, obedienza 1502 (ou bien 
truovi | a, obedienza 808), oriente 1037 (ou verso | oricnte), pri- 
miero 253 (ou dizendo | io); interiora 886 et interiora 277, zenturione 
985, gloriosa 385, etc., glorioso 343, 1465, graziosa 1431, prezioso 
69S, prezioso 370 (plutot que prezioso j unguento, prezioso 558, 1318, 
1475), promisione 134, tribulazione 1159, zeuerazione 815, 1155, 
abusioue 1358, 610, onfesioue 1477, ofensione 817, chompasione 
1157, pasioue 817, etc, pasion 38, etc., mais pasionato 31, 748, 
obrobriose 109 (ou inzurie \ obrobriose), opinion i 263 (ou false | e), 
mais salvazioue 1481, persechuzione 855, delezione 1493, Simion 
1098, et pour des raisons spéciales fiol 38, etc. (fijol); 

d) dans les mots latins meme hdsitation: filius 900, 986, gloriosa 
1, 1486, tuiis 900, tuas 968, speciem 613, destruis 676. 

3° La diphtongue finalc, dans le corps du vers, comptc pour 
une syllabe, excepté parfois les imparfaits et des mots latins: sia 
1060, etc., inzuria 584, via 307, angustie 679, sostegnia 112, sfendea 
981, pareria 952, poria 443, etc., mais avea 181, 337, parea 954, 
valea 1316, etc.; filiae 398, sapientiae 237, via 306, q nia 547, gratia 
1125 (ou plena | c), Maria 777 (ou chosa | amara), et pour des raisons 
spéciales fio 3, etc., zio 1342, pia 1460 (tout comme toii 1475); 

II. A la rcncontre des voyelles de mots différents il faut sup¬ 
poser, dans la plupart des cas, élision de la voyelle finale de mots 
complétifs (artide, quelques pronoms, propositions, conjonctions), 
excepté souveut da, a(d), e(t), che(d), ma; dans d’autre9 eas il y a 
le plus souveut synizése: 

et un 17, et infin 30, et io 269, e | a 855, ma ] io 710, 927, 1473 (maio 
82, 271), ched el 25, 31, ched ela 365, clie | io 332, 354, siché | in 
1161, azo che } io 1324 (che ogni 455, 580, etc., che i 1047, ehe in 
(cVcn?) 526, 541, etc., che arquanto 550; che | era 84, 1418, che | a 
372, che j aldir 673 (ou solea), che j ora 228, che | oltra 318, che | 
inspirb 603 (clfal 51, clfentrar 105), quest’0 668, etc ; da | ese 
430, da | Isaia 15, a j ogno 905; pani infasato 1058, sia algun 1141, 
dcvio andar 877, chambio io 940, parlav^io a 575, remedio a 5$2, 
questo é el 98, tauto b el 423; gloria in 622 (lat.), omnia iu 1510 (lat.), 
Deo et 1053; il n’y a pas d’élision de la nasale latine: bonum | 
est 662. 

Les exceptions ne sont. pas rares. On pen t les grouper sons 
quatre chefs. 

Linder: Plainte de la Vierge. 4 
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1° Le dernier élément de la diphtongue finale est i: ai | o 758, 
andai | e 1321, pasai j olt-ra 461, portai | al 1099, trosai | e 202, 
chomensai | a 236, 331, asai | e 1388 (plutot que Dio | in); nei | 
ochi 167, Zudei | a 261, poi | al 1321, puoi j alturiar 1001 (plutot que 
alturiare), anehuoi | in 1134 (plutot que tuo | et), fui | angososa 202, 
lui | in 207, 1063, lui | io 671, lui | alguu 498, etc., chui | al 1437, 
chui | ogno 1172, 1439 (chui ogni 1421), chui | io 1000 (vui in 478, 
ou amaistrando), sera (serai) omai 944, m’a (ai) el 539), dei | erat 
986 (lat). 

2° Le premier blbment de la diphtongue finale est une semi- 
voyelle: io ] alora 416, io j a 851, io | ai 194, boclm io | andava 1252, 
io | aldando 269, io | aldo 674, mio | io 757, 958, inio | era 182, io ] 
era 272, 425, 456 (ch’io era 1130), mia | era 424, mio | oimb 600, 
mie | e 774, tuo | e 9 l 857 (tuo et 1134, plutot que anehuoi in, tuo umi- 
litate 1461, tuo argoio 622); suo j amor 146 parait suspeet (peut-etre 
que pur ou poi a 6té om is, cf. pourtant Reg. San., p. 53); dans 
des combinaisons comme, fio e 916, fio io 1095, fio o 818, fio in 
5, fia e 3, parea un 1223, fazea a 1236, dizea el 960, chopria el 
231, vedea intrar 278, doia in 1365, Isaia in 15, il n’v a synizb.se 
que pour la dernibre voyelle (cf. I, 3°), de méme peut-btre dio e 
1434 (dio al 22, dio in 1388). 

3° La voyelle finale est aecentube: tu | avochata 1447 (tu arli- 
viamento 1446, tu al 1454), chi | b 127, 228, 718, chi | a 1435, ti j 
incharzerato 255, ti j e 1339, 1340, mi | io 757 (mi angososa 1181, 
si insteso 1031), chomenzö | a 164, chomenzb | un 978, fo | a 404, fo | 
obombrata 723 (fo a 75, fo el 99), ando in 1383, (trovb in 1059), farb | io 
869, vi verb | io 1240, fu | io 321 (foriginal avait peut-étre farai, etc ; 
averb alegreza 493, nb alegreza 571, oil lcgreza est peut-btre la formc 
originale), za | era 975, pieta | o 403, chossl | aspra 761, chosst 
oldando 736, chossl | el 945 (ou abrazava | et), si | io 806, sl | al ti 
331 (sl aflito 361, sl aflita 304, chossl involto 1318), zo | a 807, o I 
angososa 873, o | Eva 817 (cf. 873, 1121), de | andi 683, o | alti- 
tudo 237 (lat ), o | in 301 (lat.), ccce | ancilla 727 (o excelso 1262, 
echo el 1108, echo ogni 1106). 

4° La voyelle finale est atone: tu | ai 758, tu | cri 540, tu j ei 
1506 (tu esaudisti 686), so j in 371, d’eso | ano 858 (v. § 47), me | estu 
574, plu | oltre 171 (plu el 668, 691, 1168), b | averte 588, de | eser 
1406, de | alturiar 873 (plutot que alturiar), parte | el 649, plaze al 942, 
ligato | a 96 (ligato a 112), fusti | arquanto 516 (chadesti a 524), planto 
| io 198, mondo | e 809, fierc | e 1145 (Madalena e 379, cf. ci-dcssus 
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mie | e 774, tuo | e’l 857), plaga | uu 594, descalzo | iera 353, mondo | 
iera 8 (niondo era 22, ziera era 347, pena iera 85), chossa | arnara 
777 (ou bien Maria), muodo | angososo 1259 (ou chomo | io), bote | 
angosose 111 (ou io | aldiva), possa i o 701, inprimamente | ave 1124 
(vedete o 356, disi oimé 629, cf. mio i oimé 600 ci-dessus). 

Chaque copiste semble avoir eu des notions individuelles sur 
la versification, lesquelles il ne vaut guére la peine de discuter. Il 
va sans dire que nos modestes recherches sur les vers de Toriginal 
ne se donnent que pour des conjectures. Encore faut-il ajouter qifil 
nous a été un peu difficile de les fbrmuler. 

B. Rimes. 

Ce qui est bien notable dans la versification de notre poéme, 
c^est la fin des chansons. Dans tons les manuscrits, exeepté Bd, 
chaque chanson (capitulo) se termine par un tornello de deux lig- 
ues. Bd, dans son rajeunissement, n’a que le tornello classique; 
R, dans son remaniement, suit le modéle de 1’original, si ee n'est 
qu’st la fin du premier chapitre, il ofifre trois lignes pour deux, ce 
qui semble prouver qu’au commencement il u’a pas su au juste 
qu’en faire; dans P la huitiéme chanson finit irréguliérement, dans 
BDK la chanson finale reste sans tornello. Ou ne peut donc pas 
dire que les copistes se soient étonnés de voir ce distique final. 
Cependaut il parait étre extrémement rare. 

Crescimbeni, dans laper^i qifil trace en son Histoire Lit- 
téraire (Vol. I) des formes métriques italiennes, n'en fait pas men- 
tion, quoiqu'il discute consciencieusement toutes sortes de tercets, 
Aussi bien, ne connait-il de ce poöme qu’uti fragment. 

M. Casini, dans son traité «Sulle Forme Metriehe*, ne semble 
connattre qu'un seul poéme qui offre ce double tornello, savoir 
1‘Acerba de Cecco d^Ascoli (mort en 1327). 

Quelle a donc été pour notre auteur la raison de suivre 
Pexemple de ce derniér poéte obscur, au lieu de suivre celui de Tillus- 
tre Dante, dont il semble avoir bien connu la Commedia? D'abord, 
aux temps qui nous occupent, la Commedia n^était pas encore «la 
Divina* et ne pouvait guére étre du gofit des Guelfes, et puis TAcerba, 
gråce å sa prétendue Science, pouvait bieu avoir quelque attrait 
pour un esprit latiuisaut. Cecco avait mis lui-méme son ouvrage 
(ef. II, 1; V) en opposition directe avec la Commedia de Dante. 
Or, pour notre poéte, celle-ci a dft étre de beaucoup moins reli- 
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gieuse que pour Cecco. Enfin Limitd, si le mvsticisme y entrc 
pour quelqne chose (ef. les v. 1184 et suiv.), a dh avoir un autre 
sens pour Tauteur du Piauto que pour Dante (ef. De mon. I, 15; 
Conv. II, 14). Gest donc, selou nons, å limitation direete de 
Cecco qifest clfl le toruello de notre pobme (ef. Age, chap. V). 

L’examen des rimes au point de vue technique ne donne lieu 
qu’j\ bien peu de remarques. Ainsi la rime semble avoir amend: 

1° des formes doubles: VI 51 adentre: dolentre: ventre, VII 
18 — 19 dolen te: solamen te: sente (ef. V 9—10, VII 11 —12, VIII 
11 — 12, IX 10 — 17, etc.; P. Ven. p. 5, col. 1 testo: terresto); VI 
9-10 uomo: chomo: vorao, IX 19 — 20 nomc: chome: some (cf. 
VII 15—16); V 19 -20 abandono: perdono: dono, XI 3—4 des- 
pono: perdono: douo, IV 24 — 25 Simone: persone: perdone (cf. § 
30); VII 36—37 chonseio: meio: vermeio, VIII 19 — 20 meravio: 
clionsio: fio (cf. P. Ven. p. 3, col. 2 filgi: conselgi; L. G. XXXIII, 
124—26 ziglio: meglio, XXXIV, 67 71 consiglio: meglio); IV 11 

—12 apria: mia: dolia (cf. VII 38—39, X 11 —12), VII 7—8 doia: 
voia: noja; IV 1 — 2 dita: aflita: vita (cf. X 47—48, VII 6—7), 
IX 31- 32 soleta: benedeta: maledeta (ef. XI 3-4); VII 9—10 
mia: seria: via, X 2-3 mei: vorei: omei; cf. aussi omei III 23 — 
24, etc., et dme VII 15—16, ef- ci-dessous; chontrade IV 9 — 10, 
chontrate IX 5-6. 

Ajoutons, pour compléter la liste, les doublets serpe VI i et 
serpente VII 32—33, v. § 35, et, quoique d’origine diflérente, fervo 
et servo VIII 46—47, mots dont plusieurs copistes ont méconnu 
le premier, å coté de fervente III 28—29 et scrvente III 21—22; 
tegniva IV 38 e( sostegnia X 12. 

Il ny a donc rien il reprocher ii notre podte sur ce point-ci. 
De plus grands maitres que lui se sont souvent permis de plus 
grandes libertds, si toutefois liberté il y a, avec leur langue; 

2° le ddplacement de Laccent tonique dans bien peu de mots: 
IX 32—33 repfito: fruto: veduto; X 11 — 12 dolia: sostegnia: via; 
VII 15—18 nomc: chome: dme, cf. Inf. XXVIII, 123; reputo 
ayant sans doute subi rinHuence d’autres mots composcs avec re-, 
et dolia celle d autres mots en -ia, acccutuation qui a du etre assez 
habituelle, v. A. G. X, 238; puo it la sdrie V 39—40 puo: tuo: suo 
n’est guére que pub, cf. § 36; seulemcnt c’est h\ le seul cxemple 
cVunc rime masculine, le pobte prdferant les rimes fdminines et 
assez souvent les trissyllabes (VI 15 — 16, 17—18, 48 49, VIII 

23-24, XI 40, etc.); 
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3° des mots dans un sens extraordinairc ou bien rare: X 44 
—45 manc: Zoane: altane; X 52—53 pruova: trouva: nuova; I 
14—15 grazia: chontumazia: sazia; VIII 30 — 31 duro: oschuro: 
arzuro; v. Gloss.; 

4° quelques mots dialectaux, ee qui parait surprenant dans un 
poét-e latinisant et toscanisant (ef. pourtant Div. Comm.): III 24 
—25 schuro: pluro: churo; V 34—35 agni: sparagni: bagni; VI 
2—3 plaga: laga: paga, ef. lasi VII 45 — 46; VII 5—6 fato: pa- 
sionato: pechato; VII 7-8 parlare: dare: alturiare, cf. VIII 39; 
VII 47—48 besogne: sogne: vergognc; VII 50 vita: fenita: aita; 
X 41 — 42 clduso: suso: buso; pour tous ces mots v. Glossaire; 

5° quelques rimes incomplMes, au moins dans nos copies: I 13 
—14 benegno: degno: maligno, mais malegno constaté d’autrc part 
pour le dialecte veuitien, cf. M.-L. § 56 et Boerio (maligno et ma- 
legnazo), nous avons adoptd cette forme sans beaucoup d’hésitation; 
VI 22—23 pisi: disi: spesi; it cette derni^re forme nous avons, 
peut-étre å tort, substitué celle de spisi, mais le pofone n^ffrant 
pas dautres rimes imparfaites et les copistes en iutroduisant sou- 
vent, nous avons cru pouvoir restituer la rime, cf. § 1; 

ajoutons entin que les memes mots reviennent un peu trop 
souveut å la rime (cf. dire: II 8—9, IV 2 — 3, 35 — 36, VII 23 — 
24, 37—38, IX 20-21, 39—40, X 39-40; io: II 8-9, IV 20- 
21, V 10—11, VII 25-26, VIII 7-8, 27-28, IX 15—16, X 
35 —36, 55 — 56, XI 37—38, etc.), que les expressions latines sem- 
blenfc parfois amenées par elle (v. 676, 859, 968, 986, 1485—87, 
1508), que les citation» en langue étrang^re, grace å elle, se mu- 
tilent un peu brusquement (v. 547, 957, etc.), que la place et 1’ordre 
des pronoms y sont parfois déterminés (v. 339, 616, 1038, 1117, 
798, etc., cf. Forn., p. 54) et que parfois la construction logique 
parait y avoir été sacrifiéc (cf. 11 —12, 215—17, 311 — 12). 

Or, tout cela est bien peu de chose. La rime n'est apparem- 
ment pas le faible de notre auteur. Et il saurait bien alléguer 
pour son excuse d’illustres exemples parmi les pottes ses contem- 
poraius. Devant ces juges compétents, il serait donc pardonné. Si 
toutefois nous n^vons pas hésité å relever ces licences, c’est qu’il 
est de notre devoir den enregistrer les particularités et de ne pas 
faire Taveugle devant son tableau aux couleurs un peu ternies. 

Nous allons donc examiner les rimes au point de vue pure- 
ment liiiguisticjue. Mais cet examen ne pouvant guere étre complet 
que par une comparaison minutieuse pour chaque copie entre la 
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langue de 1’auteur, telle qu v elle se fait voir k la rime, et cclle du 
copiste, nous jugeons utile d’examincr les rimcs du meme coup que 
la langue en géuéral. Nous y consacrerons un nouveau chapitro, 
oft autant qiPil nous scra possiblc, nous suivrons de prfcs 1'ordrc 
établi par M. Ascoli dans ses illustres Aunotazioni dialcttologiche, 
A. G. III, qui simposent comme modlies k tout ouvrage du méme 
genre. Enfin nous essayerons de déterminer le dialecte de 1’auteur 
et ceux des copistes. 


III. Langue. 

A. Sons. 

1. Voyclles tonupies. 

1. Uinfluencc de Vi atoue sur la voyelle tonique qui préc&le 
se fait voir dans toutes nos copics, cxcepté les remaniements KBd. 

a. Exemplcs de la deelinaisou: pili 219 DQ, signi 982 BDEPQ, 
di 210 BEFT (cf. 58, 324, 1509), qui 212 EG (cf. 261,007), quili 
438, 630, 644, 705, 1507), dui 211 BCEGPQ, lupi 210, voir en 
outre les rimes III 11 —12 (X 5 —(») fui: lui: dui, VIII 20—21 
nui: dui: lui, IV 32 — 33 lui: nui: vui, V 3 — 4 lui: fui: vui, cf. 
aussi IX 22—23 (X 38—39) chostui: fui: lui; quant j\ ces dernifcres 
formes on pourrait aussi supposer une influence littéraire de Ftfcole 
poétique de Sicile; quoi qu il en soit, nous croyons pouvoir attri- 
buer aux copistes les formes doi 1211 F, 330 DEG, noi 943 CDEK> 
1468 CEHK, voi 140 CEKR, 1351 CKMQRBd, costoy 588 Q, foi 
321 E, etc. Nous avons aussi préféré, non sans quelque hésita- 
tion, vu la tendance géndrale de notre poMe k la classicité, les 
rimes suivantcs; III 29—30 maligui: signi: digni, VI 22 —23 pisi: 
disi: spisi, cf. Rimes, 5°; il se pourrait que les formes latincs y 
fussent pour quelque chose. 

Du reste, e et g persistent dans la décliuaison, v. les rimes 
V 14—15 eli: ehrudeli: fedeli, III 31 —32 demoni: opinioni: teste- 
moni, IV 9—10 chonfaloui: tuoni: laroni, X 62—63 chiamori: 
pechatori: dolori, rimes qui défendent d’adopter les formes en-uni, 
etc. Comme L Giustiniani eucore offre des formes comme dolorusi 
(L. G., LXI, 50), Pon peut regarder faversion de notre poéte pour 
de telles formes comme due sa pr^dilection pour le toscan et le 
latin. Toujours est-il que les formes prouominales ne sont pas 
les seules qui dans notre poeme aient subi cette influence. 


Digitized by 


Goc e 



Pluinlc de la Vierge. 


xlvii 


b . Excmplcs de la conjugaison: vidi 749 I)PQ, 852 PQT (vedi 
1 1), fi 459 (tizi B, fixi DG), tulsi 808 FT, 811 DF, vulsi 809 F, 

culsi 813 D, 1219 BF, chursi 197 BFQT, vini 809 BDFT, prisi 

1229 BFQT, intisi 1105 BDFT, fui 428 (cf. les formes dela troi- 

si£me personne: fe 357, 385, tolse 59, 1235, volse 389, vene 1077, 
prese 834, fo 75, etc.); disti 800 E 1 (desti 807), avisti 803 QT, 

564, spandisti 370 PQ, fisti 800 E, 23 (1410) D, fusti 3, 13, etc., 

ehredisti 827 PQ, volisti 839 PQ, ofendisti 807 PQ, produzisti 20 
(559) PQ, sechoristi 1412, doveristi 302 GQT, avisti 841 DQ, sa- 
visti 763 Q; voir en outre les riines VII 20 -20 vulsi: tulsi: culsi, 
VII 24—25 avisti: parturisti: ofcndisti, et pour des raisous spé- 
ciales IX 25—26 tristi: deglutisti: tcnisti (cf. IV 37—38 tegniva, 
VII 1—2 tegnia, X 11 —12 sostegnia, mantegnir 437, v. § 56 b); 
il n’en est pas de möme de chonduti 1049 (chonduto 187, produto 
515, conduta 1380 M), forme remodelée peut-etre sur les participes 
faibles en -uto, v. § 50, ni gu£re de vidi 329, etc. (cf. visto 336, 
vedemo 1212, v. § 11). Il va sans dire que -esti n’est pas la 
désinence coustante (cf. §§ 51—53); nous avons douc préféré -esti 
dans la serie X 24—25 tolesti: dizesti: obombraresti, o5 les lcyons 
varient plus que d^ordinaire å la rimc. 

Il y a dans nos copies plusieurs exemples encore que pour 
des raisons spéciales nous n’avons pu adopter; en voici les priuci- 
pales: mise 732 Q, lucinti 630 E, quili 212 Q, quil 438 Q, quigli 
630 EQ, illi 217 Q, sui 374 G (cf. VIII 14-15), multi 335 (1135) 
Q, functi 1198 G, piatusi 1498 M, et pGit-etre tri 1167 PQ (tres 
ou tria?); dibio 77 D (digo 800, etc., Q), timc 1013 Q, cuncti 55 

P, vui 804 CGQ, 880 D et inéme cride (il la troisiéme personne) 
482 P (signe abréviatif fautif?), vulsi 813 B, nasiste 529 P, fecisti 
3 D, 1416 F^HQS, dicisti 1122 (1124) P(i, 1270 Q, temisti 1011 Q, 
tolisti 1268 DPQ, sparsisti 58 Q, faristi 128 BQT, cadisti 524 Q; 
dicivio 888 K sera forme analogique, de méme pianciti 398 Q, 
atendite 1149 Q, fa^ti 1389 M, cognositi 1036 Q, volite 480 (1193) 

Q, legite 444 Q, possiti 444 P, etc. Cctte influence semble éten- 
due ii la voyelle protonique, v. § 11; la meme force assimilatrice 
excercée par Xi en hiatus, v. § 3. 

2. Pas d^utres reflets de sanctus et de aqua que les formes lit- 
téraires: santo, forme attestée par plusieurs rimes XI 27—28 tanto: 
santo: manto (cf. II 1—2, VI 33—34, IX 41—42, X 42 — 43); aqua 
79, 1202, aque 694. Seulement, santa 1253 F dans uue série en 
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-enta X 19—20 pourrait indiqucr une forme scnta pour la langue 
de ce copiste ou pour celle de son original. 

2 a. 11 y a des excemples isolds et peu sörs d’uiic transition 
de a å e: sengue 1077 Q (ef. V 43—44 angue: saugue: langue); 
sei 1002 (1302) P est peut-dtre forme aualogique (se: sei = vo: voi), 
eomme l’est assurdment stev’io, v. § 56; notons encore sperse 527 
K dans uue sdrie en -arse (faute de copiste? v. § 34) et stato 207 
F dans une serie en -eto; de mcme de a en i: pinni 1058 K. 

2 b . Il y a, dans quelques manuscrits, des formes qui offrent 
i pour e libre: venino 814 P, pine 933 E; dans pina 1335 (1347, 
1345) M il y a peut-dtre rdduetion de ie (v. § 3, cf. les rimes 
VI 45—46 tieue: pene: sostiene, et II 18—19, etc.); velom 814 
D, dovio 877 ET, 77 (878) T, dove 1406 D doivent leur voyelle 
tonique å la consonne labiale qui la suit, cf. § 11; pour tollir 
1211 E, tegnir 437, qui peut-étre doivent leur voyelle au son 
mouillé qui prdcdde, v. § 56 b; pour sei 421 C, mei 1022 G v. § 
60 a (cf. oimei, oime) et § 8. 

3. § tonique libre se diphtongue le plus souvent en ie: ziel 
544, zielo 1109, 1456, fiele 660, tieni 545, 563, tiene 699, 711, vien 
648, 793, chonvien 776, 795, sostiene 423, 715, iera 8, 85, piere 981, 
Piero 251, fiera 1280, fiere 1145, fiera 1110, lieva 447, lievi 569, 
nieghi 554, niego 1125, piedi 463, 512, pi h 374, etc, etc., et mdme 
aprés un groupe de cousonnes dont la dernifcre est r: priego 25, 
710, prieghi 552, priego 1316, chrieva 449, et dans la pdnultidme 
dans pielego 1448, mais § rest intact dans les mots latins et les 
mots savants, rarement ailleurs: celi 547 (ciello P), \ II 13 — 14 
asedio: remedio: tedio, IX 14 —15 remedio: medio: asedio, vitu- 
pero 249, refrizero 1004, era 945, eri 540, preme 887 (priemi R), 
treme 885 (triemi KR); 

le mdme reflet (/c) dans quelques mots oil dérive d^iu e latin: 
spiero 1000, despiera 197, proziede 1421, miego 39, 784, tiego 786, 
1127, siego 377, 1129, etc., plieghi 550. 

Parmi les formes exclues de notre texte, nous relfcverons les 
suivantes: tieni 511 CEFKT, insieme 1332 F, piei 347 K, priega 
1316 K, leva 445 T, ieri 540 F, iera 975 B, refriziero 1004 B, fierono 
1145 EG, ierano 113 B; bein 40 (189, etc. D, cf. les rimes II 32—33, 
VIII 17-18, XI 18—19); teni 545 DPQ, 563 PQ, tene 699 GPQ, 
711 DEGPQR, 1448 BCDHMT, veni 648 GP, convenc 776 E*P, 795 
Q, conven 776 E 2 Q, vene 793 PQ, pedi 836 PQ, 1255 EPQ, 1250 
FP, pei 1250 Q, peti 463 T, pe 1314 M, queri 1034 F, fera 1280 
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CEQ. ben 793 E l (ven PQ), leva 1110 P; diebo 878 P, diebia 798 
G, dien 1154F, die 871 BFG, mie 409 C (omei), 1314 Q (me), enfin 
axieto 060 C oil pourtant xi pourrait £tre pour z (ef. cierchio 5 R et 
proziede 1421 ci-dessus); et k canse de la réduction trfcs rare de la 
diphtonguc en i: sostine 715 K, di 10*16 F, 1154 G, prigo 381 T 
ninte 1325 T, cf. M.-L.. p. 52, enfin asidio 770 P, 1436 H, qui doit 
peut-etre son i k 1’influence de Vi de la svllabe qui suit, cf. sidi 
Par XXXIII, 124; et perfito 386 B, ritto 913 R, cf. dispitto Inf. 
X, 36 (< du dépit fransais?); ie d’un $ secondaire: grieve 28 CR, 
66 GR, 729 et passion R (grave 759 G, cf. I 17 — 18 nave: grave: 
suave); vienc (parf.?) 934 D, etc., v. § 52. 

En résuraé ie et e se trouvent dans tous nos manuscrits, ex- 
cepté M, e est presque ordinaire dans PQ, et n’est pas rare dans 
CEG; du reste il est bien connu que la langue poétique du XIII* 
siéele, gråce k Pinfluence littéraire et latine, v. G. Gr., p. 511, montrait 
une certaine prédilection pour les formes non diphtonguées, ce qui 
pouvait bien induire les copistes antérieurs k les introduire; nous 
avons donc, d'aprés BDF, préféré ie dans la plupart des cas et 
en régle générale réservé e pour les formes d’origine savante. 

e en hiatus: ego se préscnte sons la forme io (i' 1241 R, etc., 
1219 T, 752 (1105) C, 674 CG, 958 BFR, 235 K, 315 D, 1104 
BK; e’ 197 B, 487 F, 259 (791, etc) Q, 778 G; eo 1128 C, 1017 
E 1 . 719 (802, etc.) Q; de méme mio (meo 644 Q), farisio 363 (-eo 
CDFPQ), dio, drio, rio (reo 1357 FQ, re P, ebreo M); mia 802 
(mea P), mais Chananea 680 (-ia G), mei 796 (miei CKR), rei 473 
(riei 473 T, 861 T, 1504 C); Zudei, lei, cholci, etc., v. les rimes 
Y 10-11 (VII 25-26, VIII 7-8, 27-28, X 35-36, XI 37— 
38) io: Dio: mio, X 55 — 56 io: mio: oblio, XI 19 — 20 Dio: rio: 
pio, cf. III 8—9, IV 20—21, VI 34 — 35; III 23—24 dei (génit. 
latin): mei: omei, VI 32—33 omei: Zudei: dei (gén. lat.), VII 
42—43 Zudei: mei (gén. lat.): rei, X 2—3 mei: vorei: omei, XI 31 
—32 mei: Nazarei (lat.): dei (lat.), XI 38 — 39 rei: ei: mei (gén. 
lat,), cf. en outre IV 4—5, X 29—30, V 13-14, VII 21-22, 
VIII 45—46, IX 26—27, et Orig., p. 53); III 18—19 Zudea: tolea: 
perchotea; Tinterjection de (vocat. de deus, Diez) s’écrit souvent die 
dans D (381, 1267, etc.), dee parfois dans ET (381, 348). 

Formes exclues dignes détre notées: 1079- 1080 reo: Iddio: 
eo (lat.) Bd. liei 508 DT, 798 (1010, 1017) T, ^udiei 471 T, coliei 
718 (1000) T, et pour la réduction bien rare en ie: lie 508 F, 616 
(646) T, mie 1353 BFT, (1483) 483 B, zudie 849 F, yudie 210 (283, 
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360) T et peut-etre pie 1328 G, ef. § 36, ou en /: si 47 F, 44 DP, 
1180 B, nii 1386 KM, quelli 994 P; niais eomine il v a aussi mi 
(mia) 802 K 1 , me (mie) 634 (i, le procéde est peut-etre dautre 
nature pour mi, v. §§ 8, 36—38; cet ie initial passe å ge dans 
gera 627 (1158, etc.) D, cf. ge 104 B, § 14. 

Les formes pio et oblio ne pouvant gubre entrer sans les s<5- 
ries en -eo, ni les formes dei, mei (lat.), vorei dans celles en -ie(i), 
nous avons adopté les formes en -io, -ei de préférenee aux autres. 

3 b. pour temanza 291 et la forme sans doute fautive de 
chognosanca 1498 DM (cf. les rimes Ill 43, VII 45, IX 9, XI 
37) v. § 25 a; sanza 424 K, 1362K1I, etc. (dérivé de absentia) doit 
sa voyelle sa position atone (§ 11); pour avesitmo 268 v. § 56; 
sospondi 569 K sera faute de copiste; dreto 1440 (diricto CEG) 
conserve sa voyelle. 

4. Le procédé est tout å fait analogue pour g; les exemples 
abondent dans toutes nos copies, excepté HM, oit la diphtongue 
uo ne se montre jamais: duol 924, duolo 1243, schuola 1426, len- 
zuolo 1245 (et fiol 38, fiolo 29), uorao 1034 (et vomo 607), suona 
957, 1168, fuor 70, 926, fuora 106, 260, chuor 318, 837, achuora 
972, muor 992, renuova 451, nuove 732, nuovo 1320, pluova 1496, 
muodo 1259, luogo 431, 828, luoclio 1391, fuoclio 1390, truovo 1090, 
1122, truova 147, 1494, pruova 455, 1352, tuor 789, 916, 1011 
(vénit. möderne cior), tuol 117, etc., puoi 784, 999, pub 1260, au- 
chuoi 1131, 1134 (et po 321, poi 933, 1088, etc.); puovol 687 (et 
povolo 745, 810, popolo 220, etc., omeni 1054); de an: puocho 577, 
735 et pocho 737, possa 701, cf. § 7. 

Notons panni les formes exclues les suivautes: tuolo tollo 285 
G, nenzuolo 1245 F, figliuolo 156 CKKT, uomeni 1054 R, apruovo 
504 D, rispuosi 340 CR, rispuose 365 C, puo 785 G, 999 DG, puo 
(post) 1402, etc. D, puoi 862, 933,942 D, 1088 G, puosa 791 Q, puolse 
21 C, et d'un o secondaire, tremuoto 978 R (terremuoto K., cf. le 
toscan); la diphtongue a déjå sa forme möderne dans quelques for¬ 
mes isolees: lenziolo 1319 E, fior 18 C (cf. 70 K, oil fiori a été 
corrigé en fuori), taramiote 978 T, peut-étre mio 1320 T est il 
fante pour niovo; il y a des exemples de la réduction å u: lugo 
828 F, 432 FG, schula 1426 D (faute pour schala?), respus’io 340 
T (cf. Purg. XIX, 81 fuori: duri, et A. G. I, 454); luego 152 B 
est le seul exemple de ne; mondo 1259 G, 1395 D, longo 828 P, 
voir § 24 d; dole 924 EPQ, dolio 182 P, 1243 PQ, schola 1426 
CEHQ, lenzolo 181 PQT, 1319 GPQ, omo 1034 BDEFQ, 1357 
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BEFQT, sona 957 BEFGPQ, for 70 Q, 926 E 1 , fora 405 PQ, 
926 QR, 970 ER, chor 887 CEGPQ, 668 BCGPQ, 729 CEGPR, 
931 CDEGPQR, 1393 CEHMQS, achora 972 BEGPR, mora 974 
BEGPQR, renova 451 CGPQ, move 702 EPQ, novo 1320 EGP, 
modo 1259 BCEKPQT, looho 432 CPQ, 904 DEGT, logo 904 Q, 
focho 1390BDGPQR, 1090 CEGT, prova 1369 BEGMPQBd, tor(re) 
798 CEKQ, tol(le) 117 BCDPQ, pon(no) 1260 CDEQT, ancho(i) 
1131 EKQ, 1134 CFKPQ 

En résumé, les formes diphtonguées sont les plus usitées dans 
DFKRT, un peu moins fréquentes dans BES, les formes uon diph- 
tonguées sont presque ordinaires dans PQ. En présence de cette 
alteruance de uo, o, io, u (ue), nous avons hardiment normalisé 
un peu notre texte, suivant de prbs le plus ancien manuscrit. 

4 a. g se reflfcte comme u dans pluro (III 24—25 schuro: 
pluro: churo), forine modelée sur plurar, v. Glossaire; il en est de 
méme de alturio 759 (§ 7) et de alturiare 873 (§ 11) et, dans K, 
de annudo 1393 (faute?). 

5. i entravé est rendu par e \ chomenza 972, 973, lengua 208, 663, 
tenta 1253, strenzer 568, segno 1142, degna 19, 799 (deguamcnte 
1470), degno 409, legno 591, 708, selva 537, dentro 272, verzene 923, 
1392, fermo 511, 545, ferma 1427, sterpe 580, refrescha 170, meio 
1452, 1153, formes attestées par les rimes X 19-20 tenta: atenta: 
chruenta, V 18—19 degno: pegno: legno, VI 5—6 legno: benegno: 
degno, V 38—39 regna: degna: desdegna, XI 28—29 indegne: 
desdcgne: pregne, I 13-14 benegno: degno: malegno, cf. Rimes 
5; VII 51 adentre: dolentre: ventre, VI 1 serpe: sterpe, V 27 — 
28 fermo: vermo: schermo, III 1 refrescha: ehreseha; mais aussi 
par t: benigna 54, 1431, maligno 581; VIII 19—20 meravio: chon- 
sio: fio, å coté de VII 36 — 37 ehonseio: meio: vermeio, et pour 
des raisons spéciales III 29—30 maligni: signi: digni (§ 1). 

L/hésitation entre e et i est bien graude dans nos copies: 
vinta 423 B, 1119 R, dipinta 1255 R, intinta 1257 Q, tinta 1253 
CKQR, istringere 568 K, digno 1409 Q, 40 P, 1398 FS, dignamente 
1470 D, iudigne 1474 D, beligno 38 C, ligno 573 E 1 , vermiglio 843 
BCKQR, consiglio 942 F, mio 841 P, lingua 663 CK, 662 G, 406 
CEFT, 208 CEKPQRT, comincia 972 CKPR, virgine 385 E (virgo 
[purement lat.] 923 F, etc.), firmo 545 E 1 , stirpi 580 GK, refrisca 
170 E l , vedise 1324 G; benta 1255 P, malegni 142 B, scgni 982 
CFGKRT, bellegno 593 T, dislengua 663 C, inferma 1030 G, 
acercha 1326 M, vergo (lat.) 1402 E 1 . 
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Le fait est i\ peu pres le ineine ponr //, (jui passe å o plus 
souvent (pic dans le toscan: fose 198, 499, 1249, fosemo 1494, anon- 
zia 1040, 1043, zongo 1176, zonse 1071, zonser 1179, zonta 1372, 
ponto 733, 1159, v. en outre les rimes IV 39—40 zonta: des- 
monta: chonta, X 58—59 monta: zonta: ponta, IX 47 -48 zongo: 
pongo: longo, et, comme dans le toscan, perchoso III 20—21, X 
1—2 gronde: onde: rcspondc, VII 47—48 besognc: sogne: ver- 
gogne, VIII 40—41 aricorda: ingorda: sorda, III 1—2 oltre: eholtrc: 
spoltre, zorno II 15—16, IX 33—34; tolto, molto, sepolto IV 30 
-31 (V 3—4, 16-17, 31 — 32, I 11-12, etc.); volto 1239, ascliolta 
719, tropo 1152, bocha 665, seehorso 1198, dopio 789, mondo 8 
(ef. abondava 595), donde 510, ondo 1497, etc.; de möme dui (v. 
§ 1) 330, 642, do (fem.) 566, o 877, ove 251; pour toa, to et tua, 
soa, so et sua, etc. v. £ 44. 

Dans tous nos manuscrits u et o varient: undc 1497 BFHMS, 
510 FP, 1051 F, dunde 274 F (ef. abundava 595 EFGKT, fundb 
694 G, obumbrata 723 DEKPQR), mundo 114 (319,809) PT, 494 
T, 8 et passim P, <jungo 1176 CKQ giuuseno 1071 CKR, anzunse 
1071 F, yugnere 1179 CKQ, giunta 1372 CKR, 415 CKQ, punto 
733 KQR, 1156 QR, fusse 499 CK, 1246 C, furno 1464 BCK, 
punga 1182CRT, punge 1107 R, (con)punta 1374 CEKR (cf. pun- 
genti 279 (1376) II), anuntia 1040 BCEFGKRT, super «su per? 
ef. 1228 R) 706 QR, u 807 C; foi 321 E (fo Q), azonso 1176 GP, 
gjonto 1176 B, ponto 1178 B, seeora 1110 F, soave 20 BCI), 54 
B, polpa 1025 F, doi 642 DE, 330 DEG, doc 566 EKPQ, do 642 G, 

En somme, les formes toscanes semblent préftrdes par CKR 
et ne sont pas rares dans EGST, cf. en outre § 11. 

5 a. Il y a quclques exemples, trop peu sftrs, du reste, d un 
passage irrégulier: strato 196 K, qual 102 E\ 734 F (fautes ou 
méprises peut-étre, ef. les formes atones al 618 (1395) I), 837 E, 
1031 G, § 39j; augesse, 938 Q est probablement faute pour angosse 
(ef. prodesse, § 6 a). 

5 b. Il faut ajouter quelques remarques sur l libre: minimo 
1*108 (menemo Q) est formc littéraire ou latinisée; disipulo 915 
(-epolo CKR), disipuli 854 (-epoli KR) est mot savant; espremer 
1081 (-imere CE 2 FKPQ) doit sa voyelle tonique aux formes atones; 
i reste intact dans les formes fautives mino 71 P, sino 1459 H, 
v. les rimes II 4—5, III 4-5, et passe parfois å ei dans D: 
mein 92 et passim, mais meno il la rime, cf. § 2 b; vivere 244 K 
a éi6 corrigé, le copiste ayant. dabord écrit veivere. 
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6. i en travd reste intaet daus qiielqucs mots dont la plupart 
sont liturgiques: aueilla 2, 727, sentila 6, inira 1048, zio 1342 (ef. 
zegio dans Boerio), ruaistro 257, 915, maistra 243, amaistrava 156, 
amaistrando 478, ministro 917, siuistra 245, sinistro 913, dito 402, 
1407, dita 1337, aquista 688, saita 1423, saite 279, etc., v. les 
rimes IV 1—2 (X 47—48) dita: vita: aflita, VII 6—7 aflito: dito: 
finito, ef. X 20—21 (VI 43—44) benediti: afliti: afiti, IX 35—36 
fenita: saita: vita (ef. le vénit. frezza (saetta): Boerio), mais aussi 
IX 31 — 32 soleta: benedeta: maledeta (ef. § 5); pour les mots en 
-isimo v. § 45. 

Panni les formes qui ne figurent pas dans le texte, nous relé- 
verons les suivantes: benedicto 1133 E l , benedicta 1130 E 1 , intro 
529 F, 272 P, 579 (588) D, infra 1434 F (intra E), mistro 917 T; 
aueella 2 K, chiaretta 46 (i (§ 26 b) 9 senestro 319 BCFGKPR, maie- 
stro 915 Q, maestro 257 KPQR, 359 CKP, 388 CE*P, 915 CFKR, 
maestra 243 PR, 247 P, amaestrava 156 ('DKR, amaestrando 478 
CK, detta 1337 K, decto 402 (1407) E, chiaresimo 631 E, saeeta 
1142 CKQR, 1423 BCE 

o entrave reste intaet dans longo 1093, 1180, donqua 86, 566, 
adoncha 683, doncha 804, 1035, 1279, 1311, zo 32, 962, 1212, etc., 
cf. IX 47—48; passe apparemment å a dans saldo 1161 (ef. §11, 
A. G. III, 331, M.-L. § 66, peut-étre sons rinfluence de salvus); 
dane 1332 F, est peut-étre un jeu de mots monaeal, cf. Pasqual. 
p. 120, dd & une eontamination (dona, dama). 

u entravé reste intaet dans chouduto 187, ehonduti 1409, pro- 
duto 515, qualuucha 862, 1490, sumo 585, 942, surna 1455, sepul- 
cliro 1294, 1321 (cf. sepolto 34, etc., § 5), angustie 679 (cf. ango- 
soso 530, angososa 1181, etc., § 11); pour tulsi, etc. v. § 1. 

Formes des Variantes: luugo 1093 R, 1180 K, dunqua 566 
CKP, 683 CKPR, adunclia 1279 CKPR, 1311 CG K PR, 1467 CIIK, 
conduta 1380 M, muto 250 P, stulte 1209 P, multi 1135 Q (v § 
1), sepulto 34 BFPQ, sumo 724 BG, giti 32 K, 232 F, 962 KR, 
giuso 1212 K, condocti 1049 R, prodotto 515 K, qualoncha 860 
(1490) B, sepolero 1294 QR, 1321 Q, sommo 585 CEKPQ, 942 
BEGQR, 1435 CEKQT, somma 1455 CEKT, angosie 938 F, an- 
gostie 877 G (angustioso 1259 CDEKT), secora 1110 F, altorio 
759 Q, artorio 460 C. 

6 a. u passe apparemment a o dans ognon 500 (ogni omo 
DE), de mémc, sans doute, algon 1141 E, ciascadon 74 E 1 ; dans 
agosto 821 D le passage semble plus réel, de méme daus costoy 
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588 Q (cf. foi 321 E, et inversement ugni 500 P, v. § 11); pour 
chiolde 1186 Q, v. § 7, prodesse 537 E 1 sera fante; u semble tombé 
dans aita 884 (VII 50) de aitar. 

6 b. Il y a dans PR quelques exemples d’un passage analogtie 
de t k e: sentesse 193 P, offerere 1098 R, qui doivent étre formes 
analogiques, paradesso 233 P, veste 982 P (v. par eontre les rimes 
V 24—25, VIII 33-34). 

7. au, surtout suivi d*une cousonne dentale, se présente sons 
diverses formes: au reste intact dans des mots savauts: gaudio 1056, 
laude 1474, austro 1039, audi 683, 722, 1394, exaudi 682, 684, 
1394, et atone dans laudare 1403 (lat ), 1470, laudato 1060, exau- 
dire 1317, exaudisti 678, 681, 686, aurora 169; ou passe ko: lodo 
1409, 1500, k la rime 1397, restoro 79, å la rime 450, tesoro 448, 
some å la rime 1096, oro 5, 1048, zoia å la rime 849 (si de gau- 
dia), rocha 272, o 537, 818, 1314, parola 302, parole 690, 898, 
1122, chossa 1065, chosse 566, puocho å la rime 1388, possa 701, 
cf. § 4, et atone dans orechie 672, 714, topina 354, 681, topine 
150, 1378, notasti 529 (cf. G. Gr., 501), s^écrit al dans aldo 122, 
674, aldi 714, 998, et protonique dans aldire 79, 781, aldir 673, 
1041, aldite 132, 1258, aldiva 111, alzidi 333, et ol dans oldi 601, 
611, gol te 1254, et protonique dans oldando 736, oldiva 305; a, 
comme d’ordinaire, devant une syllabe dont la voyelle est u : ascholta 
719; notons encorc baldeza 120, 1015, 1453, alturio 759 (aiutorio 
460), alturiare 756, 873, 1001. 

Ici encore les manuscrits offrent bien des variantes: and 1394 
Q, laudo 1397 Q, 1409 C, laude 1397 H, 1500 BGH, auro 1048 
BCEQT, restauro 73 PBd, tesauro 448 P, audire 79 (781) T, 1041 
EQ, audir 673 E, audiva 305 T; odo 122 C, 674 EGK, odi 122 
K, 601 GK, 722 BER, 1394 T, ostro 1039 DP, gote 1254BCEK, 
tola 1429 D (faute, ou tabula?), reposso 152 P, chiodi 709 BP, 
chiodo 709 EGKQ, (chiovo R, cf. IX 44 — 45 chlavi: chonservavi: 
privavi), odia 673 G, oderai 719 P, odir 781 P, occidi 333 T (uzidi 
BEKR), lodato 1060 F, udirai 719 R, udire 781 CEFR, udiva 111 
CEKR, udendo 736 GKR, udir 1041 E, udite 132 CKR, 1258 
CEF, nutasti 529 G (natasti QT), urechi 714 E, essaldi 682 K, 
galdio 1056 K, lalde 1409 et passim K, laldo 1500 M, galte 1254 
D, laldare 1403 K, 1470 KM, laldato 1060 K, aldendo 736 BT, 
oldi 683 BGQ, oldo 122 GQ, 674 CQ, chioldi 709 F et de niémc 
chiolde 1186 Q pour chiude, cf les rimes V 41 —42, oldirai 719 G, 
oldir 1041 GT, 781 GQ, 79 Q, oldiva 111 Q, 305 DGQ, oldendo 
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924 BG, oldite 132 GQ, boldeza 120 (1015) T, oltru 750 T, olturio 
460 (759) T, olturiar 756 (873) T, tapina 354 EP, 537 KPQ, 1366 
KPRBd, 1499 KS, ristaro 73 B, azidi 333 G (ancide Q, ef. Orig., 
p 100), siagura 525 b P, arturio 460 C, artoriare 756 et passim 
C, en fin atra 1306 Q (ultra); pour reehie v. § 13 a. 

En résumé, nu et o se trouvent, accentués ou non accentués, 
dans tons les manuscrits, le dernier est attesté par la rime; u ne 
se trouve cpie protonique et seulement dans CEFGKR, nl toniqne, 
préföré par KMP, mauque dans FHQRS, ol toniqne, préféré par 
GQT, mauque dans EKR, ol non accent ué, dans EKP; al originaire 
ne s’écrit jamais au , o; et ol seulement dans T, a dans Q. 

7 a. ai secondaire passe dans quelques manuscrits h e: ima- 
giné 744 F, lasé 487 G, abié 477 F, fé 491 ET, v. § 56 a; de 
méme ase 466 T, me 407 T — me 675 G sera pronom — mestro 

925 Q (a cöté de maiestro 915 et amagistrava 156) et peut-étre 
mistro 917 T (si maestro est pour ministro, cf. 915); ai reste proto¬ 
nique dans aiternal 500 C; pour ai et e v. §§ 55, 56 b, pour -ario 
§ 25; par influence analogique (et en partie assimilatrice) s’est formé 
un ai protonique dans mainiera 195 (manera CGKQR), maitina 186 
(niatina BCGKQR); cette diphtongue passe it e dans lementava 
1018 C (influence de la(gn)i, mai?); aivaro 712 D (aiva T) est 
peut-étre ai varo (cf. amaro dans CP); t-rové 1058 (i est peut-étre 
formc analogique, v. § 51; pour e 1199 Q (ai) v. § 60 a; ae pri- 
maire reste intact dans aere 977 GKP (aiere BQR a Pair d’une 
forme iutermédiaire). 

7 b . Parfois, précédée d’une diphtongue dont la premiére 
voyelle est i , la voyelle interinédiaire tombe dans quelques-unes des 
copies: pi 1420 M, mi 1386 KM, 933 ET, quelli 994 P, si 24 DP y 
50 D (cf. zudie 849 F, $udie 210 (283, 360) T, lie 208 F, 616 (646) 
T, pie 1328 G et colici 718 (1000) T, liei 508 DT, 799 (1010) T; 
chostu 718 BG sera chostiei); cet i passe å c dans le 616 Q. 

2. Voyelles atones. 

8. La chute de la voyelle finale e, i, o aprés les 1, n, r simples 
est trés fréquente, excepté dans EKPQ, mais n^est. pas constante; 
il en est parfois de méme apres une m non appuyée; pour a final 
il vaut peut-étre mieux supposer élision. 11 y a bien peu d^xem- 
ples dignes d’étre cités: quel gladio 1107, fedel christiano 39, tal 
schlopo 930, tal grameza 122, uu sol remed io 760, a mi sol 796, 
chal 1301, tabernachul 1473, povol 687, vien 648 (-?'), 837 (-c), de 
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man 224, zaschun fedel 74, 1418, verzen 27, amaritudiu 822, gran 
vera 22, gran doia 27, gran sospiri 922 et grande 352, cf. § 38, 
mar 706, dolor 398, dur 409, mazor 8, par 729, viver 111, reveg- 
nir 735, retribuir 1471, v. § 56 b; en outre les pluriels dolor 796, 
qual 1085, tal prieghi 552, tal ferute 127, li qual 636, le qual 
1123, pechator 587, man 463, 983; enfin Josep 33, 1216, etc., chom 
662, 1286, chon 1107, son 727, v. §§ 24 c, 55; un ora 1223, pizol 
ora 1174; pour or, alor, etc. v. § 13. 

Formes des Variantes: zielo 236 CDEKPQRT, solo 796 BEGP, 
uno 939 PQ, uno solo 760 PR, quello 449 P, picolo 1174 FP, cale 
1301 BK, la quale 663 K, dolore 449 PQ, 398 PQ, pare 670 EP, 
572 PQ, mare 706 EGK, retribuire 1471 EQ, mano 224 BR, vieni 
648 BGKPQ, viene 837 BPQR, lagremauano 161 Q, chridavano 
983 BEKQR, dolori 786 PQT, qualle 1085 E 2 , pecatori 587 
BCDEGKPQ; ciascaduno est forme ordiuaire dans KP; al simel 
747 F, quel 380 D, vergen 1415 ET, tien 545 GKT, dileccion 1493 
DFMT, fieron 1145 G, mosson 1283 R, fondor 694 K, fer 694 R, 
levar 1331 E, gridar 262 R, trovar 1058 R, lo ver 1097 P, ve- 
diam 961 E, christiam 39 BFQ, gram 57 et passim Q, chom 345 
CFKT, et les pluriels fragel 1474 F, orribil 328 R, le qual 677 F, 
chau 471 G, 360 F, lutan 1050 P, interiör 277 FT, pecator 861 
BF, 1020 FP, 1181 T, chuor 1189 F; pien 1335 G (-a), quellora 
966 BRT. 

D'un cöté nous trouvons, méme å la riiue (in pausa), des for¬ 
mes apocopées: imperial 288 F, lo qual 799 F, 836 F, fiol 1241 F, 
dolor 1009 F, venir 1156 F, chridar 671 F, amor 1464 Q, servitu 
131 Q, cruditå 1335 K, castitå 1443 H, pax (lat.?) 1053 KPQ; de 
Lautre, servitudine 131 K, uno malfactore 196 P. 

Trés rarement la vovelle finale est tombée aprfcs une autre 
consonue, comme dans aud 1394 Q, vas 1438 DT, salut e vita 
1425 BG (cf. pax 1053), qui sont peut-etrc des formcs élidées; en 
outre quant (quando) 1046 D; grant (28 BD) est la forme la plus 
usitdc dans D; cor 926 CDEGPQ pourrait étre pour corp, la con- 
sonne finale ayant éié prise pour le redoublement de 1’initiale du 
mot qui suit; du reste c est un fait avcré que ces mots se confon- 
dent parfois dans les manuscrits vénitiens; negl 1058 D est sans 
doute pour nei; ce qui parait un peu surprenant, c’est la chute trte 
rare de la derniere vovelle des diphtongues ia, io (-ea, -eo, cf. i’, e\ 
§ 3) dans BCDEGKPT: dixe 960 G, faxe 1236 T, pare 690 D, 
ave 36 D, plove 141 I), avi 465 G, poti 274 P, doli 668 C (mi 
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802 E 1 , tu 1109 E l , v § 44), si 1302 T, sare 792 K (sere C, cf. 
serenno 765 C) et re 1357 P, et le procédé inverse dans quasio, etc. 
ci-dessous; ajoutons que quelques-uues de ees formes peuvent étre 
des parfaits, d’autres, des formes analogiques. 

Du reste, la voyelle finale présente å peu prés les mémes aspects 
que dans le toscan littéraire. Ainsi e final passe å i dans avanti, 
davanti, etc., v. §§ 58, 59; se labialise, comme parfois dans le tos¬ 
can, dans vermo (V 27—28), mais aussi dans ramo (VI 1—2); -o 
se délabialise dans perdone (IV 24—25, oil il n’est guére question 
d'un pluriel), å cöté de perdono (XI 3—4); pour corao v. § 24 c; 
e final persiste ou est restitué dans Pimparfait du conjonctif (potese 
790, avese 336, sentise 764), v. § 56, dans le présent du conjonctif 
(desdegne 1476, bagne 65, etc.), v. § 55, et dans le pluriel des fé- 
minins de la troisiéme déclinaison latine, v. § 36; pour fuora, cha, 
qualuncha, fina, etc. v. § 13; sospire 81 est peut-étre un pluriel, v. 
§ 36; -i passe parfois it - e : mormorave 143; pour sparsesti v. § 47. 

Mais, dans nos copies, il y a une plus grande variation dans 
la notation de la voyelle finale. Ainsi o se trouve au lieu de e 
et réciproquement, surtout dans KPQ: -o = -e: ventro 1303 Q (cf. 
VI 51), lumo 1364 K (cf. XI 12 — 13), malfattoro 267 R (cf. III 
33 — 34), la mento 1393 B (la mente VII 11 —12), sanguo 351 P 
(ef. V 42- 43), solo 618 E 1 , morto 535 P, celesto 1262 PR, averto 
588 P, talo 185 K (cf. §§ 36, 38), Gabriello 10 R, 1121 QR, 726 
CEGR (cf. Gioseppo 1210 CER, Giuseppo 1216 R), serebo 1152 B, 
tuolo 1456 G, premo 887 C, fosso 499 E 1 , moro 992 P, rimano 71 Q, 
spoltro 175 Q, produsso 537 K, descendo 1439 Q, puro 459 Q, apruovo 
504 D, do 9 E, 816 Q, 1074 K, et peut-étre dolore 1094 et 1097 
P (de loro, dottore?), inan 9 o 1246 Q, peut-étre no 1129 C; cho 
410 E, 844 G (che ou clfio?), 920 E 1 (ch'a?); pour fino, fin(-e), in- 
sino(-e) v. §§ 13, 59; c’est grAce å ce passage en -o que F porte 
dolor ofeso 963 (dolore feso); 

-e = -o doue 1191 Q, cride 956 E l , po ute 733 EP, volte 1248 
P (cf. IV 30—31, X 31—32), taramiote 978 T, Nicodeme 1330 F 
(cf. X 4—5, de méme rame 579 F, ce qui fait soup 9 onner que ce 
copiste ou bien quelquun de ses prédécesseurs ait délabialisé son 
original), arleviamcnte 1446 E, lin 9 ole 181 P (plur. ?) et peut-étre 
aussi dolore 1094 et 1097 P (de loro ou dottore?), pome 834 R 
(cf. M.-L, p. 60), piane 694 BG, amare 708 P (amore C), scure 240 
P, queste 282 B, le 1466 T, perse 151 P, posse 1315 M, sente 
43 P (senteV?), adesse 366 E l , ne 682 Q; il sera de méme de 

Linder: Plainte de la Vierge. 5 
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aveve 465 T (cf. avevo K, etc., g 56), venire 1048 R, cantarc 1052 
R et peut-étre adorone 1063 Q, (g 13 b); -o - quaso 348 (i; -io 
= -i: quasio 348 T, 1342 I), chio(?) 517 P; -o = -io: principo 1400 
H, tempo 979 G, 523 BF (cf. cho ci-dessus et refrizcro 1004, etc., g 
24 f); -io = -o: austrio 1039 C, quandio ch’io 1166 D; -ia = -io: ia 
125 E 1 ; -o = -a: fessuro 1323 C (cf § 35), doglo 845 D, oro 695 F, 
acaso 97 E 1 , mo 414 T, 750 (806) G (forme labialisee de ma), zercho 
1108 B, riparo 773 B, conforto 891 G, regno 544 E 1 ; pour les 
imparf. en -vo v. § 56; pour contro v. §§ 13, 59; 

-a = -o: lassa 1339 M, parla 466 Q, posta 30 E 1 , preciösa 
370 (1318) E 1 , braza 1226 E 1 , pelicana 747 T, conforta 1453 E, 
316 F (cf § 35, et peut-étre sputa 351, 660, si ce mot lfest pas 
plutOt un pluriel, v. § 37); 

-u = -o: modu 1259 E 1 ; pour to (tu) v. g 41 (ef Gcsb 911 
KR et zu 1212 E 2 , remodeld sur giu ou su?); 

-a = -e: virtuta 1396 E\ chiuda 1186 G, pre tu a 887 FP, des- 
giaza 1189 FP, desdegna 1476 8, salva 222 P (g 55), la quala 1110 

P, qui seront toutes des formes analogiques (cf gg 38, 55), a 738 
C, 119 E l ; 

-e = -a: sua corde 1143 K (pl.?), piagc 1077 E, alfe 148 B, 
posse 37 E 1 , prende 481 P, anontie 1040 (1043) P, ripare 773 Q, 
manche 1202 P, e 180 E\ 1142 P; cf en outre gg 13, 37, 40; 

-i = -e (surtout dans les formes verbales en -ti): mirati 1181 B 
(guardati EPQ), pensati 173 K, 1258 P, perdonati 483 B, siati 
473 DP, fati 491 BG, 492 P, 580 Q, sapeti 343 R, andati 1148 P, 
fossi 499 D; persiste ou s’introduit de nouveau dans possiti 444 P, 
fayiti 1389 M, vederiti 1386 E, averiti 1194 PQ, fuzcriti 1390 
MP, vedeti 449 P, lezeti 444 B, pianzeti 57 BFQ, piai^iti 398 Q, 
toleti 492 B, cognositi 1036 Q (cf §g 55—56 />), fuzi 1146 B 
afligi 768 Q, tuoli 1456 E, priemi 887 R, ferri 1145 Q, morsi 581 

Q, rimasi 1383 E l , apersi 738 P, mossi 1283 E (v. §§ 51—52); so- 
frcri 804 Q, dolcnti 531 Q, cf davanti, etc., chi 1065 (1238) Q, 
1302 R, 1456 S, si (805 R, 644 E, 790 G) est peut-ötrc latinisme, 
forssi 717 EF, de möme; pour tuti, altri, li v. § 36; 

-e =-i (primaire ou secondaire): apre 714 Q, 994 E, olde 601 
B (dans volce 713 Q, vede 713 (i, pianze 379 P, sepilisse 1314 Q 
(§ «), e persiste pcnt-étre); cade 413 P, prese 1229 E, volse 809 P, 

tolsc 811 BQ, colse 813 Q, vide 203 (950) Q, dis(s)e 987 EKP, 1169 
GP, 188 GPQ, 775 EGPQ, rimasc 441 E 2 , aveste 803 E 2 , 818 E, 
avese 515 EP, nasiste 529 P, renovaste 1413 E, secoriste 1412 Q, 
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farisse 128 Q (§ 53), aretengne 928 Q, tiene 511 E 2 , vole 781 P, 
pugne 1436 E (§ 48), se 806 Q (si, si c), glie 1306 E, ge 104 B, ie 
155 T, anante 1224 E, avaute 365 (1206) E; pour ogne (89 Q, 418 
P) v. §§ 38, 46; pour fore (70 C) v. § 13; 

-i = -a: fuzi 1069 G, posi 568 B (cf. posse 37 E 1 ci-dessus), 
formes analogiques; pour bragi, mcmbri v. § 36; fuori 277 11, 131 
K11, etc., est peut-étre latinisme; san 9 i 1092 11 (< absentia) forme 
analogique; 

en somme, la variation des voyelles finales, abstraction faite 
des eas h peu prés communs, est prédominante dans EKPQ, mi- 
nime dans CDFS, et presque uulle dans H; dans quelques cas il 
semble que le copiste, dans son hésitation, ait écrit deux voyelles 
pour une: fuo (fu, fo?) 1319 Q, latuo 913 Q, neo 913 Q, bisognae 
872 K, et peut-étre quasio 348 T, 1342 D, sei 421 C, mie 1314 
Q (cf. pourtant miego, etc. § 41); -i = -o: questi 552 E l (quelli 220 
E l , v. § 63); cf aussi §§ 24 h, 13 6, 3. 

11 nous faut noter ici la chute de la syllabe tinale entiére dans 

certaius mots oft la voyelle finale tombée, dans la plupart des cas, 
est précédée dune dentale ou d’un jod: cha 100, 204 (cliasa å la 
rime 1373, cf zo 32, etc, su 30, etc., ver 508, etc), mo 637, pié 
374; si me 1314 (mi CKT) est pronom superflu ou bien me’ (cf 

nie’ 174 11), nous le laissons ineertain; pour gran v. § 38; pour fi 

v. §§ 19, 52; pour les impératifs en -a v. §§ 16, 57 a y pour les 
substantifs en -a, etc. et Timpératif ve’ v. § 16; pour les formes 
verbales en -no (-nt) v. §§ 24 c, 47, 55. 

Exemples des Varian tes: va 1438 E, me (rnezo) 383 P, vul 
1219 T, an 1501 M (de méme peut-étre 716 G, 1199 D), don 86 T, 
qual 1041 E, qual cosa 866 F, do (doia) 161 (668, 1365) P; qua 
441 G, la qua 723 (725) Q sont peut-étre formés sur un pluriel 
quai, cf. §§ 36, 24 c\ pour les part. en v. § 50; pour les infini- 
tifs apocopés v. § 56 b; ai va 712 T est une correction curieuse 
(ai varo D, amaro CP, cf §§ 7 a , 60 a ); streuden 947 F (stren- 
zendo, v. § 16). 

9. Chute de la voyelle pénultiéme, hors des cas romans, est 
bieu rare, surtout dans PQ; ce ne sont guére que des mots en -ro 
(-dero), -recto que notre poéme nous offre syncopés, et cela non pas 
d’une maniére constante: aspra 299, 346, 761, 835, 1251, aspre 1085, 
spirto 968 et spirito 453, 711, 856, 1010, spirti 503, 1285, 1504 
et spiriti 124, 1110, demerto 535 (V 35—36 demerto: deserto: 
averto), desira 234, 608, 1040 (VI 10—11, IX 1 — 2), desiri 1342 
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(X 49- 50) et considcra 1273, en outre alma 607, 971, 1101, so- 
perchlc 1477 (fervo 1021, neta 657, veiarc 163, etc ). 

Formes des Variantes: aspera 299, etc. PQ, aspere 1085 DPQ, 
spirto 711 E, spricti 124 G (le signe d abréviation manque comme, 
sans doute, dans appacchiato 254 K), spiriti 503 BCDEFGKPQT, 
merito 535 BGKPQ, desidera 608 KQ (desireno 234 P), desiderii 
315 BCGKQR, 1343 K, anima 607 CDKPQ, 971 PQR, 1101 KPQ, 
alma 421 Bd, 1499 (1505) F; peut-etre aurions-nous mieux fait 
d'adopter partout anema (-ima), mais alma, si c*est lå une forme 
exelusivement méridionale (ef. Orig., p 149), était sans doute de- 
venue littéraire, du reste arma n’est pas rare dans les dialectes du 
Nord; almento 62 Q, erto 469 T (reeto C), fra 586 BG; tabernalo 
1473 T est peut-£tre fante, de méme (tu)tilo 1444 G (tu titolo); 
orda 1007 F (ef. fervo); inversement malefa(e)tore 267 ET. 

10. Sur la voyelle m^tatonique de la syllabe pénultiéme il y 
a bi en pen it di re: 

i persiste dans les superlalifs, v. les rimes VI 17—18 gravi- 
simo: dolzisimo: ehlarissimo, VI 48 — 49 dolzisimo: gravisimo: al- 
tisimo; minimo 1408, pesima 1282; en outre: perfido 87, 827, stre- 
pito 108, palido 597; i passc A e dans les adjectifs en -ile VIII 23 
•—24 posibele: insensibele: teribele (cf. umelemente 238), debele 895, 
frazele 1474, et dans quelques substantifs: omeni 1054, femena 
1008, anema 421, 1505 (et anima 988), verzen 27, 927, verzeue 13, 
385, 1392, lagreme 1203, passe A o dans agnol 1121, agnolo 10, 
726, agnoli 234, 1052, etc., anzoli 673; 

u persiste ou est restitué dans disipulo 915, disipnli 854, spira- 
chulo 604, tabernachulo 1438, tabernachul 1473, abitachulo 1442, 
signachulo 1440 (cf. capitnlo, les vedettes), formes qui seront toutes 
dWigine savante, ou passe A o: povolo 745, 810, povol 687, popolo 
220, titolo 1444, rivoli 70. 

Formes des Variantes: menemo 1408 Q, angiel 10 F, angel 
726 CEKPQR (agnelo D), angeli 1052 EK, etc.; inpossibile 952 
QR, insensibilc 954 DGKR, terribile 956 DEGKRT, nobile 373 P, 
orribil 328 R, debile 895 CK, fragile 1474 CGKS, femina 1008 
CKR, vcrgine 13 E^^KQT, 385 EF, 1392 CEFKS, lagrimc 1203 
BCEFKP, carichc 326 R; al simel 747 F, anema 1441 M; disci- 
polo 915 BCGKPRT, -oli 854 BC-EGRT; spiracolo 604 CDKPT 
(spracolo (i, sans signe d5ibr(?viation), tabernachol 1473BHMS, se- 
gnacolo 1440 8, mais oraculo 1435 M, populo 810 BEFKP, 220 
BEFQ, etc., titulo 1444 FRIS. 
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10 a. a dans la ménie position passc å e dans piclego 1448 
(-ago BCDEHKS, ef. clioudenato, §11, et desireuo 2.44 P, et le 
procédé inverse dans giovane 1449 K, albaro 708 P, de albcro, pour 
arbore; -c = -'o coraincareno 164 P, v. § 51; -'o = -e splendor 350 
G; - u = -'a: cantavum 1052 E 2 , fantes ou mépriscs). 

11. Les voyelles protoniques varient H peu prbs comme les 
voyelles métatoniques et finales. Ici encore Fassimilation, y com- 
pris Finfluence de It) est le trait dominant, le vieil italien étant bien 
avancé pour une harmonie voealique complbte. Ainsi l’on trouve: 

a) e- = a chondenato 1359 (-anato EKMPIt), pasent 1102, 
chomenzerai 86, å cöté de obombraresti 1272; en outre dans les 
Variantes: paredixo 1429 T, levato 183 G, hevesti 803 E 1 (forme 
analogique), feeendo 853 E, perlando 508 E 1 (influence de per ou de 
la variation devant r ou par suite d’une dissimilation?) mareveglio 
940 P, el 1274 FR, greveya 818 T (ef. grieve, § 3); a scmble restitue 
dans alagreza 622 E 1 , et tombé dans maviglio 940 (le signe 
d^abréviation inanque sans doute), et refletd par i dans chaniuea 
680 CI)Q, par o dans osedio 1436 M, foeenio 1380 E 1 ; et inver- 
s em en t a-' = c-: raina 45, 628, etc., et dans les Variantes: 1) devant 
r: marzede 480 (894, 1495) B, 1417 BG, taraiuoto 978 BCFT, saria 
1152 FK, sarai 1337 KR, sant 320 BFG, 1365 KR, sarb 1378 
FKR; 2) par assimilation: piatå 396 (496, 870) K, 45 FK, 472 F, 
piatade 403 (472, 557, 1267) K, 993 FK, 508 (1052, 1491) GK, 
1331 FKM, biatade (si = pietate) 1052 D, spiatati 449 P, despiatata 
116 P, piatoso 1475 EHS, piatosi 1498 EHKMS (dans pia^tade 
496 F, le copiste semble avoir hésité entre e et a, cf. § 8), pragata 
1003 F, dasarmata 518 P, sanguanenta 1277 T, maladecta 1132 CKR, 
1284 R, maladir 1135 CR, etc.; en outre dans ragina 1495 Q, re- 
splandeva, 350 PQT (cf. spiandere 598 Q), al(c)mento 62 DC^, et 
dans les cas ambigus: al 618 (1395) D, 837 E, 1031 G, 899 Q; 
alli 738 C, cf. e ziel 180 E 1 (a ou e/i?); 

b) e persistant ou restitué dans ensiva 593, leziera 199, fenize 
1368, demoni 261, segura 877, segurtate 486, mesura 424, 522, 
redemisti 1410, devote 1087, desira 1040 (cf. §§ 29, 32), vegnir 330, 
vegniva 184, etc.; pour me te, se, etc. v. § 41; et passaut å i en 
hiatus: chriata 1065, chriatura 295, chriatore 1011, etc. (mais beato 
828, etc.), de mcme niente 866, 1325, ni 114, 320, etc., h cote de 
né 1316, etc., insire 404 (assimilation ou influence de in?), desprisiata 
116, arliviameuto 1446, arliviata 1213, signor 1068, 1127, viguando 
145, etc., zitai 1247, zitava 1297; et labialisé (o), yå et lå devant 
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une labiale: domando 552, 1399, domandar 53, romasi 92, 412, 
roman 71, romagnir 1153, rornasa 1377, romase 1383, dovese 1095, 
doveristi 362, dovete 444, dovea 527 (et deventase 615, 1028), rovcrsa 
417, sopelisi 1314, sopelire 1313 (influence de sub-, mais sepulchro 
1321); e tombe dans drio (§ 3), porö 342, poria 1296, avrete 1194 
(å cbté de averb 493, viverö 1240, dolerete 1195); et, comme se- 
condaire, dans stu 880, 1216. 

Formes des Variantes: zetava 1297 P, zetai 1247 P, enserå 
18 P, negun 114 DK, desprexiata 116 GK; i par assimilation: 
obidiente 829 Q (ubbidiente K), piliehano 747 B, insira 18 G, insia 
593 BG, sepil isse 1314 Q, sostinia 112 Q, pariria 952 E, misschina 
1008 K (meschine 152 R), disira 1040 E 2 RT, disiri 1343 CFBd, 
1345 ER, finize 1368 FR, de méme (il cause de h, /): vignerete 
1391 DT, vinerb 56 R, v igneril 400 F, vigniva 184 D, 414 E, 
vinieno 503 E, signoril 1432 F, et méme (h tombé) virå 400 B, 
961 F; miglore 841 R; de méme en hiatus: biato 1391 Q,, biatade 
1052 D, nianche 498 F, 1129 G, niun 496 F, niuno 114 P, 1369 
R; en outre dans ligato 864 Q (testamente), lizera 199 ET (liezera 
P), spirava 1175 G, ciuturione 985 T, ficiesti 23 C (assim. on 
anal.?), sillentia 865 P, diriso 235 K, diserto 145 CR, sipolero 1294 
R, inginochiava 221 CR, dimando 552 BK, 1399 CDES, dimau- 
dar 53 BCF; doventase 615 DQ, 1028 BD (devete 444 CE); inzo- 
uochiava 221 ET; vorete 1193 BKBd, avorö 493 E 1 , doloretc 1195 
B (influence de dolor ou assimilation? Cf. doler 318 E 1 ), solame 1027 
F (pour belame?), sol 941 C, lo 690 K (fantes); cet o alterne 
parfois avec u: rumaxe 1383 D (cf. rumor, remor), pulicano 747 
QR (cf. le vénitien möderne polican); dans uscir 277 It, 404 FK, 
usciva 593 FK, ilya influence de uscio; c tombe dans dovressi 
362 D, arb 570 K, dorrete 195 KR, arå 401 BFG (avrå C); de 
méme, secondaire, dans obronbresti 1272 D (cf. obrunbrata 723 D), 
stu 927 DFR. 

c) i persistant ou restitué dans servitute 131, choguosimento 
1141, nmilitate 1461, uobilitate 914, sanitå 1161, etc. (cf. umclemente 
238, simclemcntre 747), chontinente 1350, ligato 96, 112, 330, desli- 
gava 663, finito 467, etc., infiuita 85 (mais fenischo 786, fenire 846, 
fen i ta 792, 1140), desfigurato 353, aflgurare 378, figura 15, etc., 
chruzifigato 266, etc., chruzifiso 1385, pichava 1226, mauifesto 742; 
manifeste 1266, sinistro 913, sinistra 245, ministro 917, ministra 
247, signachulo 1440, ingrata 154, 1406, in volto 1318, inzuriava 223, 
interiora 277, 886, iucharzerato 255, inver 894, invocha 718, indi- 
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vina 227, inchlina 229, 589, 1184, iuchlinato 970, dintorno 211, in- 
durato 1239, intrava 230, intrare 167, 278, in 210, etc., priuzipio 
148, promisione 134, refrizero 1004, vitupero 249, vituperoso 345, 
penitenza 863, tirava 219, etc.; passé it e: chomenzb 978, chomen- 
zai 331, etc., lenzuolo 33, etc., ordenamento 943, sentila 6, auemali 
1061, anemata 1069, ncmicho 1422, 1489, testemoni 265, lagrcmando 
1070, lagremava 161, redemerve 1022, envocha 648, entrar 105, 
dentoruo 104, enchrescha 850, enfermase 1030, en ver 640, en 33, 
1392, vertil 701, 1272, etc., meravio 940, meraveioso 18, veiare 
163, deleto 1496, delezione 1493, medezina 585, sfesura 1323, 
besogne 872, besognava 842, sachrefizio 1033, fedel 24, etc., fedeli 
476, deradegata 518, provedcnza 297; pour des- v. § 28; passé 
it a par assimilation dans zaschun 9, zaschadun 39, etc.; tombé 
dans chrudeltate 510, 1335, dreto 1440, chargate 326. 

Formes des Variantes: chognosemento 1141 B, contenente 1350 
MT, legato 96 CEKRBd, etc., fenito 953 Q, desfegurato 353 T, 
afegnrare 378 Q, fegura 426 DQ crozifigare 312 ER, crocifigghato 
266 It, uianefesto 742 K, senestro 913 BCFGKP, senistra 245 E, 
scgnacolo 1440 S, envolto 1318 M, en 950 CT, 1319 DM, 1494 
DT, pienzipio 1400 B, promessione 134 CGR, penetenzia 863 CT, 
des’io 799 B, 1361 (dec’i<>[?] 126) P, ie 155 T, ge 104 B, trestcza 
1017 G, nobellitit 914 P, derito 1440 G, devino 1464 G, sangue- 
nata 1277 E, strenzcva 1297 F, caregate 326 D; pour vederite 400 
Q v. § 41 b; comiuciö 978 CEFK, cominciai 313 CR, 599 (358) 
CKP, etc., linzuolo 181 FPT, 1319 DGMPT, etc., ordinamento 943 
BCFKP, sintilla 6 CFK, nimicho 1489 CEHQS, testimoui 265 
BEGKPR, lacrimando 1070 BCEFKPR, miravioso 18 Q, vigliare 
163 Q, dilezione 1493 CDEFHKMQT, medicina 585 CEFK, fissura 
1323 EGM, bisogne 872 CDFGK, sacrificio 1033 BCEFGKPQT, 
fidele 24 E l , fideli 476 E X P, di rad i ca ta 518 BCDEFGKQ, provi- 
denza 297 BCFGKP, rinfresca 170 CKR, diricto 1440 EKQ, apa- 
richiato 254 Q, aparichiate 541 Q, uizun 1296 G, nisuna 494 G, 
1126 P, videano 283 E 1 , videmo 735 E 1 , videte 1187 R, cisschedun 
1418 K, caricate 326 KQ; passé it a (par intermédiaire de e?): ma- 
raviglio 940 KRT (mareveglio P), maraveglioso 18 KR; labialisé (par 
iutermédiaire de e?): indovina 227 EQR, on 1491 F (forme de l’eii- 
lumineur), aprosumava 592 F; redunir 1022 E est peut-étre pour 
redumir (redonir F est une correction de redemer, forme écrite 
d r abord); tombé: humelmente 238 BFP, simelmente 747 BE^Q, 
humeltade 1461 M, nobel tade 914 B, umiltade 1052 R (lmmilitade 
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1269 R), virå 400 B (verrå CGK), 961 F (verrå CK, (leverrå R), 
mistro 917 T (v. § 7 «), cunque 1490 S (chiunque?) 

d) u- - o- alturiar 756, 873 (cf. alturio § 7), lutanc 1050, 
Zuan 506 (cf. le nom sans épithéte Zoane 247, etc.); de plus dans 
quelques-uns des manuscrits: pruduto 515 D, furtuna 1433 E, mu- 
strato 1414 E, ubbidientia 808 ER, ubbidiente 829 K, ulimento 
372 ET, mulimento 368 F, 1320 M, ugni uno 500 P, chusl 304 BDF, 
223 BDFK, 1318 BFG (forme ordiuaire dans BF), custui 560(588) 
E, custu 127 Q, cului 896 E 2 , 1512 Q, uzidi 333 BEKR, urechi 
714 E (§ 7), murmorave 143 E, Giuseppo 1300 R (Gioseppo 1274 
R et passim, la plupart devant leur u å 1’assimiliation ou å 17 de 
la syllabe suivante ou au latin); pour quelui, questui, etc. v. § 42; 
o est réduit å c dans quelques cas suspeets: delor 717 B (cf. do- 
lorete 1195 B), delente 600 (1067) Q, inzonechiava 221 E, nel 443 
Q; precede 1421 E est peut-étre dft å une erreur sur le signe 
d’abréviation ou å un échange de préfixe; 

a-' = o- saldamente 137 (de lå saldo 1161 F ; saldi 137 P, v. § 
6), en outre dans dos formes de quelques copistes: catale 559 K 
(assimilation), abbombreresti 1272 KBd (échange de préfixe); 

e) u persistant ou restitué dans parturire 842, parturisc 801, 
parturisti 805, muliér 897 (ou nmlier latin ?), vitupero 249, -uperosa 
653, chruzifigare 312, -gato 266, -fiso 1385, deglutisti 1112, abusion 
610, 1358, oå il y a peut-étre influence de 17, de plus dans superno 
1279, -erna 701, -erni 1450, tribulato 687, tribulata 430, -ulosa871, 
-ulose 700, -ulazioue 1159, sepultura 1306, singular 1432, unguento 
370, 1318, voluntate 1054, chontumazia 43, resusitå 367, zenturione 
985, zudegato 295, reluzente 239, iuzuriava 223, rumore 108 (et re- 
mor 328); et passé å o dans plovca 141, torbolente 240, -enti 632, 
pericholoso 1430, dolzisimo 720, chortclo 1102 norigai 561, obom- 
braresti 1272, obonbrata 723, mormorave 143, fondö 694, fonda- 
meuto 1419, aboudava 595, zontura 524, ponzenti 214, strangosato 
734, angososo 1259, -osa 427, etc., sostenc 1480, sospire 81, etc., 
sospendi 569, sovegnir 872, soperehle 1477; u substitué par a dans 
argoio 1016 (cf. pourtant Gloss.), et passé å e (échange de prefixe) 
daus sechoristi 1412, sechorso 1198, 1395 (cf. remor 328), et å i 
dans: molimento 368, 1320; pour u tombé dans alturio, alturiar 
v. § 19; ui > o daus colui, costui, v. § 42 (cf. concostar, Gir. 
Pat., p. 18). 

Formes des Variantes: partorire 842 CDR, -orise 801 BGR, 
-oristi 805 BGT, vitoperio 249 QT, -operoso 345 CQ, -osa 653 
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C-PT, ingiotisti 1112 BCGPT, abosion 610 Q, rotnore 271 R (ruraor 
B), redonir 1022 F, tribolato 687 BCDT, -olosa 200 BCEKQT, 
-olatione 1159 KT, singolar 1432 GQ, volontade 1054 BCDKR, 
onguento 1318 BFQ,T, condolmatia 43 F, centorione 985 Q, foruita 
792 BG, popoli 1351 Q (faute?), orgoio 1016 BCE; plueva 141 
Q, piuvete 1199 E, turl>olente 240 BEP, -enti 632 EQ, periculoso 
1430 E l , dulcisimo 720 Q, cultelo 1102 F, nudrigai 561 DEGQ, 
obunbrata 723 DEKPQR, -bresti 1272 C EG PQRT, fundo 694 G, 
-amento 1419 E*S, abundava 595 EFKT, junctura 524 FKQ, pun- 
genti 214 CKQR, strangusato 734 BT, angustiosa 873 DKT, 202 
BI -ose 111 DKQT, -oxo 1259 BCDEKT (-oxa F), pulcelle 1949 
M, sustenc 1480 DFS, 357 P, 715 D, suspiri 81 QBd, 162 C, 946 
PQ, 1345 Bd, suspendi 569 P, superehie 1477 S, suprema 980 F, 
supreim 1450 S, sucuristi 1412 E, mulimento 368 F, 1320 M (mo- 
numento 368 DK); pipilli 1351 M, quatridiano 368 C; guastasti 
820 BE*FPR semble dft å un jcu de mots; pour ciim, sun, etc. v. 
§§ 24 c , 55; pour quelui, qucstui v. § 42. 

12. deventase 615, 1028 (dovcntasc BD, devercsti 362 CET, 
377 C, deveto 444 CE), niais dovese 1095, dovea 527 (de lå dov^o 
77 T, 877 ET, dove 1406 D). 

13. a final se conserve ou s*introduit dans quelqucs mots 
indéclinables: cha (quam) 989, 1153, 1363 (cf. cha 697 G, et cha 
(quod) 1307 T, cf. che 1206, etc.), doncha 566 (-e K), 683 (-e G), 
701 (-e GP), etc., qualuncha 862 (-e FG), 1490 (-e CFG K), cbon- 
tra 1436, etc., ora 228 et or 339, alora 382 et alor 191, anchora 
686, et anchor 997, etc, fuora 595 et fuor 70, fina 323 et fin 830, 
oltra 318, 461 et oltre 171; pour qualche v. § 46; de ces fornies, 
il n’y a que fuora et ora avec ses conipositions qui se montrent å 
la rinie (II 37, III 31, VIII 2, IX 45—46, X 9—10); par contre 
oltra n’y parait que sous la forme oltre (III, l — 2, série qui pcr- 
mettrait aussi bien les formes en -a; seulement les manuscrits sont 
d ? accord sur les formes choltre et spoltre qui suivent, cf. la méme 
série, Inf XXIV, 44—48). 

Formes des Variantes (cf. ci-dessus): fuore 595 C, 762 P, fore 
70 C, fuori 70 K, 131 KR, 277 R, fori 1077 P (latinisme), fino 
323 E 2 K, 830 FK, fine 830 EQ (lat ?), coutro 270 R, 1312 GR, 
1436 M, 1489 S, oro 695 F, acaso 97 E (cf. san§i 1092 R, in sine 
100 C, in sino 1162 KQ, in sin 1164 K), don 86 T, an 1501 M 
(§ 8); pour ogna v. §§ 35, 46. 
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13 a. Apliéresc d’uuc voyelle ou d’une syllahe: legrcza 118, 
334, 775, 1106, 1455, legreze 527 et alegreza 493, 571, 1064, 1104 
(toujours aprés uue voyelle), rabiava 1328 (arrabiava K, venit. mod. 
irab., influenec dc ira?), nemicho 1422, 1489, vangelista 506, sta 
868, 881, ehason 813, etc., sch ura 615 et oschuro 975, -a 1028; 
ram o 579. 

Formes des Variantes: inimieho 1422 FHKMQ, 1489 HM, evan- 
gclista 506 FKP, questa 868 (881) KQ; sta 1286 P, 1365 F, scura 
1028 PR, -o 977 EQ, scoxa 528 CG, petiti 142 Q, vete 149 Q, le- 
niato 716 P, pella 48 P, gipto 133 Q, sillentia 865 P (cxcellentia 
894 P), le 282 Q, 677 F; stremo 733 KPR, ternal 500 DG, nauti 
989 F (nanci G), tranbi 205 BG (trame F, intrame 947 F), tra- 
mendue 947 K (intramendue 1211 K), reehie 675 CQT, 672 F, 
683 EFT; dc méme peut-étre varo 712 D, nteriora 886 EKT, 
ntcndere 7 R, ngiuriava 223 K, mci 635 Q, sun 708 E, sum 310 
E (stiin); grimavano 161 P sera faute, de méme: io minciai 752 
C (io com.), me 633 C (eome), nticha 652 G (canticha). Nous 
y rangerions volontiers qnelques exemples de mots simples pour 
des mots composés: volto 1318 D, cliiub 970 R, ehina 229 BKR, 
divina 227 K, fassiato 1058 CG K PR, piagate 696 GR; de méme 
peut-étre tu 1456 8 (intu? Cf. (in)ver 508, 640, (in)prima 1463, etc.), 
pasione 1 157 BP, figurare 378 K, prosimando 592 BG (ef. 1196 GK), 
presso 504 EK, stette 402 KPQ, guardando 397 KQ, spogliato 
215 FG; lor 320 T sera faute (dolor) et, inversement, des mots com¬ 
posés pour des mots simples: incominciai 752 R, inchiuso 1326 DP, 
inpensar 407 D (ef. le vénit. möderne); v. en outre §§ 29—34, 13 b . 

13 b. Il n y a guére d exemples de prosthése proprerncnt dite 
que dans KR: isseorte 765 K, iscorza 1239 KR, ismisurato 296 
R, isfigurato 964 R, istar 951 R (cf. 180 R, 1087 K), istanchecya 
163 It, isvario 625 KR, isvariava 457 K (esvariava E), isparso (-to) 
823 KR, ispirito 711 (1010) R, ispietati 261 It, ispandi 1038 K. 

Les exemples dans notre texte sont tons des composés: ar- 
tegni 928, arechordo 305, arichorda 1003 et rechorda 882, 1479, 
arliviata 1213, arendi 1505, etc.; de méme dans les Variantes: 
adomando 552 I), -andava 691 P, azonta 416 FPQ, avelati 216 Q, 
achadesi 524 F, appeuato 951 R, ariehomando 901 P, apasionato 
748, F, agosto 821 D; en outre i(d)dio 387 B, 1082 BK, 923 Bit, 
958 (966) KR, 1310 FKR, cf. Fonctions, § 61. 

13 c. Dans quelques-unes de nos eopies il y a des formcs 
allougées (épithése): lasoue 375 F (abrazoe 945 F), sarane 902 R, 
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none 401 Q (adorone 1003 Q est peut-étre pour adorono, v. §§ 11 . 
47); fuoe 1042 G (fuor) ne sera guöre quune ndgligence; pour fuo, 
fui v. §§ 8, 52; pour sostiente, sonto v. Glossaire. 

3. Consonnes. 

14. Pour représenter le tji toscan il y a, dans nos copies, 
nombre de signes. Les plus usit<5s et ceux auxquels nous avons 
donne la prdférence sont i y rarcraent (j/i, et li dans les mots suppo- 
sés savants. Il semble que, dans la bouche de Pauteur, le son cor- 
respondant å ces notations ait dö étre j, en preuve de quoi nous 
renvovons aux rimes suivantes: VII 8 — 9 doia: voia: noia (ef. II 
7—8), VII 38—39 doia: noia: zoia, ce qui nempöche sörcment 
pas qu*il n’y ait aussi dolfa (IV 11 —12, X 1 1 — 12), ni que les mots 
chonseio (-io), meraveio et fio, etc., n’entrent jamais dans les sdries 
en -io d’aut-re provenauce; gl y du reste, se trouve parfois final: uegl 
1058 D. Ainsi nous avons préféré meio 1152, vermeio 843, chon¬ 
seio 839, doia 27, doie 281, archoia 80, foia 885, argoio 1010, voio 
253, voia 78, voie 1478, toia 1233, toii 1475, voiando 1333, despoiato 
215, meraveioso 18, etc., et apres uu i avec contraction: fiol 38, 
fiolo 44, fio 3, fia 3, zio 1342, pia 1460, mera vio 940, etc., mais 
aussi voglia 56, archoglia 795 (VII 20—21), rechogli 48, etc., et 
rnulier 897 (filite 398 lat.), milia 643; pour i, di v. § 39, pour li, § 41. 

Variantes: dolja 847 B, voljo 1307 B, filiolo 4 (et passim) P, 
filiol 754 E 1 , filia 3 P, folia 885 P, dolia 755 G (dolfa?), fijolo 404 
et passim T; fijo 720 D, 781 F, 818 BG, ylio 1342 M, piia 1460 
T, mio 841 P; figliuolo 44 et passim K, figliol(o) 3 E, 44 QT, 29 
F, figlio 3 T, 194 K, 200 E, 1301 CE, ziglio 1342 CFKBd, piglia 
1460 EFHKS, meglio 841 EFGKQ, vermeglio 843 CFGP, mera- 
veglio 940 FIvPT, chonsiglio 839 EFGKQ, foglia 885 CEGK, vo- 
glie 289 EFKPT, voglio 253 EK, toglia 1233 PQ; figlo 3 D, 5 CD, 
1301 DR, 9o2 DT, figluolo 5 R, 91 CRT, figla 3 D, pigla 1460 
CD, miglore 841 R, voglo 1307 D, fogla 885 DR, togla 1233 D, 
togli 1475 EKST (togle D), toglea 224 R, vogle 289 CD, dogla 
78 DR, despoglato 215 CD, consiglo 839 CRT, meglo 841 CDT, 
vermeglo 843 D, maraviglo 940 CQR, doglo 845 D, argoglo 1016 
DR; chonselgio 839 B, -ilgio 903 B, melgio 841 B, filgio 902 B, 
volgio 253 B, pilgia 1460 B, tolgia 1233 B, tolgiea 224 BBd, vol- 
gie 289 B, dolgie 281 B, dolgia 119 B, tolgi 1475 B; figiolo 850 
(904) B; ge 104 B (ie T, cf. gcra 627, etc. I), de iera), voxe 1478 
F (méprise?). 


Digitized by 


Google 



LXVIII 


A. Linder. 


En rdsumé, li ue se trouve ordinairement que dans P, yl est 
ii peu prfcs constant dans R et tres fréquent dans D, g i et Ig i ap- 
partiennent prcsquc exclusivemeut h B. 

15. / prdcédé d’une vélaire ou d'une labiale persiste initiale- 
nient presquc toujours dans D, tr£s souvent dans GT, pas raremeut 
dans BQF, sporadiqucment dans tous les manuscrits: clamasti 2 
DQ, clama 960 DT, clamo 1399 D, clamati 1507 DM, clamore 997 
T, -ori 1382 BCGKQT, clara 1428 D, clarita 46 DT, clare 9 a 616 
DT, 1457 DG, clave 1429 M, clavi 1167 BDPQ, clavo 836 DQ, 
inclinato 970 DQT, -clina 229 DQT, 1184 F, 1497 BDHKT, chliiso 
1319 FM, chludendo 932 G, ehlusi 738 FG, selopo 930 D, sopercle 1477 
M; et passe, dans le corps cFun mot, å i: aparechiatc 541, oclii 738, 
orechie 672, spechio 239, inzenochiava 221, zerchio 5; (speio 1364 M, 
oglii 1498 S, et apareade 541 G, sont des exceptions rares d’autres 
procédds; sciopo 930 T est pour schiopo (ef. sehiopase 931 F); redime 
152 C, faute); desglaze 1189 DQT (disehiaci K), deglutisti 1112 
DEFKQT, gladio (mot savant) 1107, 1424, gloria 233, gloriosa 655, 
etc., mais veiare 163 (vechiare D, veg(h)iare BCGPR); phiro 242 
(piuro QT), plu 849 DGT (forme ordinaire dans DG), plovea 141 
DET (plueva Q; pliovea G semble notation due h 1’hésition entre 
pl et pi), plova 1496 G, plege 550 Q (pliegi D), plene 1159 D, pleno 
69 BDG, 182 D, plena 47 BDET, 84 DGT, etc., resplende 1439 
(-piende T), resplendea 350 (-piandeva PQ), plana 509 D, plane 694 D, 
898 DFG, planzcte 57 DE 1 , planyea 338 DT, planzevano 391 DG, 
planyer 685 DT, 928 DG, planzo 1128 G, planto 1045 (1405) D, 
plaga 582 BDG, plage 1256 DT, complaxer 220 I)T, plaxer 840 D; 
exemplo 1444 CDEGKQT, templo 523 DEGT, chontempla 636 se- 
ront des mots savants; ample 1199 D est peut-étre am plu; pina 1335 
M, montre l tombé comrae dans le tosc. inchina ou plutöt ie réduit 
å i (§§ 2 b , 3); aprfcs une voyelle: dopio 789; flama 542 DGQ, 
flame 1513 F (lat ), flazelato 178 BCDEGPQT, flore 17 DT, 20 D, 
flume 69 BDGT, 733 G, 1430 DGQ, flurni 1200 DEGQ; blancha 
204 (215) D, blancho 1245 D; mais nebie 1199. 

Nous avons donc conservé et méme parfois introduit la nota¬ 
tion la plus ancienne comme celle présumée de Pauteur (cf. le mot 
savant spiandere 598 Q, respiende 1439 T, etc ), qnoiqiPil soit 
peu vraisemblable que, dans la plupart des cas, elle ait la moindre 
raison phouétique (cf. le vénit. möderne ciave, cib, etc.). 

16. t iutervocal montre une tendance fort prononcée å se 
maiutenir ou å sMntroduire de nouveati, témoin les rimes IX 52— 
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53 vedete: volete: dolerete, IV 16—17 bruta: tuta: sputa, VI 28 

— 29 sputa: bruta: muta, II 34- 35 salute: vemite: tute, III 37 

— 38 achute: tute: salute, XI 2—3 vert ute: tute: salute, II 24— 
25 ferute: salute: servitute, VIII 36 — 37 cliombate: pietate: bate, 
IX 5—6 chontrate: pietate: voluntate (cf. V 37—38, 26-27, 16— 
17, VII 6—7, IV 1- 2, VII 50, etc.) A coté de IV 8—9 zitade: 
strade: chontrade, IV 10 — 11 vidi: chridi: alzidi, et voilA les seules 
fois tant soit peu sftres. Le pofcte semble bien distinguer, par ré- 
miniscence étymologique sans doute, les rimes en - te d’avee eelles 
en - de : III 5—6 lavato: stato: Pilato, XI 4—5 sacrata (lat.): fata: 
ingrata, VIII 9—10 trado: chado: grado, cf. IX 12 — 13, 33, V 16 

— 17, VIII 3—4, etc. 

Or, coimne dans le corps du vers il admet des formes apoco- 
pées des mots en - te (v. ci-dessous), des formes intermédiaires en 
-i de peuvent bien lui étre échappées, et d'autant plus facilement que 
telle était sans doute la prononciation la plus voisine de la sienne 
propre de tons les jours. 

De crainte d’oflfusquer la prédilection de notre po&te pour la 
langue maltresse et divino, nous avons prdféré les formes en -te, 
etc.; formes apocopées: falsitA 296, pietil 396, 403, 870, vertft 1272, 
salft 476, 1454; les impératifs fa 491, 492, imaginave 744; forme 
avec d : schudo 1422 (cf. IV 8—9 ci-dessus). 

Les Variantes offrent bien des exemples de raffaiblissement 
du t, surtout dans les substantifs en -ate, etc., podestade 545 BPT, 
pietade 884 CDR, 1052 BCFGK, citade 1333 BCDFGKPQRT, no- 
bil(i)tade 914 BFK, chastitade 1443 CDEGKMT, salude 129 B, 476 
B, vertude 1426 BCEM, 1396 DFHQ, peccado 750 C, peccadori 
861 C, peccadore 1449 M, stado 914 T, 1355 M, lado 913 P, per- 
codea 103 T, podca 105 BEGKT, 470 DGT, 509 FGT, podese 
407 DEGPT, 790 FGPT, podfc 653 G, podere 1220 CDEGPQRT, 
fradelo 367 DT, 477 BCDEFGT, sede 1031 T, lido 1448 DT, 
strepido 108 BQ, salvador 1057 BFGKR, 110 GT, tramudasti 1411 
M, spudava 102 BCDG, aidare 754 G, aida 1397 M (cf. la rime 
VII 50 vita: fenita: aita); de méme de reffacement du t: voluntA 
1478 S, cittä 1373 EGKQR, nobellitå 914 GP, vertiA 1030 GP, 
1426 FGHS, et méme la rime, surtout dans H, human i til 1461 
HQ, puritA 1445 H, humilitA 1461 GK, libertA 510 Q, cruditA 1335 
K, volontA 1054 KP, servitA 131 Q; togliA 492 K, vedA 449 K, volö 
480 F, ave 1194 F, abifc 479 F, piov r A 1199 K, pianyA 1348 D, cf. 
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§ 7 a; pour les pt. en -// v. § 50; pour st, s dans les condit. 
et les imparf. du conj. v. §§ 53, 56; pour et v. § 60. 

Dans le groupe It, t se maintieut V 1—2 alto: spalto: arsalto; 
de meme dans nt, excepté comme final, § 24 d 

Il n’en est pas de méme pour toutes nos copies: nt parfois passc 
il nd: condolmatia 43 F (influenee de duol?), seudo 193 K, quando 

70 BP, peut-etre fantes; parfois il n: piano 243 Q, 198 E 1 ; iuver- 

seinent n séerit nt dans dostiente 423 F (: -icne); sonto 416 BP 
est plus douteux, cf. M.-L., p. 246; st seinble réduit il s dans 
chonquixi 1484 B (ou x = st?), disendeva 693 C (méprise?), seco- 
rissi 1412 M (§ 51). doverise 362 Q, savisi 126 GKPQB, et inver- 
sement sepellisti 1314 CE, deventaste 615 E 2 (§ 56, 56 cr); ardente 
1087 F (cf. artenta 1255 F, 86 B) sera fautc ou méprise; pour 
pianto 973 F (: -ato) v. § 24 d 

d intervocal s’est rarement etfacé: mo 821 et passim, v. § 8, 
pié 374, ve* 746, v. § 56 a, fervo 1021, mais fedel 39, etc , radizc 
17, deradcgata 518, medezina 585, provedcnza 297, fede 795, 

1419, etc.; pour d final dans ched 26, 31, 365 (en outre elie), 

v. § 60. 

Les Variantes, rarement, otfrent des exemples de la chute du 
d: ve* 749 T (vedi), 897 F, zuigato 295 E 1 , aerto 1385 T, fö 795 
FK, mercé 1495 G, pei 1250 Q, cliib 836 P; grand 1064 C (mais 
grand’ 978 F, avec signe d’abréviation), grant, forme ordinaire dans 
D (27, 28, 922), se trouve une fois dans B, au v. 28, gram est la 
forme préförée dans Q (575, etc., cf. 767 II); quant 1046 D, quanto 6 
Q, 1046 P, 364 T sont peut-étre dus a une eonfusiou avec quando, 
cf. ci-dessus; nd semble réduit il n dans pensano 1086 G, pessano 
1468 T, preuei 1105 G, prcdicano 157 P, tene 1143 Q (cf. Stud. I, 
8, 191); strenden 947 F (cf. aven: Petr, et le cas iuverse dans fom- 
brien nn > nd); viti 408 DFT, 462 BI)F (veti G), 188 I)F, 203 (207) 
D, est notoircment formé sur stcti, de lii encore vete (impt.) 829 
Q, v. § 56 ö; en outre peti 463 T (fautc?); cha 9 esti 524 DT 
semble formé sur un prcs. cliazo (cf. VIII 9—10 chado), rosegata 
514 Q (roscgar de roso, rosicar tosc.); pour possea 274 Q, possiti 
444 P, stadi va 185 P, staxca 440 DET, vcgiii 336 C v. §§ 56, 
55, 50; doltra 318 (461) F est peut-etre pour inde ultra ou formé 
sur 1’analogie de dintorno, etc.; au v. 318, Ton pourrait aussi lire 
ehed oltra (cf. chcdalo 670 D [che dolor E l ], qui doit ctre pour 
ched alor, fautc pour chc[d] de dolor); <picri 1034 F sera pour 
cheri (chieda), qucat , v. § 24 f. 
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p intervocal ne s^affaiblit que rarement en r, affaiblissement 
attesté par la rime (Y 5 — 6 Eva: lieva: chrieva); en outre dans saver 
115 ; 242, 838, savesti 126, savisti 763, reehovrar 1481, chavo 371, 
1250 (et chapo 970, 1162), averto 539, averse 738, avri 1459, avcrte 
588 (et apria 332, aperse 740, 1075, cliopristi 1265, cbopria 231), 
povolo 687, 745, 810 (et popolo 220 et passim), savio 652, mais 
sopcrehle 1477; vitnpero 249, aparechiate 541, etc. 

Yariantes: crepa 449 KP, sapesti 126 BK PR, 763 BFGKPRBd, 
saper 242 EKR, etc., saperai 719 F, chapo 371 BCEFKP, 1250 
BDEFKPQRT, aperto 539 BCEFKQ, aperse 738 BEFKPQRT, etc., 
populo 687 BDEFKPQR, 745 BCDEFKPQR, 810 BCDEFKPQRT; 
sovra 417 (418, 529, 708) DG, 560 (1114, 1132) G, 1288 CGR, mais 
le plus souvent sopra (super 706 QR est sans doute su per), apruovo 
504 D, discrovindo 1249 Q, coverti 216 D, coverta 1257 P (fante); 
p passe å b dans obrobrio 1159 F (faute), obrobrioxe 109 BP (ob- 
probriose C) et semble intercalé dans sonpno 167 T (graphie? v. 
§ 24 a). 

b intervocal passe parfois å v : ave 297, 751, dovete 444, etc., 
dove 416, 949, etc. (o 877, ove 251, etc.), favela 14, meraveioso 18, 
davanti 264, provando 265, etc.; mais en general reste intaet: posi- 
l>ele 952, abondava 595, etc ; dans hj de mdme: dev'io 877, 878 et 
dclVio 77, debia 798, abia 875, 1499, chambio 918, 940; b tombe 
dans ai 800, 194 (o 1126, etc., § 55). Les imparfaits se terminent 
en - ava (II 20—21, IX 44 -45, etc.), en - e(v)a (III 18— 19Zudea: 
tolea: perchotea, ef III 35—36, Y 22—23, Yl 6—7, 12—13, IX 
42—43, X 43—44), en -ha (IV 37—38 sentiva: vi va: tegniva) et 
en -ia (YII 1—2 sia: Maria: tegnia, X 11—12 dolia: sostegnia: via), 
les conditionnels en -ia (VII 9—10 mia: scria: via) et en -ci (X 
2—3 mei: vorei: omei), les futurs en -ai (II 0 —10 mai: guai: cho- 
menzerai, Yl 47—48 sai: dirai: guai) et, hors de rime, en -o: farb 
314, averb 493, v. §§ 56, 53, 56 b. 

Variantes: ebe 297 BCFKR, 751 BCEFG, averå 401 DEQT 
(avrå C, arå BFG), avian 637 K, debio 877 BC1>F (debbo KPR, 
dovio ET), debbe 798 K, cangio (sbst) 906 Bd; dans le gronpe wb, 
b tombe parfois dans FK: (in)trame(n) 947 FK, trameu 1211 K, 
tramc 205 F (cf. le procédé inverse mm > mb: enfiambava Riv. II, 
p. 33); dezio 877 G; digo 877- 78 Q; doio 77 Q (do io?); b 
semble intercalé dans insenbre 1314 D, cf. insieme 1332 F, v. Gloss. 

f intervocal, devenu final, passe å p : Josep 33 (giosep R), 1300 
(ioseph FKP, 9oseph D), 1312 (ioseph DEF), etc. 
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17. c initial persiste; devant r, la sourde gutturale (qu) reste 
(ch) dans chridar et ses ddrives: chrido 956, chridi 331, chridar 128, 
251, 313, etc*., chridava 266; intervoeal, c persiste dans pichava 1226 
(piegava on spiccava?), avoehata 1447, achuta 1423, spirachulo 604, 
abitachulo 1442, signachulo 1440, tabernachulo 1438 (la plupart sout 
des mots savants), passe A g: digo 291 (dicho 1389 et passim), digando 
472, lnogo 152, 431, 432, 828, 904 (luocho 1391, puoclio 577, 592), 
plieghi 550, deradegata 518, chruzifigato 266, -figare 312 (fiehate 
512), segata 542, segura 877, zudegato 295, norigai 561, et, aprfcs 
une voyelle tombde, cbargate 326, segurtate 486, algun 582, alguno 
80, etc.; de méme pour cr : lagreme 1203, lagremar 1356, lagremando 
65, 752; mais sachrefizio 1033. Cet affaiblissement est attesté par la 
rime pour les mots miego, tiego, siego (§§ 3, 41) et plegar (I 12 
—13 priego: tiego: miego, cf. IV 26—27, V 20—21, VII 17 — 18, 
IX 30 — 31 niego: tiego: siego, V 40 -41 plieghi: prieghi: nieghi); 
il u’est guérc probable que ch represente le méme son dans XI 
10 — 11 dicho: nemicho: anticho, X 64 puocho: fuocho: luocho. 

Variautes: giuda 557 P, galvario 431 DG, grido 956 E 2 FK, 
gridi 331 CK, gridar 128 et passim K, gridava 266 KR, pieg(g)ava 

1226 KR, luocho 152 EGKQT, 828 CDEGT, 904 DEGKT, dira- 
dichata 518 BCDEFGKPQ, crucifichato 266 BDGPQ, -ficharc 312 
BCFP, sechata 542 B, nutrichai 561 BEGK, sechura 877 CFKPQR, 
iudichato 295 FPR (giudiycato C), carehate 326 EGKQ, desficato 

1227 EF, securtate 486 KP, alchuno 80 CEGKPQBd, 582 CPQ, 
lacrime 1203 BFP, -mar 1356 BFBd, -mando 752 FKP, sagrifitio 
1033 R; negun 114 DK, oglii 1498 S, enemigo 1489 GM, perigo- 
loso 1430 M (cf. antigo 1424 C, § 24 b , et bragi 1392 S). 

g initial passe A c dans ehonfaloni 326 (remodelé sur les mots 
composds avec cou-?). 

Les Variautes offrent quelques exemples aualogues: Chabriel 
10 BC, 726 BGT, 1121 G; dischiaci 1189 K (pcut-6tre correction 
hative, cf. isguarciar 1329 K, sgharciava 1297 K, isquarciando 389 K 
et alcuno, grido ci-dessus); dans Magdalena 382 FPQ, g nest gufcre 
qifuue restitution graphique; pour gh devant a y o, u v. § 24 b. 

18. c initial ou pr<5c6dd d’une cousonue passe, devant e, ?, A 
ts, reprdsenté par :, xz, xc, rar c men t .9: zento 1223, zeiiturione 985, 
zinque 642, zima 1162, ziel 180, zielo 1109, zelestial 1279, zerteza 
1073, zcrcha 1108, ziera 347, zerni 1452, zitate 1333, marzisti 532, 
iucharzerato 255, merzcde 1417, dolze 600, 1415, dolzisimo 629, 
dolzeza 575, falze 541, alzidi 333, prinzipio 728, inzenso 1048, don- 
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zele 1349, et, aprfcs une consoone tombéc, ozidente 1039; exzelenza 
865; excelso 1262 (excelsis 301, lat.); struchandose 947, v. Gloss. 

Exemples des Varian tes: anziia 727 B, strendenzi 947 F, zelli 
547 B (lat.), zerna 703 F; 9 ento 1223 DQ, yercha 1108 D, yiera 
350 DT, yima 1162 DRT, 9 i tade 1333 DMQ, 9 erni 1452 QT, mar- 
9 esti 532 DQ, mer$ede 894 CDFRT, 1417 CDRT, 1495 DT, dolge 
911 DQT, 600 DT, dol 9 C 9 a 459 C, aiu;ila 727 F (lat.), fal 9 e 541 
DQT, in^enso 1048 D, doi^elc 1349 DRT, aU;idi 333 D; eento 
1223 ERT, centurione 985 CDEKPQRT, cinque 642 EGKQT, 
oima 1162 CEPQ, celo 544 P, ciel 332 CDEGKPQR, cieli 57 
CDEGKQRT, celeste 1262 BCDEFKQT, certo 1389 MP, certeza 
1073 P2P, ccrca 1108 OEKPQT, ciera 347 CPQ, citade 1333 CEKRT, 
cerna 703 P, cerni 1452 CEHKMS, mareisti 532 CEKP, mercede 
894 EGKQ, 1495 CEGHKMQS, ineareerato 255 BG, dolcc 1415 
OHKMS, dolcissimo 720CDEKP, dolceza 495 EK, falce 541 CEGK, 
pulcelle 1349 M, aneide 333 Q, occidente 1039 CDEGKPQRT, 
principio 728 CDEGKPQ, inecnso 1048 CEGKPQRT, doneele 1349, 
GK, (loncella 1415 D; excclente 602 CDEFKQT; sillentia 865 P; 
dongellc 1349 Q (-gielle Bd). 

En somme, ? est presque constant dans BFGP, nest pas rare 
dans E, et ne manque que dans GHKMR, c parait le plus souvent 
dans DMQT, raremen t dans C FR, 5 presque exclusivement dans 
P, //(///) seulemcnt dans QBd, r, par reminiscenee étvmologique et 
littéraire, un peu partout. Dans les Variantcs nous n’avons que 
rarement tenu eompte de ces distinctions graphiques entre 9 et z. 

c intervocal devant e, /, est rendu par x 9 si: fazea 199, paze 
570, 1383, desplazere 1222, plaze 919, 942, chomplazer 220, zaze 
1057, verazc 1055, fazendo 853, dizendo 1070, dizeva 389, dizesti 
1270, rezitar 82, salvatrize 1441, radizc 1364, medezina 585, 1432, 
reluzcnte 239, luze 1037, chruzifigare 312, -zifigato 266, -zifiso 1385, 
ebrozc 1244, voze 384, inozenzia 1445, proziedc 1421; verasia 892; 
c tombe dans 6 , etc , remodelé sur fui, v. § 52. 

Variantes: fizi 459 B, azendea 199 F, tazer 409 F, fa 9 endo 853 
D, fa 9 esti 376 F, ia 9 e 1057 D; pa 9 e 9 DT, radi 9 e 17 D, vo 9 e 1332 
D; crose 352 R, 504 F, vose 284 E, inedesina 585 P; chrosse 352 

F, zasse 1379 P ( 9 ase M); faxe(v)a 199 DT, 249 (290) T, paxe 23 

G, pax 1053 KPQ, conplaxer 212 DT, conpiaxer 220 F, desplaxerc 
1222 DQ, iaxe 1379 G, zaxe 1057 P, veraxe 892 G, veraxia 892 D, 
piaxe 942 F, fixi 459 DFG, radixe 17 F, 514 B, mcdexina 585 D, 
1432 G, chroxe 30 F, 1217 FG, 1244 BF, feroxc 282 G, luxe 1028 

Linder: Plainte de la Vierjfe. 6 
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F, 1037 F; diszea 3S9 F; crocie 464 (504, 606) C, pacic 9 (23, 570) 
C, ficiesti 23 C; crosie 286 (352, 433) C; paxie 23 (1337) F, croxie 
30 C; delazierata 1276 B; procicdc 1421 I)T (v. § 3), facoa 199 
CEK (facivaPQ), 249 EG K PR, paee 23 EKR, 1053 CEFT, 1337 
CEKMQRT, despiaccre 1222 CEKPT, compiaeere 220 EKPQ, de- 
laeerata 1276 CDEKPQRT, giacc 1057 CEKQRT, veracc 1055 KR, 
892 CKR, faccndo 853 CEGKPRT, fcci 459 CP, diccva 389 CEGQT, 
diecv’io 1264 BCDEQRT, salvatricc 1441 M, mcdicina 1432 
CEHKMS, infelice 1366 EKMRBd, recitar 82 CDGKPQT, riluccnto 
239 CR, luce 1037 CKR, crucifigare 312 FKR, -ato 266 EGPQRT, 
-tiso 1385 CDFMPBd, croce 507 EGPQ, voce 509 CEK Q, 1332 
CEKPQT, innocentia 1445 DEHMQT, prooede 1421 CEIIKMQS, 
vcloce 282 R, ferocc 505 G; compiasor 212 F. 

Bref, (• parait parfois dans DFT, s (ssj raremcnt dans EFP, 
x dans BDFGPQT (pax 1053 K est latin), c i dans C, si dans C* 
(une seule fois dans EQT), xi dans CF, zi une sculc fois dans B, 
sx de meme dans F. Il senible que ce soient 1:\ des signes de 
méme valeur x et parfois, pcut-étrc toujours, s douees, v. les rimes 
III 38—39 (V 25—26) dolorose: voze: chroze, VI 40—41 chroze: 
preziose: tribulose, et le venitien möderne (pase, erose, vose, 
ose, etc.). 

cj + voy = x on 5 (sourde), v. les rimes X 59 — 60 chasa: tasa: 
romasa, X 41- 42 chluso: snso: buso; zo 1389, 1098, azb 1034, 
1324, brazo 1224, 1229, braze 468, 568, 832, abrazar 1188, abrazava 
945, faza 437, fazi 783, faza (< faeia, -ies) 666, 932, cliontnmazia 43, 
desglaze 1189, lanza 1074, pizolo 562, pizol 1174, pizola 1225, pizoli 
1349, dcschalzo 353, etc.; plagua 26 est formc analogique (§ 55); pour 
zaschun, etc., v. § 46. 

Variantes: ziö 743 FG, 807, etc. BF, aziö 37 BF, 1324 BFG, 
brazie 1242 B, fazia 666 F, 103 B, 602 BG, 1253 BF, desfazio 1232 
BFG, piazia 26 B; braza 832 P, 1226 E 1 , abrazar 1241 BFGKP; 
dc^il 1322 M, 90 807 QT, 1472 DMQT, 1098 DQ, ayb 37 DT, 1324 
DQ, per 9 o 550 Q, braye 1242 D(J, 1293 (1392) DQT, abra 9 ava 382 
DT, 945 DQT, fa 9 a 103 DGT, 1253 DQT, 666 DT, desfayo 1232 
DQT, fa 9 a 437 DQT, desca^o 353 CDT, pia 9 a 26 T, piyola 1225 
DQT, 1174 QT, - 90 I 0 562 DQT, -yoli 1349 DMQT, desglaye 1189 
DT; taxa 1375 GMT (tassa D), buxo 1323 BDGMPT, ayi5 1324 
CT; cio 807 CEPR, 1098 CKRT, 1389 CEKRBd, 1472 CEHKS, 
aeib 37 CEKP, aceio 1324 K, 1034 EKRBd, braccio 5 K, 1234 
EKR, 1226 CKR, braccia 832 CKR, 1293 KR, braceic 568 (1242) 
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CK, 1392 CE, abbracciare 1188 KR, -ava 945 CK, 382 C, faccia 
103 C, 350 E, 932 KR, 602 EKP, 617 CEK, disfaecio 1232 CEKR, 
faeci 783 CKRT, faccia 437 CEK, picciola 1174 R, -ole 1351 It, 
piaccia 26 C KR, brace 468 P, 1242 T, 1293 E, 1381 (1392) M, 
desglace 1189 CEKQ; braccjo 5 R (09 est notation fréquentc dans 
lt, cf. giudi^cato 295 C); fatia 603 (617, 624, 932, 1230) P, desfatio 
1232 P, condolmatia 43 F (contumatia EPQltT); lanca 1074 C, 
faca 602 (facca 932) C, braco 1224 CQ, 1234 C, bacco 5 C, busco 
1323 CK (buxo?) sont des negligences; picol 1174 CGKP, 1225 
BCKPR, 562 CGKP, -coli 1349 FKP sont d’autrc couche; bragi 
1392 (cf. oghi 1498) 8 reste isolC 

En somme, x est la notation reguliére dans BFG, un peu plus 
rare dans EPQ, et plus eucore dans CDKRT, manque dans M; xi 
ne se trouve gufcre que dans BFG, r dans CDGMQT, x rarement 
dans BDGMPT, cl un peu partout, cxcepté dans BDFM. 

ti + voy - x ou s (sourde): straza 668 , straze 572, straze 858, 
strazar 1329, grameza 1369, baldeza 573, chlareza 1457, alegreza 
571, zertcza 1073, paza 670, pazo 7, inpazo 1236, solazo 9, squar- 
zando 389, forza 935, amorza 1237, scorza 1239, chomcnzai 752, 
ehomenzö 978, nienzonar 736, senza 570, temanza 291, speranza 
893, lenzuolo 33, choguosenza 1498, posanza 959, presenza 1063, 
obedienza 1502, reverenza 1500, alzar 1219, etc., et, avec i eon- 
servé, surtout dans les formes littéraires: grazia 1495, saziar 1242, 
saziasti 643, prezioso 1475, preziose 698, delezione 1493, tribula- 
zione 1159, inizio 1469, ospizio 1465, benefizio 1467, vizio 1035, 
sachrefizio 1033, iudizio 1361, anuonzia 1043, desprisiata 116. 

Variantes: strayar 1329 DQ, stra 9 a 668 DQT, stra(;e 572 (858) 
DQT, solago 9 D, granna 818 (822) DQ, chiarega 618 CT; gre- 
ve 9 a 818 T, baldeza 573 CDQT, inpa 90 1236 DT, bele 9 a 620 C, 
pa 9 a 670 D, conien^ai 331 DQT, comin 9 ai 599 P, 1082 T, comen 9 o 
978 DQT, speran 9 a 893 CDQT, liri 9 iiolo 33 CDQT, cognosen 9 a 
1498 CT (-an 9 a DM), cognosceii 9 a 1061 T, ubbiden 9 a 808 R, sen- 
ten 9 a 299 DT, men 9 onar 1092 T, - 9 onare 736 Q, sen 9 a 570 CDT, 
teiueii 9 a 291 CQT, for 9 a 414 C, 1235 DRT, amor 9 a 1237 DQT, 
scor 9 a 1239 CDRT, squar 9 ando 389 DQ, squa^ar 1329 MT, a^are 
433 CDQT, 1219 Q; de méme peut-étre spu 9 a 351 Q; giozavan 
1160 F (< *glnttula, pour guttula); gravec 9 a 818 R, asprcc 9 a 822 R, 
pacyia 1295 R; comensai 331 E 1 , alsar 1219 C, meusouar 736 C, 
lensuolo 1245 E l , rasonc 1365 CPQ, ansi 682 (799) (/, innansi 
1224 C, forsa 1235 C, strasia 668 P; mcnxonar 1092 B, raxone 
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1360 BDEGM (raxione F, rasione T), desprixiata 116 BDG, radixio 

1361 G; cominciai 313 GR, 331 (1082) CKPR, incominciai 752 R, 
comincio 978 GEK, istracciar 1329 R (squarciar GKP), squareiando 
389 CK, inpaecio 1236 GEKR; dispregiata 116 K,ragionc 1360 KRBd, 
malvagia 1282 Bd, malvagi 1287 R, (Z. R l 3 li. XIV, 181); gratia 
1451 FGHS, 1482 GDEFHKQST, 1495EFHKQS(graeia 1495CDT), 
gra tiosa 1431 EHKS (-ciosa GDMT), pretioso 370 FP, 1318 PR,-tioso 
698 RT (precioso 1318 CE 2 F, 1475 CQ, -ciose 698 CEF), obcdi- 
cntia 1502 FHKS, 808 BF (ubidicntia E, obcdiencia 1502 GDMQT), 
reverentia 1500 FHKQS (-cia GDGMT), scntcntia 299 EFGKQ 
( cia PR, 1360 GT), excelentia 865 EF (-cia G), pcnitentia 863 
FP (-cia GT), salvatione 1481 CEFGHKT (-cione DM), dilecion 
1493 DMT (-ction CEFHKQ), letitia 1106 R, tribulationc 1159 
EGKPQRT, benefitio 1467 FHS (-icio EM), 1036 T (-icio F), vitio 
1035 KRBd (vicio GT), hospitio 1465 EH (-icio DM), giuditio 1361 
PQTBd (-icio CEMR), inicio 1469 DMT, saciar 1242 DEQT (-tiar 
KP), saciasti 643 GDGQ (-tiasti EK'», meutionar 736 K, inoccntia 
1445 EH (-cia DQT), iustitia 1443 HMS (-cia GT, -xia D), anuntia 
1040 EFPT (-cia GDGKQR), couosccntia 1061 K; mcnconarc 1092 
C, alcai 948 C, lencuolo 1245 G sont des ndgligcuccs. 

On voit donc que ti et ci se trouvent un pcu partout, surtout 
dans des mots savants, g dans DQT et parfois dans GMPR. Si 
paze est toujours pour pase, desfazo pour des faso (c > ts > ds > ,v, 
ef. G. Gr, p. 491), il semble bien que le son reprdsenté par ccs 
notations ait été s, v. les rimes IX 6 7 paze: verazc: zaze, X 
61 —62zaze: braze: paze, V 46—47 (VII 41—42) braze: paze: straze, 
VIII 12 —13 plaze: braze: paze, IX 50 — 51 paze: braze: dcsglaze; 
X 12 —13 desfazo: brazo: impazo. 

sj + roy . = s, et si dans les mots savants, v. les rimes VII 45 
— 46 lasi: pasi: basi, II 11—12 basi: quasi: romasi, IX 24—25 
trapasa: arbasa: lasa, en outre: chasone 819, 987, 813, basar 1248, 
basando 1256, basata 651, basi 88, lasi 863, lasasti 854 (< *laxiarc), 
posa 551; vision 1337 pasione 989, compasione 1157 (cf. lc toscan 
chiesa et L G , XXXIX, 51). 

Variautes: cassone 1362 P, bassando 1256 P, possa 551 DEPQ, 
lassi 863 E (lassa R), masun 1337 P (insion K, fante pour man- 
sion?); casionc 987 T, cassione 1362 T, 819 Q, basiando 1256 EF, 
confusionc 1159 F, lasiasti 856 F, posia 551 (1218) B; chaxione 
819 FT, 813 BFT, 987 F, vixion 1337 BD; basciarc 1218 E, 
lasciasti 854 KR, lasci 856 K, lascio 1339 KRBd; baeiare 1248 
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CK, baciava 124S Ii, baciando 1256 CK; cagioue 819 CKR 987 
EKR, 813 CKR, bagi 95 R. 

Ainsi ()i et ci ne se trouvent que dans CEKR, ssi sculement 
dans QT, sei dans EKRBd. 

se -i- e, i = s sourde, v. les rimes VI 22—23 pisi (pcsci CK): 
disi: spisi, en outre: chognosctc 1036, chognosea 290, -senza 1061, 
infasato 1058, disipulo 915, disipuli 854, asende 1465, desese 11, 
asendcrå 18, naserå 16, deserna 703, deserno 1277 (si = discerno), 
sentila 6, chresea 153. 

Variantes: cognosanya 1498 DM, fassato 1058 T, dissipolli 
854 BE 1 , dessexc 11 Q; nasistc(?) 529 P; infasiato 1058 BF (fas- 
siato P), siendere 525 b P (siagura 525 b P); dizerno 1277 BF, de- 
yerni 1452 D, de^ernuto 841 DT (-ito F, etc., < decerno?), fazato 
1058 G; cognoseetc 1036 EG, -scea 290 EPRT, 354 CEP, 426 
BCEKT,-scenza 1061 EKT, 1498CT, infasciato 1058CEKIi, discerno 
1277 KR (-c- CDET), -nuto 841 BBd (discliernuto G), -na 703 KR. 
-ni 1452 G, nascerå 16 E l GKQ, cscenderå 18 R, descese 11 CEltT, 
discipulo 915 CEFGKPQRT (disciepolo C), -li 854 E*FGPQRT f 
åseende 1465 CEFHKMQST; dicipuli 854 K, centila 6 G, decerno 
1277 PQ, decormito 841 EKPQ (-ito C), decerna 703 CDEGQT 
(< decerno?); seermo 515 T est sans donte pour selicrmo; cognosto 
361 E ponvait. étre fante pour eognosco, mais ici B porte la lccon 
eognoso, cc qui fait le cas douteux (cf. st = s, § 16), cognoso pou- 
vant avoir résulté de cognosc^o (cf. la notation passci 868 T pour 
passi) ou bien avoir été forme sur cognosere, -ose, etc. 

En resumé, sc(i) se trouve par influcnce littéraire dans tous les 
manuscrits, (s)si dans BFP, c dans GK. 

stj + voij = s } écrit parfois sti: posa 263, angosose 111, ango- 
soso 1259, -osa 427, strangosato 734, augustie 679. 

Variantes: possa 263 DQT, 1377 CI)T, angossose 938 G, strau- 
gossato 734 E; posia 34 Q, angosiosa 427 C, 530 FP, 873 FGP, 
-sioxo 1259 B, -sioxa 202 F, -sioxe 938 B, strangosiato 734 F 
(-ossiato P), angosie 938 F; poscia 34 EKT, 263 EK, 1377 EBd, 
angoscio.se 938 CE, strangosciato 734 CKR, angosciosa 967 R, 530 
CE; angostioso 1259 PQ, augustiose 111 BDKQT, -iosa 873 DKT, 
angustie 938 KP, angostiossa 427 P, -iosa 873 CQ; angesse 938 
Q sera faute. 

19. j passc å * sonore ou bien persiste, au moins graphique- 
ment, surtout dans les noms propres: za 335, zamai 446, zaze 
1057; zitava 1297, zitai 1247, zoveneta 540, zontura 524, zonzer 
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1176, zonse 1071, zon ta 416, pczo 766, mazor 8 , Zoane 900, Zuan 
506, zustificliase 1034, zudegato 295, Zudei 210 , Zuclca 222 , zusto 
1451, zusta 1194, inzuria 584, inzurie 109, inzuriar 675, inzuriava 
223, inzuriando 439; iudizio 1361, iustizia 1443, Jese 17, Jesft 911, 
Jerusalem 398, Juda 654, Josep 33. 

Variantes: ziå 532 (597) BF, 335 (368 et passim) B, ziamai 
443 (446) BF, 1175 BG, 559 B, zionzer 1176 B, pezio 766 B; ya 
597 DPT, 335 (368, 899) DQT, 954 GT, yamai 443 (1175) DQT, 
1312 DMQT, 779 (803) QT, £asc 1379 M, yetai 1247 Q, 9 ovcncta 
540 DQT, gontura 524 DQT, £on<;er 1176 DQT, 9 onse 1071 QT, 
9 onta 416 (1372) DQT, ^udcgato 295 DT, 9 udei 210 DPT, yoseph 
1300 D, 911 sta 1427 DT, 1194 D, 9 Usto 823 DT, 1354 D, in 9 iiria 
584 DT, in 9 urie 109 DT, inyuriando 439 DT, -riar 675 DT; -ava 
223 DT, 9 iianc 921 DT, pe 90 766 QT; £ii\ 597 Q, in 9 iuriato 439 
C, 9 iovanni 921 G; siamai 1157 B; gift 532 CEKPQ, 335 CR, 
368 EK, 954 (975) BCEFKR, giamai 443 CK, 803 CKR, 1175 
CEFKR, 779 CR, giaee 1057 R, 1379 EKRBd, gittai 1247 DEGKRT 
(gietai C), gittava 1297 CDFGRT, giovenetta 540 CEK, giontura 
524 C, giungerc 1176 CK, giunseno 1071 CKR (gionse E), giovanc 
1349 R, giunta 416 K, 1372 CKFRBd, giudicato 295 CR, giudei 
210 (1283) CFKR, giustificasse 1034 RBd, giusta 1194 KR, 1427 
C, ginsto 1354 (1359) CKRBd, giuditio 1361 CRBd, giustitia 1443 
CEK, ingiuria 584 CK, -giurie 109 C, -riar 675 CK, -iava 223 
CFKR, Giosef 1300 K (Giuseppo R), peggio 766 CGKR, maggior 
8 CR, Giovane 921 B; iaze 1057 BCDEGKQT, 1379 BCDFGQT, 
jouta 1372 B, junctura 524 FK, iudei 210 G, 849 E*G, 261 GP, 
Judea 222 BEFG, iusta 1194 BCEPQT, iusto 1451 CEHMQST, 
823 BEGPQ, iuiuria 584 EF, -urie 109 E, -iando 439 EQ, -iar 
675 EQ, -iava 223 Q, iustifichase 1034 DEFKPQT; Gesse 17 R, 
Gesö 911 KR (ef. gusto 823 C, pour giusto). 

Eu résumé, q est uue notation fréquente dans DMQT et ne 
manque pas dans GP, ri ne parait que dans CQ, xi ne fait pas 
défaut dans BFG, si dans B, g dans KR, gi semble manquer dans HMT. 

g devant e, i , et gi devant les autres voyellcs donnent le meme 
son, représenté par x (par g dans imagiua 744): zente 461, zenera- 
zione 1155, zira 1038, zio (lilium) 1342, aflizer 848, aflize 768, leze 
667, lezete 444, ftize 1146, fuzerete 1390, refrizero 1004, flazelata 
833, flazelato 178, planzando 168, -zer 928, planzete 1348, planzi 60, 
planzese 411, vcrzeue 385, mazi 1047, zonzer 1176, inzenochiava 
221, streuzer 568, verzela 16, frazele 1474, ponzenti 214, etc., fuza 
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1009, volzi 713, acliorzo 936; sparsesti 58 doit son *• aux formes 
f ortes, ef. § 47; pour gc, gi (ghe, ghi), v. § 24 b . 

Variantes: yente 1348 DMT, 1040 QT, 136 DT, le^e 811 DQT, 
lerele 444 DT, afliyer 848 DT, fra^elata 833 T, pianyendo 922 CQT, 
590 QT, 1332 DMT, plai^er 685 DT, - 9 ete 398 DQ, 57 DE 1 , 1348 
MT, - 9 e.se 411 CDQT, » 9 i 60 DT, vol 91 * 713 DT, 9 ira 1038 DQ, 
iiK;enochiava 221 DT, strei^er 568 DT, ve^ella 19 CDT, 9 on 9 er 
1176 DT, acor 90 936 D; zionzer 1176 B, fuziate 1390 F; giente 
136 (143 et passim) C, 327 CF, 1348 F, gienerazione 815 (1155) 
C, leggiete 444 CFK, afligie 762 B, lcgie 811 F, fugie 1146 F, 
fuggierete 1390 C, flagielato 101 (405) BC, -gielata 833 BO, -te 
825 B, -gielava 158 BC, piangieudo 429 (1382) B, -giete 57 C, 1348 
B, vergiene 13 (385) C, fragiele 1474 B; gente 136 EPQll, 143 KQR, 
218 F, 1348 CEKQRBd, 1040 CDEFKR, generatione 855 DEFPRT, 
1155 DEFKR, germo 515 K (zermo P), gira 1038 CEFKR, giglio 
1342 CKBd, afliger 848 CFKPQR, aflige 768 CEKQ, lege 667 T, 
811 CR, fugge 1146 CKQR, (fu(g)ha 1069 CF), fnggirete 1390 
E 2 KR, refrigero 1004 CDEGKQRT, flagelato 405 EFKPQT, 1025 
DEFGKQT, flagelava 158 DEP, volgi 713 BCEKR, piangendo 590 
CEFK, 168 CEQR, 1196 C^FKR, -ger 685 EKQ, 928 CEKQR, 
-getc 1348 CFKRBd, 398 CEF, -gi 60 KR, -gesse 411 EK, spar- 
gcsti 58 CEKR, vergene 385 DGT, 1349 M, 1415 DEFGMQT, -gine 
13 E*KQRT, 27 CK, 1415 GKS, -gin 923 C, virgine 385 E, magi 
1047 BCDEFKQRT, giungere 1176 CK, engcnochiava 221 CQR, 
strengere 568 CKQ, vergella 16 CQR, fragele 1474 CDEFGKMQST, 
etc ; volce 713 GQ, streucer 568 G, leee 811 G, poneente 214 
EG, aflice 768 G, pianccte 398 G, 57 GP, 1348 G, planeesse 411 
G, flacolava 158 G, piancendo 429 G, lecce 811 P (luce?), imaeina 
744 G, fuccia 1069 R; strenden 947 (< -zen) F; piansi 60 E 1 . 

En sommc, (• se trouve dans CDEMPQT, zi (+ a, o) dans BF, 
gi (+ e) dans BCFK, i (voir ci-dessous) dans CE, g , par influence 
littéraire et réminiscence <5tymologique, dans toutes nos copics, c(i) 
dans EGQR (cf. leciera ci-dessous). 

Dans quelques mots, g passé a gri, notation que nous avons 
cru néccssaire d’adopter pour le mot agnolo 10, 726, agnol 1121, 
agnoli 1450, etc., h cöté dc anzol 1271, auzoli 673, etc. 

Variantes: vagnelista 506 DT (vanzelista B; nous avons pré- 
féré vangelista, comme mot savant, cf. Inf. XIX, 106); piagnendo 
36 R, 168 K, 9 iignere 1176 Q (formes toscanisdcs?); ai^olo 1271 
DG (angel KQRT, angiel C), agnelli 609 E (agnolli B), anjiol 1121 
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C (angelo KQK), angiolo 10 CE (angclo Q Ii, angiel F), angioli 
1450 C (angeli KQS, anyoli M), ansoli 673 T, etc. 

Dans d^utres mots encore g> aprfcs avoir passe j, tombe 
devant i: raina 35, 525, etc., maistro 388, maistra 243, amaistrava 
156, amaistrando 478, saita 1142, saite 279. 

Variantes: niai 1047 P, reina 525 CK; rezina (lat) 1486 H, 
amagistrava 156 Q, amagistrando 478 Q, sagita 1142 EPT (sazita 
G), 1423 GHKMQS (sayita D), sagitte 279 FPQT; g passe ii i 
dans flaielato 178 C, saiccta 1423 E (saeta BO); se contractc dans 
mestro 925 Q, v. § 7 a. 

rj + vogrlle - x sonore dans la syllabe protonique, reste intact 
métatonique: leziera 199 (leciera I), liciera T, leggiera CKQR), savio 
652 (mot sa van t). 

dj + rogclle = * sonore: zo 32, 962, mezo 394, 1243, vezo 120, 
vezuto 194, zoruo 1134, zorni 1173, zoia 849 (mot franyais?), noia 
847, zire 307, razi 1038; m/j passe il ga dans vergogne 876 (ef. 
sfgnolo); dj reste intact dans les mots savants : gladio 1107, 1424, 
gaudio 1056, miserichordia 49, 1398, etc., iuvidia 1284, insidia 1280, 
chonchordia 1461, dischordia 1463, medio 1434, remedio 755, obc- 
dientc 812, obedienza 808, tcdio 774, asedio 770, 1436, et tombe 
devant o, u dans anclnioi 1131, 1134, alturiare 756, alturio 759, cf. 
§ 7, passe ä i dans aita 884 (si tant est <pie ce mot dérive de 
aiutar; Faceent alors a 6t6 déplacé par analogie), v. les rimes VII 
50 vita: fenita: aita; de meme dans aiutorio 460 (mot savant). 

Variantes: vezando 910 F, mezo (fl la rime) 1434 K; yoglia 
849 QT; yo 232 DQT, yoso 1212 D, meyo 394 O, 1243 CDQT 
(rneeyo R), veyo 120 DT, veyando 497 Q, yoruo 1134 (1170, 1 172, 
1175, 1178) DQT, yorni 1173 DQT, yirc 307 DT, cayesti 524 DT; 
zib 962 B, 1212 BFG (zu E 2 ), mezio 1243 B, ziorno 1134 G; veso 
79 E 1 , 120 E; gio 32 C (gift K), 232 C (gift FKP), 962 C (giil R), 
giuso 1212 K, megio 383 E 2 (medio E 1 , latinisme), vegio 802 B, 
235 ET, vegiil 336 C, giorno 1134 BCFKR, 1175 CEFKR, 1170 
CFGK, giorni 1173 CT^FKR, gioia 849 CK (zogia Pj, girc 307 
CEFKQ, raggi 1038 CR (radi DQ, radii BEKT latinisme), ogi 1131 
(1134) B, iradiar 598 F (faute); vergone 876 C (négligence?), adiu- 
tare 756 GP (latinisme), aiutarc 1001 BGli, 873 BFG, aiuto 460 
BFGK, 759 BCG, agiuto 882 Bd; notons encore me* 383 P, ire 
307 GR (lat. ou toscan?); vio 823 P; pcrfida 1282 P (i\ la rime). 

Ici encore c parait dans CDQRT, xi dans BFG, s dans E, gi 
un pen partout. Pour toutes les formes de ce paragraphe, comme 
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pour celles du préeédcnt, nous ferons obscrvcr 4110 , dans les Variantes 
au bas du texte, nous n’avons pas toujours distingud cntre r et v. 

20 . Pour den tal es devenues sourdes 011 tombées, v. §§ IG, 19,21. 

21 . tr reste intact dans quatriduano 868 (mot savant, ef. quatro 
di (i), passe å dr dans padre 2, 811, 1505, å r dans piere 981, 
norigai 561, porb 342, poria 82, 443, 1296, marc 769, 645, 1353, 
1394, laroni 330; de méme dr ti r dans dcsiri 315, desira 234; 
cct aflTaiblissement est attestd par les riines II 13—14 eliaro (bu- 
giadro K): laro (ladro GKRT): amaro (squadro It), III 27 — 28 vitu- 
pero: Piero: primiero, V 4—5 levare: pensarc: mare (niadrc 
DEFKPQ), VI 11 —12 vardare: marc (madre CDKPQT): mostrare, 
VI 31 — 32 mare (-dre BCDEKP): chridare: chantare, VII 49—50 
fare: chonsolarc: mare (-dre BCEGKPQ), X 32- 33 mare (madre 
CDGKPQ): portare: pensarc, IX 1—2 zira: desira (desidera KP): 
tira, X 49—50 desiri (-deri K): sospiri: martiri, III 8-9 io: mio: 
drio (driedo C, drieto KP), VI 34—35 mio: drio: (drieto KP): rio. 

C’cst pourquoi nous avons, un peu hardiment peut-étre, prdfdrd 
la notation r dans mare, méme en ddpit des mauuscrits (vv. 3, 25, 
1378); nous avons toujours retenu dr dans padre quoiqiul soit 
certain que ee mot s’est pronoued de la méme maniérc. Mais la 
combinaison solennelle (Dio padre 12 et passim) doit avoir amcné 
la graphie littéraire. 

Variantes: matre 1455 (1497) 8 , pietre 981 BCEEKPT, no- 
triehai 561 BEKP (nudrigai DGQT), potrb 342 F (poterb EP), po- 
tria 82 EGKKBd, 443 BEFK, 1296 EKIt, madre 769 BCEFKQT, 
etc., latroni 330 Ij 1 PR (ladroni BE 2 FK(i), desiderano 234 BEKQ 
(desira 651 DP), desiderii 315 BCGKQR; pare 2 C, 811 T, mare 
784 T (faute). 

22 . d primaire intervoeal, v. § 16. 

23. p intervoeal, v. § 16. 

24. v primaire et secondaire persiste toujours (exeej)té les im- 
parfaits et les eondit., v. 16, 53, 56): ehoguove 526. 

Variantes: choguobe 526 BFGKP, 1062 BG; vedoe 1350 D, 
mentoar 1092 DGP sont des exceptious rares; doio 77 Q est un 
exemple douteux; ferro 1021 P, sera faute pour fervo ou feno (§ 
50); dinitade 1265 E est faute; au vers 606 mo pourrait étre pour 
vio (vi vo, ef mio 1031 G, pour vi vo) 011 dio, mais la correetion 
nous parait liazardéc; r primaire séerit parfois b f surtout dans lt: 
bani 289 b R, serbava 1173 R, besta 204 R, bedremo 961 It, bolli 
809 R, bolia 277 lt, bretute 157 R, boce 273 (284) It, 111 CK, 
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109 (381) K, benta 1255 P, inboca 718 P, ben 793 E, baxo 1438 F, 
alebiamento 1446 D. 8 i toutefois, en dépit du plus aneien manus- 
erit, nous n’avons pas admis un seul exemple de cette graphie, 
cYvst cpie nous la croyons étrangbre A la langne dc rauteur et cin- 
prnntdc å l ancien toscan; du reste b et v se confondcnt assez faci- 
lement dans les manuscrits, surtout dans KR; P offre, dans pagura 
291, un exemple isolé de Fintercalation d’un g pour remplaeer le r 
tombé; stago 889 P, est d^autre nature (formé sur digo?); digo 877 
(878) Q, de méme; vr > r: arå 401 BFG, arb 570 K; w, d’origine 
germanique, est ordinairement rendu par r, parfois par gu: vasti 
639, visa 96, 195, vida 1418, vera 22, 638, 1416, vardarc 234, 609, 
vardando 462, revardando 397, vardava 245, vardi 645, vardate 
1181, etc.; guai 721, etc., guisa 261, 556. 

De nos copies il n’y a que D qui oftre plus régulibrement r, 
mais il parait 9 a et lå dans GQT, jamais dans CEFKPR; uous 
Lavens préféré corame le son le plus aneien. 

24 a. Quant au redoublement des consonnes il rbgne, dans 
toutes nos copies, une confusion eomplete et qui n’admct pas dc 
reglc (ef. Orig., p. 188). En général, la consonne simple prévaut, 
le plus souvent dans BDEFG, par contre KR et trbs souvent C, 
suivcnt Tusage de Tancien toscan, surtout pour le redoublement de 
la consonne initiale aprbs une voyelle finale, QT et plus rarenient 
BEKP redonblent capricieusement la consonne d’une syllabe atone. 
Voici quelques excmples des consonnes doublcs: 

a) aprbs uue voyelle acceutuéc: solle 6 (1457) BC, 975 P, solla 
168 B, parolle 690 B, lenzuollo 33 BC, duolle 924 B (dollc P), 
dollo 1243 P, fiollo 591 (824) B, figluollo 1309 C, Sibillia 4 C, celli 
57 P (zielli BF), ciello 1109 C, pelli 219 BFP, ehrudelle 697 BP, 
1280 PQ, alle 840 BP, talle 940 P, quallc 733 BG, 1085 E 2 (quall 
T), lo quallc 836 B, la qualle 797 B, uiallc 799 B, mortalle 801 B, 
temporalle 292 BC, elcrnallo 1390 P, animalli 1061 B, schalla 1219 
(1228) BCPT, 1437 B, cballa 1217 BDEP, altannc 1332 E, douno 
491 C, somme (sagme) 1096 Q, paradesso 233 P (-isso 589 Q), de- 
risso 235 P, rimassi 92 C, guissa 96 C, visso 231 C, gloriossa (lat.) 
1 C, vitoperossa 653 C, distessa 1288 C, oftessa 1286 P, offesse 
1398 H, dolorossa 425 C, parlarre 752 K, tocharre 1214 E 1 , natto 
355 T, sette 1031 E, vitta 1339 Bd, acutte 279 P, Sabba 525 
CEKPQT, viddi 329 E, 433 C, etc.; 

b) aprbs une voyelle atone: collona 112 QT, dollcsse 409 T, 
collore 597 P, dollore 907 (963) P, -llente 731 P, dollerete 1195P, 
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vellame 1027 T, eelleste 1279 Q, dillcto 1496 T, tribullatioue 1159 
P, debcllc 895 T, picollo 562 C, agnollo 1271 BE, anzolli 673 B, 
disipolli 854 B, desipollo 915 B, nobillitate 914 T (nobellitil P), 
Pillato 285 FP, spirracolo 604 P, refferirte 1397 S, reddemirvi 1022 
K, cottauto 271 E 2 , con messo 1314 F (iim pour nn), isscorte 765 
K, inovendosse 1164 DE 2 , battendossi 984 P, accuta 1423 K; 

c) aprös une consonne: peusso 68 C, dispensso 66 T, persso 
151 (1044) D, 1016 DG, versso 1037 D, porsse 21 K, corsso 1200 
K, falssi 674 D, falsse 1123 D, parlli 669 K, menarllo 312 K, 
dirllo 348 (1093) B, dirlla 79 B, tocharllo 468 (470) B, farlli 499 B, 
perllo 750 K, perlla 800 (1282) K, farsse 523 CD, lonttane 1050 T, 
connle 463 C et dans une svllabe atone: parllavo 575 K, -llando 
508 K, -Hava 495 K; 

d) redoublement de Finitiale, surtout aprös e(t), che(d), se, sl, 
di, mi, chi, vi (robis), co(n), o (aiit), tu, fu, -til, a, da, ma: ella 119 
(1393) CK, 1253 CP, 1309 CKP, 1015 C, 1110 P, ellui 902 C, 
elluomo 1434 CK, ellaso 1340 M, ellainentare 1120 C, ellamento 
768 K, ellanima 1505 CK, ellaltri 1207 K, ellaequa 694 K, clla- 
griinaudo 1070 C, tulla 541 C, tulle 1475 K, vella 1081 CKQ, 
tummi 56 K, cbemmi 1001 (1317) K, chella 74 (79) CKR, 896 C, 
1028 K, chello 423 C, chellui 31 K, ehellomo 1034 T, collui 569 
(1314) K, collor 982 K, chilla 610 K, sillo 1058 K, sillasasse 1032 
C, selli 870 C, selli (sl li) 156 B, sella 884 C, allui 901 CR, 221 
CKR, 892 K, allei 575 C, 1018 CR, 1117 CP, allagrimar 1356 K, 
allor 1203 CKP, dallui 890 K, 12 R, 34 KR, irrosso 135 K, essl 
353 F, esse 489 P, essai 852 C, assi 31 K, assera 1196 K, assi- 
nistro 245 K, inassio 790 K, chessi 1069 C, chessio 852 CK, ches- 
selle 1353 K, ehessia 1500 K, disse 1033 K, dessaoti 58 Q [didclio 
800 K], missgharciava 1297 K, mittorno 1136 F, atte 688 KR, 
mattu 44 (785) K, setti 1003 R, settu 888 (927, 1216, 256) K, 
ehetti 48 R, 732 K, chcttu 54 (831) R, 524 (819, 928, 959) K, 
chette 680 P, tutti 928 C (tneti R, graphie analogique), addir 1029 
(800) R, daddio 2 K, 808 R, addio 1447 K (diddio 1301 K), attor 
961 (1023) R, ottu 1314 K, attar 521 C, 1502 K, 499 (940) P, 
seffu 1149 C, mibbuttava 1297 K, chapporto 51 R, ecco 1263 P, 
siccome 4 K, sicchio 1140 (1484) K, sicchfc 515 (1129) K, 939 R, 
seccib 1389 K, torpensitueche 258 K; 

e) redoublement de la consonne finale devant une voyelle: 
nouno 1126 P, nouue 672 BDK, 406 (407, 650, 665) BP, 411 (677) 
BKP, 549 BGK, etc.; par contre, la consonne finale tombe parfois 


Digitized by 


Google 



LXXX1V 


A. Linder. 


devant la eonsonne initiale du mot suivant (l/ftploijniphic): aladro 
859 BG, aluogo 492 BGT, dalato 913 BF, delcgno 32 B, perivoli 
70 It (pe* r.?), peritornare 1481 K, iredentore 1032 K (of. irrosso 
135 K, adoralo 1051 F), neolatuo 913 Q (v. § 8 ), clato 1075 (1190) 
B, nelcnzuolo 33 B, imezo 210 E (v. § 24 d). 

De toutes ces graphies, chossl (590 DEPT, 888 CD, 955 DPT, 
1372 DEPQT, etc.), chossa (939 FP, 638 CP, cliosse 566 CGP, 
etc.) sont les seules que nous avons adoptées, et cela par tout le 
po&me; du reste nous avons préféré la consonnc simple, å moms 
que la plupart des manuscrits n aient éte daccord sur unc autre 
graphie, eoimne pour ancilla, Sibilla. 

Que lautcur lui-méme ait proféré la consonne simple, cest ec 
qu‘attestent les rimes en abondance: //> /: V 14—15 eli: cliru- 
deli: fcdcli, VI 39—40 pele: quele: ehrudele, VIII 32—33 vclo: 
quelo: zielo, IX 28 — 29 ehrudele: Gabriele: felc (< allem. fillon), X 
7 —8 cliala: sehala: fala; mm > m: V 36—37 grama: rama: flama; 
nn > u: II 19— 20 cliolona: dona: pcrsona, 11 28—29 lutaua: mana: 
vana, II 32 — 33 benc: pene: vene (pf.), III 16—17 niano: ingano: 
vano, V 8 9 pleno: meno: seno (allem. Sinn), VII 2 - 3 revene (pf.): 

pene: rctcnc (pf.), VII 27—28 pene: sostenc (|)f.): de vene (pf), 
VIII 5—6 plaue: Zoane: mane, VIII 17—18 vene: bene: pene, IX 
14—15 vene: sostcne: bene; rr > r: VIII 30—31 duro: oschuro: 
arzuro; cc > c: VI 24 — 25 envoeha: bocha: tocha; tt > t: Il 34 — 
35 salute: venute: tute, III 2—3 note: devotc: bote, Ill 13—14 
aspeto: mansueto: dcs|)eto, III 37 — 38 acliute: tute: salute, IV 1 

- 2 dita: aflita: vita (lat.), IV 16 17 bruta: tuta: sputa, IV 33 

- 34 planzcte: dircte: restete, V 11 — 12 afito: aflito: finito, V 28 
—29 roduta: ehresuta: tuta, VI 28—29 sputa: bruta: muta, VI 
49 — 50 obombrata: salutata: fata, VII 5 — 6 fato: pasionato: pe- 
ehato: VII 6 — 7 aflito: dito: finito, VIII 22—23 afito: aflito: finito, 
VIII 31—32 moto: teramoto: soto, VIII 36 — 37 chombatc: pie- 
tate: bate, IX 32 — 33 reputo: fruto: veduto, IX 35 — 36 fenita: 
saita: vita, IX 38—39 nata: fata: dcsolata, X 47 — 48 dita: vita: 
aflita, X 53—54 stato: fato: chondenato, XI 2 —3 vertute: tutc: 
salute, XI 11 — 12 saita: vita: ehalamita. Ce sont h\ une treutainc 
de mots (pele, flama, cliolona, dona, mana, ingano, scno, Zoane, 
bocha, bote, aspeto, despeto, fruto, saita, elo, quelo, tuto, bruto, 
fclo, (chom-)bate, tocha, (de)vene, (re)tene, sostene, restete, dito, 
(a)fito, (a)flito), assez grand nombrc pour un pofcme oh les mémcs 
rimes revienuent tres souvent. 
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ct persistc <;A, et lsl, å cöté de tt (surtout dans KRS), par r 6- 
miniseence étvmologique, dans tons les nianuserits: afflieto 749 EGQ, 
895 EQ, 949 CEP, aflicta 304 OEFP, conficte 696 CR,-cti 709 P, 
desficto 1227 CP, afieto 949 Q, dicta 1337 CE, bencdicto 388 P, 
maledeeta 1132 CEGPR, aspceto 390 EPQT, eftecto 78 CR, de- 
lecto 388 EGQT, 1496 EH, dilection 1493 EFHKQ, despecto 211 
BQ, pecto 117 CEKP, 984 FPR, strecto 1234 CE, acti 1260 CE, 
1483 CEH, faeta 1059 CQ, 1404 H, factorc 702 EPR, condoeti 1049 
QR, nocte 183 CEGKQ, fructo 1133 C, sancto 58 BEF, 1473 CK, 
sancte 1158 CEGK, sancti 58 BEF, sancta 14 BEF, junctura 524 
FK, victoria 1488 CEHS, ct par analogie t (tt) s’écrit souvent et 
(surtout dans CEKPR): baete 899 CR, bacteva 117 C, combacti 
990 R, bructa 347 C, tucto 975 CR, 1393E, 465 (897) C, tucta 1081 
C, 1232 R, tueti 983 R, 1145 C, tuete 1123 CEK, 1132 E 2 (et memc 
tueti [tu ti] 928 R, v. ci-dessus), actente 1087 C, ecterno 1466 C, 
giovcnccta .540 CE 2 , solecta 1128 E, saeeta 1142 C, saieeta 1423 
CE, soeto 932 (1205, 1475) C, cuneti 55 P; 

pt, ps, bs restent parfois graphiquement: scriptura 14 EF, 
scripto 147 CEGKPR, 1260 EFKPQ, 742 E, Egipto 133 (145) 
CDEGPQRT, septe 643 P, redemptore 1032 BDEG, et invcrse- 
ment pt latin secrit t: redentoris 1487 F; psalm ista 686 EFP, ipsi 
644 P, observa 1275 CF, obsen r(at)o 975 CEFP, obscliura 615 CF; 
sonpno 167 T, obprobriosc 109 C montreut une intercalation pro- 
bablement grapliique; 

mn ct dn restent parfois graphiquement: adnuntia 1040 T, omni 
417 Q, 1069 E l , omnipotentc 1083 EFQT, 1262 EFPT, et inver- 
sement mn latin s’<5crit onia 1510 B; i s^rit souvent j ou bien 
//, surtout dans DP; nous avons tonjours cmployéi; du reste nous 
avons distingué le j de 1’/, le v de Yu. 

s s’écrit parfois par $s, si, sc> c et tr<>s souvent, non seulement 
ob il y a une raison étymologiquc quelconque, mais surtout intcr- 
voeale, par x\ voici quelques exemples de ees graphies arbitraircs: 
romassi 412 C, possa 701 DFKT, cassa 97 (187, 201) C, vitope- 
rossa 653 C, poterosso 343 P, tribolossa 200 C, seossa 528 C, glo- 
riossa (lat.) 1 C; lasiasti 856 F, lassia 482 P, strangosiato 734 FP, 
angosioxa 202 CF, 530 F; prccepio 1057 E, dolce 1078 C, falee 
263 E 1 , centila 6 G; passci 868 T; extremo 733 EF, dcxtro 913 
PQ, dextra 245 Q, mixto 907 T, excmplo 1444 BCDEFGHQ, proxi- 
mando 3 196 EP, aproximare 654 E, -ava 592 EPQ, vaxo 1438 BF, 
remaxa 1377 T, romaxi 412 BDFGT, chaxa 1373 BFG, 204 BDF, 
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haxada 651 G, quaxi 753 (348, 502, 952) BF, prexa 1290 B, destexo 
434 B, destcxe 695 B, mexi 732 BDFGPQT, prexeutc 285 C, 
aprexcntato 99 B, prexepio 1057 B, bexogne 872 BCT, dexerto 
579 B, dexiri 1343 BMP, dcxiderii 315 G, dexira 608 BC, 234 G 
(dixia F), 1040 F, tcxoro 448 BCFG, eortexia 1311 BFGM, me- 
xnra 424 B, farixei 363 B, fixura 1323 GMT, vixo 231 BT, vixion 
1337 BD, paradixo 233 BEF, 1429 BGT, dixio 888 G (dixevio D), 
mixeri 891 B, mixerichordia 49 B, abuxion 610 CGP, 1358 BCMP, 
biixo 1323 BDGMPT, achuxa 270 B, schuxa 274 BQT, suxo 619 
Q, 1321 BGT, spoxa 3 DFQ, 651 BGP, spoxo 1310 CFG, dolo- 
roxa 1284 BFG, -mente 1345 T, pericoloxo 1430 BF, peuoxe 730 
BF, gracioxa 1431 T, glorioxo 343 B, obbrobrioxe 109 BP, mera- 
voglioxo 18 CFG, tribuloxa 206 BF, -oxe 700 BG, vituperoxo 345 
BT, -oxa 653 B, aschoxa 528 BFG, pietoxi 1498 B; et mémc ini- 
tiale: xe 1264 D. Pour sei, ei (ca) v. § 48. 

Nous avons toujours préféré s, exccpté dans exaudi 1394, 682 
(essaldi K), exaudisti 681 (essaldisti 678 K), etc., dont la prononcia- 
tion nous parait un pen douteuse; 

c s\5crit ordinairement ch dans BDF, trfcs sonvent dans EGQT, 
et raremen t dans les antres copies; par q devaut no sporadique- 
ment dans R; y devaut ci y o, u par yh, surtont dans CG; f y parfois, 
ph (hp est peut-étre pour p) dans les mots sav r ants; iine voyelle 
initiale est, surtout dans B, préeédéc de h; nous rel&verons quelques 
excmples pour justifier notrc graphie ch , y , f y etc.: cliasa 187 BT, 
201 DT, 97 DQT, chani 439 BFG, chara 628 BCDFG, chado 912 
DG, blancha 204 BCDEFK, mancbare 1220 CE 2 , mancha 208 BEFQ, 
manclio 897 BDEQ, vichario 621 Q, ficluite 512 BCFG, pechator 
1355 BD, 1449 BCDQ, qualuncha 862 BDE^P, chotanto 995 
BEFG, ecbo 1108 BEGQ, chognosenza 1498 BD, luoclio 431 BD, 
anticbo 1424 BDF, anchora 890 BEFP, 1024 BE 2 PQ, chuna 562 
BD, chuor 1078 BF, schuxa 274 BQT, schuola 1426 DF, cbridar 
1115 BFG, lachrimar 1356 BBd, chreatore 294 BFG, chresuta 516 
T, christiauo 39 EFKPQ, chrose 948 BFG, etc.; quor 76, 753 ct 
passim R, qui 677 P (pour cui); priegho 38 CG, piagha 582 (594) 
C, 1077 G, pagha 586 CG, piangho 787 C, ucmigho 1489 G, sau- 
ghue 558 E-, sgharciava 1297 K, glmstasti 820 C (cf. gusto 823 
C, pour giusto), priegho 1473 C, 1497 CG, leghato 96 C (par eontrc 
yhcj yhi s’écrivent parfois ye y yi : plage 170 BCDEGT, 130 BDPQT 
(1160, 1256), artengi 928 F, giuda 557 P, pliegi 550 BDGPCiT, 
niegi 554 BPT, priegi 552 BDT, 997 P); pharaone 136 DEGT, 
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prophcta 1092 DEFQ, -iza 227 E, pharixio 363 CI)E S PQ, yosehp 
33 F; habia 1498 HMS, 1499 BM, hb 435 (584, 69, 131 etc.) B, 
bogni 573 B, hordinamento 943 B, liodorc 656 B, ho 701 (710) B, 
homai 850 B, hoime 600 B, ete. 

N\iyant méme pas voulu cncombrer les Variantes de graphics 
aussi futiles qui sont sans nombre, noiis les avons le plus souvent 
laissces de eoté (ef. r et * §§ 18, 19, de et di §§ 8, 11, 29, c et cl 
§ 60), tout en réduisant en gros le texte A Punité ortograpliique. 

24 h. qu presente A peu pres le ineme developpement que 
dans le tosoan litteraire; qu persiste dans Jiquefazca 1197; passe 
A ch dans qualunclia 862, 1490, doncha 86, ete., elie, chi, etc. 

Variantes: qualunqua 862 CE*QT, 1490 EQT (-unque CFH, 
cunque S), dunquc 701 G, 86 EKQ, 804 (1035, 1311) R, 1467 H, 
adonqua 683 T, adunqua 1311 G, adunque 683 G, 1279 R, dunqua 
804 C, 86 (479 et passim) C, donqua 804 DQ, 1279 QT, 479(566) 
T, 683 Q, 1467 EQT, 1035 FQBd, domqua 479 (566, 701) Q, don- 
que 804 (1035, 1279) G; queri 1034 F; qui (rel.) 991 P, que (pel.) 
1265 E, que (intcrr.) 878 DET, 1360 (1361) EMQT, 1315 M, 242 
T (pure graphie? ef. la prononeiation venitienne de qu), et reste 
graphiquemcnt dans antiquo 1424 Q (antigo G, § 17), queto 207 R 
(cf. quore 277 R, qui 677 P, § 24 a), et passe ii ch dans cliel 194 D, 
chola 624 P, de méme probablement eliel 87 (572) P (cf. inchi 1162 
E, in qui), et mémc ii g dans isguarciar 1329 K (isquareiar ?), sghar- 
ciava 1297 K; par contre chi s’écrit cui 920 K, peut-Otre 1’accusa- 
tif pour le nomiuatif, § 42 a, cf. con que 1265 E (con cui); con hui 
677 G (con qui, conchui?); quanto 1327 E l est peut-etre faute pour 
tanto (cf. chanto 957 B, pour tanto; il iPy a guére question d’une 
méprise pour le subst. canto); pour les formes variees de zaschun 
v. § 46, pour quelui v. § 42. 

24 c. in final persiste dans ehom 662, 1286 (et devant voyelles 
747, 896) A eoté de chon 1102, 587 (peut-étrc la proposition); 
chomo est la forme ordinaire 1076, 307, etc.; la préposition est 
toujours chon dans notre texte (ehoi, etc., v. § 39). 

Variantes: ehome 4 BCEFKRT, 707 BCEGK. 747 CEGKQR, 
1286 KQ, 560 BEG, 751 P, etc , chom 657 BCEGK, 1016 (1259) 
D, 931 B, 791 RT, 912 CEF,' cun 662 T, 1102 PT, cura (1072, 1102) 
Q, chon 662 F, 848 Q, co 912 (1286) T, 833 F, 1084 E 2 G; la pré- 
position cum se prOsente sous les formes que voici: cum 5 P, 263 
QT, 1511 HQ, 106 (178, 677, 1347) Q, 1373 M, 991 (1328, 1332) 
MQ, 1382 MPQ; cun 1282 D, 1243 PQ, 1332 et pass. P, 1373 T, 204 
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(569, 1328) PT; 1352 (1129) Q; com 1328 Q et meme como 116 P. 
et co 116 (677) G, 1263 P, 1332 B, 1243 T (cf. § 24 «, d); en outre: 
sum 254 (335, 1142) Q, 1353 MQ, 1377 M, som 883 Q; dans le 
corps des mots, m et u devant los consonnes alternent capricieu.se- 
ment: exemplo 1444 CDEQ(-n- BFGHKMS), templo 1438 (-n- BFH), 
979 (-n- PR), obombrata 723 (-n- BCI>FG), menbre 1158 CDPQRT, 
intranbi 1211 BCFGP, eanbio 907 BCGT, cangio 906 Bd, anpuol99 
G, rcdcntore 1032 CK, redentoris (lat.) 1487 F, tenpesta 1176 R, 
grenbo 548 BC, senpre 1509 BQT, sempre 1502 BGKT, cimque 642 
Q, domqua 1467 et passim Q, dumqiic 86 E 2 , cf. afreua 937 F dans 
unc sörie en -ema, daue 1332 F (dame?); de mémc dans les com- 
poscs: covien 171 T, 780 K 1 T, cunbati 991 I\ conpasione 1157 FR; 
mais en gdnöral 1’usngc littöraire prövaut. Il faut ajouter que, dans 
toutcs nos copies (excepté M et S), la nasale secrit souvent par un 
signe d’abréviation, lequel pouvait facilement sVnnettre. 

24 rf. n finale, qui etait probablemeut dcvenne nasale, tombc 
dans la negation non devant m, n (§ 24 a) et raremcnt devant unc 
voyclle: no me 128, 940, 837, etc., no avesti 515; -?*o(-nt) tombe, 
v. § 47. 

Variantcs: no 92 DT, 762 BT, 764 QT, 1365 M, 1476 DMQ, 
669 (763, 787, 1011) T, 848 Q, 919 DT, 1087 DR; devant unc 
voyclle: 401 DT, 1010 Q; revet la formc ne 682 Q (nel [nol] 443 
Q) et secrit möme n 515 F, ou bien se redouble none 401 Q ($ 
13 c), ou s ecrit nonn 1126 P (§ 24 a); n tombe aussi dans quelques 
formes isolöes: so 335 E, 148 D, aquilo 1039 B (latin?), e 1242 P, 
cf 180 E l , i 20 T, 210 E, 368 F, 603 P (cf. illui 703 K, illei 
646 K), be 776 T, entiu dans rinterieur de quelques mots qui 
pourraient passer pour de simples fautes de copistes: intrabi 947 
Q, masueto 440 T, comeyai 313 T, li^uol 1319 T, spera^a 893 T, 
excelletia 865 T, azidi 333 G (peut-ötre pour alzidi), annici 1447 E, 
piaza 1352 F (piagia 1352 et 1354 K), piageti 1348 Q, piagesse 115 
Q, (cf pianto 973 F, dans unc série en -ato Vill 30—31), ligua 208 
(406) E 1 , brachar 1241 Q, redi 567 D (:\ la rime, cf riede 367 Bd), 
quado 188 T, veder 1032 FGP, quato 1299 T, gradi 1347 Q, mais 
n s’intercale aussi souvent devant a peu prös les mömes conson¬ 
nes (cf ci-dessous); la seule conclusion it en tirer est donc que 
n dans ces positions etait muette et qu’une exigence littéraire la 
faisait reparattrc; riforzo 1014 F (inforzo CQ), ditorno 104 E 1 , 
1138 T (ditorni G, cf regraziare 1172, § 32) sont dautrc naturo; 
n final s öcrit souvent m , surtout dans Q: gram 174 et passim Q 
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(gran 162, 352 Q), 767 R, christiam 39 BFQ, ^ascurn 48 (51) Q, 
9 ascadum 39 Q, ciascum 45 Q, alcuin 1408 Q, bem 189 E 2 , um 
196 B, im 5 E 1 , surn (su in) 310 E, tem 381 Q, acusavam 264 E 2 , 
eridavam 266 Q, eantavum 1052 E 2 , et inversement queu (lat.) 547 E 2 ; 

n persiste ou s’introduit de nouveau dans ofensione 817; en 
outre dans qnelques formes des 

Variantes: transmutasti 1411 DF, transfigurato 353 F, 964 F 
(desfigurato), moustrå 144 P, demonstrata 15 P, monstri 60 P, mön¬ 
strande 1414 S, monstrassc 1065 P, conmenzai 752 BF, uonl 443 
E, 470 EF, chonl 5 B, non lo 202 EGP (no lo T), 361 GP; n 
s’écrit nm dans iumagiua 744 BDEPQ, conmeso 1314 F. 

n s’intercale, surtout devant une fricative, contrairement aux 
lois de la chute générale devant cette classe de eonsonnes: insire 
404, ensiva 593, insteso 10, 1033, instesa 1274, onfesa 375, 800, 
1286, 1358, onfese 1398, onfesione 1477, å eöté de ofensione 817, 
ofende 1145, ofendisti 807. 

Variantes: usire 404 FK, istesso 10 K (stesso R), 1033 K 
(stesso EF), offensa 375 EQ, 1286 Q, ofese 1398 CDEGHKMQS, 
paradinso 1429 D, vetidcndo 620 C, anzunse 1071 F, tramendue 947 
K, 1211 K, cognosente 1036 T, contanto 269 K, 1206 E 1 , contanta 
1479 G, dislengua 663 C, longo 828 P, ligua 208 (406) E 1 , pianghe 
774 E 1 , ef. M.-L., p. 171, mondo 1259 G, 1395 D (peut-étre mé- 
prises); 

nj + voyelle se mouille (n, éerit gn , et, dans K, ngn [mais nu 
dans inyenna 1440], de méme parfois dans EQ et P): vegno 897, 
1339 41, et de lå vegnir 330, 1212, revegnir 735, sovegnir 872, 
vegniva 184, vegnirå 400, vignando 145, etc., sostegnia 110, 112, 
mantegnir 437, tegnia 738, artegni 92S, romagnir 1153; cependant 
il semble que vni ait eu toujours la valcur de gni, témoin les rimes 
V 34—35 agni: sparagni: bagni; tous nos mauuscrits portent an(n)i 
335, 1223; n persiste dans toutes les formes de chognoser: chogno- 
seho 40, -nosea 354, de méme chognosenza 1498, etc.; nyi tombe 
dans lutana 139, lutane 1050; ni + voyelle semble rester iutaet dans 
les mots littéraires: strania 1041, forme attestéc par la rime (VIII 
18—19 lania: strauia: smania), venia 1449, etc. 

Variantes: om 455 EQ, omie 1439 E, ongne 792 P, ougni 455 
ct passim K, onui 638 E, ogne 419 P, ugni uno 500 P; venir 330 
CDGPR, 1212 BCEKP, etc., veniva 184 BCKP, etc., mantenir 437 
DG, (-tener BCK), retenir 1242 F, teneva 738 BCKP, artengi 928 
EF, romanir 1153 DGP (-ner BCEK); chouobe 1062 BG, conosea 

Linder: Plainte de la Vierge. 7 
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354 BPPQ, etc., luutana 139 CEKPQRT, loutanc 1050 BCEKT; 
virå 400 B, 961 F (formé sur le toscan, cf. pourtant le véuit. mö¬ 
derne sior); strana 1041 KR, 939 KR; vcna 1449 BEGHQ est 
peut-etre méprise pour venia; stranio 220 P, dans une serie en 
-ano (vauo, etc.). 

n est echangée coutre / dans molimento 1320, 368 (dissimila- 
tion ou influence de moles), alina 971, 1101, 607, mais reste dans 
vencno 814, venenosa 1423. 

Variantes: monumento 368 CI)K, 1320 DEFKQR, anima 971 
PQR, 1101 KPQ, 607 CDKPQ; alma 421 Bd, 1499 (1505) F; 
velenoxa 1423 B, velom 814 D (veleno GT), formes litteraires saus 
doute; bellegno 593 T, beliguo 38 C, formes analogiques (malegno); 
ponto 36 T, dans uue série en -olto, est plus douteux. 

24 e. I s^change contre r dans arquauto 26, 928, etc., chortelo 
1102 (influence de curtar?). 

Variantes: alquanto 26 BCEFKPQR, 928 CKPQR, etc., cul- 
telo 1102 BFKP; viritade 1441 M (douteux), tur 1174 D, torse 
396 F, et d^ine l secondaire: artoriare 756 (873) C; d’un tel rho- 
tacisme témoignent les rimes fautives tolte 765 F (: -orte), morte 
1209 T (: -olte); pour molto 1291 T, le copistc avait d’abord éerit 
morte; dans les formes de flagellare et affliggere, fr est de r£gle 
dans K: fragellava 158 K, -ato 178 KR, 405 (1025) K, fragellata 
833 KR, -ate 825 KR, fragellata 833 PT, affrazellato 1025 P, 
affrigger 848 K, affritto 895 (951, etc.) K, -tta 488 K, aflrigge 768 
K; l > n; nenzuolo 33 (1245, 1319) F, uinzuolo 181 F (cf. le vénit 
mod. ni(n)ziol) et peut-ötre andar 433 E 1 , et dune / secondaire: 
aucide 333 Q (azidi G); / semble intercalée dans altri 1260 DGQ, 
1483 Q, puol 307 (308, 309, forrn^ sur vuol) B, plaga 586 B (piaga 
P, faute?); pour chioldi 709 F, chiolde 1186 Q v. § 7; condol- 
matia 43 F (influence de duol?); pour al 1179 F v. § 24 A; mal 
1325 B est probablement ma’l; chel 1317 EF couticnt peut-étre 
un el superflu, v. § 41; l semble eflacee dans: morta 806 P, la qua 
723 (725) Q, qua 441 G (cf. § 8), quache 865 Q, ne 887 T, da 
1374 T, radie 1274 T, e 359 Q, i 1032 K, dosc 392 G, tosse 396 
G, vose 289 Q, samista 686 G, atra 1306 Q, gavario 431 G, obbio 
1365 R (faute?); da(dirlla) 79 B est peut-etre méprise, de méme 
pena 739 G, cf. plaga ci-dessus et pina, § 2 A; pour tempo 979 
G, 523 BF v. § 8; pour al, da(l), dc(l), ne(l), e(l) v. § 24 a. 

I semble mouillée par la voyelle voisine, tout comme dans le 
toscan, dans toii 1475, toia 1233, pia 1460 (si de pilarc sons l in- 
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fluence de spogliare? Cf. -ni, § 24 d) et, dans les Variantes: Sebilia 
4 CG, tolgiea 224 BRBd, et probablement tollir 1211 E, voljati 474 B- 

24 /*. r s^ntercale parfois dans la désinenee -nte (adj. et adv.): 
dolentre 241, simelementre 747, solamentre 1182, intercalation at- 
testée par les rimes (VI 51 adentre: dolentre: ventre), cété de 
dolente 482, malamente 860 (ef. les rimes V 9-* 10 dolente: fervente: 
zente, VII 11 —12 presente: dolente: meute, VII 18 —19 dolente: 
solamente: sente, VII 32—88 serpentc: obediente: dolente, III 39 — 
40 presente: zente: ehontente, VIII 11 —12 parente: dolorosameute: 
consente); de plus dans arzuro 977 (iufluence des mots composés 
avec ar- et peut-étre de arzura, v. Glossaire), arsalto 437. 

Variantes: -ntre ne para! t réguliéremeut que dans D; dolente 
241 BEGKPQRT, etc., azurro 977 BGK; troni 328 CEPQT, trexoro 
448 G (formes littéraires?), contra 420 E l , al tro 57 G, cortanto 269 
E 1 (cottanto E 2 ), eelestro 1262 (1279) P, pordere 1396 E 2 , nortri- 
gai 561 P (pour noctrigai; r et c se confondent facilement), fruor 
307 G, obrunbrata 723 D, insenbre 1314 D, audirte 132 E l (-cte?), 
cf. le procédé inverse: Cristo: maestro, Riv. II, p. 31; testo: terresto, 

P. Ven., p. 5 col. 1; qneri 1034 F, semble le reflet de queat, cf. 
le vieux toscan giuderi, etc.; r chauge de place (metathése) daus 
pergne 1478 JD, pcrsepio 1057 F (échange de prétixe?), prede 981 

Q, presse 935 C, adreto 1385 D, aderse 519 P, descropendo 1249 
F, afrena 937 F (si pour afrema, eomme le veut la rime), discro- 
vindo 1249 Q, obronbresti 1272 D (obronbrasli B, si de obronbar 
pour obonbrar), bretute 157 R, sterpido 108 B, trubollente 240 P, 
ct peut-étre scarpiava 76 P (< sclopava, cf. bugiadro 94 R); rl > ll , 
surtout dans KR: conpartilla 73 KR, sentilla 75 KR, ridilla 77 KR, 
ricitalla 82 K, pelliberare 745 K, pel 797 R, 908 (915) K; de méme 
peut-étre adoralo 1051 F (ef. iredentore 1032 K, v. §§ 24 a , 56 b). 

rj f voy. = r dans -erio, et les formes de morir: muoro 452, 
témoin les rimes III 27—28 vitupero: Piero: primiero, VIII 39 
—40 spiero: vero: refrizero, V 6—7 tesoro: restoro: muoro, III 
30—31 achuora: fuora: muora, VIII 29—30 fuora: achuora: muora, 
mais reste dans les subst. en -ario, -uria, -oria, etc.: IV 1 gloria: 
memoria, XI 32—33 gloria: vitoria: memoria; en outre furia 1072, 
inzuria 584, aiutorio 460 (cf. ajutoro, Par. XXIX, 69), chontrario 623, 
etc. (mots savants et demi-savants, v. § 25). 

Variantes: buro 977 P, iniurando 439 E, iniurar 675 E, muoja 
262, etc. II; r > 1: albaro 708 P, cuol 439 T, lachcl 1274 G, puolse 
21 C, lnmbdacismes qui rappellent les fantes inv r erses, § 24 c; r 
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semble parfois tombde: lo 706 G (ef. 155 K, chedalo 670 1), ehed 
alor?), vetude 1266 E 2 (vedute E 1 ), avete 588 Q, fuoe 1042 G 
(fuore), redento 1032 F, arbo 576 K (lat.) et, inversement, £uaner 
1290 D; pour les infinitifs apoeopés v. §5 ti b; de 1'dflf acement de 
r temoignent les rimes fautives lasarse 1032 et justifiearse 1034 F 
p -ase), donarze 1190 et aspetarze 1192 B (: -aze); pour peritornar 
1481 K, v. § 24 a; ajoutous (jue, dans les manuserits, r sVerit sou- 
vent par un signe abrdviatif facile A omettre. 

24 //. mj persiste, tdmoin les rimes II 1 gremio: premio. 

Variantes: grembo 548 EQT (grenbo BO, grebbo K, gremo G). 

24 h. s finale ne persiste que dans bi en peu de formes mo- 
nosyllabes: astu 510, estu 574, 251, vuos 880, 1216; ordinairement 
.9 est tombde ou remplaeee par i 

Variantes: vosti 839 P (vour volisti), tu es 1429 M, es 1433 
M; vuol 781 EFG, al 1179 F, el tu 251 T, sont sans doute pour 
vuos, as, es, t et s se eonfondant tres faeilement dans les mss. du 
XV sieele (ef bulo 1323 E, eal^a 1221 R); mai 942 P, mai ma 
682 P, oft le dernier mot semble correction du premier; piui 774 
G, plui 144 T, 631 (849, 991, 992, 1019) G, piui 631 et passim B, 
mais pifl 70 (202, 774, ete) B; lu 569 T, 1128 (1171) Q, vu 589 
I)T, 137 QT, 140 (580) T, nu 1208 DQ, 268 (1212) T, colu 586 T, 
1173 D, 141 (144, 147, 357) Q; oltru 750 T, costu 843 DG, 228 
(i, custu 127 Q, questu 549 E, ma 570 G T, 281 T, 319 G, asa 
774 QT, 1420 HQT, oma 1136 T, oimA 452 Q, eoste 718 Q, se 
1455 CG K (ef mie 1343 BFT, 225 T, fu 1 1372 DR, 1067 DFKPQ), 
a 1174 DQ, sa 1002 DK, sera 1337 Q (sara K), po 32 (679 et pas¬ 
sim) D, 1038 DK, 1088 R, 1210 DQT, 978 Q, puo 999 DG, 1001 
G (ef. co* 1328 K, vuo’ 1216 CR, ancluio 1131 G (aneo KQ), vo 
781 (1216) Q, porta* 1099 (1303 Q), eomenza 358 (671, 1334) Q, 
squarza’ 1297 T, anda 1 1321 C, riyeami 1228 R, ef aeeolo Purg 
XIV, 6; tblo: Burchiello). Nous aurions voulu préférer ees formes 
abregées, mais dtant donnd les aspirations de notre podte A la elas- 
sicite, nous les avons renvoyees presque toutes (ef ^ 48) aux Va¬ 
riantes. 

B. Formes. 

1. Snfflws et préfixes. 

Sont ddverbaux: lodo 1397, pluro 242, priego 1316, duolo 31, 
179, ete., ehonforto 1453, ete , ehrido 956, ete., et parmi les formes 
des Variantes, doglo 845 D, chonforta 316 F, 1453 E, v. § 35. 
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25. -ario > i c ro (inflnence littéraire, A G. I, 393): clmvalieri 
1071, pensicr 1221, primiero 253, mainiera 195, bandiere 326, leziera 
199, et reste intaet dans les mots savants: cliontrario 623, vario 
625, ebalvario 431, vichario 621. 

Variantes: eavaler 1071 E, primero 253 BPQ, mauiera 195 P, 
bandere 326 P, lizera 199 E. 

25 rc. - antia: posanza 1015 (possa P, poder BEG, ef. zertanza 
1073 GP, baldanza 120 B, 1015 P, 93 R; temanza 291 (-enza 
BCKPQT) est formd sur temando (cf. cognosan^a 1498 DM, v § 49). 

25 b. -ale: etcrnal 500 (etcrno 1390, 1466; k la rime 1281), 
zelestial 1279 (-este BCEGKPQ, zeleste k la rime 1262), imperiale 
288, temporale 292. 

25 a. -ano: in voze altane 1332. 

Dans R, il y a un santagia 1161 R (sanitå gia? Cf. Gloss.), 
don t le suffixc pourrait dtre -itatia; dans FP, il y a un cridorc 271, 
formd sur clilamore, ef. Orig., p. 249. 

25 d -udinc: chostume 1426, amaritudin 822 (-tudine 
BDEFGKPQR, ef. servitudine 131 K, torpensitti 258 K). 

26 b. -itto: soleta 1128 (cf. chiaretta 46 (i, pour chlarita). 

28. dis-: desprisiata 116 (dis- C?]), desfito 1227 (dis- CK, des- 
ficato EF), desconsolate 151 (dissolate K), desdegnb 1023 (dis- CR), 
desdegna 548 (dis- C), desligava 663 (dislegå K, dislengusl C), des- 
monta 418 (dis- CE‘GK, monta FP), desfigurato 353 (dis- BCEGK), 
964 (dis- CEK), deschorea 1163 (dis* BOEFK, eorrea PR), des- 
fata 425 (dis- C), desfazo 1232 (dis- CEKQR\ despono 1399 (dis- 
CDEGHKMST), despona 1482 (dis- BCEFGHKST), des})oiato 215 
(spogliato FG), doserna 703 (diserna CEGT, zerna FP), desglaze 
1189 (dis- CK), destesa 1288 (dis-CEGKRT, cf. desramata 518 T 
(dasarmata P), straza 668, strazar 1329, straze (sbst.) 858, et le mot 
simple zerni 1452. 

28 b. trons-: tramutasti 1411 (träns- DF, cf transfigurato 353 
(964) F, pour desfigurato). 

29. de-: demostrata 15 (mostrata CDFQR), demora 1225 (di- 
BCEFGQR), delazerata 1276 (di- CFRT), deradegata 518 (di-BFK), 
deriso 235 (di- K), devote 176 (di- CGKRT, devorato 1281 (di- 
CFKR) devene 816 (di- CE, vene P), deventase 615 (do- DQ), 
domandar 53 (di- BCF), domande 74 (di- BP), domaudava 691 (di- 
BK), domando 903 (di- BCFGPQRT, cf. deseendo 1439 Q, desen- 
derå 18 BD, denanzi 221 DE (di- CKRT), 225 (di- CEKR, dinanti 
T), dimostrasti 533 E, deyerni 1452 D, et les mots simples pour 
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des mots compos<5s: giotisti 1112 P, mando 552 C, vene 816 P, et 
les sureomposds (adde-); adivenire 1095 It, adoniandava 691 P, ado- 
mando 552 D; il nous reste incertain, parfois, s’il s agit de surcom- 
posds ou bien de la proposition a devant 1’infinitif (v. 53, cf. § 65). 

30. ad -: afigurare 378 (figurare K), aleniato 716 (aleviato E, 
alieuato CF, leniato P), anonzia 1040 (adnuntia T), apresentato 
99, adentre 729 (entre FKP), atcnto 86 (artenta B), arecordo 305 
(re- CDEGKQRT), aricorda 1003 (re- D, ri- CEGKQRT, cf. re- 
chorda 882, 1479), artegni 928 (re- GPIt, artegni K, tieni B), arliviata 
1213 (relevata P, alegrata F), arendi 1505 (rendi BCDFHKMQST, 
le mot précOdent est mia), arbasa 1109, archoia 80 (re- BD, ri- 
EKQR, acc- Bd), 795 (re- G, ri- F, rac- K), aseuderå 18 (de- BD), 
asende 1437 et inversement branchar 1241, duse 1271, cf. les for¬ 
mes des Variantes: agosto 821 D, achadesi 524 F, aconpagna 
941 P, adolorata 869 R, adusc 1271 G, arrabiava 1328 R, arrende 
1435 S, aricomando 901 P, apasionato 748 F, aperse 935 T, ap- 
penato 951 R, azonta 416 FQ, aeunta 432 Q, azonzo 1176 P, an- 
zunzc 1071 F, amonta 1370 KP, amontava 119 K, avelati 216 
affrazellato 1025 P, antrito 716 G (an trito? v. § 8), abrazar 1241 
GP (brazar BEK), asserra 640 K, afera 1336 F (fante pour asera), 
affranto 716 K, atrova 1354 Bd, afrena 937 F (aferma?), et les mots 
simples: pella 48 P (ou aphérese, v. § 13 a), vodo 1393 B, cf. entre 
729 FKP; en gOnOral ce sont les mss. FKP qui aimeut les eom- 
positions avec ad). 

31. in-: enchreseha 850, envoeha 648, iuvocha 718, involto 
1246, 1318 (inzoveneta 540 est plutöt in zoveneta); citons de plus 
quclqucs formes des Variantes: inpensar 407 D (ef. le vénit. mod), 
iradiar 598 F, intinta 1257 Q, inmarzisti 532 B, inchiuso 1326 DP; 
inforyo 1014 CQ (infranto 716 P, infortunio 1433 B, insanguinata 
1277 K, ineominciai 752 R, cf. divina 227 K, sont des toscanis- 
mes); iumagina 744 DE (inmaginati BPQ) n'est gu&re qifune gra- 
phie, v. § 24 d; inparo 1129 T, est peut-étre fante (i’nparo ou 
io paro?). 

32. re -: rechomaudo 901 (ri- BEG, rac- CKlt), rechline 1376 
(ri- K, ren- BMBd, in- Q, chine F, ritorne C), regraziare 1472 (ren- 
BQ, rin- CS), redemer 1022 (ri- Q), redir 77 (ri- KR), repara 773 
(ri- BCEFKPQR), refrcscha 170 (rin- CKR), referir 1397 (ri- C), 
refina 190 (ri- CK, fina QR), 685 (ri- CK, fina D), remedio 582 (ri- C), 
585 (ri- CK), 755, 760 (ri- CKR), 1090 (ri- CFKlt), renovasti 1413 
(ri- CK), reluzeute 239 (ri- R), rechovrar 1481 (ritornar BCK, ritro- 
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var FHS), revegnir 735, revene 737 (ri- CFKR), revercnza 1059 (ri- 
(•FKQ), revolto 33 (ri- FP), revardar 1158 (ri- BCFR), rcvardando 
397 (ri- BFGP, guardando KQ), resista (333 (ri- B), resplendea 350 
(ri- CK), resplende 1439 (ri- GK), responde 1203 (ri- CEFKR), 
resposta 890 (ri- CKR), rcspira 606 (ri- EK, spira F), restete 402 
(ri- CGT, stcte KPQ), restoro 450 (ri- CEF), retene 741 (ri- ERT), 
retorto 556 (ri- CEK), retribuir 1471 (ri- CE), retornb 1059 (ri- 
BCKR), et en outre parmi les formes des Variantes: raguardare 609 
K, refrena 190 B (refina), ripiena 1104 R, retorno 1136 P (ri-R), 
rcerescea 153 T, reeole 1456 H (cole, tuole), rigoio 1016 P'K, ri verso 
1014 P, ramirar 1158 K, et des mots simples pour des mots eom- 
posés: versa 417 F, guardando 397 KQ, ef. fina 685 D, 190 QR, 
stcte 402 KPQ, ci-dessus, ete.; pour romagnir, romasa, rovcrsa, etc., 
v. § 11; dans de-, re-, dis-, nous avons eru pouvoir préférer la 
voyelle e, sans enregistrer dans les Variantes toutes les grapliies 
avec la voyelle i . 

34. ex -: smania 941 (ismania K), sfesura 1323 (fessura 
CEGKMT), sfendea 981 (fendea CKPQRT), il eoté de fese 979 
(sfese FG); spetava 166 (aspetava BGPR) il eoté de aspetar 1192; 
pichava 1226 semble étre pour spiccava; extra: stramortir 68 (stra- 
morire C), strangosato 734. 

Variantes: spectando 890 E (exspect. P, aspect. R), sguardar 
470 Bd, spersa 889 Q, sperse 527 K (fante pour sparse?), sperso 
1016 R, escenderå 18 R, elizione 1493 B (pour delezione), asmorza 
1237 K, sforzo 1014 EK. 

Cest sans doute sons finfiuenee des pr<5fixes que se sont for- 
mées les formes sopelire 1313, sopelisi 1314 et, inversement, sechorso 
1395, sechoristi 1412, influence qui se fai t sentir méme dans remor 
328 å eoté de rumore 108; il est donc vraisemblablc qiPelle est pour 
quelque chose dans ensiva 593, delor 717 B, delente 600 Q, et do 
9 E, 816 Q, 1074 K; raltcrnance de ro- (ru-) et de re-, de do- et de 
de - a bien pu eontribuer au passage de e > o dans domandar, romag- 
uir, en d’autres termes, il se peut que ee ne soient pas \h des pro- 
céd^s purement phonétiques. Les formes arzuro 977, arquanto 928, 
etc. (cf. artorio 460 C, artoriare 873 C, artenta 86 B, etc.; ad- et ar 
lat. sont d^autre couehe), comparees avec arechordo 305 (§ 32), et 
la forme choufaloni 326, nous font soupyonner que de tels mots 
ont subi rinfluence des préfixes adre-, cum-; dans rigoio 1016 FK, 
il faut avoir recours å un échange de préfixe, de mérne pour precede 
1421 E, persepio 1057 F, il moins que ces formes ne soient tout k 
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fait fautives. Le suffixe -entia a été influcncé par les gérondifs en 
-ando (§ 25 a) } le pt -ito par le suffixe -itto (§ 20 b ). 

2 . Dcelinaison. 

35. Proviennent d un nominatif latin les substantifs laro 96, 
859 (plur. laroui 330), uomo 1357 (pl. omeni 1054), et serpe 578, 
581, 814, å cot(5 de serpente 827, 1424, formes attcstées par la rime 
(VI 9—10, VI 1, VII 32—33, II 13—14); proviennent des cas 
obliques muliér 897 (i\ moins que ce mot ne soit un voeatif latin, 
ef. fili*e 398, virgo 1, 1485, arbor 576, mater 1487, les génitifs sa- 
pientia? 237, Jesu Nazarei 1485, Redemptoris 1487, Jerusalem 398, 
dei 237, fulgoris 613, les accusatifs ramos 576, speciem 613, le 
datif fautif hominibus 1054 K, etc ) et zenturioue 985, dont notrc 
poéme ffoffrc pas de formes qui correspondent au nominatif latin. 
Mais les copistes offren t quelques formes de plus qui ont Pappa- 
rence d’en étre dérivées: redento 1032 F, aquilo 1039 B, arbo 576 
K, oi4 le signe abréviatif manque peut-étre, si toutefois la eonsonne 
finale n’est pas tombée ($§ 24 d , f)\ piitta 472 F, 496 K (ou piatå? 
Cf. § II). 

Sont du genre masculin: fonte (un fonte 594, oil la versifica- 
tion permettrait plutöt una, vivo fonte 1031, fonti tuti 1198), fiue 
(lo fin 324, al fine mio il la rime 1503), flor (un flore 17); sont 
feminins: le besogne 872, tante straze 858 (cf. le vénit mod. 
strazzo, -a), zoveueta rama 540 (cf. le rame 576 P; ramo (VII -2) 
est seramen); pour sputa v. § 37. 

Les copistes offren t quelques exceptious: una fonte 594 BG, 
fonte vi va 1448 M (faute), prima fonte 594 P, la fine 324 FPQ, 
questa fine 1380 M (faute), questa (fior) 560 P, la sangue 231 K; 
una brazo 1226 P, preciösa unguento 370 (1318) E, v. § 37, fonte 
tutte 1198 K est peut-étre masculin, quoique ce copiste évite les 
masculius pluriels en -c, li tuoi membri 730 E, li tuoi bragi 1392 
S, sont probablement feminins, v. ei-dessous; le toe (seil martirj) 
925 P, sera masculin; ajoutons qu’å cöté des substantifs en -o il y 
a parfois une forme en -a, et inversement. Outre forza 1167, 1235, 
eneore forzo 1014 (forza P); cf. dans les Varian tes: priega 1316 K 
(toseanisme?), chonforta 316 F, 1453 E (ef. chonforto k la rime 
93), braza 1226 E l , pelicana 747 T, et, inversement, fessuro 1323 C, 
doglo 845 D (ef. §§ 8, 37) 

36. Le pluriel des feminins , substantifs et adjectifs, de la 
troisiéme déclinaison latine, se forme en -c, plus rarement en qui 
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est dc rfcgle dans CKR: le men te (i lamenti R) vastre 170, le 
mente (-i It) triste 984, voze altane 1332, molte zenerazione 815, 
le zenerazione 1155, onfesionc 1477, zente 327, 1348, le falze 541, 
mile parte (-i R) 83, grave (grande Dj pene 034, le grande (-i R, 
gran E 1 ) onfese 830, lc forte doglie 190, forte (-i C) pene 938, triste 
mare 1353, maritate et cliontinente 1350, parole suave 1122, de mome 
maue 692 (-i CKR, -o F), 098 (-i KR, -o E“F), 1328 (-i CK), cf, 
les riincs IX 40 — 41 zenerazione (pl.): chompasione, tribulazione, 
VII 28 - 29 zenerazione (pl ): ofensione: chasonc, IX 16—17 onipo- 
tente: mente (pl.): atente, X 50 51 dolorosamente: zente (pl.): 

cliontinente, IX 29—30 suave (pl ): ave (lat.): chlave, VI 38—39 
vane: maue: plane, VIII 5—0 plane: Zoane: mane, X 44—45 mane: 
Zoane: altane, mais aussi III 31—32 demoni: opinioni (-e BDPQ): 
testemoni, III 14 — 15 mordenti: dolenti: ponzenti (ft»m.). 

Les copistes offrent encore quelques formes ineertaines ou bien 
fautives: quele boee 111 C (boei K, pour bote), boce 178 K (bote), 
109 K (pour inzurie), lc mente 825 C (pour meinbre), (juante parte 
1178 P, (doie) feroxe 282 G (dolorose), spine ponzente 214 P (ef. 
mie ragione, h la rime, 132 R), le quale 1205 P, 1123 EFGKPQT» 
grieve pene 1137 R. 

Méme désinence pour les masculins dans verzene 1349 (eon- 
fusion avec le féminin?); les rimes n’en offrent pas (Pexemples sfirs; 
sospire II 8—9, conféré sospiri VIII 13—14, X 49—50, et lc 
singulier sospire II 35 — 30 (pl. dans CPQBd) pourrait etre pour 
sospiro, v. § 8; dans la sdrie III 31 — 32 déjst citée, aucun manus- 
erit ne porte demone, testemone; plusieurs rimes semblent témoi- 
guer pour -i (II 1 -2 santi: plan ti: quanti, II 11 —12 basi: quasi: 
romasi, VI 18—19 luzenti: torbolenti: tormenti, IV 9—10 ehon- 
faloni: tuoni: laroni, IV 10 —11 vidi: eliridi: alzidi, X 02 — 03 clda- 
mori: pechatori: dolori, IX 44—45 ehlavi: cbonservavi: privavi, ef. 
guai IV 7-8, IX 27-28; Zudei: rei IV 4-5, VII 42-43, Vill 
45 — 46); mais differents manuserits offrent des formes ineertaines en 
-c: ly nome 1092 D, nove mixe 732 Q, fiume 1200 E, mare 1201 
BGQ, le (lo?) gran sospire 162 Q, fonte 1198BKQ, sl gran eride 
331 Q (erido P), cum pede 1328 M, peecatorc 587 F, li mi gran 
dolore 1386 M, grave martiri 1347 F, pizoli e grande 1349 G, 
dolente spiriti 1285 FP, lamenti divote 170 R, altri signi elion lor 
miste 982 GK; linyole 181 P, est peut-etre un singulier (§ 8). 

Par eontre, il y a uu exemple sftr de la ddsinenee -i apres unc 
voyelle pour les féminins de la premiére déclinaison latine, savoir le 
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pene suoi 929 (VIII 14 -15 tuoi: puoi: suoi), forme (jui eomporte 
peut-étre lin singulier en -o, commiin aux mascnlins c t aux fe¬ 
minins. 

Ici cncore quelqucs-uns <lc nos manuscrits offrent bien des 
excmplcs fautifs ou ineertains: le bcsogni 872 (Hi, (masc. [?], bisogiue 
K, -a F, ef. gli oreeehi 714 KR, li orcchie 672 (i), spini 214 DT 
(ef. la rime 1182; spino et spina: Boerio), pregni (se. doie) 1478 G, 
altri (se. donc) 1383 E, le toi porte 995 E, toi nuine 834 E (masc.? 
Cf. le mci mane 1263 P, li mane 1255 P), molti done...tuti 161 
B, t uti quanti 164 P, tutti vergogne 876 E 1 , de tutti (se. grazic 
554 E 1 ), le miei pene 634 CP, le mci pene ferocc 505 G, mei la- 
crime 527 P, quelli 458 G (se. done, on masc.?), le miei braze 568 
PQ, le tuoi (toi E) braze 1392 C ET (§ 35), le miei lande 1474 D, 
li (se. lande, § 41) 1475 G (ef. soi, Paris., p. 40, Kath., pp. 19, 
20 ); voici qnelqnes excmplcs d’un sing commnn en -o: laso mi 
doiosa 969 F, laso topina 225 FP (adj. en fonction d’interjeetion), 
pieno (se. ziera) 351 P (piene E, ponr pieno), ogno inznria 584 G, 
degno (dite de la Viergc) 799 P, vedi flagelato la persona 833 DG, 
stado la corona 1251 G, stato seria la morte 628 BP (ef. t o ehia- 
mato (se. morte) 996 F, t’abia fato (se. ehrozc) 546 BCEG, t’o pre- 
gato (se. morte) 1003 DGR, fichato 512 CD, v. Fonctions, § 69 a), 
adestro e assinistro 245 K), questo 5 la doia 1046 F, steso (dite 
de Rachel) 1274 G. 

De 1:\ peut-étre un ora 1223, pizol ora 1174, (ef. tutora 888, 
ognora 168). 

Variantes: una ora 1223 CFKPQ, picola ora 1174 FPQR, 
quel ora 966 BRT (toscanisme?), Jerusalem pien 1335 G (inversc- 
inent: Pilato piena 218 BFP, oft Fadjeetif, par méprise peut-étre, 
s’est rapporté A. zente); de piede il y a (outre piedi 463, 512, etc., 
et pié 374) quelques formes douteuses: pcti 463 T, pei 1250 Q, et 
peut-étre pfe 1328 G; de Judtco (outre Zudei, attesté par la rime, 
v. § 3): yudiei 471 T, 5 iulie 210 (283, 360) T, zudie 849 F, v. § 
7 b; notons encore quatro di 368 G. 

Neutrcs pl.: le braze 468, 832, 856, ete., le membre 730, 825, 
1158, etc., et peut-étre perdone 375, cf. § 8. 

Variantes: li membri 730 E, li bragi 1392 S; les formes lit- 
téraircs sont presque eonstamment offertes par KR: membra 825 
KQR, 1158 K, 730 R, braccia 832 CKPR, 1187 FR, 1381 (1392) K; 
brac*e 1381 CM; au singulier, E 1 offrc un braza 1226 (forme analo- 
gique tirée du puriel), P una brazo (pour una braza?). 
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37. Pinricls en zinquc milia t>43 (sg. milc parte 83, niile 
volte 1205), le interiora 277 (ef les rimes VIII l—2 interiora: 
tutora: anchora); de méme probablcment sputa IV 16—17 bruta: 
tuta: sputa, VI 28 — 29 sputa: bruta: muta (cf. le vénit. möderne 
spuo); pour tuo v. § 44, pour quella, quello v. § 42. 

Variautes: li interiori 277 EGP; P en fait un sing. interiora 
886 ; osa 1025 GR, ossa 1079 Bd; grameze ogna 876 F; mano 
692 F, 698 E 2 F, i sno pié 374 FT (ef. § 24 //), altri-altro (sc. donne) 
1383 E 1 , laso c fele 1123 F, loro venuto 1058 Q (v. § 69 n) } 
quelo 698 E 1 , 677 B, sout des pl. en -o; ee sera donc du pluriel 
en -a (cf ogna) et en -o (cf. mano) que se seront formés les sin- 
guliers braza P226 E (una brazo P), preciösa unguento 370 (1318) 
E l , posta 30 E l (-o), tanto straza 858 P; peut-ctre que chonforta, 
priega (§ 35), sua corde 1143 K (§ 8), .sont originairement des 
pluriels; toujours semblc-t-il que les pluriels en -a, -o (des II 0 et IV e 
déclinaisons latines) aicnt amené quelques-uns des doublets du sin- 
gulicr, pcut-étre sons Pinfluence des masculins singuliers en -a (I 
déclinaison lat ), comme vangelista 506, salmista 686, profcta 1092, 
dont notre texte rVoffre malheureusement pas de pluriels; seulement 
il n’est gufcre it croire que ces formes populaires soient échappécs 
å notre poéte latinisant. 

38. Dans notre pofcrne, comme en tant dautres ouvrages vé- 
nitiens, se manifeste une certaine tendance, ici assez faible du reste, 
h simplifier eucore plus que ne le fait le toscan littéraire, la décli¬ 
naison latine sur les types caractéristiques dc la premiére et de la 
scconde, en substituant -o pour les masculins et -« pour les femi¬ 
nins: pregne 1478 (cf. 1499 F, et M.-L., p. 205): ogno dolor 
1172, ogno pechator 1355 (ogni CEKMPQRT), ogno ben nostro 1469, 
ogno desplazere 1222, ogna inzuria 584 (le plus souvent ogni 455, 
1220 , 19, etc.), verasia fede 892 (-ee BCGKR, le masc. verazc å la 
rime IX 6 — 7), sanguinenta 1277; mais grande 21, 352, 1064 et 
gran 22, 27, 419, 508, 922, 1331, etc.; tristis fait toujours au sing. 
tristo, trista, souvent å la rime ( VIII 8 — 9, V 1, VI 19—20), vestis 
donne vesta 204, 215 (cf. III 15 — 16 testa: vesta: festa), et au 
pl. veste (X 22—23 zelestc: veste (sg. dans EFGIvT): manifeste); 
si laude 1474, est plur. de landa ou de laude, ale 840 (VII 35—36) 
de ala ou de ale, chostume 1426 (chostumi F), de chostuma ou 
de chostume, nous le laisous incertaiu; toujours est-il que choltre 
(å Ja rime 173, sing. daus R) reste au sing. choltra 181 (coltre PR). 
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Variantes: ogno 19 et passim T, 580 D, 1367 et passim M, 
ogna 419 D, 1369 M, 688 T; ogne 419 et passim P, 89 Q (§ 8), 
grando 21 et passim P, 184 F (faute), 704 F, turbulento 240 E, 
dolenta 635 DG (ef. Ge so 911 KR), sanguo 351 P (sangue il la 
rime Y 42-43), eternallo 1390 P (eternale 500 P), la quala 1110 
P (de 1A peut-etre le quale 1265 P), talo 185 K, celesto 1262 R, 
celestro 1262 (1279) P (cf. zeleste A la rime X 22 — 23), virtuta 
1396 E 1 (vertute å la rime XI 2—3). 

39. Artide dr fini. Au masculin du singulier lo, apostrophé ou 
nou apostrophé, et cl (il, surtout dans CKRT), parfois enelitique, 
daprés les exigences du vers: lo povol 687 (il R), lo sangue 231 
(el BFP, il R), 1163 (el GP), lo sol 1457 (el BDFS, il C), lo leto 
182 (il R), lo muodo 1259 (el P), lo volto 389 (el BDKP, il CET), 
lo regno 292 (el FP), lo spirito 856, lo Signor 1127 (el F), lo Sal- 
vatore 1057 (el DKPQ, il R), lo mio fiol 88 (il KR, el BP), 549 
(el EGQ), lo mio dolor 782, lo minimo 1408, lo so ministro 917, 
1 ’agnolo 10, Faltro 1227, 1'uu sopra Faltro 708, 1’alto 578, lo eteruo 
1466 (Fet. BCG, le et. T), lo inferno 861 (l’inf. BCEKQT), lo in- 
fante 677, Foso 1025, Fuomo 1034, Funiverso 1410 (lo un. QS); 
el sangue 595 (il C, lo PQ,), el sole 6 (il BCEQT), el seno 1459 
(il CK), cl spirto 968, el savio 652 (lo CDPQT), el Signor 1060 
(il CEKR, lo FP), el flancho 899 (al Q, il GERT), el chuor 837 
(al E), el maistro 915 (il CRT, pel K, per lo P), el clilaro 390 
(il T, lo P), el dolze 231 (il CR, lo EPT), el vero 908 (pel K, per 
lo P), el bcl 597 (il C, lo DEQT), el tuo 386 (il CEK, lo P), el 
nostro 110; — del ho 3, del eliorpo 971, del pomo 821, del para¬ 
diso 233, 589 (de B), 1429, del legno 32 (de B, de lo DF), del 
lato 913 (de lo PQ, dal R, da BF), del sno 536, del tuo 864, del 
mio 824, de Fnomo 813, 603 (de lo P), de Forto 1342 (di F F), de 
Falto 57 (da T CP); — al padre 1050, al porto 51 (a CFR), 1454, 
al perfido 827 (allo P), al laro 859 (a lo D, a BG), al mondo 809, 
al zorno 100 (il T, a D), al to 903 (allo P), al mio 1075 (a lo F), 
al suo 1274 (el FR); — dal gran 963 (del CE ! P, de BQ), dal mio 
81 1 (da lo D), 818 (del E“), da Fagnolo 726 (da lo P); — sul monte 
666 , sul chorpo 1247, sul chavo 371 (in su el P), su lo legno 591 
(sul C, su nel BE); — chol dolor 990 (cum lo Q, con EPR), chol 
grave 709, chol debele parlar 895 (cuu el P, con lo Q, con BGR), 
chol bel dir 740, chol to ho 5 (cum lo P); — nel orto 95, nel 
luogo 828 (in lo D, in P), nel templo 157, nel lato 913 (al PR, a 
lo B, sul F, in D), nel molimento 368 (in el P, in lo D, il F), 


Digitized by 


Google 



Plaiute de la Vierge. 


Cl 


nel deserto 579 (in el 0, introl D), nel chavo 279 (entrol D), nel 
gremio 548 (ne lo P, in lo D), nel testamento 853 (nello P), in el 
templo 979 (nel GK, in lo P, del DR), en el lenznolo 33 (nel EF), 
nel deserto 145 (nello K, in lo PQ, eutro il DR), den tro el roso 
mare 135 (il C, ir K, ’1 B, lo EPQ), dentro el nuovo 1320 (d. il 
T, d. al KR); — per lo disipnlo 915 (per el G;, per lo planto 162, 
por Fanzol 1271, per lo mio 750, per Faltrui 750; el ziel 589 (e il 
K, anchora el P), e'l torinento 769 (e il K, ello P), e'l chavo e’l 
lmsto 825, e'l nervo 1025 (e el P, e BE'FK), e’l ehorpo 1256 (c il K), 
e’l fiol 359 (il CE, e KP), c4 pcto 1289 (e il K), e’l volto 1289, 
el vi vo 1031 (al G, e il K), el grave 28 (ed el DP, et BCFGKQR, 

cf. et lo rumore 108 (e’l E, et BCGPQ, e il K), e el cliriatore 1462 

(e‘l BCGHS), o el mio 567 (o’l CEPT, o il K, o lo D), Fl dolor 
318 (é el E), 572 (fc lo T, b el BQ,), Fl mio 387 (6 lo D), cf. h el 
dolor 423 (b lo T, il Bd, Fl C), b el sol 631 (Fl FP), & el peli- 
cliano 747 (il GKR, lo D), echo el dolor 1108 (il CT), tuto’1 clinor 
76 (il CGK, el EPQR, lo D), tuto cl mondo 21 (il CR, tntol D). 

Au feminin du singulier la, apostrophe ou non apostrophc: la 
paze 23, la santa 14, la mia 1150, Fanema 421, Famaritudin 822, 
Fonfesa 800 (la C), 1358, la obedienza 808, Funiversa 636, Fumana 
1413, la umana 1481; - de la via 307, de la porta 405, de la 
morte 500, de la gran 27, de la blaneha 215, de Fumanitate 1441, 
de la umanitate 1489 (de Fu. FH, de E), de Faqua 71; - a la cho- 
lona 112, a Faurora 169, a la mia 761; — da la stela 1049, dala 
trista 648 (a la B); — su la chroze 696, su la sehala 1228 (su per 
la R), su Fora 294, 955, su la soa 1480 (in la MQS) chon la faza 

229, chon la morte 991 (cura la PT, colla KR), chon la mia 116 

(oho la G), chon la soa 1282; — nela faza 603 (i la P), nela chan- 
ticha 652 (in la DPT), in la chuua 562 (nella GK), in la zitate 1373 
(nella BKR, ala CEG), in la fcnize 1368 (a la R), in la toa 545 
(in toa CPQT), cf. cntro tcra 529 (in la P, enella EKT, innella CQ); 
-per la doia 166, per la faza 1230. 

Neutre: el chontrario 623 (il EK, lo BCDP), el vero 1002 
(il CEKR, '1 B), 1097 (il CERT, iu lo P); — e ? l meio 1452 (e CKS); 
e’l ben 838 (il CR, lo D), e’l male 838 (et B), adjectifs qui pcuvent 
étre réputés substantifs. 

Au viasc. pl. Ii et i (gli est fréquent dans CK et ET, de’, a’ 
co’ dans CKR): li martiri 924 (i R, gli EKT), li desiri 315 (i R, 
gli T), li Zudei 360 (i F, gli lv), 283 (i EQT, quei FK), 1283 (i 
BCFGR, gli K), li dolor 796 (i BR, gli EFKT), li spiriti 1110 
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(gli KR), li falsi 674 (i B, gli EK), li rei 485 (i BCDEFPT, e’ K), 
li suoi 374 (i CEKQT), li apctiti 142 (gl' R), li och i 216 (gli R, 
i BEGKQT), 738 (gli DER, i FQT), 948 (i Q, F T), 1385 (i FMT, 
gF DEBd), li agnoli 1052 (gli EFKRT), li anzoli 673 (gli EK, i Q), 
li ati 1483 (gli EK, i FT), li altri 1173 (gli DKR, i T), e li ane- 
mali 1061 (e gli EKR, elli P); — i cliavalieri 1071 (li EFP), i 
spirti 503 (gli K, li BCDEKPQT), i miseri 891 (li CDPQ), i tuoi 
925 (li D, le P), i mci 1386 (li BDFGMPQ); — de li agnoli 1450 
(degli K, de i F. di EG, de 1’ T); di Zudei 210 (de’ CGKP, de 
li D), di santi 58 (des Q), di pechati 1509 (de’ CK, de li M, degli 
Q^, di mei 324 (de’ CK, de li DPQR); — a li piedi 1255 (ai 
BCEFGK), a li tormenti 634 (ai CG, a E), a li pastori 1055, a li 
Zudei 849 (agli F, ai E-, a BCE l GKQR), a li omeni 1054 (agli 
EFRT), a li apostoli 855 (ai G, agli R), a li oehi 1202 (agli CDEFKR, 
ai BT, a Q), 239 (agli E, ai FT); ai disipuli 854 (a li BCDFPQT, 
agli K, a R), ai pechatori 861 (a li BDFPQT), ai piedi 1250 (ali 
DPQ, a BR), ai muti 663 (a molti P); — da li spirti 1504 (dai F, 
da B), dai Zudei 311 (da li DPT, da CGKR); — chon Ii santi 
1511 (eliou i CEFGHQ, co’ K), chon li oehi 205 (gli DEFKR, i 
GQT); choi piedi 463 (c. li CDPQT, c. i BFG, co’ K), 512 (c. li 
DPQ, e. i BF, cogli K, con G); — nei piedi 836 (in li P, entro 
li D), nei oehi 167 (ne li CG, in li P, ne ingF D, ne F B), cf. in 
pani 1058 (nei G, negl D, eon R), cbe i mazi 1047 (che li D, cheP); 
fém (et neutrcs) pL: le , parfois apostrophé: 1’ale 840 (le DPQ), 
le orechie 714, le aque 694 (F aque T), le interiora 886 (cf. Fosa 
1025 G, ossa R, § 38); — de le done 460, de le golte 1254, de le 
pene 938, de le onfese 1398, de le topine 1378; — a le mie 634 
(a P), a le to 995; — da le doue 428: — chon le tuane 512 (con G), 
463 (colle K), 1263 (co le P), chon le mente 984 (colle K), chon 
le done 1332; — nele braze 856; in le angustie 679 (in F EGP, 
in Q, nelle K), iu lc mie 568 (nele BPQ), 1242 (en le T, e le P, 
entro le D), iu le tuo 902, entro le tere 134 (in le Q); — per le 
voie 1478, per le gran de 830; — fra le altre 1131 (Faltrc BCERT). 

Parmi les formes que nous avons exclues comme trop inecr- 
taines, nous rel^verons les suivantes: dil cor 1374 Bd, il 368 F, 
i la 603 P, e le 1242 P fde méme peut-£*tre 1257 C), eole 1263 
P (§ 24 d), ir rosso 135 K, i redentorc 1032 K ($ 24 a , c), pel 
908 (915) K, 797 R (§ 24 /*), ne 887 T (§ 24 c), al (pour el): 837 
E, 1031 G, 618 D (cf. alli 738 C;, 899 (i, (cf. pourtant le v. 995), 
cxemplcs qui admettcnt tous unc autre explication; de Fagnoli 1450 
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T, ne fot-bi 167 B, formes élidécs qui semblent impliquer la forme 
le masc, §§ 8, 36, cf. le toe (sc. martiri) 925 P; li orechie 672 Q, 
li mane 1255 P, peut-étre masc, § 36; ic piage 1160 renlumineur 
du ms. F, fautc ou forme sur gli; des santi 58 Q (§ 24 a); negl 
pani 1058 D, ne in glochi 167 D (§ 14); inuella 529 CEKQT, 
innelle mane 968 P, 1392 KQT; pour chellomo, chillo, delegno, 
alaro, etc. v. § 24 a. Inutile de di re que nous ifavons pas jugé 
nécessaire d’enregistrer dans les Variantes toutes les graphies de 
Particlc: gli et gl, delc et delle, ete. 

40. Il y a quelques cas, pour la plupart fort douteux, oti da 
semble substitué å de et inversement, ou pour mieux dire oil le 
toscan litttfraire préférerait Pautre proposition: dal serpe el veneno 
sostene 814, gravosa dal planto 198 (del C, de GP), franto dal dolor 
717 (del BDQ), dcntro dal 1374 (del GBd, cf. 937); de le golte 
via forbando 1254 (da CE), de Palto gremio sparsesti 57 (da CP), 
franchi de la morte 500 (da CDT), nato de ti 1415 (da D), de clmi 
io spiero 1000 (da BCG). 

Variantes: via da ciascaduno 24 P, zente da tute contrade 
327 CF, cbruenta dal sangue 1257 BEK, stanchi dal planto 501 
CEFT (toscanisme?), digno da dar 1409 Q, curo da viver 244 E, 
sterpe de vui 580 D, trarve da’gipto 145 Q, brami da dirlla (dal- 
dirlla?) 79 B, levar da tera 428 BF, 1331 CT, aperto da ogni parte 
539 KQ, da ogni parte ardi 649 D, ehado dal lato 913 BFR, toltc 
da mi 765 F (del legno tolto 32, da ti tuole 1456 (de F), cf 808, 
962, etc.), de Tuomo culsi 813 (da CEFKRT), lagremando da doia 
65 B, cf. 161, dentro da 1462 E, inansi da 373 C, dietro dal 198 R, 
davanti da 221 Q; aver del mio fiol 818 E 2 , aver de lui 890 I), 
cf. da lui 564, lavato del planto 184 GQ (de B), indurato del pianto 
1238 CPQ, zudegato de la chriatura 295 E 1 , fata paza de dolor 
670 CE 2 G, ombraresti de la virtö 724 DGQ, de cliapo 1250 P, 
de la zima 1162 F, de la ehorona 1164 CG, feso del gran dolor 
963 CE^ (de BQ). 

41. Pronoms personncls. 

a) La forme ordinaire est io 202, etc., qui est la seule forme 
å la rime (§ 3); P souvent (77 et passim) et D parfois (821) éeri- 
vent yo; en outre mi 785 (me CEP, io KR), chridando mi 1291 
(me Q, io K), et probablement mi stava 1017 (cf. io stava 1259 et 
mi stav^io 889, 1207), et chon mi 587 (io CE, i’ T). 

Variantes: P(?) 1104 BK, i 1 194 BC, 236 G, 315 D, 958 BF, 
68 (89 et passim) lt, 502 et passim C, 596 et passim T; eo 719 
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(802) Q. 1128 C, 1017 E 1 ; e’ 197 B, 487 F, 778 G, 1497 M, 1213 
PQ, 35 ct passim Q ; mi 321 (354, 392, 466 F), me sia 607 F, mi 
son 1043 P (peut-etre datifs), tenendo mi 1234 F, stando mi 1243 P, 
mi vedendo 269 F; et, sans verbe, me 247 PR, mi 945 DP, 944 
(1129) F; mie 247 Q, pourrait étre pour io (ef. mie [pour me] 1314 
Q), mais aussi bien mi et ; pour ch*o v. § 8 ; 

forme oblique accentuée: mi , forme pour laquelle me se trouve 
ordinairement dans CKR et asscz souvent dans ET, 9 a et lå dans 
les autres copies: tolete mi 486 (me BCEGK), sopelisi rai 1314 (me 
EGKR, mie Q); de mi 640 (di me CEK), 922 (di me CEGKR), 
1304 (di me CGKR); a mi 842 (a me CEKR), 866 (a me CKR), 
1147 (a me CK); da mi 565 (me CEK), ver mi 1200 (me BCKR), 
1382 (me BK), in mi 453 (me CEFKQ), dolente mi 531 (me EG, 
a me K), trista mi 689 (me CEGR, a me K); 

forme proditique , parfois apostrophée, et enditique: me et par- 
fois mi y forme ordinaire dans KRBd; nous avons toujours préferé 
vte: me sento 1409 (mi CEFKT), 42 (mi BCKPRT), me chonsumo 
659 (mi CEK), me fa 638 (mi CEK), 766 (mi CFKR), 886 (mi CKT), 
me parturisti 805 (mi KR), me reputo 1131 (mi CEK), me aita 
884 (mi R, m" BCE), me par 1276 (mi BCEFGKRT), me seria 
760 (mi CE 2 K), pariarme 741 (-mi BDEGR), lamentarme 1120 (-mi 
EK), vedendome 867 (-mi BEFKT), fame 491 (-mi CK), dame 1301 
(-mi CEKR), no me dar 847 (mi BCEFGK); — miego 39 (mego 
Q, mecho CP, eon mecho B, con mego R), 161 (meeho BCGKPR, 
mego EQ), 1129 (con mi F, con me T, in me C), cf. 494, 784, 794, 
1022, 1208, 1348). 

plut\: nui, tioi et nu, dont nous avons toujours préféré la pré- 
mifcre comme la seule attestée par les riines: nui 1208 (noi CEK, 
nu DQ), 1212 (noi CDEK, nu T, cf § 24 //); 

rfyime tonique: de nui 397 (noi CD), A la rime, de méme de 
nui 943 (noi CDEK, nu Q), a nui 1468 (noi CEHK, nu T); for¬ 
mes proditiqitcs et enclitiques: ne y se (et, dans R, ci): ne fo per mezo 
394 , struchandose 947 (-si CEK, strendenzi F, cf. Muss., p. 27, 
et les formes fautives donarze 1190 B, aspetarze 1192 B; ci seria 
760 R, peut-étre ad v.). 

b) tu 19, 781 et passim; as tu 510, es tu 574, stil 880, 1216; 
te marzisti 532, sera verbe pronomiual, ef mi stav io, § 41 a 

Variautes: ti 377 (819, 831 G), te 944 G; to 1475 B, 1494b 
8 , et peut-etre 1429 D, 011 le oopiste semble avoir mépris to et 
corrigé en tola. 
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forme oblique acceniuce: ti, yzl et lil te, forme que nous avons 
exclue de notre texte: pensando ti 1469 (te CGKS), de ti 560 (di te 
CGK), 1114 (di te CEGK), 1415 (di te CFGKS); a ti 688 (te BCKR), 
1339 (te CGKR), 1435 (te BCGK); da ti 1456 (te CGKS); en ti 
521 (inte BCEG), in ti 526 (te EG), 1491 (te CGKS); per ti 816 
(te CE 3 G), 1338 (te CGKR), 1464 (te CEGK); 

forme proclitique , souvent apostrophée, et enelitique: te, parfois 
ti, forme qui ne figure pas dans notre texte: te portb 732 (ti CEKQR), 
te fo meso 12 (ti E, a ti F, a te CR), te niego 1125 (ti CE), te 
pri ego 710 (ti C KR), cf. 997 (ti CEKQRT), te done 923 (ti CKRT), 
te bagni 536 (ti CET), te par 939 (ti CDFKR), 1275 (ti CEKR), 
te sentise 764 (ti CE 2 K), s’el te chal 1301 (ti CKT, pregot.i R), 
aldote 122 (-ti CKT), tuorte 798 (-ti CEKT), rechordate 882 (-ti 
BC); tiego 37 (techo B, tego QR), 1127 (teco CKR, contiego D, 
cf. 61 (con ti D), 786, 791, etc.; 

plur.: vui, forme que nous avons adoptée å 1’exclusion de 
tu et voi: vui 126 (voi CK, vu T), 1258 (voi CEK), 1351 (voi 
CKMQRBd); niéme forme acccntuce pour les cas obliques: vui lasö 
137 (voi CKR, vu QT), amaistrando vui 478 (voi CK, -vi EF); de 
vui 143 (voi CKR, vu Q), 399 (voi CD, vu T); a vui 589 (voi 
CK, vu DT), 140 (voi CEKR, vu T); da vui 580 (vu T); per vui 
1024 (voi CEKR); 

forme proclitique, souvent apostrophée, et enelitique: ve et 
parfois vi, dont la premiére seule a été adoptée: ve pub dar 476 
(vi BCE), ve trase 133 (vi BC, vui R), ve maudava 139 (vi CR), ve 
laga 584 (vi K), ve priego 490 (vi BCE, vui Q), v’é 588 ( vi K), ve 
anonzio 1056 (v* BCEFKRT), ve doleretc 1195 (vi BCKR), pren- 
dave 481 (-vi CFK), ponzave 1182 (-vi CKR), dichove 1389 (-vi 
BCEGKR), feve 133 (-vi CKRT), redemerve 1022 (-vi BK), salu- 
tarve 1185 (-vi BCR), donarve 1190 (-vi CFR), imaginave 744. 

c) el , trés rarement il, que nous avons renvoyé aux Variantes; 
de plus elo et lui, qui sont mieux attestés: el 6 (il QT), 290 (lui 
K), 345 (lo D, I’ Q), 494 (lui P), 714 (elo G), 960 (e’ KR), 1246 
(elo D, lui BG), 1326 (elo D, egli KR); elo 469 (lui F, ell C), 757 
(el C, lui P, egli R), 805 (elli C, essi R, lui P), 847 (elli CGR, lui P), 
dis’elo 16, 1101 (elli R, lui G), 793 (eli G, lui P, egli R); lui 440 (ello Q, 
el CET, esso G), 891 (el R, quei G, colui P), 903 (elie G, colui P), 904, 
905 (ello G), 953 (ello D), 970 (el R, lo P), 1304 (essi R, ello G, lo B). 

Variantes: lo 345 D, 1304 B, 1233 FP, 1079 P, 1’ 477 FG, 
345 Q (ell 361 [1326] CE, 469 [477] C), 3 619 F, 1480 B, elli 

Linder: Plainte de la Yierge. 8 


Digitized by v^.oo<?Le 



cvr 


A. Linder. 


16 (343) R, 805 C, 847 CR, 1062 D, 847 (793) G, 209 K, 484 P; 
eli era (1073 FGPT, 953 F, 1326 BFKPT) pourrait aussi bien étre 
el iera; egli 477 KP, 345 (375, 381, 562) K, 757 R (egl 963, 1073 
et passim R); elie 903 G; e’ 960 KR, 112 (187, etc.) K, 209 Q, 406 
G, ef. 904 (905) R; ei 96 Bd; 

formes obliques accentnées: lui et elo, toutes les deux attestées 
par les rimes (veder lui 395, inzuriando lui 439, de méme 945, 1105, 
vidi vegnir lui 203, chon lui 1314; d’clo 365, 438, 479, 1098): la- 
sate lui 487 (-lo DGQ), adorava lui 1063 (-lo BG), lui laso 902; 
de lui 480, 753, 1215, 1218, a lui 483, 851, 901, da lui 564, 890, 
chon lui 569, per lui 259, 487. 

Variantes: de lu 1171 Q, cun lu 569 T, eon messo lui 1314 
F, da ello 890 P (da lo dito 34 F); 

régime atone: el (et il, surtout dans CKR), Jo (fornie préférée 
dans PQ), et l proclitie/ue et enclitiquc: el flazelava 158 (il CE, lo 
P), el perchotea 226 (il CEKR, lo P), el chognosea 354 (il CE, lo 
PQ), el domanda va 691 (il KR, lo BP), el portai 1099 (il R, lo PQ); 
lo portai 1303, Tai veduto 1135 (gli P), Yo perso 1128 (lu Q), da- 
mel 1311 (-lo BKPQ), vedendolo portare 1294 (lui CDEGQ), tc- 
nendolo 1100 (lui CKPT), strenzerlo 568 (el C), vardarlo, å la rime, 
470, nol sopelire 1313 (-lo CKPQRT), nol chognoscho io 361 (non 
el F, non lo GP), sYl trovb 1058 (lo KP, trovdlo BFGR), io’l potese 
avere 1224 (il ER, lo P), tu'l doveristi aver 362 (tulo DQT, tu il K); 

fém . ela: ela represe 365, ef. 389 (lei F), 1275 (eP P, neutre?); 

régime accentué: lei et ela (v. les rimes d’ela 18, a lei 798, 

1018, 1117): lei (= a lei) mostrare 613 (lor D), de lei 508 (liei DT, 

lie F), a lei 575 (a lui Q, pour liei, ou s’agit*il de legno?), in lei 

616 (lui P, pour liei; lie T, le Q), 646 (lie T), 1010 (liei T, v. § 7 b)\ 

régime atone: la, apostrophé ou non apostrophé: la trovava 

1019, la domaude 74, la brami d\aldire 79, non la poria peusare 
1296 (-lo BDFGKPR; il s’agit de smania ou de toute la phrase 
précédente), la exaudisti 681, chonpartirla 73, rezitarla 82 (-lo G); 

au datif du sin g , masc. et fem.: Ii; masc Ii stava dentorno 

104 (gli EKPQ, ge B), de man li tolca 224, li pili li tirava 219 

(gli EKT, a lui DQ), li fazeva vitupero 249 (gli EKRT), li chopria 
el viso 231 (gli FK), li chorea per a doso 232 (gli T), lia vri 1459 
(gli FK), farli despeto 211, darli sepultura 1306 (glie E); 

fem. li venc 155 (gli E, ie T, lo K; peut-6tre masc. pl., cf. v. 158). 

Variantes: Paudava tochando la bocha 1252 BG, tu i span- 
desti 370 K, che gli dolessc 409 K, gli soria 760 P (11, egli?), gli 
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aperse 1055 P, est le seul exemple du pl. gli pour a loro; pour 
ge, ie, glie, cf. § 8; lo 155 K, est peut-étre pour lor, § 24 /; 

neutr esuperflu: el naserå 16, el nou é 114, el b 1353 (- ci sono), 
el zonse 1071, fa ch’el mostre 60, el se lieva 447, el non se chog- 
nosea 426, ched el te plagua 26, civ el b nato 1056 (egl’é R, egli 
b K), el iera el dolor 1168 (egli K), el non c leugua 406, ben 
ch’el non sia dito 1407, etc.; régime: tu ? l vidi e sai 852 (lo Q), 
nol poria chontar 443 (nonl E, nel Q, cf. il penso che 53 G, ch’el 
me volese Josep exaudire 1317 EF, chel del suo sangue se bagne 
843 G, chel porti vita 1027 F, el v'h a perte le porte 588 T); 

pl. masc.: ei chognose 1062 (elli D, i P); lor vene 1058 (loro 
BQ, eli [e 11?] P). 

Variantes: stavano loro 438 P, tuti loro chridava 262 D, che i 
abian 637 B, i vuole 1460 FM, illi el menö 217 Q; 

régime ciccentaé: d 'eli, å la rime, 472 (quilli Q); de lor 960 

(loro BDKPQ), 1074 (loro CPQ), 1094, 1097 (loro BQ), a lor 495 

(loro D, lui P), 1203 (alloro P), 863 (loro PQ); far lor franchi 499 
(loro KP, -li BG), vezo lor si torbolenti 632 (loro K, li vedo P); 

régime atone: li amaestrava 156 (gli CEKR), dirli 1093, li vezo 
707 (gli EK, cf. 1212 R); 

fém., régime atone: le vezo 700, provandole 265 (-li BDGPQ, 
peut-étre rapporté å Pilato, cf. § 36). 

Variantes: b le quele 677 F, le m’erano 282 Q, elle 152 D; tu 
li (sc. le laude) tole 1475 G; da elle 432 Q; 

eso: masc.: b deso 381 (eso D, quelo F), 386 (esso DT), iera 
deso, å la rime, 965 (eso FQR); d’eso 858 (d*ello Q, de quel F), 

1171 (de lu Q), et, å la rime, 8; in eso 71; 

fém.: sia desa, å la rime, 1278; plur . masc.: b disi, å la rime, 644 
(disse Q, ipsi P, dessi BDE 2 GKT); 

fém pl.: b dese 677 (esse G); forme oblique accentuée: da ese 
430 (da elle Q), cf. de plus: essi 345 (805, 1304) R, esso 245 R, 
440 G, essa 1274 K, 1276 F, dessa 799 KR, deso 1033 G [peut- 
étre de si]; con esso lui 1314 FR, cf. Forn., p. 86; per eso 487 F; 

d) pronom réfléehi tonique: si (et se, surtout dans CKR): de 
si 1033 (se BEKP), per si 606 (se BCGK); siego 377 (secho GKP), 
cf. 492, 893, 1129 (con siego FQ); 

atone: se (et si, surtout dans CKR): se lagne 63 (si CKRBd), 
sc chluda 557 (si CEK), se tiene 711 (si CR, sen P), se mantiene 
421 (si K, sei C), movendose 1164 (-si CFKRT) batease 984 (-si 
CKPR), farsc 523 (-si B); 
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42. Pronoms et adjectifs démonstratifs . 

a) questo dono 491 (tal BG), questo refrizero 1004 (quello C, 
tauto de F); a questo dito 1380, a questo ponto 1156, in questo 
zoruo 1134, in questo mezo 1243; questa grazia 41, 554, questa 
charne 1286 (sta P), questa sentenza 299 (quela G), de questa 
pena 1119, a questa trista mare 669 (quella BCEFGKT), questa 
trista 684 (quella CEFKPQT); a queste pene 812 (quela pena F), 
questo e el dolor 98, questo é cholui 129 (quesffe CET); 135 (que- 
sti é CR, quest’5 E), 138, 141, questo b 549 (questui P, questu E, 
quest’ CT), 584, mio sposo b ehostui 1310 (questui M); parturire 
ehostui 843 (eliostu DG), chom’ö ehostui 560 (eustui E, colui K, 
questa P), de ehostui 1101 (de questui Y\ per ehostui 588 (costoi 
Q, eustui E, questui F); questa é la doia 1046 (questo F), quest’5 
la doia 668 (questa e BFGPQ), questa b 1273 (quest’é CT, quella & 
Q), questa quela 1270, questé le veste 1264 (queste BCPQR); 
de sta vita 868, 881 (questa KQ). 

Relevons, parmi des fonnes incertaines, sta (adj.) 1286 P, 1365 
F; quei 874 (875, 891) G, questui 127 DP, 588 (1101) F, 549 P, 
eustui 560 (588) E, eostoy 588 Q, costu 843 DG, custu 127 Q, 
questu 549 E; costei 718 D (coste Q, chostiei [ehostui?] BG); 
questi (m. sg.) 132 (135, 141, 144) CR, 147 (149) C, 286 R, ef. 
altri, § 46; 

b) quel dolor 36 (quello P), quel gladio 1077 (chel P), de quel 
dolore 67 (quello P), a quel popolo 220 (quello PQ, quelli E 1 , al 
F), a quel pravo chonseio 839 (quello P), su quel legno 708, su 
quel viso 102 (qual E 1 ), qui Zudei 261 (quei B, que’ KR, queli DP), 
qui ehani zudei 471 (quili Q, queli DP, quegli K, quei BF, que’ 
C), qui dolenti 212 (quili Q, queli D, quei BFK, que’ C), quili ochi 
641 (quigli EKBd, qui T, quelli BCG); quela pena 258 (la P), 
quela fontana 44, quela faza 624 (ehela P), a quela plaga 582 (questa 
Q), chon quela pietå 396 (tanta F), in quela ora 966 (quelora BRT, 
in quela D), quela Maria 731, a quela gloriosa 655, quele bote 111, 
quele orechie 675, quele inzurie 109, quele done che 337, de quele 
762 (quel QR); quelo che 950 (quel R), quelo che strangosato par che 
sia 734 (quello PT, qual F), quel che 579 (quello KQ), chon quel 
quem 1512 (lui EM); b quelo 380 (quel D), a la rime, 369; b cholui 
129, 147 (colu Q), 584 (quelui F, quel C, quello BEGKPT), cholui... 
tu tieni 544 (colu Q, quel CET, quello BP, cf. 1173); quili el flaze- 
lava 158 (quegli K, quelli BCDEGPT, cf. 438, 630, 644, 705), b qui 
635 (quili Q, quigli E, quegli K, quelli BCDGP), 641 (quei E, que C, 
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queli D), a qui chc 667 (quilli Q, quelli BDP, quegli K, quei CF) 
cholor che 1072 (quelor F, quelli BP, quei G); 5 quela 602, 608 
650, son quela che 1043, temi quela che 1013, vedendo quela 659, 
de quela che 715, son cholei 723 (quelei FP), 725 (quelei FP), 
sei cholei 1000 (quellei P), ö cholei 718 (coliei T, quellei P, co- 
stei D, coste Q, costiei BG), aldi cholei 998 (quella P), sorbi cholei 
1113 (quellei P), de cholei 481 (quellei P), apri cholei 994 (a 
cholei BEFK, quelli P); quele che 458 (quelli G), vezo destese 
quele, å, la rime, 695, de quele, å la rime, 1353. 

Formes incertaines: quelui 357 (621) FP, 584 (733) F, colu 
357 Q, 586 T, 1173 D, 141 (144, 147, 544) Q, cului 896 E 2 , 1512 
Q, quelei 723 (725) FP, 481 (718, 794, 1000, 1001, 1113) P, quelli 
994 P (§ 7 6), coliei 718 (I00i>) T, quelor 1072 F; qual 102 E 1 , 
734 F, cf. qual (qualche), § 46; chel 194 D, 1107 P, chela 624 P; 
quella (fém. plur.) 672 E 1 , quello 698 E 1 , 677 B; quelli (fém.?) 458 
G, cf. §§ 37, 36; quelli 220 E 1 , est peut-étre formé sur ogni ou 
bien un plur., § 63; 

ii ev tre; pensate questo quanto . .. 1020, 1384, domando questo 
552 (questi E 1 , cf. au v. 53), questo niego 1125, dito questo 402, 
cf. 751, vardando questo 969, questo te par cosa strania 939, dir 
questo 1026 (cf. h la rime 744), per questo 153, in questo 959, per 
quelo 981, quelo per lo quale 797, zo farete 1389, vedendo zo 985 
(ciö CEKRT, questo P, quei F), 1080 (ciö CEKRT), zo che 1098 
(ciö CKT), 1500 (ciö CEKQST, quei HM), 743 (quei che BD), zo 
uon taque 1051, de zo 1472 (ciö CEHKS), de zo ofendisti 807 (ciö 
CEPR); a questa a quela 1298 (cf. de qua de la 1322). 

c) Gabriel insteso 10 (istesso K, stesso R), de si insteso 1033 
(stesso EF), Rachel fe instesa 1274 (steso G, stessa CF). 

d) tal moto 976, tal torto 91, un tal schlopo 930, in tal aspeto 
207 (tale E, cotal CDPQT, cusi fato F), tal prieghi 552 (tanti P), 
tal dolia 336 (cotal KP), tal morte 485, talora 1041 (tale hora EK), 
doia tal 1150 (tale P), tal ferute 127; chotal flore 559 (catale K, 
tal E), in chotal stato 185 (talo K, tale GR, tal P), a chotal morte 
1068; tanto ben 155, chon tauto dolore 106 (tanti dolori P), 563, 
tanto dolor 715, tanto fetore 658 (cotanto D, tueto C); tanta pena 
59, 160, tanta chompasione 1157, tanta libertate 543, provedenza 
tanta 297—98, de tante tribulazione 1159, tante straze 858, tanto 
era el chlamore 271; chotanto erore 269 (cotal F, contanto K), 
chotanta dischordia 1463 (tanta H), chotanta pasione 1479 (contanta 
G), chotante plaghe 130, in le angustie chotante 679 (tante FP). 
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neutre: de tanto 1471; 

e) tamanta doia 75 (tanta KPBd, cotanta D); pour contanto 
v. § 24 d, pour eatale v. § 11, pour talo § 38. 

42 a. Pronoms et adjectifs intcrrogatifs et relatifs. 

a) chi sera quel 874, chi 871 (ehe E), 872, chi te puö 1470 — 
72, nou so chi t’abia 546, vedete ehe sententia e che rasone. . . che 
iudizio 1360—61 (que EMQT), non so che far 1118, non so che posa 
dire 844, che dev io dir 878, che dev’io fare 878; quel gladio che 
trapasa 1107, zaschun fedel che era 1418 (ef. 24, 74), quel che fo 
579, lui che (chi K) chonforta 891, e che (chi BKPQ) porta 893, 
cholui che (chi Q) li altri zorni servava 1173, zorno in chui demora 
1172, tempo che direte 400, spechio in chui (chi T) resplende 1439, 
ti da chui 8’aquista 688, zaschuna che (chi Q) fioli pruova 1352, io 
che non potea 105, de ti che (chi Q) fa 831, quela che (chi D) 
sostiene 715, cholei che (chi P) invocha 718, la pasion clfio sento 
1086, onfesa de Dio ch’ai fata 800, zente che dormite 174, vui che 
lezete 444, tuti vui che andate 1148, de vui che mormorave 143, 
quili che (chi T) serå 1507, i miseri che (chi EGQR) se torna 892, 
mane che prese 834, bote che sostegnia 112, quela de chui dizcsti 
1270, cholei de chui io spiero 1000, mi a chui (che BG) ofende 565, 
fonte da chui (da chi F) proziede 1421, la boeha da chui basata 651, 
cholei in chui s J archoglia 795, schala per chui ^per chi T) s’asende 
1437, dese chon chui (qui P) exaudisti 677, veste chon chui cho- 
pristi 1265; 

b) qual deserto 537, o qual pechato 403, per qual demerto 
535, qual selva te produse 537, qual io romasi 441, qual ofensione 
avisti 817; qual b quele 1085; un chlavo per lo quale 836, toa ver- 
tute la qual fiera 1110, boeha la qual desligava 663, cholei la qual 
fo 723, cholei la qual fo e che respose 725—26, la voia la qual ai 
758, cholei la qual tenisti 1114, parole le qual (-i Clt, -e EFGKPQT), 
io truovo 1123; quelo per lo quale 797; qual b... cosi 69—72, 
435—38, 733—36 (cf. Forn., p. 113); qualuncha se pente 862, fa 
sentir. .. qualuncha fa 1490; chi chombate muor 991, sumo ben 
de chi se reude 1435, & abusion a chi la mira 610 (cf. chi vuole 
864 R); 

c) o quauto erore 296, pensar quauto dolor ch’io 408, o quanta 
pietå 403, vedi quanta doia porta 259; quanta peua ch’io, 410, 
quante spine ch'io 278, pensate quauto che 1021; tanta-quanta 1157 
—58, quante che... tante 278 — 79, quanto-tauto 70—71, tanto 
ben... chomo 155 (quauto BK), tanta-chomo 616 (quanta FKP), 
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quanto plu-plu 1018—19, cf. plu-plu 991—92; lo muotlo angososo 
ehon^io stava 1259. 

Variantes: chi relatif, masc. et fem , sg. et pl., 21 (57, 211, 
476, 1188, etc.) P, 995 PQ, 197 KPQBd, 893 BKPQ, 1507 T, 
715 D, 451 E, 1482 H (ch’i’?), 680 G, 127 (409, 573, 733, 1173, 
etc.) Q, de chi 147 DPQT, da chi 651 P, 1421 F, per chi 370 P, 
1437 T, in chi 608 (1000) P; cunque 1490 S (qualunque H); le 
noniinatif cui 920 K; pour ched v. § 16; pour que v. § 24 b ; la 
quala 1110 P, § 38, la qua 723 (725) Q; quali relatif 641 P (quasi(?), 
quai Bd); di qual dolor c’avea 36 F (cf. quanto che); le quale 1123 
EFGKPQT, tal-chente 1150 R (toscauisme?), tanta-che 616 BEGQ; 
che interrogatif, forme douteuse, 450 P (pour le signe abréviatif, 
v. p. xxxv). 

43. indc se prdsente sous les formes que voici: sen archoia 
80 (sene DKPR), vaten (-e FGKQ) via 773, tute sen vada 1376 
(sene P), tuti ne pia 1460 (i FM, i vi ou eglino?), ten priego 35, 381; 

Variantes: de indi 430 F (cf. di quindi 1331 R), ue vuole 
1460 H, vene domando gratia, veue prego 490 P; au vers 496, de 
(interj.) est peut-étre pour né (nec); il n’est guére vraisemhlablc 
que les copistes aient échaugé de (inde), s'il y en avait eu, coutre 
ne; pour doltra v. § 16; gli seria 760 P ('gli, 11?); unde 1051 F 
(de zo), onde 1421 G (da chui). 

44. Adjectifs possessifs. 

a) mio, mia , mei, mie; nostro , nostra (nostri man(jue). nostrc: 
el mio fiolo 177, 1021, lo inio fiol 88, 343, el fiol mio 577, lo leto 
roio 182, mio sposo 1310, del mio fiol 317, del mio chuor 1364, 
del mio maistro 925, el mio fiolo vidi 329, al mio fiol 91, 213, al 
mio sechorso 1198, in luogo mio 904, nel mio 58, e mio 1084 (e'l 
mio CFG), dal mio fio(l) 818, 1194, per plu dolor mio 464; vita 
mia 121, la vita mia 422, la mia vita 1116, mia razoue 132, la 
pena mia 1238, la mia vozc 273, chomo la mia 1150, ogni mia 
brama 792, de questa pena mia 1119, de la mia pena 72, a la 
mia pena 451, nela mia memoria 303, in mia preseuza 300, chon 
la mia persona 116, chon la mia bocha 1252; li dolor mei 796 (miei 
CKR), li ochi mei 501 (miei BCD, mie F), frateli mei 483 (mei BCK), 
i mei grandi dolori 1386 (mie FT, mi KM), li spiriti mei 124, di 
mei guai 324 (miei CDKR, mie BFT), ali ochi mei 225 (mie T, 
miei CDKR), 239 (miei BCR), 1202 (miei R, mie B), nei ochi mei 
167 (miei BDR); mie sorele 356, le mie parole 898, le plaghe mie 
170, 774, le mie pene 505, 933, a le mie grave peue 634, iu le mie 
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braze 1242, 1307, le rnie laude 1474 (miei D, § 36); el nostro Sal- 
vatore 110, el nostro asedio 1436, el nostro ben 1452, dogno beu 
nostro 1469, del nostro uemicho 1422, nostra vita 1453, nostra nave 
1433, porta nostra 1425, de nostra salute 1400, de le nostro pene 
1446; 

b) tuo et to , tua et toa; tuoi, tue , tuo et to; vostro, vostra 
rostre: to fio 944 (tuo CEFGKPT, tu Q, ef. 904), el to fratelo 
367 (tuo BCEKP), non é tuo, å la rime, 549, el tuo dolor 768, 
el to dolor 773 (tuo BCEFKP), el tuo tempo 1177 (el tempoto 
P), el maistro tuo 257, el tuo maistro 359, del tuo planto 1405 
(to GH), del tuo fiol 44, del to fiol 38 (tuo CEFQ), del padre 
tuo 857, al to domando 903 (tuo BCEGKPQRT, cf. 905), nel 
gremio to 548 (tuo CEKT), per lo tuo pechato 824 (to GT), per 
1’anzol tuo 1271; la pena tua 769 (tuo F, ef. 1037), la trista raare 
toa 645 (tua E, cf. 611, 721), tua sorela 364 (tuo B, toa DT), toa 
obedicnza 1502 (tua CEK, tuo B, to G), la toa 1102 (to G, tua 
BCEFKP), de la toa trista mare 882 (tua CEFKPQ, tuo B, to 
G), de la toa vertft 1272 (to G, tuo BFBd, tua CEKQR), a la 
toa grande doia 755 (tuo B, tua CEFKPRT), in toa presenza 867 
(to G, tuo BF, tua CEKR, cf. 545), per la toa pietate 1267 (tuo 
B, tua CEFKQR, cf. 851, 1461), per toa chortesia 1311 (to BFG, 
tua CEQR), i tuoi razi 1038 (toi EPQ, tuo BFGT), ai disipuli 
tuoi 854 (tuo T, toi EGP), le tuo membre 730 (tue BKR, toe 
CP, to G), tue vertute 1266 (toe Q, tuo FT, tuoi C, toi E), de 
le tuo pene 938 (tue BEKP, toe G Q, tuoe C), a le to porte 995 
(tuo DT, toe PQ, tuoe C), per le tuo mane 834; vostro fratelo 
477, el vostro chuor 1387, el cluior vostro 175, 1189, vostro 
chorso 1200 (il v. K), per vostra salute 129, le mente vostre 176, 
le vostre onde 1201 (li vostri 1189 FQ, 1387 P, 175 BEG, 
60 B); 

c) suo et so, sua et soa; suoi, sue, soe et suoi: el suo fiol 
801, el suo Signor 1068 (lor R, ef. 1062), el so fator 521 (suo CT, 
cf. 298, 1066), lo so ministro 917 (suo CEFGQR, cf. 551), del suo 
fator 976 (so PT, cf. 843), del so prezioso sangue 558, al padre 
suo 1050, 1076, al suo fiol 1274, sul chavo so 371 (suo BCEFK), 
sul chavo suo 279, 835, nel suo amor 146, in so stato 1355 (suo 
BCEKPQRTBd, cf. 1100), per so vigore 706 (suo CEFKPQ, lor 
BG), ogni sua forza 935 (suo B, so T, soa D), soa salute 157 (sua 
CEKQR, lor B, cf. 283), la soa ministra 247, la sua lanza 1074 
(suo B, soa F), lamaritudin soa 822 (sua BCEFGKPR), fata soa 
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reverenza 1059 (sua FKPQ, suo B, lor G), soa merzede 894 (suo 
BF, sua C EK Q, sia [sl a?] R), de soa morte 819 (sua CPQ, la 
sua E, cf‘. 131), de sua pasion 1195 (soa DT), chou soa forza 1235 
(so F, sua CQ), chon la soa perfidia 1282 (sua BCEKPQR, suo 
F); li suoi pifc 374 (suo FT, soi P, sui G); le braze sue 832 (suo 
F, soe E, sie [sl &?] Q), le pene suoi, å la rime 929 (soi DEFP, 
sue K), le soe braze 1381; chon lor viste 982 (le lor DQ), le lor 
voie 289. 

Relevons des lejons doutcuses les sui vantes: meo 644 Q, mea 
802 P, mi vita 802 E 1 , li ati mie (mie’?) 1483 B, per mie mali 750 

F, i mie desiri 1343 BF, ef. 324 BFT, 1386 FT, 225 T, 501 F, 
1202 (1347) B, et §§ 7 b , 24 A, li mi dolori 1386 KM, le mi pene 
933 ET (me 634 Q), le miei braze 568 PQ, le miei laude 1474 D, 
cf. 634 CP, 505 G, 527 (1263) P; tu figlio 944 Q, tu vertude 
1109 E l , le toe men bra 730 CP (to G), cf. 995 PQ, 938 GQ, 1392 
BGHM, 902 GP, 1266 Q, 834 (925) P, le tuoe mane 834 C (to G), 
cf. 938 (995) C, li tuoi membra 730 E, cf. 834 (995) E, 1266 CE, 
1392 CEST, a li discipoli tuo 854 T, cf. 1038 BFGT; el su pos- 
sesore 1062 Q; sia 894 R, sie 832 (i, pourraient se lire sl a, sl fc, 
s’ils ne sont pas formes sur mia, mie; la so forza 935 T, cf. 1480 

G, la suo 131 (935, 1253) B, 136 BE 2 , 894 BF, 376 (1282) F, 344 
FQ, li suo 374 FT (soi P, sui G formd sur su, ou latinisme). 

Il semble que ces formes se soient influencdes les unes les 
autres (tuoe: tuoi = triste: tristi): mia a fait naitre sia et (avec to, 
so peut-étre) mi, et mi å son tour tu, su; il se pourrait aussi que 
le point de ddpart ait éié le neutre pluriel mia, tua sua (devenus au 
sg. mi, tu, su), commuus aux masculins et aux féminins. Les rimes 
semblent prouver que le poéte a dö prononcer mio, mia, mei; to, toi; 
so, soi: V 10—11, VII 25—26, VIII 7—8, IX 15 — 16 io: Dio: 
mio (cf. III 8—9, IV 20—21, VI 34 — 35, X 35—36, 55 —57, XI 
19-20,37-38); 11 22—23 mia: via: stia, IV 11—12 apria: mia: 
dolia (cf. IV 28-29, VII 9—10, IX 37-38, X 37-38); II 23 
—24 mei: Zudei: omei (cf. III 23—24, IV 4 —5, V 17—18, VII 
21—22, 42 — 43); V 39—40 puö: tuo: suo; VIII 14—15 tuoi: 
puoi: suoi (f. pl. Cf. M.-L., p. 213). 

45. Comparatifs et superlatifs organiques: mazor 8, meio 841, 
1152, 1452 (sbst), altisimo 724, dolzisimo 629, gravisimo 627, 722, 
plu chlarisirao 631, tanto gravisimo 627, minimo 1408, quela pesima 
1282 (sbst.), surao 1083, 1435; adverbes: pezo 766 K (cf. en outre 
meio cha 1153, plu cha dolze 1363, mazor d eso 8). 
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Variautes: maggiore 8 CR (primo mazor P), dulcissimo 629 Q, 
cliiarcsimo 631 E, mcnemo 1408 Q, sumo altisimo 724 BG, altis- 
sima 284 R, suprenia 980 F, supremi 1450 S, miglorc 841 lt 
(mio P, pour meio). 

46. Adjectifs nwncraux: un flore 17, un vento 517 (uno BP), 
un fuocho 519 (uno P), uua verzela 16, una femena 1008, un ora 
1223 (una CFKPQ), de le mile parte Lima 83, de do chosse l una 
566, ad uno ad uno 1093, Lun sopra 1’altro 708 (un CDET), un- 
Faltro 1226—27 (cf. Forn , p. 130), altro remedio 772, altra sepul- 
tura 1306, li altri zorni 1173, altri signi 982, le altre done 391, 
fra le altre done 1131, altrc done molte 1207, altri-altri 102 — 103 
(cf. chi-chi 158 li), 221—24, altre-altre 1383, far altro 919, per 
Faltrui pechato 750, algun signor ni dona 1 14 (negun DK, uiuuo P), 
algun ehognosiraento 1141 (algon E), elnior algun 1296 (alcuno 
CEPQR), alguno fruto 80 (alcun CEGKPQBd), algun remedio 582 
(alc. CPQ), alguno remedio 1089 — 90, per algun ato 1278, per algun 
verso 1408 (alcum Q), onfesa alguna 564 (alc. CEKPQ), alegrcza 
alguna 493--94 (nisuna G), d’alguna grazia 1126 (nula BG, nisuna 
P), ad alguna zontura 524 (alc. CEPQ), algun de lor 960 (alc. 
CFKPQli, alchuni B), algun non faza 437 (nessun K), algun pie- 
tate avea 496 (niun F, cf. 524, sans ndgation apres une proposi¬ 
tion négative, et Stud. I, 115); arquanto de 26, arquanto chresuta 
516, saziarme arquanto 1242, arquanto ser ii freno 67, arquanto 
plieghi 550; zasehadun fedel chiistiano 39 (yascadum Q), 74 (cia- 
scadon E), 1418 (cisschedun K, ^ascum Q), zasehadun 1451, de 
zaschuno propheta 1091—92, zaschuno che 1354, zaschuno stava 
583, de zaschun 9 (cf. 372, 864—65, etc), zaschuna plaga 594 (cf. 
230, 270), zaschuna che 1352; ogni elemento 62, dogni onorc 19, 
ogni pena 455 (ongni un K), ogni grazia 688 (ogna T, ouni Ej, 
ogni gran doia 419 (ogna D, ogne P), d , ogni onfesa 375, dogni 
alegreza 89, ad ogni zente 1040, in ogni parte 1043, ognora 168 (ad 
ogni ora R), ogua inzuria 584, d'ogno desplazere 1222, ognon 500 
(ognom D, ognuti GK, ugni uno P, ogni h(u)omo E l E 2 ); nula ale¬ 
greza 420; niente lasi 866 (uulla BCR), niente valea 1325 (nula F, 
cf. non valea 1316, niente saldo 1161 F, faute); qualche vermo 513, 
per qualche chonforto 1298, qualche exzelenza 865 (quache (i), 
qualche sfesura o buso 1323, qualche strama novela 1041 (qual E, 
cf. l’adv. qualche arbasa 1109); puocho de men che 92, tochar un 
puocho el tio] 577, a puocho a puocho 592, cf. 735, 737; anchor 
plu tempo 528, asai plu tedio 774, per plu dolor 300, per plu dolor 
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mio 464, plu pena e plu zoia 849, plu signi 144 (adv. plu chara 
875); molti agni 335 (multi Q), 532 (tanti P), molte done 159, a 
molte persone 373, per molte zenerazionc 815 (molta Rj, che molti 
insidia 1280 (molto D, adv, chridando mi molto 1291, 391); tuto 
laire 977, tuto Funi verso 1410, a tuto el mondo 21, per tuto el 
chorpo 1165, tuta note 183, tutora 888 (tuta FP, a tuta(-e) hora (-e) 
BG), tuta la chason 813, per tuta quela zente 461, tuti i spirti 
mei 503, tuti li desiri mei 315, tuti i mei desiri 1343, tuti li ati 
mei 1483, fonti tuti 1198, tute zente 1348, tute le strade 325, tute 
le mie parole 690, le doie tute 281, de tute vergogne 876, per tuti 
586, se fese tuto quanto 980, chluso intorno tuto quanto 1326, tuta 
quanta strazar me volea 1329, tuta quanta persa 413, tuti quanti 62, 
tute quante le zenerazione 1155, tute quante 164 (tuti quanti P; 
Tadv. in tuto 1388, del tuto [de t. E 2 PQT, de tutti E 1 ] 554), sua- 

riava tuta 457, tuta me desfazo 1232, tuta me despono 1399, tuto 

vegno rnancho 897, tuto é flazelato 1025, tuto in tera descorea 1163, 
quele done tute planzeva 338, tuta pender 1167, tuta chrueuta 1257, 
tuta prona 1247, tuta ponta 1374, 889; primiero 253 (primo, segondo, 
tercio, quarto, quinto, sexto, septimo, octavo, nono, dans les vedet- 
tes); in mezo dui laroni 330, de dui pisi 642, de do chosse 566, in- 
trambi dui 205, 947, 1211, tre chlavi 1167 (tri PQ), Pora de terza 
294, quatriduano 368 (quatro di G), zinque pani 642 (cimque Q), 
nuove mesi 732, lora de nona 955 (cf. Forn., p. 44), zento ani 1223, 
de le mile parte 83, mile volte 1205 (cf. Forn , p. 45), zinque milia 
persone 643; 

Variantes: algon 1141 E, § 6 a; alchuui 960 B, negun 114 

DK (niuno P, cf. 1369 B, niun 496 F), nizun 1296 G, nessun 437 

K, nisuna 1126 P, 494 G, nezuna 1353 P, nula grazia 1126 BG, 
ugui uno 500 P, ognora 500 D (ogni homo E 1 ), cisschedun 1418 K, 
§11, ciascadon 74 E, qual (qualche) 1041 E, qualcosa 866 F; tuti 
loro 262 D; nula 1325 F; doi 330 DEG, 642 DE, 947 DG, 1211 
DF, 205 G, due 330 KR, 205 (642, 947, 1211) K, 566 B, du 642 
C, 566 C (cf. tu = tuo), doe 566 EKPQ, duo 330 B, do 642 (1167) 
G, 330 CFR, tri 1167 PQ, septe 642 P. 

3. Conjugaison. 

47. La troisiéme persoune du pluriel coincide i\ peu prés con- 
stamment, et toujours å la rime, avec la méme personne du singu- 
lier, cf. §§ 16, 24 d. Nous n’en citerons comme preuves que quel- 
ques rimes; II 31 —32, X 60—61 fine: topine: rechline (rinchinino), 
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II 33— 34 churava: amaistrava: flazclava (-no), III 1: refrescha (rin- 
freseano): chrcscha, III 6—7 maitina: topina: refina (rifinano), IV 
19—20 pena: Madalena: mena (-no), V 39 —40 puo (ponno): tuo: 
suo, VI 10—11 respira: desira (desiderano): ni i ra, VII 33—34 on- 
fcse: destesc: pre.se (-ero), IX 36-37 tende: ofende (offendono): 
rende, IX 46—47 servava (-no): sperava: pasava, X 1- 2 grondc: 
onde: responde (-ono), X 59—60 chasa: tasa (tacciano): rimasa, 
XI 22—23 tuole (sg. ou pl.?): duole: vuole (vogliono), XI 34-35 
renuova (sg. ou pl.?): truova (-no), pluova (cf. Ill 17—19, VIII 
18 — 19, IX 14—15, oö le singulier peut toujours étre å sa place). 

Si toutefois nous avons retenu chridavan 983, plauzevano 391> 
stavano 438, serano 898, ano 858, 9 ? a été pour ne pas trop nous 
écarter des manuscrits En prcmiére place, chridava va tout aussi 
bien, en deuxiéme, l’on pourrait lire mo (ou anchor, cf. 979) plan- 
zeva, en troisiéme, se stava (cf. mi stav'io 889), en cinquiéme, qui 
a 1’air corrompu, d’eso adeso (mo, se et adeso ayant été omis ii 
cause de -ne, eso et -si qui précédent), en quatriéme, tute pour le. 
Il est bien de notre dcvoir de deviner les formes nsitées par le 
poéte, mais loin de nous de vouloir corriger. Tous les manuscrits 
offrent trfcs souvent des formes en -n(o), pour lesquelles v. §§ 51 
— 52, 53, 55—56, 56 b; outre des formes toscanes, il y a, dans 
quelques-unes de nos copies, des formes remodelées sur la troisifeme 
du singulier en ajoutant -no (-ne): serenno 765 C, venneno 1048 
PQ, ebeno 1061 CG, ebben 1064 K, a veno 1061 ET, tolseno 1235 
P (-en C), rcmaseno 1383 P, apersen 1381 CP, giunseno 1071 C, 
chognoseno 1062 F, adorano 1063 T (-ono C, -one Q), andono 1383 
CDFKT, comen£ono 164 CT (-ano BE), cantauo 1052 F, menano 
217 C (-ono K), ritornon 1059 C, en 635 Bd, enno 672 P, dien 1154 
F (cf. steseuo 1087 P, puon 1260 CF, an 151 CEK, fan 150 C); 
mais il y a aussi de telles formes au singulier: lasone 375 F, sarane 
902 R (formes épithetiques, § 13 r, cf. Kath., p. 10, ou introduites 
du pluriel, ou amenées par 1’effacement de n, § 24 d , cf. abrazoe 945 
F); pour chomenzb 164, ando 1383, le vers permettrait aussi bien 
-ono (-ano), formées de cette mantere et qui se trouvent dans quel- 
ques-uns des manuscrits, mais nous avons préféré l hiatus, cf. p. xur, 
aux formcs tant soit peu douteuses. 

De méme, la denxivme personne du singulier semble fonction- 
ner parfois pour celle du pluriel: mormorave 143 (-vi CKPQT, 
-ava G), sparscsti 58, cf. fa 491, 492, imagiuave 744; que ces 
dernifcres formes (impér.) soient de vrais pluriels, c’est ce qui est 
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prouvé par 1’analogie des autres formes en -te (-ti) v. §§ la, 16 • 
quant k la premiére, elle a dft subir lattraction du vocatif suivant 
(zente vana), et sparsesti est peut-étre uue formc latinisée, cf. s 
pour z (g tosc ), § 19. 

48. La Aenxieme personne du singulier du present de lindi - 
catif se termine en -s dans quelques raonosyllabes (jamais au futur): 
as tu 510, es tu 251, 574 et, hors de toute proposition interroga- 
tive, daus vuos 880, 1216. L’on pourrait aussi lire vuos 781, as 
1179 (v. § 24 A; destruis 676 est latin), raais c’est se donner de la 
peine k plaisir que de vouloir introduire partout les formes en -$. 
Le plus souvent, et toujours A, la rime, eette terminaison est -i: VI 
47—48 vai: (io) dirai: guai, VII 39—40 fai: omai: sai, VIII 35 
— 36 sai: stai: guai, XI 20—21 superm: zerni: governi, cf. V 45 
—46, VI 23—24, VII 45 — 46; bagni 536, nieghi 554, sparagni 534, 
alzidi 333, et hors de rime: brami 79, mostri 1007, parli 669, lasi 
856, 865, pugni 1436, vedi 1341, vidi 749, tieni 545, tegni 51, temi 
1013, avri 1459, vuoi 781, 804, puoi 784, sai 302, farai 56, fai 1300 
et fa 831, ai 758, etc., et a 539, a tu 543, 1016, serai 553, 1337, 
et sera 944, sci 24. etc., et se 558, 1450, ei 1180, 1455, 1506, et 
e 682, e tu 256 (v. § 24 h); raéme ddsinence -i au conjonctif, v. les 
rimes V 40 — 41 plieghi: prieghi: nieghi; V 45—46 ofendi: rendi: 
sospendi; en outre: toii 1475, lievi 569, fazi 783, 1004, artegni 928, 
etc., et k 1’impératif, v. § 56 a; mérne désinence - i k 1’imparfait, 
v. IX 44—45 chlavi: chonservavi; privavi; en outre: mostravi 252, 
eri 540 (cf. en outre §§ 51—53); pour mormorave 143 v. § 47. 

Variantes: vui 804 CGQ, 880 D, v. § 1, si 24 (44 et passim) 
DP; 1180 B, 682 P; puo 999 DG, po 1001 D, vo 781 (1216) Q, 
880 K, sa 1002 DK, tien 511 BG, 545 GKT; vuol 781 E*F, 1216 
BE, vol 781 G (vul K 1 ;, 880 BE, al 1179 F (§§ 24 h, 8); v’e 749 
T, v. § 16; i tu 251 G, rappelle de pr&s le si de BDP; les formes 
en -e sont rares et ne se trouvent guére que dans EQ: guarde 645 
EQ, timc 1013 EQ, tarde 647 G, bagne 536 P, vole 781 P (voli 
1216 P), brame 79 GQ, aucide 333 Q, conte 55 E, faxe 831 D, arde 
649 BGKT (coufusion avec la troisiéme?), vede 259 E, 713 Q, lasse 
856 Q, 865 E, pugne 1436 E, tiene 545 (563) E, 511 E 8 ; faza 783 
E, difenda 1504 K; rende 1505 CD; buti 1475 Q, debi 798 P, abi 
1016 F; lieva 569 CDEKQT, sera sans doute impératif, de mérne 
renda 1505 GT, conjonctif; bagna 536 K, est pour bagnare, § 56 b. 

49. Le (jérondif de toutes les conjugaisons se termine parfois 
en - ando , témoin les rimes X 18—19 chomenzando: tochando: 
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forbando; en outre: vignando 145, aldando 269, oldando 736, des- 
corando 1249, bataudo 1289, temaudo 288, digando 472, voiando 
1333, planzando 1196, 1332, mais le plus souvent -endo persiste: 
vedendo 91, dizendo 957, planzendo 1291, fazendo 853, etc. 

Variantes: vezando 91 (115, 442, vezendo 985) G, 910 F, ve- 
9 ando 497 (659) Q, strenzando 947 PQ, d^ando 339 Q, pian 9 ando 
946 Q, siando 828 FP, 476 CG (esendo B), batando 389 F, sta- 
gando 1243 I), vegnando 145 CP, et quelques cas inverses: reguar- 
dendo 397 T, pensendo 171 K, stracendo 389 Q (strucendo P); 
chujdendo 932 F, doit étre faute pour chiudendo. 

Les partidpes sont rares et n’otfrent rien de remarquable: lu- 
zenti 630, reluzente 239, ponzenti 214, mordeuti 210, fervente 252, 
doleute 314, obediente 812, 829, presente 764, ouipotente 602, etc., 
sont tons des adjectifs; il n’en est guére autrement de pendente 
591 F (-ndo), 949 II (afito). 

50. Le partidpe parfait faible (passé simple), å la rinie, se 
termine toujours en -/o, etc.: III 5-6 lavato: stato: Pilato, IX 
12 —13 Pilato: pasato: lato (cf. X 14—5 sacrata (lat.): fata: ingrata), 
VII 6 — 7 aflito: dito: finito (cf. V 11—12), IX 33 fruto: veduto, 
II 35 venute: tute; les seuls exemples, hors de rime, qui méritent 
attention, sont vezuto 194 (remodelé sur vezo) et la forme rare de- 
sernuto 741 (-ito CF); ajoutons que les formes abrégées, I e conju- 
gaison, fonctionnent corame adj. (adorno 102, priva 1006) et peut- 
ötre comme verbes (schorta 337, cf. ci-dessous). 

Nos copies, notamment BG, otfrent des exemples isolés de la 
dentale sonore: pasionado 31 CD, tribulado 687 G (tribolado T), 
spoiado 215 G, privado 910 F (faute), incarcerado 255 G, stado 
477 BGT, chruzifichado 266 G, portado 401 B, strangosado 734 G, 
flagielado 405 B, zudigado 295 G, saludada 11 B, aconpagnada 506 
Q, stada 1251 B (-do G), deracerada 1276 G, baxada 651 G, san- 
guinada 1277 G, penada 888 G (-ndo), veladi 216 G, fichade 512 
BEFGT, maridade 1350 T (-tade G), cargade 326 CFQT, armade 
327 F, apareade 541 G; de méme nado 8 B; la dentale nest 
tombée que dans bien pen de cas: pasionå 31 F, aconpagna 506 F, 
stil 1180 D, 1286 T, 477 F, perduo 120 Q, perdu 93 Q, vegiö 336 
C, et peut-etre ferio 1021 P (écrit ferro, r et i se confondant tvhs 
facilement). La versification ne permettrait guére ces formes-ci 
qu’au vers 336; les latinismes et les rimes défendent d J adopter les 
autres. C'est pourquoi, malgré les doublets cités p. xuv, nous 
avons toujours préféré les formes il la dentale intacte. 


Digitized by 


Google 



Plainte de la Vierge. 


CXIX 


rart. forts: nato 8, 1056, 1066, 1414, nata 319, 1067, 1149, 
fato 746, 975, etc. (8 fois), fata 243, 546, etc. (8 fois), desfata 425, 
afito 463, 949, afita 488, afiti 709, 1192, desfito 1227, aflito 149, 
361 (8 fois), aflita 304, 1341, afliti 707, dito 402, 751, 1407 (decto 
K), dita 302, 1337, benedeta 1130 (-dicta E 1 ), maledeta 1132, bene- 
deto 1133 (-dicto E 1 ), benediti 705, beuedicti 1508, lat. (-deti C; 
cf. IV 1—2), fite 696, schrito 147, produto 515, chondnto 187, 
chonduti 1049, visto 336 (veduto 1135, vezuto 194), perso 120, 1016 
(6 fois), persa 413, 1204, perse 1209 (perduto 1044, perduta 502, 
637, 889), sparso 823 (sparto CR), sparse 527, desteso 434, destesa 
1288, destese 695, 832, meso 12, deriso 235, roniasa 1377, fesa 
1276, presa 1290, aschosa 528, perchoso 228, chlusa 272, chluso 1319, 
1326, chlusi 738, averto 539, averte 588, inorto 255, 1302, 1305 ? 
1379, morta 92, 335, 889, 412 (et les adjectifs-part. aderto 1385, 
ateuto 86, atenta 1255, atente 1087), retorto 556, schorte 765, 
schorta 337 (peut-étre pt. faibles), franto 716, tenta 1253, pouta 
1374, zonta 416, 432, 1372, tolto 32, 573 (6 fois), tolte 1209, in- 
volto 1318, 1246, revolto 33, sepolto 34, colto 36, posto 30, 1245 
posta 542, 1142. 

Variantes: vinta 423 B, benta 1255 P, dipinta 1255 R, intinta 
1257 Q, conpunta 1374 R, eoperto 351 F, coverta 1257 P, coverti 
216 I), ofeso 963 F, retracto 556 P, abruta(?) 514 P, preso 30 R, 
393 EQ, ponto 36 T (faute), spersa 889 Q, sperse 527 K, sperso 
1016 R, parmi les pt. forts, et, parmi les faibles , roscgata 514 Q, 
v. § 16. 

51. Parfaits faibles. 

La premiere personne du singulier se termine tonjours eu -ai f 
térnoin les rimes III 7—8 omai: chlamai: mai, IV 7—8 mai: an- 
dai: guai, VIII 21-22 guai: alzai: portai; exemples des autres 
coujugaisous font défaut. 

Variantes: anda' 1321 C, comen^a* 251 (358, 671, 1334) Q, 
porta’ 732 ET, 1099 (1303) Q, pasa’461 Q, et probablement rabia 
1328 Q, v. § 24 h; midricherai 561 G, est peut-étre pour nudri- 
chai, v. §24 f; des autres conjug.: perde’ 93 R, sali’ 1321 R, 
prenei 1105 G, v. § 16. 

La deuxieme personne du sing. en -asti, comme dans les rimes 
V 33—34 notasti: durasti: chonservasti, VI 21—22 vasti: sole- 
vasti: saziasti. Il y a, et cela toujours hors de rime, dans E, quelqucs 
exemples de la terminaison -aste: reno vaste 1413 E; de la seconde 
conjugaison, en -ist i et en - est i , v. les rimes VII 24 — 25 avisti: 
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parturisti: ofendisti, X 24—25 tolesti (-isti DPQ): dizesti (-isti PQ): 
obombraresti; en outre: sechoristi 1412 (-esti BCFKST), produzisti 
20 (-esti CEFGKRT), 559 (-esti BCDEGKT), chognosisti 826 (-esti 
CEFKPR, -estu BG), vol isti 839 (-esti BCEFGKT, vosti P), rede- 
misti 1410, avisti 564 (-esti BCEGKP), 818 (-esti BCEFGKPR), 
spandisti 370 (-esti BCDEFGKT), chredisti 827 (-esti BCEFGKRT), 
dizesti 1122, 1130, etc., temesti 1011 (-isti (i); de la quatriéuie en 
-isti: IX 25—26 tristi: deglutisti: teuisti; en outre: marzisti 532. 
exaudisti 678, 681, 686. 

Ici encore se trouvent, dans quelques-uns de nos raanuscrits, 
-este, -iste: nasiste 529 P (faute), secoriste 1412 Q, aveste 803 E 2 , 
818 E; uotons de plus hevesti 803 E 1 (formé sur ebbi?), fecesti 
1416 E 2 (cf. fecendo 853 E l , v. § 11), ficiesti 23 C (formé sur 
fi?); secorissi 1412 M (confusiou avec 1’imparf. du conj., v. $ 16); 
tenesti 1114 BCKP, cf. § 56 />, marcesti 532 DP (ma^asti Q, 
changement de conjugaison, ou assimilation sur la voyelle atone?). 

La troisieme personne, sing. et plur, de la premiére conju¬ 
gaison se terminc en -d et en -d: schuså 363, 366, resusitå 367, 
mostrA, 618, desdegnö 1023, laso 137, mandö 970, inspirö 603, mo- 
strö 144, chomenzö 978, portö 732; plur. fondö 694, chomenzö 
164, levö 1331, retornö 1059, andö 1383, menö 217; de la deuxiöme 
en -é: rendö 372, potö 395, 523, 653; plur. chognose 1062; il n’y 
a pas d*exemples de la quatriöme conjugaison dans le texte. 

Variantes: schusö 363 BGKP, resusitö 367 BCFGKP, moströ 
618 CEFGKQT, inchinö 970 FR, mandö 139 BP, laså 137 EQT, 
monslrA 144 P, comenzA, 978 P, schiapå 76 B, cambiå 619 F, desligå 
663 CGK; plove 141 D (impf.? v. § 8); ferl 1075 R, sentl 85 R; 
andoro 706 R, andoron 1383 Bd, comincareno 164 P; trovö 1058 
Q (changement de conjugaison? cf. § 7 a); pour les formes en -no 
(-ne), -oe, v. §§ 13 c, 47. 

La premiére personne du pluriel se termine en -emo, témoin 
les rimes: X 4—5 semo: Nichodemo: vedemo; la deuxieme du plur. 
en -esti: sparsesti 58, v. § 47; d’autres exemples manquent dans 
le texte. 

Variantes: videmo 1212 E, vegnimo 1212 D (faute); sparsisti 
58 Q, v. § 1; udiste 1154 R. 

52. Parfaits forts. 

I: fi 459, vidi 87, 329, 1226 (une douzaine), fui 431, 1312 
(une douzaine), et fu 84, 321, trasi 930, romasi 92, 169, 412,441, 
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persi 93, disi 188, 629, 1169 (une douzaine) et dis’io 192, 906, 
1305 (autre douzaine), respos’io 340, intisi 1105, prisi 1229, chursi 
197, vulsi 809, 1219, tulsi 808, 811, cliulsi 813, vini 809, ehadi 413. 

Variantes: feci 459 C FP (fei Q, fcxi F, fizi BDG), fe 459 K, 
1321 R, viti 203 (207) D, 188 DF, 408 DIT, 462 BDF, 950 F, 
325 EF, veti 462 G, vide 203 (408, 950) Q, foi 321 (1067) E, fo 
321 Q, porsi 1229 D, rimase 441 E l , disse 188 GPQ, 447 PQ, 1088 
BPQ, 754 EQ, 629 Q, 775 P, 1154 G, 993 BCEPQ, 334 E ( 9 a et 
h\ peut-étre disse), des'io 799 B, di 754 G, resposc 340 PQ, (re- 
spus io T, rispuosi CR), corsi 197 CDEKPR, vulsi 813 B (volgere), 
208 B (voler), volsi 809 BCDEGKQ, volse 809 P, 1219 EC^, bolli 
809 R, vul 1219 T, dolsi 208 DEKQT (dolfi R), tolsi 813 CEKPT, 
cf. 811, 808, tolse 811 BQ, colsi 811 CT, 813 FR, colse 813 Q 
(suolsi ti), cade 413 P, veuni 809 CEGKPQR, steti 1321 P; 

II. fist-i 23, 806, 1416, disti 860 et desti 667, stesti 528, fusti 
3, 516, 1455 et passim 

Variantes: festi 23 BEGKQ, 806 BCFGKQ (528 G Q, 853 F, 
1434 Q fautes), 29 G, 1416 BCFGMT, fccisti 2 P, 1416 E ! HKQS 
(feeesti E 2 ), ficiesti 23 C, facesti 23 R, 806 PR, fazesti 23 (376) 
F; fostu 522 T, -ti 516 BEFGT; vosti 839 P (pr<5s.?); 

III. fe 133, 213, 357, 484, 1274, fo 12, 394, 1461 et passim, 
restete 402, trase 133, 956, fese 979, dis'elo 1101, dise 397 et 
passim, represe 365, desese 11, inose 293, 894, 1283, duse 1271, 
produse 520, 537, volse 289, 1076 (voler), volse 394 (volgere), 
tolse 59, 840, 1074, 1304, dolse 208, 1078, parse 1097, arse 525, 
perse 935, averse 738 et aperse 740, 921, 931, 1075, somerse 136, 
morse 581, porse 21, 130, ave 297, 751, 1290 (pl. ?), chognove 526, 
naque 513, 1047, plaque 1049, 1076, taque 1051, vene 155, 517, 
519, 934, devene 816, revene 737, retene 741, sostene 814, 1480 
et les pluriels fo 541, aperse 1381, romase 1383, tolse 1235 (el 
zonse i chavalieri 1071), vene 1048, 1058, 1077. 

Variantes: diede 130 R, riede 367 Bd, fexe 213 G, fece 213 
(133, 357, 375) P, fese 1274 F, fuo 99 (187, 1319) Q, parse 21 P 
(sparse F, puolse C), dissi 686 P, disse 11 GKP, prese 21 E, 1304 
R, volse 840 P, mise 956 R, vose 289 Q (vole B, 1076 K), ri- 
spuose 365 C, rexe 372 F, aduse 1271 G, prodcsse 537 E 1 , valse 
1316 R, averse 979 D, apersi 738 Q (aperse 935 T, § 30), represi 
365 D, tolsi 208 G, morsi 581 Q, mossi 1283 E, parve 199 R, 
1097 KR, chognobe 526 BFGKP, ebe 751 BCEFGRT, ef. 297; 
enfin les pluriels abbe 1290 K, chonobe 1062 BG, ebbor 1290 R, 

Linder: Plainte de la Vierge. U 
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fer 217 (694) K, fur 281 R, sospinscro 211 K, vennoro 1058 K; 
pour les formes en -en(o) v. § 47; viene 984 D, 155 C, divienne 
816 O, riviene 737 F, retiene 741 CD, seront des presents; remar- 
quons iei les parfaits faibles a vete 751 K, sfendA 979 G (imparf. ?), 
movfc 511 D. 

De la premi&re personne du pluriel il ny a qirun seul exemple: 
fosemo 1464 (fumo BCK). 

53. 11 n*y a pas ici d^xemples de conditionncls en -are (cf. 

§ 52); tous ils se termineut en -e/ ou en -ia, comme dans les ri- 
mes que voici: VII 9—10 mia: seria: via, X 2—3 mei: vorei: 
omei; du reste les exemples sout relativement rares: I. poria 82, 
281, 443 et le vorei 1204 déjA cité; plur.: avesamo 268; II. 
doveristi 362, 378, obombraresti 1272; plur.: faresti 128; III. 
poria 1296, pareria 952, seria 628, 760, 792, 1093, 1152; plur. 
seria 765. 

Variantes: paria 952 R (poria Q, pariria E, parebe B), sare 
628 C, 792 K, serebe 628 (792) B, sere 792 C, serebo 1152 B, 
serenno 765 C; sera 1093 C doi t 6tre futur; obronbresti 1272 D 
(abbombresti Bd, obronbrasti B, de obronbar?), converresti 378 K, 
vedresti 257 (259) R, farissi 128 B (-isse Q), dovressi 362 D (do- 
verise Q, confusion avec 1’imparf. du conj.), avesemo 268 DT (-an(n)o 
E^ 2 , -imo K, averessemo PQ). 

55. Sur la premifcre personne du présent de lindicatif il y a 
quelques remarques A faire. A cöté de 5 (1126, 1128) il y a plus 
souvent ai (194, 800, 996, 1003, 1135), formes que nous retrouve- 
rons § 56 b, mais toujours so (125, etc.), si ee nest au vers 852, oit 
le e sai du texte se préterait A la traduction: et voilå ee que je 
sais, moi; en oulre: anonzio 1056, chambio 918, spiero 1000, vezo 
79, 772 et passim, A cöté de vedo 555, planzo 1128 et plango 787, 
788, digo 291 et le plus souvent dicho 98, 1002, etc, poso 623, 
etc., pos’io 754, devMo 877, 878 et debio 77, achorzo 936, are- 
chordo 305, perdo 315, 911, chado 912, pongo 1178, zongo 1176, 
voio 253, 1307, desfazo (A la rime) 1232, muoro (A la rime) 452, 
aldo 122, 674, vegno 897, 1339, etc., feuischo 786, son 40, etc., et 
surn latin 148, 306. 

Variantes: e 800 Q (ai ou é? cf. § 7 a ), veggo (vogho) notam- 
ment dans CKT (555, etc.), veso 79 (120) E l , vio 823 P, stago 
889 P, sto 1017 C (fautes), dov’io 877 ET, 77 (878) T, dibio 77 
D, diebo 878 G, dezio 877 G, digo 877 (878) Q; sonto 254 P, 
415 BP (peut-etre le patron de gionto 1176 B), so 335 E, 148 D, 
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sun 720 et passim F, sum 1353 MQ,, 254 et passim Q, 1377 M 
som 883 Q, sono 243 EKR, 335 BGR, 720 CEKR, 883 P, posse 
io 1315 M, sentc (sentV?) 43 P, lassa 1339 M; chognoso 361 B 
(-osto E, v. § 16); 

III. aita 884, renuova 451, 1492, pruova 455, achuora 258 
arichorda 1003, invocha 718, envocha 648, inchliua 589, chrieva 449, 
lieva 447, refina 685, repara 773, sera 640, 1336, chomenza 972, 
desdegna 548, inostra 1395, straza 668, tocha 652, brama 651, laga 
584, mira 610, pasa 318, sentila 6, favela 661, sta 344, 1084, fa 
68, etc., a 1013, de 871, etc., é 390, etc , pu5 476, 308, etc., tuol 

1117, tuole 1456 (pl.?), duole 1458, vien 793, 837, chonvien 776, 

etc, tiene 419, etc, sostiene 423, 715, mantiene 421, roman 71, 
preme 887, spände 70, resplende 1439, rende 1435, chlude 1186, 
aflize 768, fuze 1146, 1466, zaze 1057, 1379, nmor 992, par 637, 
etc, langue 560; plur. pia 1460, desira 234, 608, mena 360, go- 
verna 699, chontempla 636, vuole 1460, fa 485, etc., faze 150, a 
151, etc., ano 858, é 588, etc., puo 547, etc, de 1154, fiere 1145, 
responde 1203. I. plur. en -erno, comme dans les rimes VII 1 
estremo: vedemo, X 4—5 semo: Nichodemo: vedemo (parf.); 
II. pour le singulier, v. § 48; plur.: andate 1148, volete 480, 
1193, etc., avete 149, lezete 444, dovete 444, aldite 1258, dor- 
mite 174. 

Variantes: ripare 773 (i (-o B), manche 1202 P; mostri 1395 
D (conj.?); descendo 1439 Q, tuolo 1456 G, rimano 71 Q, premo 

887 C, moro 992 P, paro 1276 P; tuoli 1456 E (pl.?), spandi 70 

P, priemi 887 R, fuzi 1146 B (fugi 1466 Q), afligi 768 Q, ferri 
1145 Q; chiuda 1186 G (chiolde Q), regna 1495 F (pl.?), prema 
887 FP; puote 174 R, sostientc 423 F; dien 1154 F, die 871 (873) 
BFG, di 1406 BF (dove D), 1154 G; ben 793 E (ven Q), coven 
780 E 1 , puol 307 (308, 309, cf. vuol) B; desireno 234 P, v. § 47, 
vegnon 184 R; sun 1085 P, son 630 (692, 698) BG, sono 630 P, 
692 PR, 1085 B, 1264 BPR, se 588 K (s’fc ou s introduite analo- 
giquement), puon 1260 F, an 151 CEK, fan 150 C; ascendemo 
1465 Q, vegnimo 1212 D; volfc 480 F, volite 489 (1193) Q, avö 
1194 F (avete D, venite G), vete 149 Q, fayiti 1389 M (changement 
de conjugaison?), venete 1391 R (sans signe abréviatif), lezeti 444 
B (legite Q), podete 444 D (possiti P, originairement conjonctif? 
cf. dien, § 3, et Orig., p. 220), vedeti 1386 P (cf. § 8). 

I*ré$ent du conjonctif'. Dans des cas isolés, Tiudicatif semble 
fonctionner pour le conjonctif, v. Muss., p. 22. 
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I. truovi 1502, 1511, chonquisti 1484 (chonquixi B), tiri 926; 
posa 37, etc, muora (å la rime) 974, vada 125, abia 1499, sia 1140, 
etc., stia 125; plur. en - emo: fazemo 1380, andemo 196, vedemo 
961; II. v. § 48; pl. manque. 

Variaotes: en -e: truove 1502 EGMT, 1511 M, aqniste 1484 
M, posse 37 E 1 ; en -a: truova 1502 D, 1511 H, porta 989 F (cf. 
Mnss., p. 22; Uguy., p. 30); dispona 1482 G, faza 1118 G (fazo 
1507 B); faziamo 1380 BGPR, andiamo 196 BCE 2 FG (-iemo P, 
-imo K), vediamo 961 K (-iam E 1 , -eam E 2 , -iamo B), vezam G; 
posate 1391 F, fuziate 1390 F. 

La troisiéme personne de la premiére conjugaison se termine 
en -e ii la rime: bagne 65, straze 572, sogne 874, domande 74, 
treme 885, adentre 729, lagne 63, spoltre 175, sterpe 580, desglaze 
1188, desdegne 1476, achompagne 61, porte 1072, brame 1031; 
nous avons donc préféré cette désinence hors de rime: porte 1027, 
salve 222, done 923, mostre 60; des antres conjugaisons en - a , 
comme dans les rimes: despona 1482, chrescha 172, enchrescha 
850, archoia 80, archoglia 795, viva 1010, stia 1307, pluova 1496, 
chluda 557, muora 262, deserna 703; en outre: abia 546, 875, 
sia 266 et passim, prenda 481, debia 798, toia 1233, plagua 26, 
planza 1352, etc., fuza 1069, faza 437, ponza 1182 (formé sur 
Finfin.?), fiera 1110; enfin les plur. refrescha 176, planza 62, chre¬ 
scha 929, tasa 1375 (å la rime), vada 1376, abia 637, rechline 152, 
1376 (å la rime). 

Formes incertaines ou fautives: sogni 874 CK, porti 1027 
CFKR, triemi 885 CR, dischiaci 1189 K, desdegni 1476 GKQ, 
mostri 60 CDKQT, stirpi 580 K, straci 572 C, acompagni 61 
BCKR, lagni 63 BCKR, bagni 65 BOKR, entri 729 K, doni 923 
BCDFKQR, spiri 926 R, se Jamenti 62 G, vadi 1376 Bd, fuzi 1069 
G, debi 798 P (dei R, indicat.?), si 1302 T (sie 1278 F est peut- 
étre sl é), queri 1034 F; lasse 1032 P, prende 481 P, pianze 62 
B, fasse 1032 G, redime 152 C (faute pour recliue); spoltro 175 
Q; acompagna 61 G, lagna 61 P, bagna 65 P, domanda 74 BKPQR 
(indicat.?), desgiaza 1189 FP, desdegua 1476 S, porta 1027 BG; 
sogua 874 F, trema 885 FP; piaza 1352 F (piagia K), dia 923 P, 
conveuga 780 P, ponga 1182 CEFKPQR (punga T), muoja 262 K, 
parta 1510 Q, vegna 1497 F. 

56. Uimparfait est le temps préféré de 1’auteur et alterne un 
peu capricieusement avec le parfait (1062—63, 693 - 94, 136—144). 
Les copistes echangent souvent Fun contre Fautre, å cause de leur 
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ressemblance extérieure sans doute, mais non sans la pensde d’amé- 
liorer le texte (164, 1821, etc ). Les exemples abondent ct n’offrent 
rieu de remarquable. 

I. stava (å la rirae) 115, 689, 106, 1259, spetava 166, chon- 
servava 303, cliridava 117, parlav’io 575, stav io 889, zitava 1297, 
squarzava 1297, menava 1295, rabiava 1328; volea 1329, solea 242, 
potea 105, ete., poteva 165, etc., chredea 107, 614, fazea 1236, 
bateva 117, vcdeva 278, vedea 275, etc., chognosea 354, aveva 465, 
etc., era 432, etc., iera 466, dizevio 888, 1264, aldiva 108, etc, 
sentiva 280, 410, et de méme desernia 965 (cf. desernito § 50); 
plttr. manque; pour 11. sing. et pluv., v. §§ 47, 48. 

Variantcs: sont formges snr le type de la quatriéme, outre 
desernia: faciva 1236 P, bativa 117 P, aviva 465 P, et peutétre 
vedia 275 R, diciv*io(?) 888 K (le cas inverse: credava 189 K), potia 
271 (273, 274) R. bolia 277 R (volia 270 R); avi 465 G, poti 274 
P (parf.?); posse(v)a 274 (470, 509) Q; dans K, la désiuence habi- 
tuelle est -vo (parllavo 575, facevo 1236, dicevo 1264, avevo 502), 
ero 1130, udivo 109, de méme battevo 117 Bd, aveve 465 T; 
stev’io 889 F (stago P, formé sur dizevio, comme stago surdigo; 
statu 1017 F, doit étre pour stavi); gera 466 D, v. § 3; 

III. schlopava 76, montava 119, stava 229, inandava 139, 
aprosimava 592, desligava 663, potea 167, cliorea 232, deschorea 
1163, plovea 141, dolea 498, 1327, solea 598, parea 594, 616, chog¬ 
nosea 290, 426, fazea 199, 290, liquefazea 1197, resplendea 350, avea 
352 et passim, iera 8, 9 et passim, era 250 et passim, ensiva 593, 
chopria 231, apria 332, vegniva 184, 346, sostegniva 110, sostegnia 
112, 1231, tegnia 738, valea 1316; plur. sonava 328 (sg.?), sputava 
102 (sg.?), chridava 262 et passim, chridavan 983, achusava 264, 
andava 706, servava 1173, erava 667, adorava 1063, chantava 1052, 
stava 104 (sg. ?), stavano 438, destendeva 693, sfendea 981, batea 
984, vedea 283, fazeva 249, dizea 223, chresea 153, perchotea 103, 
226 (sg.?), tolea 224 (sg.?), parea 690, dovea 527, planzevano 391, 
avea 337, aveva 1061, era 113, 1160 et passim, teguiva 414, vegniva 
503, dormia 191. 

Formes exclues: viguiva 346 T, faci(v)a 199 PQ, stadi va 185 
P; plovia 141 E, paria 1161 B, discoria 232 R; giozavan 1160 F 
(gocciavan), cantavura 1052 E 2 , copreva 231 P, coreva 232 P, te- 
neva 414 BP, veneva 184 P; sostengneva 110 K; gera 627 (1073, 
1158) D, steva 104 G (cf. stev’io 889 F); plove 141 D (parf.?); 
stasea 440 DET (reraodelé sur faxea 199); battieu 984 R, parien 
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690 E, chresien 153 B) chreseeon Bd), vinieuo 503 E, dormieuo 
191 R; avi vano 1061 P, facivano 249 P, disi va 223 Q, ierano 113 
B, eron 85 Bd. 

Uimparfdit du conjonrtif est de beaucoup plus rare: le pofete 
préffcre parfois le présent k Fimparfait, vv. 1027, 1031, cf. Muss., 
p. 22 . La premiére personne du sing. et la troisiéme , sing. et 
plur., ont une forme eommunc en -c, la deuxieme, du sing. et du 
plur. se eonfondent avee les formes correspondantes du parfait, 
cf. § 16. 

I. fese 193, fose 198, avese 336, dovese 1095, potese 790, 
1224, vedese 1324, sentise 764, parturise 801; 

II. avisti 841 et avesti 515, fusti 542, chadesti 524, sa visti 
763; pl. savcsti 126; 

III. lasase 1032, enfermase 1030, zustifichase 1034, deventase 
615, 1028, mostrase 1065, fcse 250, dizc.se 744, planzese 115,411, 
choguosese 246, 298, ardese 519, dolese 409, pendese 521, potese 
406, volese 1317, avese 248, etc., fose 242 et passim; plur . bastase 
189, stcse 1087. 

Formes exclues du texte: fexi 193 (pf. ?) G (sentesse P, -isse 
R, fusse K, fosse Q), vedessi 336 R, sentissi 764 C, potessi 790 
KR, dovessi 1095 K, vedise 1324 G (vedessi K), avese 841 FK 
(avisi D), avissi 515 Q, cayessi 524 T (-esti 1), v. § 16), fosso 
499 E l (fossi D), al 9 ides.se 298 D; istesino 1087 K (steseno P); 
potessi 523 Q (podese G), est sans doute poté-ssi (cf. tolese 
1233 F). 

56 a Les apostrophes fréquentes ont ameué beaucoup d7w- 
pératifs (quelque 150): sing : fa 60, 974, 1506 (une douzaine; sou- 
vent fa che, pour exprimer un précatif), fame 566, sta 86 , dame 
1301, 1313, 1482, damel 1311, vaten 773, lasa 796, chala 1217, 
zira 1038, posa 701, ascholta 719, anonzia 1040, 1043, inehlina 
683, 1497, oserva 1275, varda 1264, 1267, 1275, chonsidera 1273, 
rechorda 1479, rechordate 882, te chonforta 339; vedi 257, 1084 
(une douzaine), ve’ 746, vien 648, planzi 60, 379, volzi 713, spandi 
1037, 1038, intendi 720, 722, audi 722, audi et exaudi 1394, aldi 
714, 998, oldi 601, 611, apri 714, 994, sorbi 1113, dime 35, 379, 
381, 756, sopelisi mi 1314; plur,: pensate 173, 1078, 1384 (une hui- 
taine), lasate 487, 1035, levate 192, 1385, mirate 578,587, vardate 
1181, perdonate 483, fate 175, 176, 580, 1189, fame 491, fa 492, 
imaginave 744, abiate 479, 1387, siate 473, 474; vedete 344, 1361 
(une quinzaine), tolete 486, 492, plovete 1199, rnovete 1200, aten- 
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dct-e 1149, spandete 1201, planzete 57, 398, 1348, 1351, chognosete 
1036, aldite 132, 1358, venite 1198, dite 3022 (nou far 771, no 
me dar 847, non chreder tu 1306, no» chreder 1302, non temer 
1008, 1009, non eser 712, 1401, non te aflizer 848, nol sopelire 
1313, enfin les impératifs latins: ave 1, 1124, tolle tolle 285, ttecte 
576, venite 1508, dignare 1402). 

Formes incertaines: anontie 1040 (1043) P, olde 601 B, sepi- 
lisse 1314 Q (-elise B), apre 714 Q, 994 E, spände 1037 E, pianze 
379 P, volce 713 Q, vede 259 E, 713 Q, vete [ve-te?] 829 (832, 
833, 883) Q, ef. viti § 52, ve 897 F (fante;, vidi (1084 1107, 1108) 

P, sepelisti 1314 E (sop- C), pianga 60 C, aud 1394 Q, voljati 
474 B, fati 491 BG, 175 (492) P, 580 Q, perdonati 483 B, siati 
473 (474) DP, levati 1385 P, pensati 173 K, 475 (1020, 1258) P, 
mirati 1181 B (guardati EPQ), habbiati 1387 PBd, toleti 492 B, 
vedeti 345 (1187, etc.) P, volete 492 G, veueti (lat.) 1508 G, pian- 
zeti 57 BFQ, 398 B (piageti 1348 Q), pianyiti 398 Q, moviti 1200 
PQ,, sapeti 343 R, veniti 1198 FPQ, 1508 Q, olditi 132 Q, atendite 
1149 Q, piovite 1199 Q, vedite 344 et passim Q, tolite 486 (492) 

Q, toglié 492 K, piovfc 1199 K, pianyb 1348 D, abié 479 F, fe 491 
EF, 492 CF, lasé 487 G, imagineve 744 F. 

55 b. Le futnr est, aprbs le eonditionnel, le tenips le moins 
usité dans notre poérae. 

A la rime, la premiére personne du singulier se termine tou- 
jours en - ai : II 9—10 mai: guai: chomenzerai, VI 47—48 sai: 
dirai: guai, dans le corps du vers, tout aussi constamment en - ö . 
Conmie å la rime les copistes ont cherché å éviter les formes en 
-ai, il faut qu'å plus forte raison ils Taient fait dans Tintérieur du 
vers. Or il se peut aussi que le poéte qui naime guére les rimes 
masculines, v. p. xliv, et qui se montre un peu épris de la languc 
de la Divina Commedia, se soit réservé les formes å désinence fé- 
rninine pour les rimes. Voici les formes non citées du futur: 

I. porö 342, averö 493, 570, serö 1378, farö 314, 869, dirö 
241, viverö 1240, meterö 81, pl. manque; II. farai 56, serai 553, 
1337, sera 944, v. §§ 24 A, 48; plur. avrete 1194, dolerete 1195, 
farete 1389, vederete 1386, fuzerete 1390, vegnirete 1391, direte 
400; III. darå 450, 903, pasera 1102, serå 67, 875, 1365 (une 
dizaine), naserå 16, asenderå 18, vegnirå 400, 961; plur. serå 1507, 
serano 898. 

Variantes: coraenzarai 86 E, avorö 493 E l , ar5 570 K, vorö 
253 D, poterö 342 EP, potrö 77 GR, 342 F, 392 B, sarb 1378 
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FKR, etc., durerb 77 B; vinerb 56 11, 6nirb 786 P; oldirai 719 G 
(od era i P, udirai R, saperai F); saranc 902 R, 6a 874 R, insirå 17 
(18) G, usirå 18 (1365) F, euserå 18 P, verrå 400 (961) CK, deverrå 
961 R, viril 400 B, 961 F, a ve rå 401 DEQT (pl, avrå C, arå 
BFG), fra 586 BG; averiti 1194 PQ, vederite 1386(400, v. §41) 
Q, dolerite 1195 EQ, farite 1389 EGQ (fariti P), fuzeriti 1390 P 
(fucirete G, fiu^ireti M), vegniriti 1391 Q (veneriti P, vignerete DT), 
vorete 1193 BKBd, dorrcte 1195 KR, vidrete 400 E 1 (vedrete E 2 ). 

Uinfinitif est fréquemment usité et d’ordinaire, excepté å la 
rime, sons sa forme oxijtone. Tons nos manuserits, le plus souveut 
KPQ, puis BCEGRT, portent £å et lå les mémes formes qu'å la 
rime. La versiöcation, dans la plupart des cas, nous a empéehé d*en 
suivre fexemple. Ce n’est qiLau vers 124, o it tristi a peut-étre été 
omis (ef. 968, 1110), et au vers 745, qui dans toutes nos copies 
se présente sous une forme peu satisfaisante (povolo umano est 
peut-étre å corriger en povol rio e vano, ef. 220, 861, 1449, 1357, 
ete.), que notre texte a de ees infinitifs (chonsolare, liberare) dans 
rintérieur du vers. 

Les V arian tes offrent quelques particularités. Ainsi, contrairc- 
ment å Tusage indiqué, toute la svllabe 6nale tombe parfois, quoique 
rarement, dans BEKPT, et si uotre poéte ne latinisait tant, il se 
pourrait que de telles formes fussent originaires. Les voiei: di 
704 B, 780 T, tradi 88 P, tuo 917 T (peut-étre méprise, de méme 
que tuo 1011 DR), mostra 26 E, mönstra 613 P, falsa 308 P, da 
331 T, bagna 536 K (faute, ef. 534 K), porta 1305 T, esse 709 
T (ef. les cas inverses strenzerelo 568 EQ; pour adorallo 1051 K, 
adillo 952 K, v. § 24 f); ce qui semble attester une telle apocope, 
au moins pour le groupe a (ef. KPT ci-dessus) des manuserits (di 
704 B ne compte guére, le signe d’abréviation y manquant corame 
peut-étre dans porta 1024 G, mostrame 26 E), c’est qu’au vers 
989, F a traduit cha portar de notre texte par ch^o porta (cf. de 
plus les formes redento 1032 F, arbo 576 K). Nous craignons méme 
que portå (parfait) ne soit la forme originaire au vers 1024 au lien 
de Pinfinitif. 

Changement de conjugaison n*est attesté que pour romagnir 
1153, (man)tegnir 437 (v. les rimes IV 37 — 38, VII 1—2, IX 25 
—26, X 11 — 12, et § 56) et les infinitifs possédés en comimin avec 
le toscan (crociBgare, etc.). Les in6nitifs en -ere, dans notre poéme, 
ne se montrent jamais å la rime, et Lon n’en sait donc pas au 
juste laccentuation. 
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Variantes: tolUr 1211 E, tolite 486 Q (ef. tolea Ill 18-19, V 
22—23; toii 1475, toia 1233, tuor 916, 1011, 1023), semblent impli- 
quer linfinitif toiir, doublet de tuor (venit, mod t(i)or, chior = cor); 
pour rosegar struchar, v. Gloss.; pour les formes isolées (deserniva, 
stadiva, faciva, credava, etc.) v. les paragraphcs respectifs. 

57. La vaix passive , å moins qirelle ne soit exprimée par un 
verbe pronoininal (sen archoia 80, cf. 795, aldir non se potea 273, 
se lieva 447, s’aquista 688, se fuze 1466, se chonta 420, se sterpe 
580, se chognosea 426, se puö poner 1260, cf. 147, 742, 979, 981, 
1189, etc.), se forme k Taide du verbe eser (eser menato 97, 195, 
eser afito 463 (sia posto 286, fo data 300, seria fenita 792, etc., 
quelque cinquante) et plus rarement du verbe star (stando chriata 828, 
star afliti 707, cf. 115, 555; et avec le sens de rester: stesti aschosa 
528, stava afito 949, etc.). 


4. Particules. 

58. Adverbes et locutions adverbiales. 

a) de temps et de répétion : alora 382, 1213 et alor 90, etc., 
ora 228 et or 339, mo 243, adesso 961 (ora), adeso de presente 366, 
de presente 285, 860, al presente 256, subito 783, tosto 196, tanto 
tosto 615, sl tosto 1171, plti tosto 1219, in questo 959, in questo 
mezo 1243, tanto 531, 1114, tanto tempo 377, arquanto 928, auchora 
1170, anchor non 190, in quela ora 966, ognora 168, tutora 888, 
talora 1041, omai 874 et mai 407, omai plu 244, mai non 184, 
zamai 779, zamai non 342, etc, omai (= da ora inanzi) 898, 1045, 
setnpre 37, etc., (= de temps å temps?) 1060, za 899, etc., poi 32 et 
posa 34, etc., auchuoi 1131, anchuoi in questo zoruo 1134, de note 
140, plu 422, etc, plu non 741, un puocho 577, pocho stando 203, 
310, plu tempo 528, anchora de plu 691, prima 97, in prima 1250, 
1463, mile volte 1205; plu oltre 171 est plutOt adverbe de lieu 
dans un seus figuré; 

b) de lieu: qui 256, etc., or qui 972, quivi chomenza 973 (ou 
qui rechomenza?), qua 268, 11 101, etc, donde 510, etc., dove 416, 
etc., o 877, etc., la dove 949, 1136, dove 1416 (hic, lat., 622), den- 
torno 104, dintorno 211, intorno 1326, dentro 272, atorno 262, 
datorno 770, 1138, drio 196, 680, de fuora 106, etc, fuora 312, 
fuor 926, davanti 139, su 192, 434, in alto 433, etc., suso 1321, de 
sopra in fin de soto 980, via 773, etc., a destra e a sinistra 245, a 
questa a quela 1298, de qua de la 1322, d'ogni parte 539, 649, iu 
ogni parte 1043, a doso 1297, zo per a doso 232, zo 32, etc. 
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c) de mnnicrc et de yradation: chontinuamente 609, inprima- 
mente 254, etc*., saldamente 137, duramcnte 158, plu duramente 
992, umelemente 238, degnamente 1470, malameute 360, dolorosa- 
mcnte 918, 951, solamentre 1182, veramentre 107, simelementre 747, 
male 290, heu 40, bene 1081, chotauto 565, 718, quanto 392, etc., 
tanto 380, forte 383, 1070, plu 1315, etc., pur 83, etc., quasi 502^ 
qualche 1109, molto 391, 1291, in tuto 13S8, del tuto 554, senza 
meusura 424, al men 491, a meno 456, sl como 4, chomo 10, etc., 
chossl 25, etc., sl sparsc 527, sl pasiouato 748, sl sorda 1007, chossl 
aspra 761, asai 1003, asai e non puocho 1388, asai plu 1420, plu de 
zento ani 1223, puocho de men 92, un puocho arliviata 1213, a 
puocho a puocho 592 (ef. 737, 735), quasi fenita 883, quasi non 
posibele 952, ben chruda 553, plu dolorosa 1144, asai plu trista 
466, plu chlarisimo 631, tanto ingorda 1005, tanto alto 469, tanto 
plena 845, tanto forte 459, men charo 1302, tanto meno de 71, tropo 
meio 1152, manifesto 742, per zerto 1389, per algun ato 1278, a 
pena 354, 965, a faza a faza 666, a visa de 96, a guisa de 261, 556, 
a visa et a mainiera de 195— 96 (vere lat 986); pour non, no v. 
§ 24 d; algun 496, cf. § 46, seinble dquivaloir å nessuno, ef. Stud. 
I, 185; nous préférons v voir unc proposition iuterrogative, de pur 
ne nous semblant pas impliquer une négation ; sl superflu ne parait 
que rarement: sl lo achusava 264, sl se bagne 65; sl li amaistrava 
156, e sll trovb 1057, e sl ehridava 117. 

d) de cavse: per questo 153, 282, per quelo 981, perché 256, 
etc., et la locution adverbiale soa merzede 894, § 59. 

Variantes: poscia 263 EK. ormai 899 F, in tanto 959 F (cf. 
iutanto che, Muss., p. 18), fiso 275 F, solo 146 G, palese 1076 lt, 
u* 877—78 C, love 1416 M, denanci 139 EG, adietro 211 K, di- 
torni 1138 G, altrove 765 R, de indi 430 F, di quindi 1331 R, 
acercha 1327 M, onde 1421 G, unde 1051 F; sl se achompagne 63 
P (sl se lagne Q), tu sl spandesti 370 FG (li, gli?), sl mabbraciava 
382 C, sl é 144 (1046, 1309 et passim) B, cf. 794 P, 589 Q, 942 F. 

59. Prépositions : a et ad varient: a intender ad Otavian 7, 
apreso de 504, avanti Dio 1447, avanti d’elo 365, atorno el sole 
6, atorno d’elo 438, da torno a torno de 436, chon v. § 24 c, 
chontra natura 293, 1026; chontra zaschuna achusa 270, c. ogni 
fortuna 1433, cf. 1283, 1424, 1436, chontra de ti 1312, chontra del 
nostro nemieho 1422, defendi da 1504, da ti tuole 1456, tolse de 
mi 1304, nato de ti 1415; de et di varieut capricieusement dans 
les mauuscrits: di (usage tosean) prévaut dans CKR, de dans BDF; 
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dans notre texte di équivaut h dei (de illis); un mazor d’eso 8, 
davanti a 373, cf. 221, 225, 363, de fin a la porta 323, de fin a 
laurora 169, de fin a mi 816, da Dio al mondo 22, dentro Dio e 
Tuoino 1434, dentro la chriatura e el chriatore 1462, en ver de mi 
640, in ver del ziel 1261, in ver de mi 894, etc., en el lenzuolo 33, 
cf. § 39, en mi 1396, entro le tere 134, dentro el roso mare 135, 
cf. 1320, dentro el chuor 937, dentro dal chuor 1374, in forza 414, 
in forza de 1167, in cliolo 352, in fin al chuor 280, in fin al zorno 
100, fin le plante 1162 (cf. fin su da la chorona 1164), fin a Poso 230, 
cf. 431, fin a la morte 830, fin a queste pene 812, fuor d*ela 18, fuor 
de 131, 307, etc, in mezo de la via 383, in mezo di Zudei 210, 
in mezo dui laroni 330 (cf. ne fo per mezo 394), oltra el chuor 
pasa 318 (adv.? cf. oltra per 461), per 1’anzol 1271, per tuto el 
chorpo 1165, per plu dolor mio 464, 300, per sete 1031, po la sen- 
tenza data 321, scnza pietate 993, senza de lui 570, sopra el mar 
706, sopra el chorpo 1288, sopra mi 417, etc., sopra de ti 560, etc., 
soto tera 1205, soto el man to 932, 1475, soto le choltre 173, su 
la chroze 30, etc., in su la chroze 464, su lo legno 591, etc, su 
quel viso 102, su la soa persona 1480, sul monte 619, 666, su Pora 
de terza 294, cf. 955, stando su chotal parlare 310; ver mi 870, 
etc, ver de lei 508, verso el ziel 384, verso oriente 1037, verso 
deli 472, verso del ziel 236, verso de la chroze 507, 948. 

La préposition semble manquer parfois (construction absoluc): 
batandome le maue (a mane?) e’l peto e’l volto 1289 (cum le P), 
b Hazelato l’oso e4 nervo 1025, cf. 825; soa merzede 894, cf. Inf. 
II, 91, expression encore en vie (cf. grant pietade 1331 1>). 

Notons des formes incertaines les suivantes: insenbre con 1314 
D, insieme chon 1332 F, apruovo de 504 D, intro 529 F, 588 D, 
dentro 1131 D (de R, fra), entro 5 et passim D, a pe de 1314 M, 
doltra 318, 461 F, oltra a 172 P, 318 DEK, in me’ la via 383 P, 
coutro 1489 S, contra a 293 R, 1283 EKR, dietro da 198 R, in 
chi 1162 E (iu sino K Q,), annici a 1446 E, dinan^i a 287 R, avante 
de 365 E, verso a 1334 F, in fino 1162 R; alta voze 384 T est 
peut-étre pour a alta voze; avanti, davanti, dinanzi, inanzi alter- 
nent v. 221, 264, 1446, etc., de méme verso, ver, in ver, infra, inträ, 
dentro, v. 1434, 1462, etc. 

60. Conjonctions . 

a) de coord-ination : et et e varient: et est presque constant 
daus BF, ed dans R (cf. 28 DP), e . . . e 941, e sl, § 58, n b 123 et 
passim, ni 320, ni . .. ni 412, né .. . nb . .. né 571, et auchor 50, 


Digitized by CaOooLe 



CWXXII 


A. Linder. 


anchora 686; o 537, 1314, o . . . o 567—69, nia 44, etc., ma sl 399, 
470, 806, pur 81, 681, ma pur 414, 498, ma pur anchora de plu 
691, doncha 86, etc., de doncha 1035, or doncha 701, 1279, doncha 
perchö 801, anzi 284, 682, 799, perö 607, 771, 1362; et semble indi- 
quer la proposition indépendante au vers 394; 

b) de subordi nation: ched 26, 31, 365; (du reste che), quando 
6, etc., quando che 87, 121, 433, 1344, quando . . . e che 275, inanzi 
che 1206, avanti che 881, 1246, avanti cha 989, (meio) cha 1153, 
plu cha dolze 1363, poi che 445, 516, 581, 1379 (au sens cansitif), 
in 6n tauto ched 30—31, de fin che 562, 1308, fin che 32, 34, de 
presente che 751, sl che 568, etc., in tanto che 620, chorao 1076, 
benchö 198, etc, pur che... e che 763 - 64, pur quando 68, posa 
che 702, etc., se 126, etc, se non 247, etc., se pur non 489, 781, 
stu 880, 1216 (se tu 927), perchö 42, 80, 199, perö che 84, 493, 899, 
1202, a zo che 37, 1034, 1324, chö 819, 1009 (cf. 606 [?], 1056), in 
far zo che 1500, onde 1497, po che 772, etc., quia lat., au sens 
de quod 547). 

Variantes: si 644 E, 790 G, 805 R, chi 1065 (1238) Q, 1302 
R, si chi 1456 S; cha 1307 T (parce que), puosa che 702 Q, (daspuo 
che G), quant 1046 D (quauto P), parte che 68 R (pnr quando), 
po 607 C, al simel com 747 F, dove che 447 F, dunde che 274 F, 
unde 607 P, 1477 BFHMS, ond’io 1324 R, prima che 1246 R (ananti 
che E), avante che 1206 E, anante che 1224 E, anpuö 199 G, 
nianche 498 F, an, don, § 8; che semble omis: 952 (954, 1016, 
1390) F, 531 (541) T; et manque souvent dans G (50, etc.). 

5. Interjections. 

60 a. Interjections propres: o 143, etc, oimé 118, etc., omö 
1115, omei å la rime 1287, de méme dme 780; echo 1106, etc., de 
644, etc.., souvent suivi d\in impératif: de fa che 566, etc., de dime 
369 et passim, de vaten via 773, de non siate 473, de non te afli- 
zer, 848, de doncha lasate 1035; de pur 496, v. § 58; or te chon- 
forta 339 (enfin les interjections latines ecce 727, 900, o 301, etc., 
vah 676, de 576, et 1’impératif ave 1, 1124, et le vocatif hébreu 
Ely 957). 

De plus, Tauteur nous semble faire un usage assez fréquent 
d’adjectifs faisant fontion d’interjections: topina 1327, lasa topina 
225, o trista 1342, o lasa 1343, o dolorosa 1240, etc., o trista mi 
1180, o dolorosa mi 605, o lasa mi 536, oimö dolente 452, etc II 
va sans dire que les interjections peuvent s’employer comme sub- 
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stantifs: chridar omei 128, 313, 1115, dirö omei 241, dir oine 780; 
et comme propositions indépendautes suivics d’une proposition rela- 
tive: dolentre mi ehe 241, 1067, oime ehio (vm mihi quae) 596, 674, 
ou d’une incidente causative: oimé chb (vte mihi quod) 776, ete., ou 
interrogative (exclamative): oime chomo . . . 662, 695, etc. (cf. oimfc 
quanto 697), ou d’un iufinitif: o trista mi de tanto dir 1287. 

Variantes: dolenti 531 Q, dolente a me 531 et passim K, 241 
et passim R, ai 712 DT (v. § 7 a), aimei 596 F, e 1199 Q, o y 662 P 
(or G), 573 P, die 496 et passim (de 1189) D (§ 3), dee 576 (850 
et passim) ET, vath 676 CD ET (vac(c)h GK, vade P, valm F); laso 
mi doiosa 969 F, laso topina 225 FP, v. § 36. 

C. Fonctions. 

61. L’usage de farticle défini n‘est pas bien fixe, surtout 
avec les possessifs. Sa provenanee pronominale se fait parfois sen- 
tir, les copistes le faisant alterner avec les démonstratifs (v. 258 R, 
283 FK, 1424 FS, 1512, cf. §§ 39, 42; Forn, pp. 77, 88). Il ne faut 
pas conclure de \h que nos manuscrits ne s’accordent pas mieux sur 
les fonctions que sur les formes de larticle. Mais ici encore ils 
ne sout tons que rarement daccord. Yoici des exemples de notre 
texte: verso oriente 1037, de tera 428, 1331, in tera 20,413, 1066, 
1245, soto tera 1205, eutro la tera 529 (entro le tere de promi- 
sione 134), iu ziel et in tera 544, 1456, a ziel sereno 180, del zielo 
e de la tera 1012, tuto Puniverso 1410, d^miverso 1012, el para¬ 
diso 860, del paradiso 233, 589, 1429, la natura produse 520, chon- 
tra natura 293, 1026, el chorso de natura 1411, la morte seria 628, 
la morte lasa 1111, la morte no me tuol 1117, morte me bate 899, 
de morte 1027, a morte 592, chon la morte 991, fin a la morte 830, 
che vita porte 1027, che vita se deserna 703, far morir la vita 309, 
choi piedi e chon le man 463, 512, chon piedi e chon mane 1328, de 
man 224, in mano 216, in ventre 950, nel ventre 732, 1303, iu testa 
213, nel chavo suo 279, in brazo 5, 1100, 1224, fisti la paze 23, fisti 
paze 1416, a sera 1196, de note 140, tuta note 174 (tuta quela 
notc 177), de tute vergogne 876, tuta la chason 813, altri signi 982, 
li altri zorni 1173, Pun sopra 1’altro 708, un -Paltro 1226—27 (re 
de la Giudea 222 R), soa merzede 894, fata soa reverenza 1059, 
in so stato 1355, in luogo mio 904, per toa chortesia 1311, per 
vostra salute 129, soa salute 157, 283, de nostra salute 1400, toa 
vertute 1109, tue vertute 1266, mia razone 132, toa posanza 959, 
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toa obedienza 1502, vostro ehorso 1200, chon soa forza 1235, io 
la soa ministra 247, de sua pasion 1195, de soa morte 819, tua 
sorela 364, el to fratelo 367, dal mio padre 811, la tua mare 611, 
b'\ mio Dio 387, mio Dio é chostui 1310, le lor voie 289, chon lor 
viste 982, le vostre onde 1201, dela nostra fede 1419, cf §§13 />, 44. 

62. Le singulier et le pluriel alternent parfois (cf. Forn., p. 
16); el chuor vostro 175, 1189, zaschuno profeta senza mentovar 
el nome, che longo seria a dirli 1091—93, le mente vostre 176; le 
pluriel pourrait étre introduit partout, cf. § 36. 

63. Le pronom personnel est mis par pléonasme devant le 
verbc séparé de son régime par une proposition relative: la Cha- 
nanea . .. tu la exaudisti 681, cliolui... tu me t’ai tolto 1174, a 
zasehun . . . tu li avri 1459; o me sopelisi mi 1314 n est guére un 
exemple de pléonasme, me étant sans doute me’ ou peut-étre pour 
mo, v. § 8; Temploi du verbe pronominal est un peu plus étendu 
que dans le tosean littéraire: io me chognoscho ben che 40, cf. 
120, ben me chredeva che 189, io no me vezo altro remedio 772, 
remedio no me truovo 1090, mi stav’io 889, 1207 (mi stava 1017: 
io stava § 41 a ), se refrescha 170; se chonbate 991 et chombate 
990, aprosimarse 655 et aposimava 592; te marzisti 532, se fuza 
1069 et fuze 1146; levate su 192 (se lieva 447, § 57); précédé d’un 
collectif, auquel il se rapporte, le pronom se met parfois au plu¬ 
riel: la zente . .. li amaistrava 154—56 (cf. el popolo .. . ne fer 
festa 217 R), de rnérne qualuncha . .. a lor lasi 862—63, cf. 1459; 
peut-étre å eomparer avec quelli populo 220 E 1 (ef. §§ 8, 42); 
pour el superflu v. § 41 c. 

Quelques-unes de nos eopies en offrent encore plus dVxemples: 
a li pastori . . . li aperse 1055 P, il mio fiolo a vederlo 404 E, 
colui . .. tu’I tien 544 — 45 G, tur me fa tolto 1174 D; me penso 
1046 P, peusate 410 E (pour pensante?), io son io 1377 G, guardate 
1264 CP (pl. ?); dans FG, tu et vui semblent alterner: darvi 1397 
F referirve 1397 G (rifarvi F) et tuo 1392 — 95, a ti 1400, tuo 1405; 
algun ... lor 982 F; sopelisti 1314 CE (-ite R), est sans doute 
adressé å plus d’uue personne; pour lui, eso, etc , le démonstratif, 
bien entendu, va tout aussi bien: quel 381 (858, lo dito 34) F; in- 
ver.sement: Lui che 1512 EM, cf. Forn , p. 74. 

Peut-étre faut-il ajouter que d une maniére enfantine, mais qui 
sent bien la recherche, la Vierge parle parfois delle méme la 
troisiéme personne: vien de la trista che tanto t’envocha 648, temi 
quela che non a vigore 1013, pensate quanta pena che sostcne la 
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dolorosa (Maria), cVio (Maria) non vela poso . .. 1079—81; quela 
che tanto dolor sostiene 715, questa trista che 684 -85, cf. 613, 

646, 1146. 

Notons aussi la place du pronom dans les phrases: or te chon- 
forta 339, poi te zira 1038 (a cause de la rime peut-étre, cf dime 35, 
fame 491, rechordate 882; diguare me etc. 1402 est citatiou latine) 
vedendolo portare 1294 et voiando portarme 1333, lei mostrare 613 
(farli despeto 211, etc.). 

Le pronom réflévhi se est parfois remplacd par lei A la rime Pron. re fl. 
798, 1117; inversement, le possessif loro est rendu trös souvent 
par suo (latinisme, cf. Forn , p. 65): chon soa forza 1235, le soe 
braze 1381, soa revereuza 1059, el suo posesore 1062, soa salute 
157, 283, et probablement per so vigore 706. 

Le datij possessif est d’un usage fréquent, surtout quand le Pron. poss. 
pronom possessif se trouve précédé dune préposition: de man li 
tolea 224, oltra el chuor me pasa 318, tu nfa el chuor averto 539 
(cf. 219, 231, 277, 280, 389, 768, 837, 899, 926, 1042, 1107, 1293, 
etc); pour le pronom possessif larticle seul suffit et particuliöre- 
inent oit le possessif pourrait paraitre déplacé: la trista mare 661. 

Plus rarement, le pronom possessif est dvité par une proposi¬ 
tion relative : 1’oufesa chai fata 800, quela grazia che nVai fata 1404, 
la voia la qual tu ai 758, la smania ch’io menava 1295, quela pa- 
sion ch’io sento 767, cf. 1086, per la voia ch’io vezo in ti che 78 
-79, etc.; quand le possessif serait 1’antécédent d*un pronom re- 
latif, il est toujors remplacé par un pronom personnel: per le on- 
fuse de ti che 830—31, li apeliti de vui che 142—43, cf. Foru., 
pp. 63 - 64. 

Si Tantécédent du pronom relatif sujet est un pronom per- iVow. reL 
sonncl, la construction latine se maintient en vigueur: vah qui de- 
struis (lat.) 676, dolente mi che mai fui nata 1067, de ti che me 
fa 831 (faxe D), tera la qual deglutisti 1112 (A la rime), vui che 
andate 1148, vui che lezete 444, etc. (cf. zeute che dormite 174); 
que si fantécédent en est plutöt un pronom démoustratif, le verbe 
de la proposition relative s’accorde avec lui: io son cholei la qual 
fo.. . e che respose 725—26 (A la rime), cf 723; méme construction 
aprfcs un nom propre: io son quela Maria... che te portö 731 — 

32. Inutile d’ajouter que nos manuserits ne sont pas d accord sur 
ce point. 

Le pronom relatif, parfois, se met explétivemcnt aprös un pro¬ 
nom interrogatif indirect: quante spine ch’io vedeva 278, quanta 
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pena che 410, 1079, quanto dolor che 408 (quanta doia porto 259, 
cf. 356, etc.); de méme aprés les adverbes (et soi-disant conjonc- 
tions) de méme provenance: quanto che 1021, quando che 87, 433 
(quando 6, 667, quanta 1180, etc., cf. qualoncha che 862 BC, 1490 
Q, ou le sens relatif du premier pronom setnble eflfacé). 

Le pronom relatif che est usité adverbialement pour in chui , 
comme parfois aprés un substantif dans le toscan littéraire (cf Forn., 
p. 116): vcgnirA tempo che direte 400 (zorno in chni 1172), de méme 
peut-étre mo che 606 (cf. adesso com, Mich. p. 7) oh, si tant est 
que mo n’est pas fante pour omo, ou bien vio, § 24, nous avons 
pris che pour conjonctiou, § 60. 

Si, au vers 372, che se rapporte A unguento (du v. 370), ou 
bien A toute la proposition qui précéde (cf. Forn., p. 119), cela 
nous semble incertain; el che eftacerait 1’hiatus, mais el manque 
dans toutes nos copies. 

Pron. inåéf . Le pronom quis(quam), ullus dans les propositions négatives 

aussi bien que dans les positives, est toujours rendu par algun, § 
46, cf. § 60 a. 

Temps , modes 64. Dans quelques-unes de nos copies, le présent historique 
P ers - alterne, méme A la rime, avec le parfait : viene 934 D, 155 C, 
riviene 737 F, retiene 741 CD, diviene 816 C, etc., cf. §§ 3, 52; 
pour Talteruance de Yimparfait avec le parfait v. §$ 8, 56, pour 
celle du présent du conjonctif avec Yimparfait du conjonctif, v. § 
56, pour la confusion du conditionnel et de Yimparfait da conjonc¬ 
tif avec le parfait de lindicatif v. §§ 16, 53, 56, pour ralternanee, 
surtout dans quelques-uns de nos manuscrits, de Yimpératif avec le 
présent da conjonctif v. § 48. 

Conjonctif. L*usage du conjonctif dans les propositions subordonnées ne 
difffere guére de Pusage du toscan: non so dov io vada 125 (mais 
aussi non so chomo el ziel non sapria 332, dime s io te poso 
alturiare 756, non so la do ve omai me torno 1136), toa vertute 
arbasa la qual me fiera 1109 — 10, zaschadun fedel che la domande 
74, v r er mi inchlina li ochi, si che . .. abia e despona 1497—98, non 
ai fato quelo per lo quale la morte debia 797—99, un dolor vien 
ch’el chuor no m’abandona 837, son quasi fenita, si . . . no me aita 
883—84, se desernuto avisti . . . nou besoguava 841—42. 

Infmitif. 65. Uinfinitif est trés rare dans les propositions interrogatives : 

non so che far se non chridar 1118—20 (cf. perché non ispiarmi . .. 
te bagna 534—36 K); de méme dans les propositions comparatives: 
inanzi che chridar 1206, avanti cha portar 989. 
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Uinfinitif sans préposition parait quelquefois conime sujet: 
me ia pezo vederte 766, me chonvien dir 780, 171, meio me seria 
morire cha romagnir 1152—53, et comme régime: basata brama 
eser la sposa 651 (ef. brami d^aldire 79), desira vardare 234, 608 
—09 (de méme qifaprés sperar, voler, etc) et le plus souvent 
aprés chomeuzar 251, 358, etc., plus rarement chomeozar a(d): cho- 
menzö a dormire 164, ef. 236, 331. 

La plupart des infinitifs, usités il est vrai presque toujours 
adverbialement, sont précédés de la préposition a: a dir par chontra 
natura 1026, 1029—30, a dir non pareria posibele 952, no me par 
grave a domandar 52—53 (cf. pourtant §§ 13 />, 30), longo seria 
a dirli 1093, temesti a tuor 1011, a star non se desdegna 548, 
non se desdegné å tuor.. . anchor per vui portar (portå, cf. § 

56//) 1023—24, el iera plu el dolor che a dir non suona 1168, 
a dire che (eest-å-dire) 800, a sentirla 75 (ef. 73, 115, 348, 908, 

1022, 1158, etc.), a dir la lengua maueha 208, te produse a 
far 520—21, 537 — 38 (notasti per far 529 — 30, per chomplazer 
212, 220, etc.); F oftre un exemple douteux: pote a farse 523, cf. 

Muss., p. 12. 

I/infinilif précédé de la préposition dv est de beaucoup plus 
rare: ched el te plagua de mostrarme 26 (ou demostrarme, § 29), 
besognava a mi de parturire (842, most rå d’aver 618, nfabandono 
cPeser 487 -88, aparechiato d’eser 255, trista mi de tanto dir 1287, 
cf. 244, 685, 741, etc. 

66. La construction du (jne retranchc est trés usitée, mais eu Accus. cum 
général aprés les verbes habituels: vedendo el mio fiol eser tradito . e 

poi ligato ... eser menato 94 — 97, cf. 160, 194—95(235), 273 - 80, 329 
30, 404, etc.; aldote ferir 122, cf. 269, 273, 736; tante saite me 
sentiva .. . pasare 279 — 80; feve andare 133, cf. 128, 783, 213, etc.; 
vui lasé pasare 137, cf. 796, 1035, 1111, etc.; de plus aprés chreder 
et pensar: morir me chredea 107, morir se chrede 482 (io chredea 
vegnir 1156), pensaudo a nui per ti tal grazia dare 1468, oti le sens 
passif de finfinitif fait soup^onner un original latin (talem dari). 

Notons encore rinfinitif avec son sujet superflu: per chorapla- 
zcr Pilato a qui.. . el fe 212—13, cf. 287—89, et la construction 
assez laxe: lo mio fiol to tolto dai Zudei per menarlo a chruzifigare 
311 —12, oti ce dernier infiuitif semble avoir un sens passif (cf. le 
fr. on le menait pendre); 

67. Le gérondif parfois alterne avec 1’infinitif, mais seulement Gérondif. 
dans une proposition exclamative: dando. ..e tuor 916, 917 (915). 

Lindtr: Plainto de la Vierge. 10 
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Il est, pour plusieurs ra i sons, tout å fait incroyable que la le(;ou 
e* tub (io toglio) qui s'eutrevoit dans les Variantes soit la bonne. 
La eoustruetion toutefois semble anienée par le premier géroudif 
dando au vers 915, qui pourrait étre regardé cotnme participe. 

68. Le gérondif abonde; en voici quelques exemples: chossl 
planzando [io] e prosimaudo [el zorno?] a sera, liquefazeame el 
chuor 1196—97, non so chomo el chuor non s’aperse, ehludendome 
[io] 931 — 32, puocho stando (io?) ... lo mio fiol fo 310—11, 
stando (io) chon gran duolo.. . lo mio fiol 1243—44, chossl di- 
zendo (io)... el zonse 1070—71, tenendo (io)., le done me tolse 
1235, le plaghe mie ... pensando (io) 170—71, voiando [eli] por¬ 
tarme... io ehomenzai 1333 — 34, stando... destesa, batandome le 
mane el peto, Zoane chon le done m’ave presa 1288—90, per quelo 
e vedendo... tuti chridavan 981—83; enfin avec le sujet superflu: 
stando el mio fiol. . . el fo chonduto 185—87. Il va de soi que 
dans quelques-unes des copies, le gérondif est parfois remplacé par 
le pt. parf. (penada 888 G). 

Participe. 69. Le participe absoln est relativement rare: dito questo .. . 

non restete 402, fata soa reverenza 1059, inchlinato el chapo 970, 
et avec la préposition superflue: po la seutenza data 321; l’exemple 
suivant est aussi un exemple d’anacoluthe: despoiato de la v esta.. . 
Ii ochi velati e chon la chana in mano, chossl el menö 215—17, 
cf. 311-12, § 68. 

69 a. Le participe par fait, dans quelques-unes de nos copies, 
reste parfois indéclinable: Fo chiamato 996 F, t’o pregato 1003 
DGR, la morte serebe stato 628 BP, loro venuto 1058 Q, li spiriti 
eran fato 503 F; dans chon li piedi . . . fichato 512 CD, ce dernier 
mot se rapporte peut-étre å fiol, cf. §§ 36 — 37. De telles formes 
ne sont point admissibles dans notre poéte latinisant. 

70. La construction et Femploi de quelques verbes méritent 
peut-étre d’étre remarqués: plovea la mana (transitif) 141, paserä 
la toa 1102 (trapasa 1107 [pasa FR], pasava, intr., 1177, etc.), levate 
su 192 (levate, träns., 1385, cf. 1331, 428, se lieva, pass. 447, cf. 
§ 63), pichava 1226, cf. §§ 17, 70), a chui ofendi 565 (che BG, cf. 
a mi ofende 1145 DQ), far plu tosto (absolu) 1219, fioli pruova 
1352 (provar pena 455, p. grameza 1369), vegnir palido 597, veg- 
nir mancho 503, 897 (a mancho G), vegnir a meno 184, 456, veg- 
nire a portar 1095—96, devene 816 (venne, cf. demostrata 15), menar 
smania 1295, menar doia 994. 
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Pour diventare le poéte abnse de farsi, eser fato (cf. fusage 
de Hr dans les dialectes du Nord) ct montre au reste une certaiue 
prédilection pour ce verbe: ancilla son fata 727 (f. maistra 243), 
fata in pena 1106 (torna in tormento 1139), fata bruta 347 (f. 
degna 546, f. paza 670, f. mata 664), parea fato arzuro 977, son 
fato chon^é el pelichano 746—47, e* fato rio 682, me fi fervente 459 
(cf. tal mi fec’io, Inf. XIX, 58; cf. 140, 146, 199; amara se rende 
11-47, deventase oschura 615, 1028), far vera 638 (f. asedio 770, f. 
arsalto 437), far morte 485 (portar morte 1024, tal morte sofrire 
804), far lamento 771 (f. tedio 774, f. zoia 849, f. pena 849, f. 
vitupero 249, far despeto 211, dar noia 847), far paga 586 (f. 
dono 491), far vita 1116 (aver vita 1144), far pechato 357, 484, 
far perdone 375, far le lor voie chontente 289, me farai d’ogni 
voglia chontento 56, fa che 492, 557, § 56 a. 

Le doublc accusat.if dans beata me de dire 1154 (cf. clfio par- 
turise el suo fiol mortale 801, ch’io non te sentisc presente 764) 
doit étre latinisine (cf. io dico al vino vino, al pane pane cd a Lei 
bella: /appelle les choses par leur nom, c’est pourquoi je vous qua- 
lifie de belle). 

70 a. Les constrnctions elliptiqups sont assez rares dans notre 
poéme: et elo a mi 757, 805, 847; tanta chlareza chomo in lei pa¬ 
rea 616; pour Texpression soa merzede, etc. v. § 59. 

71. L'adjectif se met parfois élégamment pour Yadverbe: teg- 
nir fermo 511, 545, mandava non lutana 139 (cf. fiso, etc. § 58) # 
11 n’y a pas, dans notre po£me, d’exemple authentique de la con- 
cordance de 1’adverbe avcc son adjectif, excepté tuto: tuta prona 
1247, tuta pouta 1374, cf. § 46, mais les copistes en offrent des 
exemples pour tanto: tanta grossa 1103 EK, tanta... amara 626 
GP, tanta benigna 54 E 1 , tanta amara 75 B, tanta pena (plena) 
739 G, tanta bramaza 1215 Q, tanti rei 798 P, tante aperte 1188 
P, tanta p^ola ora 1174 CKQT, tanta chrudel 1259 R; picolo, 
adjectif faisant fonction d'adverbe, s’accorde avec le substantif son 
complément dans picola d’ora 1174 F, cf. Muss., p. 25; il n ? y a pas 
d’exemple tant soit peu sftr de la double negation; les copistes en 
offrent rarement: non -negun 114 DK (non -niuno P), nessun -non 
437 K, nizun -non 1296 G, non -nisuna 493 — 94 G, 1126 P, non 
-uula 1126 BG; pour el é 1353 (vi sono) v. § 41 c . 

72. L^usage des prépositions n’est pas tout å fait le méme 
que dans le toscan littéraire. Une certaine prédilection pour a , m, 
chon et jwr est incontestable. El les peu ven t se répéter ou s^mettre 


EUipscs. 


Adv, 


Prépos . 
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en seconde et en troisiéme plaee. Voici quelques exemples de leur 
emploi: 

a) io son de quele 1353, de doia ponta 1374, de morte 
chomo de doglia unita 791, de doia lagremando 65, su Tora de terza 
294, cf. 955 (sl picola d'ora 1174 F), schlopo de planto 930, mare 
de plauto 1045 (»Mater dolorosa»), li ochi de pieta 870 (= li ochi 
pietosi 1498, ou de pietå se rapportent-ils au verbe?), dise d’alegreza 
621, del tuto 554, d'ogni parte 539, 649, le var algun de tera 428, 
1331, de zo non ofendisti 807 (regraziar de 1472, retribuir de 1471, 
landar de 1403, sognar de 874, chontrito de 1509, pregno de 1478, 
pleua de 1104, degno de 1409, etc.); de paralt toujours apres casa: 
a chasa d’Ana 97, - de Pilato 187, 201, a eha de Cayfas 100, da 
cha de Herodes 204, in chasa de Simone 371 (cf. 1101), ce qui paralt 
d’autant plus étrange que le vénitien est plus enclin que le toscan 
å omettre cette préposition; de salute e vita 1425, de tanta grazia 
e dono 1403, del tuo planto e lamento 1405, del tuo fiol e ti 44, 
1501, d’ogui doia e dolor misto 907, de inozenzia e puritate 1445, 
de justizia e chastitate 1443, de la forte pena e’l grave planto 28, 
de vertute e de chostume 1426, de planto e de doia 845, etc.; 

b) a vera mente 362, vegnir a meno 184, 456, a gran torto 

257 (a torto 128 R), a gran deleto 174, a plu guai 992 (a est peut- 
étre verbe, cf. in guai 1116, chon guai 946), a sl gran duolo 31, ad 
alta voze 284, 384 (in voze altane 1332, chon una voze forte 967, 
chon plana voze 509), a pena 354, 965, a mesura 522, a ziel sereno 
180, al zielo 983, lo portai al templo 1099 (in el templo se fese el 
velo 979), al planto e al mento 1137, ad aquiloue 1039 (spandi 
verso oriente 1037); 1’usage en est plus étendu dans les Variantes: 
a ^aseuno era pa§e 9 Q, vedeudo a quela 659 G, a tal morte mori re 
804 P, che a ziö chonsente 920 F, temer a 1008 T, 1011 D (temer 
de 1008 1011 R), a mi fiere 1145 Q, me bate al flancho 899 Q, 
(cf. § 39; bate a le to porte 995, a 90 taque 1051 Q, (de zo KP, 

unde F); pour apri cholei 994, lei mostrare 613 v. §§ 42 6, 41 c. 

c) in figura 15, in schrito 1260, in oblio 1365, in choutumazia 

43, in forza 414, in forza de tre chlavi 1167 (chon soa forza 1235, 

per forza 1293), chadi in tera 413, in cholo 352, in testa 213, in brazo 
5, etc., in pani 1058, in ogni parte 1043, in tal aspeto 207, in chotal 
stato 185, in so stato 1355, in questa pena 996, in toa presenza 867, 
in mia presenza 300, 1063, in tera 205, 1456, etc., in zielo 1456; 

d) in volto chon prezioso unguento 1318, desprisiata chon la 
mia persona 116, stava chon la faza inchlina 229, chon la ehana in 
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mano 216, chon le man al zielo 983, chon lor viste 982, chon le 
mente triste 984, chon doia gravosa 429, chon gran festa 217, chon 
gran grameza 822, chon dolze pregare 997, chon tal dolzeza 445, 
chon grande dolia 1229, chon la soa perfidia 1282, chon oro, mira 
e chon inzenso 1048; 

e) per pietate 1052, 1267 (chon gran pietate 508, 396), per toa 
ohortesia 1311, per grazia 491, per gran doia 935 1209, per qual- 
chc chonforto 1298, per plu dolor mio 464 (300), per temanza e 
per paura 291, per qual demerto 535, per qual chasone 987, per 
si (da sé?) 606, per mi fo lavato 183, per lanzol tuo 1271, per le 
tuo mane 834, per falsi testemoni 265, per tuto el chorpo 1165, 
per a doso 232, per la via 1148, per la faza 1230, tolete mi per 
pegno 486, lui per fio laso 902 (lasasti vichario 621). 

D. Glossaire. 

(Allato alle forme sotto cui occorrono i vocaboli nel testo 
stanno in pareutesi altre forme delle lezioni varie). 

abusion 610: derisione; ahusione 1358 (busione Q): sopruso, di- 
mentiscanza; cf. busione: bugia grande: Boerio; 

adeso : snbito: adeso de presente 366; adeso 961: ora. Cf. Stud. 
1874, p. 74; adorar 1051 D, intransitivo: pregare; 

nita 884 (aidare 754 G). Vedasi A. G. III, 276; cf. aitar, 
atar: Purg. XI, 34; 

aleniato 716 (aleviato E, alienato CF, leniato P): debole, leno; 
alrna 607, 971, 1101 (cf. 421 Bd, 1499 [1505] F): anima 988, 
anenia 421, ecc., si veda §§ 9, 10, 24 d; alrna 1487: aggettivo latino; 

alturio 759 (ajutorio EFK, olturio T, cf. 460 artorio C): ajuto; 
alturiare 1001 e passim, v. §§ 7, 16, 19; 

altane 1332, v. § 25 c, anche nel Boiardo; cf. altana e soprano; 
an 1501 M: anche, cf. 616 G, v. § 8; 

anchuöi 1131 (anchuoi in questo zorno 1134: oggi giorno), 
v. § 19; 

angustie 679 (latinisme?); angososa 202, trista e angososa 530, 
mortifichata et angososa 427, bote angosose 111, angosose e forte 
pene 938 (angostiosa, angustiosa ecc), v. §§ 6, 11, 18; 
apresentato 99, v. §30; apruovo 504 D: appresso; 
argoio 1016 (orgoio B, rigoio F, ecc.), v. R. St. IV, 59; Z. R. 
Ph. III, 503, cf. § 34; arliriammto 1446 (alebiamento D, ecc.): 
alleviamento; arlinata 1213; arqnanto 26, ecc.; arsalto 437; arxuro 
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977 (buro P, ecc.): azzurro. Pu6 avervi parte arsura (eccessiva 
caldura: Boerio)? v. § 24 e; 
ase 466 T, v. § 7 a; 

ascdio 770: assedio; asedio (osedio M, v. § 11) 1436: nimico; 
ato 1278: modo, parte; ati 1260: lo stesso significato ovvero 
fatti, parole; ati 1483: fatti (acta 7 res gcstcc); 

baldexa 120, 1015 1453 (boldeza, baldanza ecc), v. §§ 7, 25 a; 
branchar 1241: abbrancare, stringere, prendcre; 
buso 1323 (busco CK ecc.): buco, bugio, v. A. G. I, 457; IX, 166 ; 
cha 100, 204, chasa 97, 187, 1373, v. § 8; eka (quam, quod. 
v. § 13 a; 

chargate 326, v. §§ 9, 17; 
chavo 279, 371, 825, 835, 1250, chapo 1184; 
chavalierfi) 1071: boja, carnefice o oavaliere? Of. Kath., p. 62; 
chi (forma meridionale?) 1065 Q, 1302 R, 1456 S: ehe eong.; 
ettid 836 P, chioldi 709 F [chiovo R], ef. chlavi in rima 1167, 
chlavo 709, 836, v. §§ 7, 14; 

chognosenxa (-an9a DM) 1498: discerminento; 
contare 1296 F [sbaglio per cuitare?]: pensare; 
chontumaxia 43 (condolmatia F, ecc.): disubbidienza; 
chruxifigare 312, -figato 266: crocifiggere, -fisso, v. §§ 1, 11, 17; 
deglutisti 1112: inghiottisti, v. §§ 11, 29, ef. deglotido: Donati; 
denierto 535: misfatto, v. § 9; 

demostrata 15; deradegata e deramata 518, v. §§ 17, 29; 
deschonsolate 151, deschoraudo 1249, desfazo 1232, desfata 425, 
desglaze 1189, v. §§ 15, 28, 29; 

deserna 703, deserno 1277, desernia 965, desernuto 841 (de- 
9ernito): discernere; 

desfito 1227: sfitto, schiodato; 

dcsligava 663, si veda § 24 rf, e la derivazione Varroniana di 
lingua: A. L. L. VIII, 575; 

despiera 197, intransitivo, v. § 3; 
desira 234, 608, 1040; desiri 315, v. §§ 9, 21; 
diporto 1347 G: conforto; dixia 234 F (disiano R): desira, ef. 
Diez. E. W.; 

drio 196, 680, v. § 21; 

duse 1271 (aduse G); addusse, v. § 30. 

fe-mena 1008, v. § 10; 

fenire 846, fenita 883, 1140; finito 953; 

fesa 1276: fissa; feso 963: fesso; 
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forbando 1254 (via forbando: nettando, v. § 49); 
fortuna 1433; procella, cf. Purg. XXXII, 116; fortuna (dolente 
e traversa) 415: infortunio? 

geta 627, etc., D: era (< iera), cf. ge 104 B: glie; go (v. aver: 
Bo): i’ö; garonte (Donati): arb, cf. §§ 3, 14, 16; M-L., p. 254; 

giozavan 1160F: disgocciolavano, v. sgiozz(ol)ar: Boerio; giozza: 
P. Ven., p. 494, Pasqual, p. 77; iu sgiozzo Pasqual , p. 41: in pendio; 
gladio 1107, latinismo, v. Stud. 1894, p. 47; 
gramo 583, grama 538; gramezza 122, 497 e passim: triste, tri- 
steza, b anche del Voc. it; 

golte 1254 (galte D, ecc.): gote v. § 7; 

guatar 1158 P; guardare. — inpcnsar 407 D: immaginare v. § 31; 
implagate 696: vulnerate; 

insire 404, ensiva 593; insteso 10, 1033, v. § 24 d; 
intrambi 205, 947 (trame, tramen), v. § 13 a; 

■htvolto 1246, 1318; cf revolto 33, v. § 31; 
laga 584: lascia, v. Diez, E W.; Boerio; Riv. II, 173; 
lavare 374; lavato 183: bagnato (cf. bagni 536); 
lementava 1018 C, v. § 7 a , cf. lemento: Boerio; 
ligato 96, 112, 330; ligato 864 Q: disposizione tcstamentaria; 
lodo 1408, 1505, in rima 1397, v. §§ 7, 25; 
lutana 139, lutane 1050: lontana (longitana), v. § 24 d; 
mainiera 195; maititia (cf. maitinata: Duc.) 186, v. § 7 b; 
me 407 T: mai; mei 635 Q: omei[?]; mestro 925 Q, maiestro 
915 Q, v. § 7 4; 

mo 610, 637, ecc.: ora; mo 606: forse vio (vivo); mo per ma: 
v. § 11; 

molimento 368, 1320 (mulimento, monimento, ecc., cf. culumia 
e conomia: Boerio): monumento, cf. G. Gr. 446, Z. R. Ph. V, p. 312; 
morto 286: ucciso, Forn., p. 235; (morto e posto: m. cnposto?); 
moto 250 (muto P, cf. motto 209 R): parola; moto 976: mo- 
(vimen)to; 

nenzuolo 33 F, ninzuolo 181 F, v. § 24 e\ on 1491 F: in; 
onfesa 564, 1358, onfese 830, 1398; onfesa (pt.) 1286; onfesione 
1477, v. § 24 d; 

orda (< horrida ) 1007 F: scortese; cf. varo; 
pagura 291 P, v. § 24; pare 2 C, 811 T, v. § 21; 
pasato 1073: morto, cf. pasar de vita 868,881 (passo 1156 CKPT); 
pasionato (apasionato) 31, 748: tormentato, martirizzato; 
plaga 582, plaghe 130, 1256 e passim, v. § 15; implagate 696; 
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plagua 26: piaccia, cf. plaque, v. §§ 52, 55; L. G. XL, 108—9; 
pluro 242: pianto, v. A. G. XII, 421; Sal v., p. 19; Ugu^. p. 
12; Biad., p. 224. Boerio nou registra questo vocaholo; 
pia 1460, v. § 24 e; pia (agg.) 1394; 

pichava 1226: spiccava(intransitivo, v. §70),cf.Purg.XXXII, 116; 
pielego 1448, v. § 10 a; 
piere 981 (prede, ecc.), v. §§ 21, 24 f; 
posa 701: riposa; posa 34, vedi § 58; posa che, v. § 60; 
pruova 1352: porta (cf. 401, e § 70); eufemismo anche in al tro 
senso, cf. conoscere, si veda Petr.; 
puro (uomo puro) 908: solo; 
pulicano 747 FQJi: pelicano, cf. polican: Boerio; 
que, interr., 878 DET; relat, 1265 E; qui 991 P, si veda § 
24 b; queri 1034 F: possa; forse: chiera, -da; cf. §§ 16, 24 f\ 
rama (ragina, rezina) 35 e passim, v. §§ 11, 19; 
rabiava 1328: arrabbiava; 

ramo 579: rame; rama 540: ramo (-a), v. §§ 13 a, 35; 
rasotie 1360: diritto, giustizia; razone 132: raggionamento, 
discorso; 

reehovrar 1481: recuperare; rechie 672 F, 675 CQT, 683 EFT, 
v. 13 a, cf. Boerio: rechia, rechiazza, rechin; 
repara 773: rinnuova; cf. Par. VII, 104; 
romagnir 1153, romasi 92, 441, io me romasi 169, romase 1383, 
romasa 1377; v. § 11; 

rosegata 514 Q: rosicata, roduta; 

scarpiava 76 P: spolverava: Boerio; cf. scarpie: apparenze 
ingannevole); 

sechoristi 1412, sechorso 1198, v. §§ 11, 34; 
schiema 941 F: scema per smania; 

schermo 515: ombra; schiapä 76 B: schlopava, cf. seciapar 
bolognese: fendere; 

segata 542, v. § 17; 

segno 1142: bersaglio, cf. Inf. XXXI, 18; 
sogne 874: cure, cf. insognare: Boerio; 

solame 1027 F, sbaglio per bolame (velame), v. § 11, et p 
xxx viii; 

sonio 416 BP: sono, v. §§ 16, 55; cf. M-L., p. 246, Donati, p. 35J 
spalto 435: spaldo, v. § 16, cf. Inf. IX, 133; 
sostegnia 112, 1231, v. § 56 b; 
sovegnir , si veda vegnir; 


Digitized by 


Google 



Plainte de la Vierge. 


CXLV 


sparagni 534 (cf. 166 Q): risparmj; 
sperava 1175 (cf. 166 Q,): credea, peusava; 
sqnarxava 349, 1297, squarzando 389: stracciare (*exquartiarc); 
strangosato 734: trangosciato (*extrangustiatus); 
struchandose 947: stringendoci, v. strucar: Boerio; c anche 
del Voc. it. 

sy ariava 457: vaneggiava: Bini (*disvariabam); 

tamanta 75: tanta; tanto che 64, in tanto che 620, v. § 60; 

temanxa 291, v. § 25 a; cf. L.-G. VII, 208; v. Boerio; 

iernal 500 DG [aiternal CJ; eternallo 1390 P, v. §§ 13 a, 38; 

titolo et esemplo 1444 par essere tutt’uno; 

tola 1429 D: tavola ovvero tu la? 

topina 354, 587, 681, 1499, topine 150, 1378: tapina, ece. v., § 7; 
torbolente e sch uro 240, torbolenti 632: offuscato, -i; 
torna 1139: si converte, cf. Inf. XXVI, 136; 
torpensiin [cf. torpente Par. XXIX, 19] 258 K: pena, v. § 25 d; 
t vans figur ato 353 F: disfigurato, v. § 26 b; 
tropo 1152: raolto; tuda 89 P: tocca, uccide? Cf. tuar: Bo; 
ulimento 372 ET [odoramento F]: olimento, v. § 11; nnohor 
1024 E 1 (sbaglio o influenza de uuque?): ancor; 

vardar 470, vardando 596, 969, varda 1264, 1275, eec., vardi 
645, vardate 1181, revardando 397: guardar; 

raro (cf. va T, araaro CP) 712 D: avaro, v. § 13 a; ovvero: 
aspro, scortese, cf. varo Inf. IX, 115: aspro, disuguale; 
ras ti 639: guasti, v. § 24; 

vcduto 1135: udito (cf. vidi 200 R, vedendo 736 F); vedendo 
ehon lor viste 982; vidi 408 (viti DFE): sen ti i, cf. il voir francese; 
regnir 330, revognir 735, sovegnir 872, ece., v. $ 24 d ; 
vciare 163: vegghiare; 
reneno 814, vencnosa 1423, v. § 24 d; 
rera 638 et passim: guerra; 

rerasia 892: verace, v. § 38 — vete 149 Q: avete, § 13 a ; 
cf. éte: J. da Todi; 
rida 1418: guida; 

vitupero 249: disouore; vituperoso 345, vituperosa 653: diso- 
norato, ecc., v. §§ 11, 24 f\ 

riritade 1441 M per vilitate; 
xera 1197: cera, fiale; 
a iera 347, 598: cera, sembianza; 

xoia 849 et passim: gioia (< gaudia o joca o joie fraucese?). 
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Il doifc résulter de ce que nous venons de citer que le texte 
de 1’original a été rénitien (voir surtout §§ 1, 7, 8, 18, 19, 21, 24, 
47, 49, cf. Gloss. et Rimes, p. xlv), et de 1’époque de transition (v. 
§§ 15, 24 /*, 24 h y 43, 56 b , Rimes). Malheureuseraent nous ne som- 
mes pas it méme d’en preciser de plus prés le dialecte. 

L'hésitation entre e et i devant les sons mouillés (§ 5; p. 
xliv, cf. pourtant consegio et fio, malignazo et malegnazo du véuit. 
propre) et dans une syllabe atone devant une syllabe dont i est la 
voyelle tonique (§ 11), la persistance du groupe cl initial , etc. (§ 
15), et de v (w) initial (§ 24), indiqueraient peut-étre une contrée 
au nord de Venise (Monte Belluno, cf. A. G. I, 411). 

Lforiginal déjii a été fort mélé de formes toscanisées et latinisées 
(§§ 3, 4, 16), et tous nos copistes en offrent bien des formes. Mais 
d’autre part ils y ont parfois introduit des formes vénitiennes, ce 
qui est démontré par les le£ons fautives (cf. mare 784 T, fior 18 
C, chio 836 P, privado 910 F, pina 1335 M, sendo 193 K, perdil 
93 Q, intro 588 D [faute], lucinti 630 E, penada 88S G, di 704JB, 
sego 1501 H [faute] et méme pulicano 747 R; le pluriel feminin 
ragione 132 R, le masc. plur. divote 176 R, du tosc. vulg.?) Il ne 
faut donc pas trop se fier aux copistes. Aussi avons-nous pris pour 
norme les formes de la rime. Les remanieurs, Bd et R, if offren t 
presque rien de dialectal (quelques formes vénitiennes, voilå tout), 
et nous les laisserons de cöté. 

Dans A’, les formes en -vo (§ 56), fondor, etc. (§ 51), le re- 
doublement presque constant des consonues (§ 24 a), indiquent le 
toscan; les formes credava 189, cisschedun 1418 (§ 11), recitalla 
(§ 24 f), aldo (§ 7), boce (§ 24), font croire il une origine de SHenne 
(cf. Hirsch., pp. 50, 17, 47, 65); annudo 1393, pinni 1058 (formes 
méridionales) sont dus sans doute au copiste son prédécesseur (cf. 
FP), de méme cui 290 (§ 42 a), sperse 527. 

La langue de C est un peu moins toscanisée. Outre ses for¬ 
mes vénitiennes il lui (vegid 336, aiterual 1500, leraentava 1018, 
axieto 660 (peut-étre graphie, §§ 3, 24 b), et peut-étre mie 469, 
quatridiano 368 (influence de dia?) giudi9cato 295), les traits qui 
serviraient å eu déterminer le dialecte, ne sont que disendeva (peut- 
étre méprise), sei 421, puolse 21, artorio 460 (peut-étre aitorio) et 
artoriare 756. L’alternance de l et de r (spécialement lt et rt) est 
commune il plusieurs dialectes du Nord. Restent donc puolse qui 
pourrait étre du dialecte de Padoue (cf. A. G. I, 423), par cousé- 
quent vénitien, et sei qui appartiendrait surtout aux dialectes du 
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nord-ouest (cf. pourtant omei). La copie est sans aucun doute 
toscane, copiée sur un original vénitieu. T noffre guére de formes 
qui ne soient vénitiennes (taramiote 978, ase 466, me 407, ie 155, 
9 udie 283, liei 1117, esse 709, da 331, li^uol 1319 (ef. CF), prigo 
381, ninte 1325, cf. § 3 et M.-L., p. 52), ou littéraires (mundo 114, 
ef. P). Il semhle que le copiste, son prédécessenr, ait introduit 
quelques formes vénitiennes (mare 784 [fante], pareHll, cf. pare 2 
C, bellegno 593, cf. beligno 38 C) et que T ait parfois voulu le 
corriger (ai va 712, cf. §§ 7 a, 60 a , 8 ). 

H ne porte pas de traits dialeetaux qui ne soient vénitiens; 
le seul propre å le caractériser serait sino 1459 (cf mino 71 P, 
latinisme?). — BE O n’offrent guére d'autres traits de dialecte que 
vénitiens: fra 586 BG pouvait étre du nord de la Toscane. Dans 
/?, la notation fréqueute de Igi (§ 14, g dans ge 104, cf ie 155 T), 
perfito 386, luego 152, riparo 773, chonquixi 1484, chognoso 361, 
schiapå 76, trahissent peut-étre uu original intermédiairc de Ton- 
est de la Vénétie; dans E } toutes des formes dialectales sont vé¬ 
nitiennes proprement dites, excepté peut-étre pine 933 (cf. M); 
dans O y Teffacement pronoucé de /, § 24 e, Passimilation de nd 
dans prenei 1105, pensano 1086, Tintercalation de n dans mondo 
1259 (cf. 1395 D) et de r dans fruor 1307 (cf. fuoe 1042, pour 
f(i)uor), doivent étre du dialecte vénitien ou des négligences; sui 374 
sera forme littéraire, cf. Stud. I, p 155; ce qui lui appartiendrait 
serait la notation c pour 9 , z, § 19, et u dans nutasti 529, § 7, 
qui auront été de la mérae source que les traits spéciaux de B. 
S ne renferme pas de formes particuliéres, excepté cunque, § 11, 
tu 1456, § 13 a f qui ne décident rien, et bragi 1392, oghi 1498, 
chi 1456 (cf. 1065 Q, 1302 R) qui serout méridionales (cf. Par. pp. 
18, 19, ou du nord de la Toscane?), et matre 1454, 1488, latinisme 
cf. Inf. XIX, 115, ou forme méridionale. 

Dans Fy les formes lasone 375 (cf. sarane 902 R), abrazoe 
945, alma 1499, 1505 seront littéraires ou méridionales. de ménie 
peut-étre oro 615 (§ 8 ); les autres (chioldi 709, § 7, cf. chiolde 
1186 Q et St. F R. 1896, p. 245, giozavan 1160, lugo 828, cf. 
432 G et luego 153 B, schula 1426 D, abié 477, ve 897, pragata 
1003, sostiente 423, § 16, pianto 973, § 24 d, chondolmatia 43, 
grando 184, quelui 354, cf. DEP, § 42, strenden 987, peut-étre de 
Bellune), doivent étre vénitiens. Viennent entin stato 207, dans 
une serie en -eto (méridional), dane 1332 et afrena 937 (§ 24 /*), 
dus h la négligcnce ou å Tespiéglerie du copiste. C.Vlui-ci, qui it la 
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fin du raanuscrit F se nomme fräter Blaxius , å moins qirfl n’ait 
copié jusqu’au nom du copiste de son original, s*est amusé å intro- 
duire de jeux de mots triviaux (v. 1332, cf. le proverbe vénitien: cbi 
dise dona dise dano, Pasqu. p. 120), et des vulgariames (e qui fo fin 
etcetera 1513, da lo dito 34), ce qui paraSt d’autant plus étrange 
que sa graphie est soignée et que ses corrections sont nombreuses. 
Peut-étre est-ce quelqu’un des copistes, ses prédécesseurs, qui est 
le coupable. La seule forme dialectale de son enlumineur est on 
1491, peut-étre du tosc. vg (dial. de Pistoie, de Sienne?); ie 1160 
nous semble forme douteuse, v. § 39. — M est reconnu étre de 
Vicence; ses formes particuliéres sont pina 1335 (cf. le dial. trév.), 
speio 1364, piatusi 1498, pipilli 1351, pulcelle 1349, lassa 1339, 
love 1416, pe 1314, tous véuétianismes. — Dans P, il y a, tout 
comme dans F et K , quelques formes qui indiquent peut-étre it 
leur source commune une provenance méridionale: pagura 291 (cf. 
Par., p. 16, Stud. II, p. 16, lombarde), vio 823 (cf. A. G. III, 346), 
mino 71, veuino 814 (cf. les cas inverses paradesso 233, sentesse 
193); sei 1002, 1302 nous semble formé sur se (sapio). Dail- 
leurs les formes fautives vénitiennes abondent (stago 889, tradi 88, 
faciva 199, chiö 836 et probablement tri 1167, ferfo(?) 1022, giuda 
557, do 668, 1365, mio 841, dasarmata 518, et les formes analo- 
giques douteuses: cride 482, comincareno 164 (nord de la Tos- 
caue?); le passage assez fréquent de -e final en -o, § 8, et Ta ver¬ 
sion aux diphtongues ie, uo, §§ 3—4, semblent accuser uue prove¬ 
nance véronaise. 

Dans Q, outre les formes vénitiennes (parla 466, cf. lassa 1339 
M, perdö 93, perduo 120, mie 1314, cf. 469 C, mestro 925, meo 
644, menemo 1408, multi 355, 1135, vose 289, atra 1306, possea 
274, rosegata 514, legite 444, etc.) et littéraires (puote 653, cf. 174 
R, vigliare 163, etc.), il ny a de formes dialectales que sengue 
1077, trové 1058, restes peut-étre d’un sous-dialecte plus septen- 
trional — T) est notoirement triestin; les formes å lui propres 
seront bein 40, mein 92 et passim, quant 1046, cf. grant 27, etc., 
velom 814. 

La plupart de nos copistes sont donc vénitiens plus ou moins 
toscanisants ou toscans. Pour FKP il faut peut-étre supposer une 
source méridionale, et S lui-méme sera méridional. Il faut bien 
que nous nous eontentions des peut-étre, nos modestes reeherehes 
ne nous permettant pas d aller plus loin. 
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IV. Sources. 

Avant d’aborder les questions qui se rapportent k loriginalité 
tle notre poémc et k sa plaee dans la littérature des plaintes de la 
Vierge, notis allons, pour toute préparatiou, en exposer laualyse 
sommaire. 

Dans la premiére chansou, qui sous la forme d’une invocation 
k la Vierge y sert d’introduction, et dans la derniére, qui sous la 
forme d’un panégvrique en forme la conclusion, c^st-å-dire dans 
le cadre du poéme, cest le poéte qui parle en son propre nom; 
les autres chansons, qui, au uombre de neuf, renferment la plainte 
proprement dite, sont censées étre proférées par la Vierge elle- 
méme. 

Dans la prcmiere , le poéte sadresse k la Vierge bénigue et A nu h/st 
bienveillante, en dcraandaut d’une insistauce de plus en plus ar- 
dente que, de méme qifelle a rcqu elle-méme des apparitions et 
qu’j\ son tour elle a apparu k des Juifs et k des gentils, elle daigne 
conter au poéte indigne ee qtfelle a souffert quand son fils était 
trahi, condamné å mort et crueifié, afin qu’avec lui chaque chré- 
tien puisse pleurer la passion et la mort du Sauveur. Il est exaueé. 

Marie commence, dans la deuxiéme chanson, son récit par une 
exhortatiou å toute la naturc å se plaindre avec elle, puisque son 
maitre, trahi par l*un de ses disciples est mené en larron auprés 
de Hanna et de Caiphe, et en s’adressant aux Juifs elle tient å les 
persuader que le Dieu qui prescrit les lois k la naturc et qui peut 
opérer des miracles, qui a fait sévir sur le Pharaon les dix plaics 
et qui, aprés avoir tiré les Juifs de TEgypte, leur a fait traverser 
la Mer-Rouge et le Désert, est identique avec cet homme qu’ils 
ont entendu précher et enseigner dans leur Temple et qifils traitent 
d’une maniére å faire horreur en l^accablaut de toute sorte de honte, 
quoiqifil ne mérite d^eux que d^étre remercié et vénéré. Avec la 
troisiéme chanson un nouveau jour commence et les douleurs de 
Ia Vierge se renouvellent encore plus améres. Marie dépeint ici 
ses sentiments de femme et de mére en voyant son fils debout 
devant ses juges rivalisants, Pilate et Hérode, en le voyant flagel- 
ler et ceindre d^une couronne d’épines, en 1’entendant condamncr 
k mort. La qnatrieme est toute sur la procession du Golgatha. 

Les femmes de sa suite out beau lui offrir leurs consolatious. 

Jesus parait défiguré jusqu^it netre pas reeonnu de sa mére, et 
dans sa douleur sans bornes, elle aime å croire pour un moment 
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que ce n’est pas son propre fils que eelui qtfclle voit si maltraité. 
Ce n est qu’aprfes Passertion faite par Marie de Magdala qiPelle 
saperyoit de la réalité dure et eruelle. Le Sauveur qui, å ee mo¬ 
ment, passe pres des femmes en pleurs, les prie de ne pas plenrer 
sur lui. Au milieu de leurs plaintes qui vont. toujours croissant, 
la procession s’approche du Calvaire, Marie h demi morte étant 
soutenue par ses compagues. Une description de Palmndon du 
Sauveur et de la douleur incomparable que cette vue cause å sa 
mére ouvre la cinquiéme chanson. A 1‘aide des femmes, Marie se 
fai t jour par la foule et voit son fils cloué sur la croix. Muette 
de douleur, elle léve les bras vers le Crucifié sans latteindre. Puis 
elle adresse aux Juifs et å la croix des discours pleins de répri- 
mandes mélées de prifcres. La plainte de la Vierge au pied de la 
croix est le sujet de la sixiemc chanson. Elle s’adresse aux mem- 
bres du Sauveur, les uns aprés les autres, et finit par implorer de 
lui un seul mot consolateur. Le dialogue que Jésus, cédant å ses 
instantes priferes, commeuce avec elle et les derniéres paroles qu’il 
prononce en croix, sont le sujet principal des deux chansons sui- 
vantes. Dans la septienie Marie se plaint d’Eve et souhaite mou- 
rir avec son fils qu’elle supplie de lui accorder encore la gråce 
d’un mot pour la soulager dans sa détresse. Dans la suivante elle 
est recommaudée par Jésus aux soins de saint Jean. Jésus se 
meurt. Sa mort est suivie de miracles: la uature semble avoir 
perdu son Maltre. Dans un discours un pen délayé, Marie tantöt 
défie la mort, tautöt la prie d’avoir pitié d’clle, et finit par exhorter 
les hommes h se convertir. Dans la neuvieme chanson, Marie fait 
sentir combien lui sont devenus amers les souvenirs autrefois si 
chers de leur vie commune, dans lesquels elle ne voit plus que des 
ruses pour la tromper sur son sort futur, ainsi pour les adorations 
des trois Mages, ainsi pour les élogcs des anges lors de la uais- 
sance du Sauveur, et au milieu de ce discours surviennent les exé- 
cuteurs soldatesques de Pilate, dont Kun pcrce le coté du Sauveur 
d’un coup de sa lance. Ici encore la Vierge s’adresse au public 
pour 1’exhorter å se convertir, prenant cette fois pour point de 
dipart la posture qu'ont prise sur la croix les membres du Crucifié, 
attitude dont elle rend Pinterprdtation symbolique. La dixieme 
chanson nous fait entendre la plainte qifexhale la Mére avant et 
aprfcs renterrement de son fils. Puis nous la voyons ramener å 
Jérusalem, accompagnle de ses amies et de ses fréres en religion 
qui la soutiennent, sa plainte roulant tantöt sur la ville Sainte, 
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tantot sur les pécheurs, auteurs da sa douleur, et eneore au mo¬ 
ment de disparaitre, en s’éloiguant å Tinfini, de la céleste Sion, elle 
nous exhorte å lever nos yeux vers le Crucifié pour appreudre il 
aimer Celui qui a aimé jusqu’au delå de la mort, å pleurer avec 
elle la mort de son fils afin de pouvoir un jour nous réjouir avec 
lui et avec elle dans leur glorification. Avec la onxieme chanson, 
le poéte reprend la parole, corame nous Tavons dit, pour remercier 
la Vierge de la gråce qu’elle lui a faite, dans un panégyrique plein 
dYqnthétes scolastiques, dont l abus semble avoir engoué son in¬ 
spiration et engourdi son vol. — Tel et le bref résumé de ce poéme. 
L*on y voit de loin que ce n’est pas lå le simple récit de la pas¬ 
sion mis en vers. Le plan n’en est nullement dö å TEvangile; il 
y entre plusieurs traits nouveaux et plusieurs en ont été suppri- 
més. Les variations, comme fond et eomme forme intérieure, faut- 
il les attribuer å notre poéte ou bien se trouvent-elles déjå dans 
les sources oö il a puisé? Une rdponse satisfaisante et définitive 
s’offre d^lle-mérae par une comparaison avec les modéles intermé- 
diaires qu’il aura utilisés. Pour résoudre ces questions nous allons 
donc comparer notre poéme, désigné dans la suite par la lettre P, 
avec des poémes antérieurs sur le méme sujet. 

L’idée essentielle de toute plainte sur la Passion est évidem- 
ment de faire décrire å un témoin oculaire les souffrances et la 
mort de Jésus plus uettement et avec plus de détails, et cliaque 
plainte semble former un coutraste voulu ou non voulu avec les 
éloges qui saluaient le Sauveur å sa naissance (Lue I, 32, 42; II, 
10, 29, etc., cf. I Reg. II, 1). Puisque cette idée, dés les comtnen- 
cemeuts de cette brauche litteraire, se trouve précisée de telle ina- 
niére qiTen iutroduisant la Vierge comme témoin, on cherche å 
donner å la description plus d^utérét et plus de vie, en méme 
temps que Ton tient å la glorifier elle-méme, nous devrions nous 
attendre que sa propre louauge, lors de la visitation auprés d’Eli- 
sabeth (Lue. I, 46). etit provoqué å Timitation, en d'autres termes, 
å trouver, dés qu’on avait å satisfaire å Tiutérét pris pour les faits 
et les paroles de la Mére-Dieu (expression orthodoxe fort usitée 
aprés le concile cecuménique d^Ephése en 431), une plainte de Marie 
sous une forme lyrique aux parallélismes cara itéristiques de la poé- 
sie hébraique, de méme qifinversement nous avons trouvé le Stabat 
mater refait en une chanson jubilaire sur la naissance du Sauveur 
(L. H., II, p. 421; cf. Sab., p. 329). 


LWdce (tes 
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Dr am c 
yrcc (I A). 


Cc serait lå lc développemeut ratiounel. Or il 11 ’cn est rinn. 
La plainte de la Vierge la plus ancienne que nous saehions se re- 
trouve sans aucune trace de ealque sur un original hébreu et sans 
aucun essai sérieux (tfmitation de la poésie hébraique et, qui plus 
est, sous uue forme presque inconnue aux Juifs, nous voulons dire 
une forme dranmtique ou qui se donne pour telle. C’cst lå la partie 
la plus ancienne des trois drames (Journ. 1849, p. 13 et suiv.) qui 
ont été fondus en un seul dans La Passion du Clirist (Eli. I)*), 

*) En voici 1'analyse sommaire. Dans le prologue le poéte dit vouloir 
exposer la Passion sous une forme classique; les mystéres y seront éuoncés 
par la bouche des initiés. La Mére-Dieu ouvre la piéce par un monologue 
oii elle se plaint de la ruse du Rerpent (v. 1), qui a fait tounber les hommes 
dans le pécbé, dont les suites funestes les poursuivront jusqu’å ce que la 
prophétie de Siméon (Luc II, 35) soit accomplie et qu’elle perde son fils (v. 
30). Or jusqu’ici le nionde gémit sous le joug du péché, et Marie, å l’égal 
d’Eve, souffre profondément d’angoisses et de chagrins. Etait-ce bien lå ce que 
lui avait promis 1’ange Gabriel? Pour sa part, elle ne recule point devant la 
pensée de traverser avec son fils la Vallée des Ombres (v. 88), mais elle veut 
prcudre les conseils de ses amies. Ces derniéres, forraant le choeur, chercbent 
å préparer son esprit å la nouvelle de la mort de Jésus. Elle rejette la pen¬ 
sée méme d’une telle possibilité comme un blasphöme (v. 113 ). Survient un 
messager, qui apporte la nouvelle de la trabison de Judas (Math. XXVI, 47) 
apres la Céne et de 1’arrestation de Jésus (Jean XVIII). Ici s’intercale une 
vertc réprimande å Padresse du traitre (191—264): <rqu’elle soit faite, par un 
homme ou par un ange, cela restera incertain (265)n, barangue oii Judas est 
représenté comme Tinstrument sans volonté pour le salut du monde (cf. Jean 
II 25, VI 70, et 1’opinion de quelques sectes gnostiques). Marie exprime sa 
douleur par des invectives contre Tabsent (v. 267—357), ou Ton a voulu voir 
les pensées dc 1’auteur sur 1’apostat Julien, aprés quoi elle veut aller voir 
son fils. Entre alors un autre messager, rapportant que Jésus vient d’étre 
condamné å mort par les anciens et les scribes. Dans sa profonde douleur 
la Mére se regarde comme déjå morte, et sur la nouvelle du messager que 
Jésus a été condamné å étre crucifié et que ce matin méme il sera mené au 

Golgatba, elle s’apitoie sur le sort des Juifs qui, dans leur aveuglemeut, 

attirent sur eux la malédiction du Ciel (419—36). Le choeur trouvant ce 
discours étrange au moment méme ou son fils est en péril de mort, elle 
lui rappelle son immortalite (440), et elle a pour réponse qu’elle n’a qu’un 
pas ii faire pour voir de ses propres yeux ce quelle s’obstine å ne pas vou¬ 
loir croire (441 — 43. Jésus traverse la seéne). A la vue de son fils en 

chemin pour le dernier supplice, elle se souvient de la Salutation angélique 
pleine de promesses, a quoi le choeur répond que Jésus avait prédit lui-méme 
sa passion. Dans son amére tristesse Marie pousse des cris aprés Jésus (464), 
le priant de ne pas tant se presser, de lui accorder un mot consolateur ou 
bien qu’il lui laisse embrasser ses pieds (465). En désirant la mort elle se 
jette dans les bras de ses amies (473): bientöt elle a changé d’avis et se 
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dranic attribué A, Grégoire de Nazianze (f 389) et qui u’a assurément 
pas été écrit en vue de la representation. Mais conmie ce centon, 

dcraande comment se souatraire k la vengeance des Juifs (474). Le chceur 
1’cxhorfce k évitcr la foule et k sc rendre sur une colline, d’ou elle puisso tout 
voir. Bllc réplique qu’elle n’a pas de raison pour éviter la mort, une mort 
préraaturée lui étant la meilleurc, mai9 qu'elle 9uivra leur conseil (604). Oh! 
elle avait bien le droit de 8’attendre & une vieilles9e vénércc, puisquc son fil 9 
reviendrait juge de tout le monde, quoiquc pour le moment cn proie ö, 1’envie 
et a la hainc de ses compatriotes. Ses compatriotes k lui (610)? Parfaite- 
ment. Il le faut bicn, puisqu’il est son fils k elle. Miraculeusc fut sa nais- 
sance, sans douleur il est né, et sa mérc resta vierge. Elle s’abime dan 9 les 
souvenirs de son enfance, de son bonheur au sein de sa famille (538—62), elle 
prötend avoir vécu dans un mariage apparent, la fiancée du Trös-Haut. Le choeur 
confirme cctte derniérc assertion, en appelant au témoignage de la sage-femme 
(cf. Prot. Jac., Tdf, p. 86). Marie démontre cnsuitc la nécessité de la mort de 
Jésus pour le salut du genre humain (570), et donnc cela comme raison pour 
Padoration de son fils et finit, pour se consoler, par prédire sa résurrection et 
son ascension (689). Klle se réjouit de savoir tout cela lors mörae que la 
douleur fait taire cn elle la voix do la raison (595). Le choeur la remercie 
de ces confidences. Chanson9 lyriques s’échangent entre le choeur et lamöre 
qui sent son choeur partagé entre 1’espoir et la crainte, tantöt exultant, tantöt 
désespérant, au grand étonnement de ses amie9 jcunes et vieilles (606—38). 
Survient le troisiéme messager (saint Jean?), qui dit avoir suivi de prös le 
Sauveur durant tout le temp9. 11 faut bien se presser, car le Sauveur n’a 
que quelque9 moments k vivre (651), nouvelle qui de möme est re<?ue avec 
naéfiance de la part de la Mére, qui s étonne de ce que Ton reruettc en question 
un tel accident (652—66). Le mc99ager, apres avoir narrc la sortie de Jéru- 
salcm (667), dépeint comment le Sauveur, cloué sur une croix qui se perd dan 9 
les nuc9 (cf. Fragm. de 1’Evangilc de Pierre et Péchelle, Gen. XXVIII, 12 
prétendu prototype de la croix), a été frappé sur la teto avec des cannes 
(667, pcut-étre d'aprös quelque leson, Math. XXVIII, 33 ou Marc. XV, 29). 
Marie, en laissant éclater sa douleur dans des cris, prie le choeur de 1’accom- 
pagner; elle va faire ses adicux k son fils chéri (668. Changement de scéne). 
Marie en soupirant dit ne plus reconaitre son fils, autrefois si beau ct si pur 
(696). Est-il possible que Dieu ait voulu une tel le horreur, est-ce que Jésus Ta 
permise lui-möme? Malheur au traltre, malheur nux mcurtriers, malheur å Eve! 
L’espoir est étouffé par les douleurs. Jésu9 alor9 recommande sa mére et 
saint Jean l’un å l’autre. Son heure est venue d’apie9 les prophéties, et sa 
mére doit se réjouir que la dette de Thumanité soit payée (737). Pour sa part, 
elle ne peut pas ne pas s'émouvoir pour son fils et sur le sort des Juifs (741). 
Elle nest qu*une faible femme qui, tout en voulaut espérer, se laisse vainere 
par lo crainte, et ne voyant pas de remede k sa douleur, le supplie de ne 
pas la laisser seule (760, 775). Elle sait bien que se9 bourreaux auront leur 
peine méritée et 8’apitoie sur leurs descendants (790). Le choeur se dit té- 
moin d'une douleur bien autrement amére. (Test celle de saint Pierre qui, 
écrasé sou9 le poid9 de ses remords, n’ose approcher de la croix (cf. Pianto 
Linder: Plainte de la Vierge. 11 
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de 1’unité duquel on n'a pas liAsit<< sl prendre la ddfense (Eli. I, p. 
lxxii), ne semble pas avoir 6té connu dans l Oecident avant la 

III 28—29). Sur 1’intercession de la Vierge il est pardonné, Jé9us, de son 
coté, intercéde aupré 9 de sa mére pour ses mcurtriers, clémcnce qu^llc trouve 
admirable. La catastrophe 8'cusuit rapidement. La conversation a épuisé les 
dcrniéres forces du Crucifié, sa tete snus vie tombe sur sa poitrine (851). Sa 
ra é re nc pcut pas, ne vent pas croire ce qu’elle voit. Kst-ce que le maltre 
de la vie peut mourir? Les agitations de la naturc semblent 1’attester (892). 
Les sentiments de sa misérc et de son désespoir sont plus forts que son sa- 
voir. Pourquoi ne lui est-il pa9 perrais de mourir avec son fils (887)? Seule 
clle reste lå, toute seulette et nbandonnée. Jésus revieodra san9 doute, 
mais jusque-lå, au moins pour le préseut, ello est plu9 morte que celui qui 
vient de mourir (899, 905). Helas, que n’cftt-elle pu mourir pour luil Per- 
9onne pour qui rester en vie ( 899 , 905). Inutile alors la fuite en Egypte 
(909): son fils ne sera pas le soutien de sa vieillesse, sa beauté est flétrie 
(921), le 9 acceut9 de sa voix ne parviendront plus å son oreille (921, 926) 
Saint Jean fait de son mieux pour lui inspiror du courage et de Pespérancc. 
Le maltre est mort d’une mort volontaire afin de pouvoir donner une nou- 
vellc vie h Pbumanité (935). Elle sera la bienheureuse entre les femmes, 
sa gloire sera répandue par toute la terre, des temples s’érigeront sa 
gloire (966), et pour derniére consolation et qui 1'emporte sur toutes les 
autres csi alléguée sa résurrection (1015, 1030). Le chceur ici semble enclin 
h douter de la Salutation angélique (1032). Le cöté du Snuveur ayant été 
percé, la mére se plaint amérement de la diffieulté de le détacher de la croix 
et de Penterrer (1110; le choeur n’est plus mentionné que bien peu, aux vv. 
1295, 1306, 1612, 1810). Viennent ensuite Joseph d’Arimatbie et Nicodéme, h 
qui Jean répéte tout ce qui vient d’etre dit et fait, débit suraboudant et en 
partie différent de ce dont le public a été témoin en personne. La Vierge 
se plaint de ce qu’on Pempécbe d’aider å descendre son fils (1269), et doit 
se consoler dc ce qu’avcc sa suite elle recevra sous peu son corps (1295, 1306). 
Puis en adressant au corps une plainte, elle lui baise les mains, ct avant 
d’invoquer la mort, clle apo9trophe å Porientale les traits du divin visage 
(1330), ct apr5s s’étre ablmée de nouveau dans ses souvenirs d’enfance, allé- 
guant les précurseurs syrabolique9 de Jésus, l9aac et Jonas (1387), elle parle 
de sa mort et de sa résurrection immédiate, par laqucllc il démontrera sa 
divinité, et finit par implorer vengeance sur le traltre, les Juifs et Pilate. 
Josepb lui fait savoir que Judas a déjå été puni (1427). Par force invectives 
la méro fait voir sa joie (1437) et elle prie ses amies de confier cn båte an 
tombeau le corps enveloppé d’un suaire qu’elle tient sur ses genoux, le corps 
de celui qui y avait reposé dans les långes. Pui9, en vision, elle suit son 
fils aux enfers (1506—1600), Sur ce elle exhorte les femmes ä Taccompagner 
Jérusalera (1602). Cependant, saint Jean démontre, dans un discours tbéo- 
logiqne (1637—99, 1720—65), la nécessité de la rédemption (cf. 570, 737, 935), 
au railieu duquel il fait une nouvclle mention de la punition du traltre (1690, 
cf. 1427), ajoutant que Jésus a dfl mourir sur la croix en retour de ce qu’il 
avait snuvé les Juifs, les avnit fait sortir d’Kgypte, les avait aidés contre les 
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moitie clu XVI 0 si£clc (EU. I, p xx; W., p. 8), il nV a pas lien 
de supposer, jusqiFA probabilitd du contrai re, un lien entre ce drame 
et P. Autrement l’on serait tente d’en supposer Fexistence, vu qu’on 
retrouve yst et 1A, des traits de ressemblance (ef. les vv. 1, 30, 423 
—25, 440, 449, 403-65, 473, 504, 568, 695—709, 728, 755, 760, 

774, 869—91, 899 - 927, 988, 1272, 1314, 1720), des allusions et des 
expressions semhlables A cellos de P; du reste, on se rappelle 
qifune autre partie de ce drame, au moins pour le fond essentiel, 

A savoir la Peseente A 1’enfer (vv. 1506 —1600, d\nprés un origi¬ 
nal gnostique), a été connue et lue dans 1’Occident (Nic., Introd. 

JI—III) en divers remaniements (ef. Rom. 1895, p. 87—91). Ces 
ressemblances pourraient etre fortuites, depeudant de la nature méme 
du sujet traite, des situations donudes et des caractfcres connus. Or, 
c’est préoisément le carachVe de la Vi erge q ni oftre les aspeets les 
plus diffdrents. Elle y aj>parait, comrne Fa fort bien remarqud Ch. 

Magnin (Journ. 1849, p. 16), en jouet de ses affeetions, tautot son- 
geant au suicide, tautot tremblant pour sa vie, tantot poursuivant 
les meurtriers de son fils d imprdeations ou baignée de larmes, 
tantot se glorifiant de son immortalité et de sa r^surrectiou im- 
médiate. 

L\$vangile mentionné ci-dessus de la Descente A 1’enfer se Légende 
retrouve comrne deuxteme partie de 1’Evangile de Nicodfcme, 
la prcmiére (Tdf., p. liv) est les Gesta Pilati. Certaines rédactions 
de ces Gestes de Pilate, lesquelles, A ee qifil parait, sont restiles 
iueonnues dans 1’Oceident, contiennent une plainte de la Vierge qui, 
pour le fond, est d’accord avec celle qui préeéde, niais qui, pour le 
plan, est notablement plus simple et, bien que peu developpée, est 


Amorrhéens, et lenr aurait volontiers épargné la mort. Telles avaient été 
ses propres lejons. Joseph ici implore les intercessions <le Marie et de saint 
Jean pour ses compatriotes (1787). Sur ce saint Jean adresse la priére, déjå 
faite 1627, aux femmes de“ retouruer ti la Ville sainte (v. 1810. Obangement 
de scéne). Marie et les femmes ses compagnes, le dimar.che matin, sont as- 
semblées en pleurs (1819—62). Vient un messager leur dire que le tombeau a 
été scellé. Alors les femmes se décident & attendre la nuit pour y aller 
(1906). On tombe d’accord d’envoyer comrne avant-coureur un messager (1910, 
1930). La Madeleine s’offre (1941). LA mére veut 1’accompagner. Viennent 
ensuite les scénes de la résurrcction que le poéte n’a pas réussi ii mettre en 
ordre. Le drame fiuit par une priére ardente adressée au Sauveur qu*il affran- 
cbisse le poéte de tout mal (2632 et suiv. Cf. aussi la traduetion eu vers 
latin9, Christus patiens, par F. Fabricius. An vers. 1660). 
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de beaucoup plus conforme å un caractfcre récllcmcnt luunain *). 
Il ny a lå rien d’étonnant, le drame ayant éié consu il Taide de 
vers emprnntés å des poétes paiens qui devaient de cette mantere 
étre constitués il lcur iusu les porte-voix du ehristianismc. 

Ces deux plaintes s’accordent en ce quc c est par un mcssagcr 
quc Marie reeoit la premifcre nouvellc de 1’arrét de son fils, et 
qu’eu allant le trouver, elle le rencontre sur son passage au Gol- 
gatha. Pour mieux captiver 1’attention du public et en méme 
temps pour montrer combien la Vierge avait de peine il compren- 
dre son malheur, tant elle etait ferrne dans sa foi, ou bien par in- 
advertance, å cause d'un remauiement trop peu intime des sourees 
diverses, le dramaturgue se sert de trois messagers, et les evan* 
giles cauouiqucs ne faisant mention d’elle dans la passion qifau 
moment od elle est recommendée å saiut Jean (Jean XIX, 25), il 
lui fait éviter la foule (cf. Math. XXVII, 55; Marc. XV, 40; Luc. 
XXIII, 27). Dans sa plainte de 1’une et de 1’autre version, Marie 
fait des allusions å la prédiction de Siméou et il la Salutation 
angélique, pleine de promesses d ? un bonheur maternel et séduisantc 
par la perspective des grandeurs quelle avait fait miroiter å ses 
yeux; dans 1’une et dans 1’autre elle désire revoir son fils unique et 
pouvoir enteudre sa voix encore une fois; dans Tune et dans Tautrc 
ses compagnes, au uombre desquelles il est fait mention specialc de 
la Madeleine, partagent sa plainte, et seule elle trouve des expres- 
sions pour une angoisse étouftante; dans 1’une et 1’autre elle se 
nomme la plus malheureuse au lieu de la bienheureuse entrc les 
femmes, et prie son fils qu’il lui permette de mourir avec lui. Il 
va sans dire que dans toutes les deux elle est recommandée il saint 
Jean, et qt^elle se plaint de la difformité de Jésus (cf. Es. LIII, 
2); toutes deux elles insistent également, bien que par la voix de 
personnes différentes, sur les bienfaits divins du Sauveur et dans 
toutes les deux sa résurrection est alléguée pour consolation. Mais 
dans les Gestes de Pilate la Vierge apostrophe la croix, en lui 
ordonnant de se plier atin qu^elle puisse embrasser son fils, défie les 
Juifs de la faire mourir et, avec sa suite, elle est enfin chassde, tandis 
que le drame fait mention d’une croix qui s’élévc jusqifau ciel et 
ne (fait jamais entrer Marie dans la foule, mais plus tard, lorsque 

*) Est-ce que Ploratua et lamentatio, mentionné en passant Tdf., p. LXII, 
note 1, en est uue version? LMnterpolation de la plainte dans les Gesta 
Pilati, au dire de M. Wiilcker, cf. W. p. 8, manque dans toutes les versions dc 
PEvangilo de Nieodéme connues jusqiraujourrVhni dans POccident. 
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les curieux sont censés avoir disparu, il lui fait traiter avee son fils 
de |>rol>l£mes niétaphysiqucs et les fait intcrcédcr Tun aiiprés de 
1'au tre pour des disciples dans 1’erreur et pour des persécuteurs 
liaincux. Dans toutes les deux sont mentionnés le breuvage cfassou- 
pissement, la convcrsatiou de Jésus avee les larrons, les miracles 
dont est snivie sa mort, la punition du traitre, la conversion de 
Longin. Mais ce n’est que dans le drame qinl est insinué quc ce 
dcrnicr est le soldat qui perce le cote de Jésus, ce n est que lå 
cncore qu’est décrit eu terraes propres le détaehement de la croix *). 

•J Bref résumé de la plainte des Gestes de Pilate. Raint Jean stupé- 
fait vient demander å la Vierge pourquoi ello n’a pas suivi le Maltre, ajou- 
tant quc maintenant il est arröté (p. 282). Marie éelate en une breve plainte, 
demande k savoir ce que son fils avait fait de mal, et accompagnée de saint 
Jean et des femmes, ses confidentes, elle s’emprcsse d’aller voir son fils. Bien- 
tot ils le voient, la couronne d’épines en töte et les raains liées, s’acheminant 
vers le Golgatha. A cette vue, la mere s’évanouit et les femmes en sanglots 
8’einpresseufc autour d’elle. Revenue å elle, elle éelate en une nouvelle plainte, 
suppliant les Juifs de la laisser passer vers son chéri (283), Pagneau de sa 
vie, la lumiére de ses yeux, son enfant unique, repasse le bouheur qui lui 
a été promis par la boucbe de l’ange Gabriel, et invite les autres å se la* 
menter avee elle. Elle demande ce qu’est devenue la beauté de Jésus, la- 
quclle dépassait celle des autres, s’il avait commis aneune injustice envers 
les Juifs ingrats, puispu’ils avnient pu oublier les bienfaits qu’il leur avait 
prodigués en Judée jusqu’å vouloir lui rendre le mal pour le bien. Les Juifs 
la repoussent. Elle les prie de la faire mourir plutöt. LorsqiPenfin elle voit 
son fils crucifié, elle éelate en reproches contre Gabriel, parce qu’il n’a rieu 
prédit do tout ceci, et elle se dit la plus malbeureuse au lieu de la bienbeureuse 
d'entre les femmes. Puis elle prie son fila de lui permettre de mourir avee lui. 
Jésus la rcavoie a saint Jean (285). La mere 8’adresse de nouveau ä Jésus en 
se plaignant que son fils unique doive mourir d'une mort injuste et amére, 
qu‘clle ne puisse supporter la vie sans lui, car quelle pourrait ötre cette vie? 
et prie la croix de se plier, qu’elle puisse embrasser son fils, enfin elle s’apitoic 
de nouveau sur son aspect si défiguré par la douleur et par la tristesse. Re- 
poussée conime sa suite d’auprés de la croix, elle se plaint qu’elle ne puisse 
plus voir le visage de son fils et exhorte les femmes & se plaindre. Sur ces 
entrefaites, du vinaigre est offert Jésus en breuvage. 11 entre en conversation 
avee les larrons, dont 1'un, Dymas, a déja en Egypte eu Toccasioii de servir la 
Saintc famille, et meurt au milieu de 1’agitation do la nature (287). Le centu- 
rion (hécatontarcbe) Longinos qui a été fort ému de ses scénes, déclare que 
Jésus est le fils de Dieu et va annoncer ce qui vient d'arriver å Pilate (288)* 
lei il est raconté que Judas, raillé sur sa trahison, s’est pendu. Vient un 
soldat qui perce le cöté de Jésus (289). Joseph d’Arimatbie re^oit de Pilate 
la permission de prendre le corps de Jésus (290). Josepb, Nicodéme, saint 
Jean et les femmes enterrent le corps enseveli. Alors Marie so plaint encore 
(292), en se rappelant la propbétie de Siméon, et se console par la promesse 
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Comme on le voit, les passages eomnums son t tri>s nombrcux. 
Sans doute, ces deux plaintes deseendent cl’une souree eonimune, 
légende antorieurc, peut-ctre unc eollection de tenioignages sons 
fbrme d'un proees-vcrbal dressé au pied de la croix (of. la legende 
de Pilatc). Quoi qu’il en soit, la plainte la plus anoienne semble 
avoir pour but de confirmer la foi par des tenioignages de plus en 
plus uombreux, plutot <jue dlnspircr la dévotion. Le rble de la 
Vicrgc y semble restreint A etre le temoin principal. De 1A son 
earactere peu prononcé. Elle est représcntéc en faible fcmme (pii 
ainie les cxpressions violentes pour dépeindre sa douleur. Les 
eontradictions du dramc seront en partic dues aux vers empruntes. 

Les plaintes greecpies postérieures ont moins de traits en eom- 
mun avee P, et nous les passons sous silence. 11 eonvient de 
dire iei que la plainte la plus aneienne, entre autres buts, semble 
vouloir expliquer la diversito d’opinions emises sur Texterieur du 
Sauveur, diversité qui ne parait pas remonter plus liaut (jue la lin 
du 1V° sibele (Ant. I, p. 875), justement lcpoquc de saint Gregoire 
de Nazianze. A dater de ce temps il ny a guere plus dans la 
littérature, le fameux Cyrille d^Uexandric mis A part, d image gonc- 
ralement approuvée que celle qui nous présente le Sauveur comme 
un hoininc d^inc grandc be a lite exterieure. 

1>> 'oses. Dans rOccideut, de telles plaintes font d’assez bonne heure 

leur apparition sous une fornie lyrique. Cc son t la des séquences 
ou proses faites pour accroitre la dévotion A 1‘Eglise, surtout le 
Vendredi saint, et dans le langage de TEglise. 

Mccst(c pn - Les seules A avoir de Laftinité avee P approchcnt des plaintes 

^^'grecques de ja eitées. La plus aneienne de ces proses, composee 
au IX° siecle et amplifiée au X1I C (Dan. V, p. 187; cpartim Xot- 
keriana partim Vietorina»), et que nous appellcrons du nom de 
Mcvstcc parentis d apres ses mots initiaux, se rapproche le plus, 
comme fond, de Tinterpolation dans les Gestes de Pilate, excepté 
sur un seul point ofi elle s’aecorde micux avee le draine. Le 
Mmstic parentis est un monologue lyrique reeite, A ce qu il parait, 
au pied de la croix. Par consequent les messages, la mise au 


de sa résurrection dans trois jours. L’interpolation offre par la suite eucore 
une plainte, celle de la Madeleine, qui repasse les bienfaits sans nombre de 
Jesus et menace de la disgråee de 1'Empereur. Vient un bref discours de 
Joseph (cf. celui de saint Jean dans le drame) sur la mission divine du Sau- 
veur. L’interpolation finit par des lamcntation9 interrompues de pleurs de la 
part de tous les amis du Maltre. 
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tombeau du Christ et tout cc qui suivrait ce tableau y font défaut. 

La Vierge y est supposée avoir assisté å la flagcllatiou, ce qui pour- 
rait etre une réminisccnce de la flagellation sur la croix dout fait 
mention le drame (v. 667 et suiv). Dans la prose, conime dans 
rinterpolation et le drame, il est insisté sur la procréation et la 
uaissance surnaturelles de Jésus; dans celle-lå, les auteurs, afin de 
mieux dépeindre la douleur cuisante de la Vierge-M&re, ont apportd 
plusieurs comparaisons bibliques (ef. le drame, v. 1387, sur le compte 
du Sauveur); d’uu autre cotd, pour peu que le type grec, au moins 
pour les traits esseutiels, leur ait été connu, ils ont retranchd les 
passages oö la Mére-Dieu, ii leur avis, avait été reprdsentée d’une 
manidre moius digue d’elle ou trop humaine. 

Les autres proses du Vendredi saint qui sont trds nombreuses Planette an t c 
ne nous of!rent ici qu’un faible iutdrét, excepté une seule. C est la nescnt ( [ 
plus connuc et sans contredit la meilleure et la plus belle, le Planc- 
(iiit ante ncscia (M. S. II, p. 362) du XII e sidcle, laquelle est l’iu- 
contestable modfcle de plusieurs plaintes romanes (ef. T. I, p. 124, 

157, 162) et qui a été regardee (Schöub., p. 9; \V., p. 3) comme le 
prototype general de presque tous les remauiemeuts allemands de la 
plainte (cf. sous II AB). Nous allons la comparer en peu de mots 
a la précddeute. 

Comme celle-ci, c’est un monologue lyrique. Ici encore Marie 
s’adresse dabord å son fils en croix, eu le suppliaut d’avoir pitié d’ellc, 
puis il ses compatriotcs, en ddplorant leur aveuglemeut et leur me- 
chanceté, ensuite ii la mort qifelle défie, enfin aux assistants, eu 
demandant avec instauce le corps mort de Jesus; elle desire étre 
morte avec lui, rapporte les miracles qui out suivi sa mort, reproehe 
aux Juifs leur injustiee, en les menayant des vengeances du Ciel 
et en exhortant le public å la conversion, et finit par inviter sa 
suite å se lamenter comme elle l’a fait. La description u’y regarde 
que les derniers moments de Jesus. A 1’égal de la plainte préce- 
dcnte et de celle des Gestes de Pilate, elle ne rapporte pas le 
dt*tachement de la croix, ni rien de tout ce qui est arrivé daus la 
suite, et n*étant qu’un monologue, le discours punisseur & 1’adresse 
des Juifs, lequel dans les Gestes est débité par la Madeleine qui 
menace de la disgrslce de 1’Empereur, est placé dans la bouche de 
Marie. Pour leur fond, ces deux proses sont plus apparentces 
qu’il uc semble dabord, cf Scliöub., 1. c., 1—3 et 25—26, 11 —12, 

13—14, 39-43, 49—54 et 61—64, 57-59, 65—74, 111 et suiv., 
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avec les vers respectifs, Dan., 1. c , 17, 1, 8-12, 13 — 16, 7,6—7, 
18 et 24-25, 37—38. 

De ee qui prdedde il semble ressortir avec quelque vraiscm- 
blance que ecs deux pro.ses eldriven t dune source comimiiie, Idgendc 
latine antdrieure. Ccllc-ci, i\ son tonr, semble d*aceord ponr les 
traits essentiels avec la Idgendc greeque De \k on peut infdrer 
qifil est peu vraiscmblablc, sinon ineroyable, qne le tvpe latin se 
soit produit inddpendaintncnt du type gree littdraire. Les plaintes 
que nous avons mentionndes jusquici seront donc des variations 
d’un méme type prineipalement lyriquc. (V <pii parle en faveur 
d’une tel 1 e hypothdse, ce sont les eoncordances surprenantes qu’il 
y a entre des expressions de la Idgendc greeque et des fornuiles 
des anciennes bymnes latines sur la croix (cf. Venantius Fortunatus, 
VI® sidele, L. H. I, p. 132; cf. aussi P, V, str. 48), et que 1‘iddc de la 
Vierge, laquelle rdgne dans la Idgende latine, semble la mdme que 
dans la greeque (cf. en outre sous II A, tvpe dpique). Cependant, 
dans eelle-lå, Marie s’avance un peu plus du fond en oecupant unc 
place plus iuddpendaute, c’cst sa propre passion qui en est le sujet 
principal. Il y a entre elles, pour ainsi dire, le reflet de la diftdrence 
du nionde latin au monde grec. Or, la raison de chanter sa pas¬ 
sion semble fondde sur une arridre-pensde. C’est que, puisqifclle 
aura tant souffert it la vuc de son fils, il faut bien que lui ait 
souffert infiniment plus profonddment, en d’autres termes, sa com- 
plainte fait encore partie de la passion de son fils. La raison 
d^tre de la plainte latine a saus doute dtd de suggdrer ii lassis- 
tance les véritables sentiments du Vendredi saint, sentiments qui 
seuls offrisseut le sol travailld pour la semence du preehcur et pour 
ses rdflexions sur la tragddie la plus haute qui puisse etre. Aussi 
la Vierge ne semble-t-ellc pas tout it fait ddtachde du chceur (cf. 
les lignes finales), iei eneore elle est la speetatriee iddale reprd- 
sentde en vue dapprofondir les impressions et dinculquer aux 
esprits 1’idde principale du drame. Fairc le protogoniste du role de 
la mdre, ce fut le propre du eulte de Marie proprement dit. Nos 
proses qui, sous leur forme counue, appartiennent k ce eulte floris- 
sant, pourraient bieu, comme il est expressdment dit du Mcestas 
parentis, etre de composition antdrieure, quoiqu’elles n’aieut re^u 
que plus tard leur forme ddfinitive. 

Ce ne serait gudre iei le lien de ddmeler Toriginc et 1’histoire 
un peu obscurcs de ce eulte. Seulemcnt, pour mieux dlucider notre 


Digitized by 


Google 



Plainte de la Vierge. CLX1 

sujet, il nous faut rapporter en passant les raisons vraisemblables 
qui y ont eontribué. 

Dés le temps de Grégoire le Tliéologien de Nazianze, k savoir 
eelui des premiers eonciles <ccuméniqucs, 1’Eglise avait insisté sur 
la glorifieation et la divinité du Sauveur, tandis que sa mére était 
représcntée comrne 1 ’idéal propre et le plus prochain: on lui attri- 
buait des miracles, des autels et des égliscs se dédiaicnt å ello, k 
clle s’adressaient les priércs les plus ardcntes (Herz, Maria). Pro- 
clos, successeur du patriarche détröné Nestorios (mort vers 440), 
déjit 1’avait proclamée le seul pont qu’il y ait de Dieu k 1’homme; 
son autorité ne fit que croltre par les luttes des iueonoclastes en 
Orient, et en Occident par les missions parmi les Germains, k qui 
Icurs opinions sur les femmes facilitaient rintroduetion de son eulte. 

Les courants religieux et les aspirations morales qui 8 ’ensui- 
vaient du dogine de la fin du nionde avec Fan 1000 , cliiliasme 
sous une formc pen nouvelle, allaieut se perdre sans suites remar- 
quables, comparables aux rayons dhumauisme avorté du temps de 
Obarlemague, et il y succédait 9 A et lt\ une décadence, uu abrutis- 
sement plus grand que jamais. Tous les essais en vue d’uue ré- 
formc navaient cependant pas été inutiles. Lidéc du royaume de 
Dieu, clef de votite de FEglise, y avait été ressuseitée, lui devant 
sa nouvelle forme, fidée d’une paix éternellc. Il est vrai que Ton 
eut k se contcnter de palliatifs. Ainsi les grands seigneurs féodaux 
virent leur passion belliqueuse entaméc par les lois qu’imposait 
l Eglise vers 1140 par la tréve de Dieu; les faibles et les petits, 
notamment les femmes, furent protogés contre les grands et les 
forts par des lois qui dcvaient sexprimer dans les promesses des 
chevaliers; 1 ’opinion publiquc reconnaissante, assez préparéc, con- 
firma en approuvant les bulles de Tindomptable Grégoire VII (mort 
en 1085), par lesquelles le clcrgé, qui dés le temps dAugustin 
(mort en 430) avait aspiré il un état privilégié, avait été placé au- 
dessus de riiumanité ordiuairc, but complétemeut atteint avec le 
dogmc de la transsubstantiation en 1215. Or, le clergé semble 
avoir toujours et dans son propre iutérét travaillé k 1 ’élévation 
des femmes. 

L^scétisme, au moyen Age, qui avait établi 1’égalité k peu prés 
parfaite entre la femme et le mal, le ])éché ayant été iutroduit par 
Eve (1 Tim. II, 14; ef. les fabliaux, le roman de Renard, et, sans 
parler d*autres humanistes, Petr., Senil. XV, 4), fut bientöt contre- 
balancé et méme surpassé par un créatianisme plus ou rooins subtil, 
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auquel toute eonccption était miraolc, et eelle de Jesus le m i rade 
des miracles (ef., p. cl,iii; L. II. II, pp. 88, 805; Leg. Aur., de nativ. 
Domini). Ainsi la Vierge fut-elle représcntée comnie la rcstaura- 
tricc du genre humain, plus intimement celle de la femmc (cf. An t. 
II, 2040; Dan. IV, 80). Aux yeux du clergé, le eulte de Marie 
ifétait guére qifunc forme de sa vénératiou pour 1’Eglise, royaume 
de Dieu sur terre. Pierre Damiani (mort en 1072), diplomatc pa- 
pal ascétique (Herz., Damiani), proclame la Vierge «la reiue du 
nionde, 1’étoile de la mer, notre avocate auprés de Dieu». Au 
siécle suivant, les saint Bernard, et plus tard les Bonaventure la 
eélébrent en termes identiques. Aux esprits des chevaliers du XI1° 
siécle, ce eulte n’était guére qiftine forme plus hautement raffinée, 
du eulte général de la femme, eulte qui n’etait essentiellement que 
la conséquence naive d’une méprise du temps qu’on crovait devoir 
å fantiquité sur l amour et la nature des femmes (Rom. XII, p. 
520 et s.; ef. la naive croyance möderne il la prétendue institution 
des cours d’amour au moyen åge, Journ. 1888, p. 604 et s.), puis 
qui aboutissait, surtout en Italie, it une eoneeption dite philoso- 
phique (ef. le Symposion de Platon, et méme Sab, p. 169). Pour 
le public en général, ce sont, saus doute, les opinions gnostico- 
doeétiques qu’on avait sur la personne du Sauvcur (cf. Patr. lat. 
CLXXVI, 295 et s.) qui préparéreut et contirmérent le eulte de la 
mére. En réalité, sinon en théorie, ces vues docétiques dominaieut 
les esprits des eleres et des laics. Jésus, å cause de sa passion 
voloutaire raalgré sa majesté diviue, leur restait une éuigme mystique, 
et de plus en plus exelusivement il fut regardé eomme le Juge 
qui va reveuir demander compte au monde de toute ehose iei-bas. 
Or, Xotre Dame n était pas étrangére aux esprits; ses sentiments 
de mére étaieut familiers au coeur humain. CFétait d'elle qinm 
liomme queleonque pourrait apprendre il porter sa croix, il mourir au 
monde pour vivre avec Dieu, soit qu’il sagit des affaires de tons 
les jours et des petits chagrins, soit des hauts faits d’armes et des 
eroisades aventureuses, soit des fortes épreuves et des tentations 
violentes. Les mystiques, dans leurs aspirations k une méditatiou 
plus profonde, k une appropriation plus in ti me de la vérité, ayant 
calculé que la Passion pourrait étre le mieux dépeinte si elle était 
reflétée dans Fesprit de sa mére, et que les eonséquenccs il en tirer 
seraient le plus finement suggérées par le speetacle de la passion 
soufferte par elle avec lut (cf. W., p. 32), la Mére fut le centre et 
Tame, le personnage principal de la Passion, eomme elle en était 
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devenuc la figure idéale la plus humaine et par lit ineme la plus 
eompréhcnsiblc. La littcrature religieuse, toujours å ee qifil parait, 
consiste it essayer de satisfairc aux besoins des coutemporains et 
en ineme temps dc les formulor et de les dirigcr; elle ifoflrira 
gu£re que du déjit pcusd. Tout comme on avait répondu aux doutes 
qu’avait éveillés les questions du scepticismc grec, par des témoi- 
gnages fictifs et que la faim qu^eprouvaient les barbares des miracles 
avait été assouvie par des évangiles apocryphes; de niömc, quaud 
il fallait répondre, aux besoins du mysticisme exigeant une pro- 
fbndcur plus reelle, une ardeur plus intime, une abndgation et une 
extase plus complfctes, on n a eu, pour aceomplir une ceuvre bonne, 
quit leur offrir des méditations plus profondcs et plus subtiles sur 
les expériences de la mére aupr^s de la croix, et qui pussent s'ap- 
pli(juer it la vie privéc de ehaque iudividu. Aussi la Passion 
dtait-elle le sujet favori cliez les mystiqiies, eneore qifelle ne fCtt 
tres souvent pas plus qifun fond sur lequcl se decoupait la ligure 
eentrale de la Vierge. C’est pourquoi les plaiutes de Marie com- 
meneent it pulluler avec le sifcele du culte de Marie proprement 
dit et it prcndre plus de placc et beaucoup plus dimportance dans 
la littératurc religieuse de l Oceident. Mais it peinc en trouvera-t-on 
de tant soit peu originales; ce ne sont gu&re que des compilations 
faites pour la plupart par des esprits medioeres de materiaux pillas 
un peu partout. Cest it peine si, dans tout ce domaine, quelque 
esprit fut le puissant ereuset oil se eombineut ces éléiuents pour 
faire un tout hors ligne. 

Comme modlies de P on ne saurait gufcre penser qi^a un trfcs 
petit uombre, mais il y a, dans ce nombre, des exposants des ex¬ 
tremes de la pcnsée au moven Age, le mysticisme et la scolastique, 
qui aimaient it qui mieux mieux it célébrer la Vierge. L’epoque 
exaete des ouvrages en question u etant pas sufTlisament détermi- 
nable et leurs auteurs restant inconnus, puisqifon ne saurait gufcre 
les attribuer å ceux sous les noms desquels ils sont devenus popu- 
laires, uous laissons de cöte le poiut de vue chronologique pour 
commeucer par les plus typiques, quand méme cet ordre serait 
1 ’inverse de lordre des temps. Nous allous donc passer eu revue 
les plaintes oit nous avons trouvé quelques ressemblauces avec P. 

La plus möderne qui ait été eomposée, celle du mystique 
Hugues von Suso (Suss, mort en 13G5, W., p. 28) ne peut étre 
considérée comme modéle it cause de sa date, écrite qu'elle est en 
1368; Ton pourrait méme hésiter å la qualifier de plainte. 
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II II* La plus möderne qui puisse 6tre proposée pour niodele a été 

composée par le franeiseain Jean Fidenza, plus coniiu sous le nom 
de Bonaventure («Doetcur séraphiquc*, 1221—74; une version en 
ancien suddois a dt<5 publide ultérieurement par Klenuning (Klg, 
1860). C’est lil le modöle supposd du drame populairc italien et 
d’un drame littdraire franyais (W., pp. 28, 66; cf. T. I, 307). Les 
chapitres 76—85 (ch. 63—69 de la version sudd.) traitent de notrc 
su jet. Ses ressemblances avec P dtant t rop faiblcs et ne regardant 
que le fond en gdndral, nous la passcrons sous bdndfice d’inventairc. 

II B. Mais il y a atissi, parmi les oeuvres de Bonaventure, une vraie 

plaiute de la Vierge *) (oublide sans doute par inadvertanee par 
M. Weehssler) sous le titre de Stimulits amoris (voir De planetu 
virginis juxta erucem, cap. IV, Bon. II, p. 150). Cettc plaiute 
qui sadresse å la Vierge, abonde en apostrophes; les eldmeuts nar- 


*) C’est cclle-ci, qui contrairemcnt ti la conjecture de M. Weehssler (W., 
p. 22) a servi do source, au reinaniemcnt cn vieux nnglais qu'ou attribue i\ 
Richard Rolle de Hampole (vers l’an 1340), Engl. Stud. VII, p. 454 et suiv. 


Cf. Bon 150. Quare ad locum Cal- 
varie venisti? Cur non te tenuit vere* 
cundia virgiualis . . . clamoris vehe- 
ineutia ... armorum frequentia? 

. . . cor tuum erat alicuatura ate praa 
imtnenso dolore. Non eras quippe in te 
sed in afflictione filii. 

Bou 152 a . Sine mc flerc ... tu 
enim inuoccus es absque pccoato . . . 
ego sura uocens ct pceeator. . . ego 
sura causa ... tu enim plorns sed ego 
sum causa . . . mca debent csse vul- 
nera pro cujua causa perpetrata sunt. 
Nam vulnera debent esse raea pro quo 
solvuntur eulpai. Non peto ecelum, 
non terram, non lunam, non sydera, 
sed vuluera. 

Bon. I54 b . inebriatus sui ereato* 
ris amore nihil in oranibus qusereret 
nisi quomodo suo ereatori posset. . . 
deserviri... manura porrigit ad proxi- 
inura et cor ad Dcum, proxirao servit 
non ut bomini sed ut in homine 
Deo . . ., etc. 

*) Type do g ressemblant a } manque. 


E. St. p. 467. A lady, mercy, wby 
were [>ou bolde araong so many kenc 
foos to folewe so ny, how was it |>at 
arwenesse of wommankynde or may- 
denhed scharaynge ne hadde |>e \vy|) 
drawyn? . . . but as owt of [>i self for 
dool and for sorewe. Of |»i sonys pas- 
I syoun was al pin hertc set. .. os owt 
of |)i selue |>i sorwe hath |»e mad. 

E. St. p. 458, 1 was cause [>erc 

offe aud he gylteless ... |*at schuldc 
liavc bien myn ownc, for I it hadde 
deseruyd and raanye werse ... gyf*) 
al |»at wo is mi rygt*) ... I aske 
not, dere lady, kastelys no towrys 
ne o[>er worldys wele, |)C soune nor 
|)e raoue, ne |>e brygt*) sterrys, but 
wouudys. 

K. St. 461. Blessyd is [)at ilkc 
raan ... pat ony thyng in hys iyue 
may soffreu for pi sake of bodyly 
peyne or any worldys sehainc, or any 
fleschely lustys gostely or bodyle for 
|>e loue of l>i name holly forsake, or 
may in any poynt folewe l>e ... etc. 
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ratifs, comme Ton devait sy attendre, ne sont pas riches, mais 
conrnie fond et comrae forme, Fensemble est plus prfcs de P que 
la partie correspondante des méditations citées. Nous Tdearterons 
donc, quittc A la reprendre plus tard. . 

Entre le monologue lyrique, qui sans doute est le prototype 
eonmiun des proses citées et la plainte en prose de Bonaventure, 
il ny a, abstraction faite des pi&ces lyriques, que bien peu qui se 
rapprochent méme de loin de P. A notre avis, on ne saurait ad- 
mettre comme modéles que les suivants. 

L’évéque Anselme, scolastique anglais, niort en 1109, est cité II C. 
comme Tauteur d'uu Dmloyus bentce Maria et Anselm i de passione 
domini (Patr. lat. I, p. 39; II, p. 271 - 90). Le trait qu’a cette pifccc 
en commtin avec P, c est que 1’auteur baigné de larmes invoque 
la Vierge en la suppliant de daigner lui dévoiler sa passion et 
celle de son fils, et qu'il est exaueé. Excepté ce trait du cadre, 
qui ici amfcue une longue série de questious et de réponscs, les 
resscmblances avec P y sont encore plus clair-semées que dans la 
plainte précédentc et peu essentielles. Le nom de dialogue est 
abondanunent justifié par cette plaiute en prose. Marie fait son 
apparition et répond A toutes les demaudes que Pauteur lui adresse 
(le plus souvent la phrase stdréotypée cdic, Maria, quid vidisti»), 
par des citations plus ou moins longues. Ce n’est qifune pas¬ 
sion complfcte, conforme A celle des évangiles canoniques. Car 
en scolastique consommée la Vierge s^n rapporte souvent aux 
témoignages des évangiles et A la tradition ecelésiastique. (Il y 
beaucoup plus de ressemblauces entre ce dialogue et un prélude 
latin dans Mone, M. S, p. 19—21, pour la forme, et pour le fond 
entre lui et les poémes de Sedulius et de Juvencus, Patr. lat. XIX). 

Nous y reviendrons dans la suite. 

A ce dialogue un autre poéme latin en prose est apparenté pour II A 
ce qui est du plan et des expressions isolées. C’est 1A le Tracta - 
tus de planctu beatce Mance virginis } qui est attribué le plus souvent 
A saint Bernard (1091 —1153). Avec celui-ci, enfin, P montrc assez 
de ressemblances pour en justifier un examen plus détaillé, une com- 
paraison plus miuutieuse. Nous commeucerons par en signaler la 
divulgation et la place dans la littérature des plaintes, puis nous es- 
sayerons d’en déterminer 1’époque et de préciser les questions relatives 
A Tauteur, enfin nous en donnerons lanalyse comparée A celle de P. 

été une piéce d’une extréme popularitée et d’une divulga- Diffuswn. 
tion rapide et étendue que ce traite. Il se retrouve sons des titres 
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diffirents (cf. Patr. lat. CLXXXII, p 1133) et dans diverses rédactions, 
dont lcs plus bleves seules sembleut avoir été imprimées, quoiqifil 
ait été publié depuis les premiers jours inémcs de 1’imprimerie (Hain, 
Rep. 2906—09; Holtrop II, 99, 106, 117; Cop. 2906) jusqifau- 
jourdliui (Patr lat. 1854 et 1879; Musli. 1890). LTne partie en a 
été iotercalée dans certains manuserits du dialogue d^nselme (Gorm. 
1872, p. 233; W., p. 26); Bonavcnture, eonime nous allons le faire 
voir plus loin, y a puisé pour sa plainte; il a été traduit et remanié 
en plusicurs langues, cnfin il a offert aux arts libéraux des sujets 
superbes. Il y en a plusieurs versions franyaises, deux provencales, 
une version catalane A pen de mots prfcs compléte (Bof., p. 131 — 
148) et un remaniement cspagnol en vers (W., p. 18—19); en ita- 
lien il y en a quatre versions pour le moins (W., p. 18, en note, 
n’eu cite quc trois, mais dans la version qn il donne comme la 
deuxiéme, il y en a deux de tout A fait différentes, et uuc cin- 
quifcme pourrait peut-étre se cacher sons une forme véronaise, 
Prop. 1872, p. 316) et de plus trois remaniemeuts en vers, dont 
P est Lun (M. Wechssler, qui, p. 4, cité Pédition Bini de P, ne 
Len fait pas d(5river), en outre il a été traduit en plus (Pune langue 
germanique (M. Wechssler qui s’est borné aux plaintes romanes, a 
omis ces traduetions et pour cause; cf. pourtant W., p. 22). Ainsi 
il y a une version en vieux haut allemand et en vers, dont un 
fragment du XIV 0 siecle a été publié par H. Hoffman (Altd. II, p. 
220 —21), fragment qui se déclare version, et il y a cu une version 
en vieux suédois (cf. Svenska Landsmålen VI, p. cij), dont il ne reste 
qiPuti fragment écrit en runes au XIV 0 siöcle et qui a été publié 
A plusieurs reprises, d’abord par J. F. Peringskiöld en 1721 et 
le plus réceminent par Klemming (Klg., Småst. 1866—81, p. 163 
—74); et il se peut qifune partie du Coventry mystery, mentionné 
par Ebert (Jalirb. I, p. 140, V, p. 63) et que uous n'avons pas cu 
Poccasion de voir, lut doive plus d'une inspiration. Par coutre, la 
plaiute en vieil anglais (Engl. Stud. VII, p. 454), que M. Wechssler 
place ici, se rapproche de plus prés de celle de Bonavcnture (v. sous 
II B). En somme, ce traité semble avoir éveillé tout d’un coup 
et retenu par toute TEurope un retentissement comparable A celui 
qiPavait antérieurement éprouvé la Visio S. Pauli, le prototype de 
la Commedia Divina de Dante. 

Le plan de ec traité a été un peu trop rapidement examiné et 
critiqué d’abord par Pacadémicien Nesti (Firenze 1837), puis, et 
cela nous étonne un peu, par M. Wechssler (Halle 1893). Nous 
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répugnons it nous portar Padversaire des opinions re£ues, inais con- 
traireraent il ieurs opinions, il nous faut bien alléguer, en dépit 
que nous en avons, que ce traité n’est certainement pas un dialogue 
et qu’il ne se donne jamais pour tel. Mais il est vrai de dire que 
Pauteur y introduit tantot Pun tantot Pautre auxquels il préte la 
parole, il est vrai qiPayant mis en scéne la V T ierge, il la fait débiter 
un long discours ou, it son tour, elle cite ses propres paroles et 
eelles d’autrui, monologue qui fait sans doute le uoyau du traité 
et en forrne peut-étre le tiers, et puis il oublie de nous dire ex- 
pressément o il fini t cette citation, en dautres termes, il reprend 
lui-mémc le fil de son récit, sans qu’on puisse préciser par quel 
mot, en continuant toujours d’insércr des citations directes. Cette 
omission n*est pourtant pas si grave et ne sera guére it mettrc sur 
le compte de Pauteur primitif. Et pour une faute, si grave soit- 
elle, faut-il oublier les mérites? Comme nous venons de le sug- 
gércr et comme nous le démontrcrons plus longuemcnt dans la suite, 
ce traité a sans doute été remanié plus d’une fois et par dautres 
que Pauteur. Ainsi Pintroduction fait défant dans quelques manus- 
crits, la conclusion dans plusicurs, et le traité mémc est plus ou 
moins détaillé dans tons. La fante, si c’en est une, peut bien pro- 
venir de l inadvertanee de quelque scribe. Quoi qiPil en soit, Pin- 
tention de Pauteur n’a assurément pas été d’écrire un simple dia¬ 
logue tel que celui d^Auselme. Ce serait rester au-dcssous de la 
vérité de le dire, sou but ayant visiblement été tout autre. 

Llntroduction aussi bien que la conclusion eonsiste en priéres. 
Des la priére qui ouvre la piéce et qui manque dans la rédaction 
Migne, Pauteur s’adresse aux fiancées chéries de Dieu, qifil appelle 
ensuite «vous autres Vierges qui vous étes engagées & Dieu» et 
«vous qui avez promis au Christ la virginité» (virginitatem, ef. Bon. 
I, p. 69 b ). De telles formules, å la rigueur, pourraieut passer pour 
des paraphrases du mot lecteurs, mais éqnivalent plutot au terme 
d’assistants ou, pour mieux dire, it Pexpression d’åmes chéries, en 
d’autres termes, le traité est un serruon, comme Pindique déjit le 
titre (v. tractatus, Duc.); dés lors il nous parait loin d'étre invrai- 
semblable que le discours de la Vierge, pour la plupart composé 
de vers dissous, ait été récité, non pas par le prétre du haut de sa 
chaire, mais par un moine ou un enfant de choeur, caché peut-étre 
d’avauce sous les paremeuts de la chaire (ef. Ducange, Planctus 
Virginis), si sa voix mystérieuse lfest partie du cöté de Pabside ou 
cVun autel, Péglise étant probablement toute tendue de noir. Ceci 
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n’est guöre qtfune hypothöse et nous ne la donnons que comme 
telle, mais elle ne manque pas de vraisemblauce, s’accordant assez 
bien avec tout ce que nous savons sur le développement du tvpe 
dramatiquc des plaintes. Rien d^tonnant dös lors que notre traitd 
eommence et finisse par des pri öres. IVapparition de la Vierge, 
daus ce cas, devient beaucoup moius miraculeuse, il est vrai, mais 
cest d’une realitd moins bien eonstatdc, it ce qu^il paralt, que des 
apparitions ldgcndaircs ont pu naitre, et le sermon, tranchons le 
mot, ne justifie lui-mömc nullc part par un seul mot la supposition 
d’une telle grace faite il son auteur, et voilit qui lc distingue nette- 
ment, pour ce trait, du dialogue d’Anselme. 

Or, cette supposition admisc, lcs paraphrases citöes n’ont pas 
encore leur acception ordinairc et complöte. Ce n'est le cas que 
si le sermou est censö adressd il un auditoiro de virginité (se rap- 
peler la doctrine mauichdenne et montaniste de LEglise sur lcs 
deux sortes de vertu, cf. Marc. X, 21), ou mieux encore it unc 
communautd religieuse, notamment de nonnes. Et le plan et l’exd- 
cution s’accordent il merveille avec cette hypothöse. Il se pourrait 
aussi que le texte que nous possddons n'edt dtd qu’un cssai ou bien 
un compte rendu d’un sermon. D’accord! En tout cas, s’il a dtd 
rdcité ou destiné å étre rdcité daus 1’dglise, il na pas été nécessaire 
d’y indiqucr par od le prétre, par oil la Viergc, prendrait la parole, 
ou bien unc telle iudication, faite peut-ötre graphiquement, a pu 
s’omcttre daus les copies. Et par lii nous croyous avoir expliqud 
d’une maniöre satisfaisante comment il s y est intercald des parties 
plus ou moins longues de quelques plaintes lyriques. Nous allons 
voir quelles en sont les sources. 

Des 1837, 1’dditeur de quelques versions toscanes, dans sa 
préface (Nesti, p. x), fait observer que rauteur de Toriginal latin 
a iusdrd 9 I 1 et lit des vers. Inddpendamment de ect dditeur, M. K. 
Schröder (Germ. 1872, p. 234) a ddmontrd que Tinterpolation in- 
troduite dans le manuscrit de Leipzig du dialogue d’Anselme (II C) 
porte les traces manifestes d^ine rddaction antérieurc en vers, et 
puis M. Wechssler (W., p. 24), sans s en rapportere il ces devan- 
ciers, a poussd plus loin ces observations sur les vers insdrds. 
L’idcntitd de cette interpolation avec unc partie du Planetas Bern - 
har di constatde, M. Wechssler ddmontre que lauteur a fait entrer 
dans son traitd quelques vers de la prose de Planctfts ante nescia 
(I D), de plus M. W., indique (W., p. 23, 25) que la plus grandc 
partie du reste se retrouve dans un sermon latin du Veudredi saint 
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de Gubbio. De lå il a inféré que ce sermon qui, å son avis, l’em- 
porte sur le Planetus Bernhardi par un plau considérablemeut plus 
simple, mieux 0011911 et mieux exécuté, représeute féchafaudage 
primitif de ce traité, au milieu duquel un remanieur a ensuite ima- 
giné d^ntercaler une partie de cette prose-ci. Telle serait Porigine, 
ä en croire M. W., de ce traité qui, it son tour, a été en partie 
intercale dans le dialogue dAuselrue. Le seul trait nouveau que 
M. W. y ait trouvé (W., p 23). e’est linduction que Tauteur y 
allégue pour la présence de la Vierge dans la Via dölorosa, celle 
bien eutendu que, d'aprés to ute vraisemblance, elle avait été du 
nombre des femmes galiléennes (ef. Luc XXIII, 28; Gesta Pilati), 
puisqifelle suivait son fils h peu prés partout. 

Ces assertions vagues ou incomplétes ont besoin d’étre préci- 
sées et complctécs. Si probable que puisse paraltre la conclusion 
sur les rapports entre le sermon de Gubbio et le traité B., elle n’est 
pas tout a fait acceptable. Que le sermon de Gubbio n existe pas 
dans des manuserits antérieurs au XI V e siöcle, cela ne signifiera 
pas gramPchose. Mais voici quelques objections serieuses å faire 
eontre cette conclusion. D’abord la preuve de probabilité représen- 
tée comme originale ny reste pas isolée, mais elle est en parfaite 
harmonie avec Pallure des autres syllogismes de lauteur. Ainsi 
Pauteur hésite it faire pleurer la Vierge glorifiée et méme il la sup- 
plier de se souvenir de sa passion. De méme il donne, bien qifen 
termes plus indéeis, une sorte de preuve de ce que les anges ont 
pleuré sur la mort de Jésus, et pour consoler sa mfcre le Crucifié 
doit toucher å la doctrine docétique de sa passion, en déclarant n^étre 
sujet il la mort et ä la passion que daprés sa nature humaiue. 
Puis et qui plus est, les parties citées par M. W. ne sont pas les 
seules qui soient fondées sur des vers autérieurs. M. Schröder 
déjil (Germ. 1872, p. 235) a signalé Pexistence d autres vers em- 
priuités que ceux du Plancths au te uescia (I D), tels que le distique 

unius ob meritum euneti periere, miuores 

euneti salvantur unius ob meritum, citation, par parenthése, 
'empruntée h une élégie (Patr. lat. XIX, p. 754) de Sedulius (dés 
avaut 450). 

Ce distique ne se retrouve que dans une famille des manus¬ 
erits du Planctus Bernhardi, et M. W. qui paralt ne pas couuaitre 
cette famille, les passe sous silence, en ajoutant en revanche quel¬ 
ques autres vers supposés. Or, cela semble un fait avéré que toute 
la conversation qui s’engage entre mérc et fils, de méme que les 
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paroles qu’elle adresse å la mort, aux Juifs et au corps mort, 
autrement dit toute la plainte lyrique, ne sont qu’un remaniemcnt 
si léger qu’il semble un emprunt presque littéral k des vers bien 
conuus et que les assistants, que 9 ‘aient été des nonnes ou non, 
savaient peut-étre par cceur et qu^ls se sont réjouis de retrouver 
dans un cadre sur lequel ils pussent mieux ressortir que jamais. 
Cette famille de raanuserits (Paris, B. N., f. lat. 1201 ) renferme 
aussi un autre emprunt fait k la méme prose du Plantfts ante neseia 
(I D), savoir les vers 39 42, et en outre la derniére moitié de la 

strophe 17 du Moestee parentis (I C), vers iutercalés les uns aprfcs 
les autres dans la description de la douleur que ressent la mére 
de la mort de son fils. I)e plus, certaines expressions comraunes 
å tous les manuscrits rappellent de prés celles de diverses strophes 
XI7, 23—28, 38) de cette derniére prose. Pareillement la phrase 
«volebat mater moesta sepeliri cum filio», qui se trouve dans notre 
traité, semble une réminiscence d*un hymne (L. H II, 144; Dan. V, 
p. 232: si sepeliri debeat, me secum sepelite). Dans le récit des 
derniers moments de Jésus et des miraeles qui accompagnaient sa 
mort, ce sont les souvenirs vivaces d’un poéme héroique ou é\é- 
giaque qui semblent avoir guidé Fauteur. Du moins s’y retrouve-t il 
des vers (ef. Fédition Migne) et des hémistiches hexamétres qui 
semblent calqués sur le poéme évangélique (Patr. lat. XIX, p. 337 
—38) de Juvencus (vers Tan 330). La derniére partie du traité, 
80U ven t, tombe d’accord avec une plainte latine en vers qifa pn- 
bliée Mone (M. S. I, p. 38—44), et le cominencement du discours 
qiradresse la mére an fils en croix, se préte faeilement å une trans- 
position en vers, ce qui fait soup 9 onner un original rhythmique. 
Bref, rauteur, pour ce qui concerne la plainte propreinent dite, a 
dérimé des vers autérieurs ou bien en a emprunté d’inaltérés. Dans 
ce dernier cas, ce sont les copistes qui auront ajouté 9 a et déplacé 
\k quelque mot et détruit la rime. 

Cela étant, si le sermon de Gubbio, comme semble vouloir le 
dire M. W. (W., p. 25), est identique ou k peu prfes ideutique au 
traité Bernard, abstraetion faite des vers quy a retrouvés M. W., 
il reste hors de doute que Fun de ces sermous est tout aussi original 
ou tout aussi peu original que Fautre. Il vaudrait donc mieux, selon 
nous, formuler la thése ainsi: le sermon G n*est que le sermon B, 
moins la plainte lyrique et plus Fapostrophe it la croix, et des pré- 
misses de M. W. il ne nous semble gufcre simposer d'autre conclu- 
sion. E 11 effet, il nous paratt ineontestable que Fun et lautre ne 
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sont que les rédactious differéntes d’un méme sermon ou d’un méme 
compte rendu, faites peut-étre l’une k 1’usage du public, 1’autre å 
celui du prétre. Et 8^1 faut supposer qu'en effet tous les deux 
soient les rédactions d^nn méme sermon tant soit peu indépeudantes, 
il ne nous semble que trop probable que 1’auteur du sermon de 
Gubbio, pour peu que le traité B lui fflt conuu sous une rédaction 
pourvue de la plainte lyrique, a commencé par une critique du plan 
de B et 8’est proposé gratuitement de le simplifier et de farnéborer. 
Les abrégés et les simplifications ne sont pas plus rares dans cette 
espéce de littérature que les délayements et les amplifications. 

Ce qui en outre parle en faveur de notre hypothése, c'est que 
dans le sermon de Gubbio il se trouve des interpolations qui sem- 
blent remonter å la méme source don t dérivent sans doute d’autres 
parties du traité et qu^il semble incroyable que personne eftt voulu 
supprimer, si elles avaient existé dans 1’origiual, tant elles étaient 
rechercbées. Ainsi la Vierge s’y adresse k la croix, tout corame 
dans les Gestes de Pilate dout B se rapproehe en plus d’un pas¬ 
sage (cf. Tdf. 282 -85, 292). Le Traetatus Bernardi se présentant 
ailleurs dans des rédactious plus ou moiua complétes, il nous 
semble tout k fai t naturel de regarder le sermon de Gubbio comme 
l’une d’entre elles, ce qui s’accorde le mieux avec les époques des 
manuscrits des deux sermous. En tous ees cas, P semble fait ex- 
pressément pour encadrer le noyau lyrique. Quoi qu’il en soit, il 
faut bieu avouer que la plainte de Bonaventure (II B) *), portée 


*) T. Bernh. Volebat mulier m i se ra 
simul sepeliri cum ipso . . . date illum 
miserse matri sate, ut babeara illum 
saltem defunctum, aut si illum depo- i 
niti9 in sepulcro, miseram matrem 1 
sepelite cura eo 

. . . divine glorificata . . . qure in 
mente clavis amarissime fuisti con- 

fixa piissimse mortis ... in quantam 
tri9titiam et dolorem conversum est 
gaudium meum . . . qui9 mihi dabit, 
nt moriar pro te ... etc. 

qnid fecisti, fili carlssime, quare 
iudei crudelissimi crucifixernnt te? 

Moritur filiu9 meu9, secum cur non 
moritur moestissima mater ejus? Trahe 
me post te ut ipsa moriar tecum. 


Bon. II, I47 tt . Non auferas ipsum 
a me, sed me similiter sepelias secum 
in sepulcro. 


Bon. 150 b . es in vulneribus Ohristi 
et totus Jesus Christus crucifixus est 
in intimis visceribus cordi9 tui . . . cur 
cor tuum non babeo ut ... filio vi- 
deam te confixam . .. cor atnoris cnr 
conversum es in cor doloris? Quis 
mihi tribuat, ut pro tc moriar . . . etc. 

Bon. II, 151». fili mi, quid fecisti, 
fili mi? qujenam est causa tanti cru* 
ciatus? 

quare me permittis stare iuxta cru- 
cem et te in cruce? .. . quare vis 9ine 
matre stare? Sume et corpus meum 
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par les inspirations mystiques et imprégnéc de sanglots et d’cxtases, 
si originale qu’elle apparaisse d’abord, est reinplie d’exprcssions et 
de phrases qui de prés, et parfois mot k mot, eorrespondent k eelles 
du traité et parfois k eelles du sermon de Gubbio. 

Pareillement Suso (Horologium seternae Sapientia?, dont il y a 
une version en suédois, Klg, Suso) scmble avoir trés souvent uti- 
lisé notre traité (Sus., p. 89—91, 94—96, 101—04, 111 — 12). 

De méme 1’auteur du dialogue d^Anselme doit peut-étre au 
traité B non seulement quelques expressions isolées (W., p. 26), 
mais toute 1’ébauche de son ouvrage. A 1’égal de 1’auteur du ser¬ 
mon G, cet auteur a apparemment voulu en simplifier et préoiser 
le plan en faisant uu vrai dialogue conséquent et plus conformc 
aux écritures eanoniques, mais dont le fond reståt épique. B est 
donc, å notre avis, le plus aneien de tous ces centons. 

Toutes ces deruiéres plaintes (II A—II D) ne formeront ainsi 
qu’un seul type essentiellement épique, qui présente des rapports 
tout k fait apparents avec le type lyrique précédent Nous n*avons 
douc pas besoin d^insister sur les ressemblances évidentes entre le 
traité Bernard et l Evangile de Nicodéme (cf. Tdf. 282—85, 292), 
mais il n’est que vrai de dire quelles appuient å merveille notre 
hypothése émise sur le développement du type latin sous la dépon- 
dance direete du grec. De ce type uarratif, imbu déléments fort 

Exaudi nunc ob9ecro, et in tuo me I ambo in cruce moriamur. Indica raihi 
suscipe patibulo. Quis mibi dabit, ut quid faciaro, quoraodo tecum rnoriar, 

pro te moriar. O misera, quid faciam? quomodo in cruce ascendam ... vel- 

Cumque fuissem iilum intuita pug- lem ligari, tecum alapis cedi, tecum 

nis pereuti, alapis caedi, spinis coro- tiagellari, spinis coronari. 

nari. 

Nibil certe amarius est mihi quam Bon. 151b. Vivere enim sine te 

vivere post mortem . .. vox mea fere mors mibi est . . . audio clamorem 

omnis perieiat. . . volebam loqui sed tuum sed non inteiligo vocem; vox 

dolor verba rumpebat. enim tua dulcis sed plena est singul- 

tibus amarissimis. 

desine matri nunc esse durus qui Bon. 151a. Quare faetus es mibi 

eunetis semper fuisti benignus .. . crudelis, qui semper fuisti benignus. 

tu mibi pater... omnia... dulce decor ... consolatio mea ... nolo 

esset mori miser®, noli me derelin- enim absque te vivere quare me dere- 

quere ... carissime, quo vadam? Red- liquisti . . . quo ibo sine te? 

dite raihi corpus miserae examine vel, Saltem nunc reddite mibi filium 

si libet magis, mortuam iungite illi. meum iam mortuum, ut ego moriar 

cum illo ... 

Ailleurs encore (cf. de compassione Mari®, II, 319, 321—22), Bonaven- 
ture fait voir qu'il a connu le Tractatus Bernh. 
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dramatiques, ii un type purcmcnt dramatique, il ny a eertainement 
pas la distance du ciel A la terrc, niais il convieut de faire observer 
que les Meditations de Bonaventure (II D) semblent avoir exercé 
une influence prépondérante sur ce développemeut. 

Que 1’auteur de ce traité, quand mémc son nom aurait été 
Bernard (cf. Migne, 1. c., Epist., notes 419, 451, 673, etc.), n*ait 
nullement été le célébre abbé de Clairvaux å la fleur de PAge, la 
chosc ne parait pas douteuse. Histoire Littéraire de France u*ad- 
met pas le traité sur la liste des oeuvres de saint Bernard. Aussi 
ce poéme en prose, les fautes commises par Pinsouciance des co- 
pistes inises A part, n’est-il guére digne du nom sous les auspices 
duquel il a été connu dans un Age sans eritique. Une preuve 
suffisante et décisive contre une telle hypothése serait le docétisrae 
du traité. Dans la réplique å sa mére, Jésus déclare étre «semper 
immortalis et impassibilis» (cf. Symbolum Aquilenjense), échos 
d’une opinion qui a ses représentants dans tous les Ages, mais qui 
n’a assurément jamais été adoptée par saint Bernhard, le dur cen- 
seur orthodoxe de Gilbert de La Porrée et d’Abélard entre autres. 
Une autre preuve serait la contradiction évideute qu’il y a entrc 
la proposition avancée par Pauteur que la Vierge, A force d*étre 
glorifiée, ne saurait pleurer, et les raisons apportées A 1'appui de 
son opinion que les anges out pleuré sur la mort du Sauveur; une 
troisiéme, le fait que les anges doivent chanter des alleluias sur le 
Sépulcre de Getsemani, tandis que la mére y reste en proie A la 
plus vive douleur, contraste qui n’est pas justifié par Pauteur. Ce 
seraient 1A des preuves, s’il lPétait que trop possible que tous ces 
traits ifaieut pas appartenu A Poriginal. Examinons un peu ces 
arguments. Est-il bien probable que le traité ait été composé dans 
un but hérétique ou bien, si ou le préfére, par un hérétique malgré 
lui, et qiPavec cela il ait pu étre considéré comme louvrage de saint 
Bernard? JPest-il pas bien plus vraisemblable qu’une hérésie géné- 
ralement re 9 ue sans réflexion par le public s’y soit glissée et dau- 
tant plus facilement qu’elle s’y sera glissée, soit par une ponctuation 
incorrecte, soit par une haplographie de deux expressions consécu- 
tives (cf. féd. Migne, p. 1137). Quaut aux contradictions, elles 
dérivent sans doute de Pomission de quelque phrase regardée 
comme surabondante Ce sont donc 1A des preuves inutiles. Du 
reste, les opinions épousées par Pauteur n’offrent rien qui nous 
empéche d'attribuer le poéme A saint Bernard. A 1’égal de ce 
dernier, il célébre la Vierge sans précher sa conception imraaculée; 
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comme lui, il cite textuellement des passages bibliques ou y fait 
de nombreuses allusions; comme lui, il aime k insérer des vers, 
puis sa piété est hors de doute, enfin il s’en faut beaueoup que 
son plan soit si faible qu’on Ta dit. Forcc nous est done de 
concéder que, sous ces points de vue, il ny a rien contre saint 
Bernard. 

Quant k Fépoque ou a été composé ce traité, Ton ne saurait 
non plus produire une objeetion k ce sujet. Il faut bien que Fau- 
teur, quel qu'il ait été, ait vécu du temps du saint dont il est 
rhomonyme, ou peu de temps apres. Cest ee qui rcssort des dates 
des traductious, des remauiements et des sources. Parmi les ver¬ 
sions italiennes il y en a au moins deux du XIIi e siécle (Nesti, p. 
xiii), une imitation proven^ale date de la moitié du méme siécle (Jena 
Litteratur Zeitung, 1878, p. 85), et 1’iniitation espaguole a été com- 
posée vers 1220 (Sancli , p. 242; Jan., p. 131), époquc oil Fiinita- 
teur, Gonzalvos de Berceo, entra dans les ordres. Or, il faut bien 
que 1’original latin ait été counu bien longtemps avant qu’il efit 
une telle diffusion en langue vulgaire par toute FEurope. Soit 
douc que Tauteur ait été saiut Bernard ou qu’il ue Fait pas été, il 
faut bien que le traité ait été en vogue sous son nom peu de temps 
aprés sa mort (en 1153). Par eonséquent il faut, qui que ce soit 
qui Fait composé, qu il Fait fait avant la tin du Xll e siécle. D un 
autre cöté, le traité ne peut pas avoir été composé antérieurcment 
k ce siécle, deux des sources dont sont empruntés des vers entiers, 
sous la form citée, étant de ee méme siéele (Schönb. p 11; Dan 
V, p. 189). 

A cette méme époque nous sommes renvové par quelques traits 
du texte k Taide desquels une détermiuation un })eu plus précisée 
pourra se faire. 

L’objet visible de Tauteur est d^xalter la Vierge, témoin la 
mention faite dans rintroduetion de son enlévement miraculeux au 
ciel, enlévement célébré, dés le IX 0 siécle, le 15 aoftt dans FOccideut 
sous le nom de TAssomption, les épitliétes divines, les priéres et 
toute Fallure du sermon. On serait douc tcnté de eroire qu ? il a été 
écrit et qifil a acquis sa premiére popularité pendant le combat 
acharné sur la conception immaculée qui, préparé depuis longtemps, 
éelata aprés la mort de saint Bernard. Mais il parait que non. 
Car supposé qu’il en filt ainsi, Fauteur, dans ce cas, n’aurait. pas 
pu ne pas embrasser Fune ou Fautre des opinions contradictoires, 
quand méme il aurait su résister k la tentation d’en faire un pamphlet. 
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En éFatttrcs termes, si le traité avait été composé dans la derniére 
moitié du XII 0 siécle, il reste énigmatique qiFil ne souffle mot sur 
cette doctrine. De plus, la premiére fois que s’est célébrée la 
Coneeption dans le pays qui correspond å la France d’aujourd’hui 
(Lyon), fut le 8 déccmbre 1139. Or, saiut Bernard qui d^ailleurs 
se plaisait å exalter la Vierge, fut Flin de ceux qui blåmaient le 
plus eette iunovation (Migne, 1. c., p 532), en alléguant, entre autres 
raisons, qu’une telle féte aboutirait au dogme de sa coneeption 
par le Saiut-Esprit. Néanmoins, la fete sintroduisit dans FEglise 
gallicane dés 1145 (Jabrb. I, p. 15). Or, ce qui mérite attention 
dans ce traité, c’est qiFil n’y est fait aucune allusion å cette féte, 
ni å ce eombat, ni aux propositions sur lesquelles roulait cette 
querelle; cet ensemble de choses, eomparé å ses idées et å son 
allure générale, milite tacitement contre Fhypothése qu’il aurait été 
composé aprés cette époque (1140 et tant). Inutile d’ajouter que 
de telles allusions, si jamais elles y avaient été étalées, n’auraient 
jamais été supprimées. Unc fois admises dans ce sermon, l*un ou 
Fautre parti les aurait 'regardées comme de bons arguments, et loin 
d etrc retranchées ou omises, elles auraient fini par se délayer et 
se multiplier. Et pourvu que le traité eftt été écrit par un imita- 
tcur du style de saint Bernard aprés cette époque, aurait-il omis 
d’insérer quelques opinions de saint Bernard sur le eombat en 
question, quoiquil eftt pu par lå douner å son ouvrage uu goftt 
plus möderne avec unc empreinte plus individuellc? Nous avons 
en vain cherché une objection å faire, il ne nous en est point venu. 
Reste donc ä iuférer que le traité a été composé avant 1145. Que 
si cette eouclusion prévaut, il en dérive de plus et ä plus forte 
raison que les proses, ses sources, dateut d’une époque antérieure; 
Fautcur du remaniement du Mcestie parentis (I C) sera peut-étre 
le mystique Hugues de Saint-Victor (mort en 1141), qui échangeait 
des pampbiets ave\s Abélard (mort en 1142), Fadversaire de saint 
Bernard, cn d’autrcs termes, le poéme a été remanié par un théo- 
logien du méme camp mystique auquel était ccnsé appartenir 
Fauteur supposé du traité, ce qui facili te 1’explicatiou de ces 
euiprunts. 

Les témoignages qui se puisent dans le traité méme pour dé- 
terminer Fépoque de sa composition, ne défendent donc pas d’en 
voir Fauteur daus saint Bernard, et les témoignages extérieurs ne 
peuvent pas se dire coutraires å cette hypothése. Quatre mauus- 
crits latins (Paris, B. N., f. lat. 1201, 2049, 2508, 2541), pour ne 


Témoignages 
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pas parler des éditions, plusieurs versions fran<;aises (Paris, B N., f. 
fr., 1768, 1802, entre autrcs), les versions italiennes publiées en 18)17 
(Pezzati, Eirenze), et Timitatiou espagnole de Bereeo, eitent expres- 
sément saint Bernard corame lauteur. Llne imitation provenc;ale 
(ms 944, Tours) doune saint Augustin commc 1’auteur. Voici Pcx- 
plication probable de ce fait. Comme nous Pavons dit, une partie 
du traité a été interpolée dans le dialogue d’Anselme, ce qui ex- 
plique comment il se pent que le traitd lui ait parfois été attribut; 
cela nous fait présumer cjue le nom (PAugustin dans le manuserit 
de Tours n’est rien que la solution fautive d’une abréviation (p. 
ex. Ans) ou d'un sigle pour Anselme. 

Tout cet ensemble de choses, au demeurant, ne vant pas 
dire que rien ne nous empeche d’aceepter pour justes et décisifs 
ces témoignages. Mais par 1 ii il sera suffisamment expliqué com¬ 
ment il a été possible qifils aient été généralement approuvés; et 
voilii sur quoi nous fondons notre proposition que le traité derive 
de la ineme école mvstique que son auteur suppose. Il est naturel 
aussi dés lors que ce soient des proses de cette meme éeole qui 
aient été insérées et que ce soit Pauteur lui-méme qui les ait fait 
entrer dans son ouvrage. — Ce qu'il y a de certain, c est que le 
traité semble une produetion de jeunesse d’un auteur, adepte du 
mysticisme et un peu versé dans la scolastiquc. C’est ce (pie 
prouveut son défaut (Poriginalité, sa dépendance de sources anté- 
rieures rhvthmiques, son stvle naVf plein de eapriees. Qu’ost-ce qui 
nous empeche de le supposer un ouvrage juvénile de saint Bernard? 
Dans le Dialogue des orateurs de Tacite (ou sur la déeadencc de 
rélo<pience, cf. Journ. 1887, p. 652 et suiv.), le génie et le stvle 
de eelui qui devait eomposer les Histoires et les Annales ne se 
font nullc part entrevoir; ii en juger par les prémices de notre 
compatriote Tegnér, personne ifaurait osé lui prédire sa grandeur 
de poéte et d orateur & venir; derrifcre les vers bananx de la pre- 
miére époque de Lecontc de Lisle, la niain du grandiose auteur 
des Poémes barbares ne se reconnaitrait assurément pas, et nous 
en passons. Ajoutons que, dans son état actuel, le traité laisse voir 
les traces d’une ébauche ou d’un compte rendu plus ou moins 
exaet, et dés lors il ne scra plus tellement absurde de Pattribuer 
au jeune Bernard. En somrne, rien de décisif. La chose serait 
autrement facile, s’il pouvait étre prouvé que le Planctfls ante 
nescia (I D) ffit aussi fouvrage juvénile de saint Bernard. Dés 
lors il y aurait une raison éminemment bonne qui pourrait se joiudre 
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A cell c que nous avons apport<5e dc la liberté que Fauteur a prise 
ilc .s’cn servir, et le défaut d’originalité ne serait plus si visible. 

Or, il nV a rien qui justifie un telle hypothfoe. Ce sera asscz avouer 
la compfcte impossibilité de la supposition que ce traité, soit sous 
la forme d’nn sermon, soit sons celle d’un pofone en prose, puisse 
ötre Fouvrage du grand fondatcur des monastfcres dans Fété de sa vie. 

Pour une telle supposition Fouvrage est trop pauvre d*iddes saines 
et de citations probantes, comme la remarqud Nesti (I. c, p. in), 
ct ajoutons encore, trop richc en capriccs fantastiqucs et, comme 
stvle, trop infdrieur aux autrcs ouvrages de cet auteur. 

Cependant, ce sermon A la gloire dc la Vierge n’a janinis Caractere. 
voulu se donncr, ni n’a eu besoin de se prdsenter comme fondé 
sur une apparition surnaturelle (comme le dit M. W, p. 18), il 
ne lui a non plus fallu s’orner d^m faux nom d auteur pour avoir 
une diffusion grande et rapide. Mais plus tard, dans Facharne- 
ment du combat sur la conception de la Vierge, quand dc part et 
d'autre l on en appclait il plusieurs reprises il des apparitions - 
citons seulement les visionnaircs les plus connues: sainte Catherine 
de Sienne (morte en 1380) d’unc part, de Fautre notre compatriote 
sainte Birgitte (morte en 1373) — il est it supposer que ce traitd, 
quoique ne regardant pas le combat, sitot son caratfcre dc sermon 
cffacé, aura été regardd comme fondé sur une telle apparition, ainsj 
ddjå dans Berceo (Sanch., Duelos, str. 3—4). De méine, son re- 
mauieur le plus inddpcndant, Fautcur du dialogue orthodoxe d*An- 
selme, Fa apparemment regardo sous ce point de vue. C'est cette 
apprdciation et son allurc dramatique qui auront fai t meconnaitre 
son veritable caractdre de manfrre A y voir un dialogue tout fait 
au lien d^n sermon. Mais A coup sftr, eVst A sa eél<5bration de 
la Vierge qifavant toutes choses ce trait<5 doit la popularité qiFil 
a rcncontrée glorieusement partout, puis il la doit A son InStérodoxie, 
ensuite A sa piéte, enfin, et pour cause, a sa réticence sur la 
question du combat, neutralité qui Fa rendu cher également aux 
thomistes et aux seotistes. 

Les manuscrits et les incunables nombreux, les versions en Jugements. 
langues romanes et germaniques, les remaniements et les imita¬ 
tions en latin et en langues vulgaires, attestent A ne pas s'y mé- 
prendre sa vogue exceptionelle et durable et qui ne s^puisa point 
avec le moyen Age. Ce n*est que vers les jours de la Renaissance 
ofi presque unanimement, abstraetiou faite des Laurent de Medicis, 
des Belcari, des Castellaui (cf. Saer., T., passim), Fon se dégoftte 
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de tout ce qui se rapporte, de prös ou de loin, å la Passion et 
aux sefcnes de crucifiement, que uous en reucontrons une censure 
prononcée. Il est å pen prés sftr que c'est une version de ee 
traité que vise la niention dédaigneuse de Boccace, Dec. VII, 1: 
«I frati davangli il paternostro in volgnre e la cauzone di Santo 
Alesso e il lamento di San Bernardo e la lauda di donna Matelda 
e ootali altri ciancioni». Il iFest guére probable que Boccace ait 
songé å quelque version, d’ailleurs tout it fait inconnue, d un Planc- 
tus Bcrnhardi qui n’a rien de commun avec notre traité, excepté 
le titre du sujet (v. Journ. 1882, p. 407, oä B. Hauréau a relevé 
le peu de valeur de cette plainte). En rcvanche, les arts libéraux 
paraisseut s’en étre avidement emparés, témoiu le tableau de Filip- 
pino Lippi (Badia, Firenzc) et les statucs de Piétés (celle de Michel- 
Ange, p. ex.); au XVII 0 siécle encore, le Planctus Bernardi était 
assez connu et approuvé, pour que Murillo se mit i\ peindre l ap- 
parition de la Vierge it saint Bernard (tableau conservé dans la 
Galeria Nazionale, Madrid). Ce traité iPcst pas sans avoir extor- 
qué méme d'un temps plus möderne une certaine approbation. Nous 
en citerons quelques jugements qui appuient notrc hypothésc hardic 
qu’il puisse étrc 1’ouvragc juvénilc de saiut Bernard. 

Que M. Wechsslcr, puisqu’il en met les mérites sur le compte 
du sermon de Gubbio (\V., p. 23) ny ait rien rien trouvé de bien 
louable, cela na rien d’étonnant; aussi bien dit-il pis que pcndre 
de son auteur. 

Le préfacier des traductions italiennes publiées en 1837, aca- 
démicien s’il en fut et qui ne peut nullemcnt figurer au nombrc 
de ses admirateurs, rejette avec quehpie vivacité la composition de 
saint Bernard (Nesti, p. x), tout en eoneédant que lauteur, quel 
qu’il ait été, en adoptant des pluases de saiut Bernard et en sui- 
vant sa eoutume d insérer des vers, a réussi å donner it son ouvrage 
un coloris qui ressemble il la doetriue miellée du modéle. J. P. 
Migne (Patr. lat. CLXXXII, p. 1133), qui en approuvé la piété et 
la candeur, l a jugé digne, tout en le considérant comme supposé, 
<rétrc admis dans le nombre des écrits du grand orateur. Enfin, 
le traité a trouvé son adinirateur le plus résolu dans la littérature 
suédoise. C est feu P. Wieselgren. Sans doute, il faut attribuer 
beaucoup de ses louanges å un patriotisme mystifié Mais comme 
son opinion, eu contraste parfait avec celle de Boccace, montre 
combien le jugement est prononeé difleremment dans Fun et dans 
1'autre camp, nous ne pouvous pas ne pas citer ce que notre illustre 
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compatriote a dit, son opinion étaut probablement cellc dc la plu- 
part de cenx qui appartienncnt ä la mömc nuauce de zélateurs. 
Il voit dans la version suédoise le fragment d'un drame original 
du XIII e siöcle (Sv. Sk II, p. 497), ec qu’il faiit retenir en lisant 
ses éloges. Au fragment quil en donne, Sv K., p. 61 — 02, il ajoute 
ces mots: «Kunde forntiden ej uttrycka djupa rörelser, oaktadt 
språket var enkelt? Här är utan tvifvel en stor efterskörd att göra 
tor våra nitiske språkforskare». Dans Sv. Sk., p. 502, o\X il a fait 
entrer tout le fragment pour ainsi dire iuscnsiblcment remanié et remis 
en vers blancs, il finit par les réflexions que voiei. «Och detta är 
afskrifvet ett sekel före Kalmarunion! Bevisar ej äfveu det den af 
oss antagna högre bilduingcn under Folkungarnas regering, då största 
delen af folkvisorna enligt Geijers mening diktades, då bibeln öfver- 
sattes och dä landskapslagarna trädde i skrift, då konunga- och 
höfdingastyrelsen författades, då S. Brita bildades, då eufciniaroman- 
serna blefvo försvenskade? Hvarför klingar detta rena språk sämre 
i våra öron än den sång, som ännu förtjusar själfve engelsmannen 
i S. Petri tempel: ‘Stabat mater dolorosa, juxta crueem lacrymosa, 
<jua pendebat tilius’? Vi ha for att öfverallt låta dialogen vara lika 
jambisk, som den är på otaliga ställen, omflyttat orden o. d. här och 
där men försäkra, att knappt någon gammal psalm finnes så orörd 
i vår nya psalmbok som detta samtal i vår öfversättning på det 
närvarande språket. Man bör härmed jämföra de franska och tyska 
moralierna, där Adam gaf Eva äpple under snack och Gud Fader 
inträdde i påfvemössa, där Kristus, nedstigeu till helvetet, fick se 
djäflarna genom hål på dörren utsätta sina näsor och stötte till med 
korset, sä att näsorna fästnaglades, upptåg hvarmed ännu Ludvig 
XV såsom barn roades. Nej, kan Nordens snille aldrig hinna den 
bloiustring som snillet under Söderns sol, så kau det ej heller så 
förbrännas som den sydliga världens. Vår luft är för ren, våra 
berg for höga, vår stjärnhimmel för klar! — dock, utan att ned¬ 
sätta ett för att upphöja ett annat, må uttrycket af vår känsla lånas 
af Johannes von Muller: leh liebe die Gesänge derselben alten 
Christeu, wegen ihrer Einfalt, Sal b ung und, ieh raöchte sagen, Her- 
zeushoheit». — (Test une impression singuliére que produit sur le 
lecteur d'aujourd’hui cette défense vive du généreux doyen pour 
les fleurs gelées de Tésprit du Nord, en considération de ses élans 
sérieux, dös qifon sait que le fragment en questiou, cause de ces 
parallöles, u’est que la versiou bien fidcle d’un traité latin dont 
Pauteur est un prédicateur étranger qui, å son tour, s’est enrichi å 


Digitized by CaOOQle 



CLXXX 


A. Linder. 


Analyse. 


dépouiller les ouvrages dliutrui. Un singulier hasard a voulu que 
Wieselgren qui débute par dire au génie du Nord dos complimonts 
bion troussés, indircctcnient et <\ son insu, semble s’en venger par 
en inodire. 

Notre moyen nge, surtout Fépoque dc la race des Folkunga, 
aura été trés pauvre en ouvrages originaux, quoique, par suite d’une 
communication plus vive avcc Fétranger, il fasse voir quelques 
prédilcctions littéraires. Il est bien clair, du reste, que le fragment 
n*est ni original, ni en vers, ni drame, ni du XIII® siéclc (v. Klg, 
p. 1(>3—74). C’est une version presque littdrale faite au siécle sui- 
vant et en prose du sermon Bernard. 

Il nous a bien fallu combattre ce que nous avons trouvé d*ex- 
eessif dans ces appréciations, au risque méme de passer pour avoir 
oherché dans leur contre-pied un moven de réussir. 

Nous allons mettrc sous les yeux de nos lecteurs Fanalyse de 
cette production littéraire qui, sous un faux nom d’auteur peut-étre, 
a eu une diffusion si inouie et a fait naitrc tant de remaniements, 
de versions et dimitations, ouvrage que les uns ont apprécié å 
Pégal dos poémes les plus nobles de oe genre et que d^autres ont 
placé au-dessous de toute critique, qui a excité des maltres d’art å 
une émulation pieuse, qui d’un coup a fait le tour du mondc dc 
son temps et avec tous ses défauts a eu ses échos dans les cceurs 
en les faisant bättre å Tunisson de celui de 1’auteur, et qui, le temps 
vcnu, a perdu son aseendant, sans pourtant s’cnsevelir dans 1’oubli. 
Nous regrettons qu’il s’eu faille beaucoup que notre bref résumé, 
au ni^me degré que le remaniement de P. Wieselgren, puisse don- 
ner uue idéc approximative des tendres attraits d'unc jcunesse 
intarissable, d’une candeur enfantine que rautcur a si bien su donner 
h son ouvrage. Cette analyse sommaire aceompagnée daunotations 
entre parenthéses des divergences et des ressemblanecs qu’y offre 
uotre poéme italien, suffira pour faire voir la dépendance directe 
ou indirecte de ce dernier, et en méme temps il en ressortira com- 
bien ce dernier montre d’altérations, soit additions, soit retranche- 
ments, presque toujours autant d^méliorations. Ces déviations et 
la forme plus polie et plus möderne de P contribuent h en rendre 
moins transparente au premier coup d’oeil la dépeudance. Notre 
résumé doit se contenter de relever les traits essentiels, ce qui est 
commun å Toriginal et aux versions italiennes publiées par Nesti, 
le fragment suédois étant iuséré intact. Nos parenthéses renvoient 
douc aux passages correspondants de P. 
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(Le Prétre:) cQui me donnera des fontaines de larmes», que 
je puisse pleurer jour et nuit, jusqu’å ce que Jesus apparaisse pour 
me consolcr. Et vous autres, filles de Jérusalem, épouses aimées 
de Dieu, pleurez avec moi que notre époux doux et bénin, Jésus- 
Christ, vienne dans toute sa beauté. Songez combien il est amer 
et dangereux de se séparcr de eclui A, qui vous vous étes don- 
nées en toute sainteté. lvéfugiez-vous aupres de celui k qui vous 
avez proinis la virginité. Courez k la Vierge, sa mére. Elle l’em- 
porta en Egypte, elle le suivit partout. Il est donc k croire qn , elle 
était l’une de eelles qui suivaient Jesus et k qui il dit, en se retour- 
nant, Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi, mais pleurez sur 
vous et sur vos eufants; il est k croire qu’elle était en pleurs au 
pied de la croix. C) Dame de tout le monde, dis-moi si je dis 
vrai. Sinon, ö gloire du paradis, ö joie de tout le monde, dis-moi 
la vérité O, que je puisse sentir tous les jours, la passion du 
Christ comrue tu 1’as fait. O, qu'å ton Assomption tu nfeusses 
laissé tes larmes dont j’eusse pu jugcr de ta douleur. Ah, ne t’en 
déplaise ce que je dis. Les pierres mémes durent se fendre lors 
de sa passion. Qui aurait pu se tenir de larmes, lorsque le Sei¬ 
gneur des cieux, le prince des anges, eut k subir honte et passion 
de la part des enfants de la poussiére? Que ne pleurons-nous? Or 
toi, qui as souflFert avec lui, tu te réjouis avec lui dans sa gloire. 
Que je voie ta passion et que je pleure comme tu las fait! Fais 
pleuvoir sur moi tes larmes, que j en aie assez pour pleurer en 
parlaut de la passion. (Cf. II 1—2, X 1- 2, 63). Cest lå un 
sujet plein de componction, et comme glorifiée tu ne saurais guére 
pleurer. Je voudrais bien pleurer moi, mais je suis dur comme la 
pierre. Or, toi seule sais la vérité. O, reine du Ciel, ö douce 
mére du Crucifié, que tu daignes nraccorder ma deraande (par 
cette proposition commence le fragment suédois, puis petite lacune> 
exauce ma priére, raconte- moi tes douleurs. J’écoute, que tu par- 
Jes! (Cf. Tintroduction plus originale de P I; ci-aprés le fragment 
recommeuce, cité daprés Sv. Sk. II, p. 498 et suiv, et en note 
d'aprés Klg. *), p. 163 et suiv.). 

«Säg, min fru, o säg, 
min kära moder, voren I uti 


*) ( l)rotnin)g i bimiriki, gesus krucificsus miilil mo|)är, te mik [)ät iak äftär 
girnäs 1. Sih, min fraba, si b, min kära Mo[)är, vare l innan gerusalem, |>är 
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Jerusalem, när eder son vardt fången, 

och dragen fram for Hannas och for Kaifas?» (La Viergc.) 

«Jag kom full sorgeliga till min son 5 di n) 

och såg, hur man med näfven honom slog, 

med hand kindpustade, och i dess anlet (ii. i«, cr. n » 2 — 

bespottade och hjässan törnekrönte, 

och oss till skam i alla mänskors åsyn. on 6, i»> 

O, då bedöfvades mitt lif och ville 10 ai, 22; ni, 35-n. 
sin anda pusta ut, och hvarken röst 
ej heller sinne var nu mer hos mig. 

Där voro mina systrar ock omkring mig <u, .ro 
och många andra kvinnor gråtande 
^ allt for min käre son. — O, där 15 

var ock Maria Magdalena, som 
mest gret af alla kvinnor utom mig 
allena. Och den tiden, då Pilatus un, 6) 

dom hade gifvit och min käre son 
till pinan drogs med ett stort kors på 

skuldran, 20 uv, 4, 
lopp folket efter honom; somlige 
bespottade och hädde, andre skarn 
uppå hans hufvud kastade. Och jag, <u. 2 g> 
jag usla moder, med de kvinnor följde, (iv. ia> 
som voro komna ut af Galilcen 25 

och honom tjänt; de sköto, buro mig uv, 43-44) 
liksom en halfdöd människa, till dess 

ip&r söte sun var fanggän ok draf)än till Annam ok Kaifam? Da suorh|>e var 
fraha: 6. iak kom |)a faal sörihilika*) til miiD kära san, ok pahar iak sa banum 
slaas mä|) näua, pustas må|> loua ok [ok] spyttas i antät ok kronas mä|> |>orna 
ok til alla manna asyn oos til skamma, 10. |>a drö|>es olt miit liif ok uildä 
slippa andan af mik, ok kuärkän röst ällär sinni uar i raik. |>är uaro mina 
sy9tär ok andra manha kuinna gråtande for miin kära ebing sun, 15 |iär 
nar ok mariä mngdälena |)är näst grät for alla kuinna ntän mä|> ena. I*c tima 
[>är pilatus doom haf|)e giuät, och miin kärä sun 20. til pina droos kor9 a 
baka, mykit löp folkät äftur banum. Summi spotta|>o banum ok skändo, summi 
tyrfda sör ok fylsän a hans bouä|>. (’a iak usla mof)är ok mä|> |>e fuldä |>e 
kuinna, 25. |»är af galilee land uaro kuinna ok hanum |>iantto; |»e skudä ok 
baro mik sum halfdöj) männska c, til ui koma |>år |>e hanum krycaj) for min 

•) Nou» uvons saivi Portographo de Klemming. quoique celle de Peringskjöld nous semble par- 
fois la meilleure. surtout quant ti la transcription de la rune hagl, ici rendue par li paur gh. Sans 
doute qne le acribe des rnnes n’a pas bien exp^rimentd dans cet art 
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vi kommo där de infor mina ögon 
korsfäste honom. Men den stund han lyftes 
på korset upp och där med stora naglar 30 
blef fast och jag såg honom och han mig, 
han mer for mig bar omsorg än för sig. 
Han städse var liksom ett lamm, ej hördes 
han vånda sig. Jag usla, sorgefulla, 
såg der min herre och min käre son 35 
på korset hänga, tåla skamlig död. 

Då spändes hjärtat af så häftig ängslan 
och sorg, att ingen tunga det förmår 
omtala, och ej var det underligt, 
förty utaf min käre sons lekamen 40 

vid korset händer, fötter spikats fast 
med stora naglar, spjut i hjärtat stungits, 
och blodet ur fem *) ställen strömmade. 
Hans fagra ansikte förbleknade; 
han, som var fager framför alla mänskor, 45 
nu syntes led. Hans ljufva anlete 
af blånad och af blodsår öfverhöljdes. 

Det var min högsta sorg, att jag nu såg 
mig mista käre sonen, som den ende 
mig var, och aldrig skulle jag en annan 50 
bekomma. Därföre var modershjärtat 
så öfverfullt af sorg och vånda; rösten 
var borta, och min kvidan och min suckan 
ej månde hjärtat spara. Tala sökte 


(V, 1) 


(VII. II) 
(III, 14) 


(V, 11) 


(IV,; V, 8 - 9 , 12) 


(V. 11) 

(VI, 6) 

(IV, 15, 18; VI, 7) 


(Corresp, inanquo 
•lans P) 


(III, 35; 


ohhan. Po tima pär ban 30. up n kors lyftas ok raä|) stora nah|>la a korset 
fästas ok iak banum sa ok han mik. mera sorh|jc han for mik än for sek. E 
uar ban snm eet lamb och al dr i b uände ban sik. Iak usla ok sörbiude mo|>år 
Hö. saa miiu bårrä ok tniin kära sun a kors bängia och sknmelika döjj |>ola. 
pa späntäs miit biartta mäp sua mykäl aunggär ok sorbo at änggin tnngga 
g i tär |)ät (|»ät) tald. Ok äb uar undär at. 40. forty at af miin kära suns 
lif pär häudär ok fötär uaro näkbldi a kors mä[> stora nahla ok spiut lauh 
i biartta. Pa flöt blooj) e fäm stajmm af bans bälab lif, hans fahra anlät 
blekoä|)e, 45. han pär faubr uar for alla män, |>otäs leep uära, for|)y at blat 
ok blopot sara smittäj) bans lioua anlät. |>ät uar ruin masta sorb, at iak sa 
mik tapa söta sun, [)är enih 50. uar, ok iak aldrib annan skuldi fnunga. 
forty uar hiartäp meer än ful må|> sorh ok oandda. Miin röst uar burto, ån 
*) L*original porte quattuor; cf. le prétendu prototype symbol , Gen. 
II, 10. 
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jag, men förgäfves. Sorgen kväfde ordet. 55 
Så kvaldes hjärtat utaf ve. Dess värk 
af sorgeliga rösten väl beteddes. 

Att tala kärleken mig böd, men rösten 
var hes och tungan mistat sin förmåga. 

Jag såg den dö, som öfver allt jag älskat, f>0 <vn, :^> 
därför försmäktade min själ i sorg. 

Han såg ock med sitt blida anlete <vn, :t> 

mig, sin kvalfulla mor, så svåra gråta, 
och några få ord sade han mig till 
liugsvalelse, men jag ej kunde tröstas. 65 
Jag gret med rop och ropade med gråt: 

«Miu ljufve son, min käre son, ve är mig. 

Ve är mig! Hvad gör det mig, att jag dör*) 
för dig? Hvad skall jag usla mänska göra? 

Min käre son nu dör. Hvi dör jag ej 70 
med honom, jag hans sorgbebundua moder! 

Min son, min son, min ende käre son, 

mitt käraste! Låt mig ej blifva efter! (Vii, m 

Tag mig med dig, låt mig få dö med dig. 

Ej ensam bör du dö. Låt modern dö**) 75 
med dig! O ve, spar, usla död, ej mig. 

Du är mig nu det ljufvaste, du är 
all styrkan hos en mor, mest kvidande 
af alla! Dräp då modern med sin son. 

uänäls ok sukkäls matte hiArttat äi spara. Iak skuldi tala 55 äu biartlik 
sorb loot orf)ät eh fullalik ut knmma; sua uar biartat kualt mä|) ue. Mim 
sörbilika röst te|>e hiartans uårk. Alskuj) nödde munnän at tala, än rösten uar 
hees,3for|)y at tunggan baf|)e tapat sina räta uana at tala. 60. Iak sa dö |)ä», 
|mr iak älste yuär alt; forty smältas siallen i sorha. Han sa ok mä{) sit bli|>a 
anlät mik bin sörilik mo|>er sua sarlik gråta, ok fa or|) saub|>e ban mik til 
65. sualäls; äu iak matte äkki sualas. Iak grät öpande ok öpte grätände ; 
aMiin lioue sun, miin kärå sun, ue är mik, ue är miik. Hua giuar |>ät mik, at 
iak dör foor |»ek ? huat skal iak usla människa athauas? 70. Min käre sun 
dör, bui döör iak eb mä[> hanum, bans sörhianlika mo[)er! Min sun, miin sun, 
min enih[b]iste sun, käre miin kärästä sun, laat mik eb uära äftir [)ik. Tak 
mik roä|> tikl Laat mik dö mä[j f>ik. 75. Illa dör |>u enä. Laat [>in mo|>or 
dö mä[) |)ik. Ouib, usli döö|), spor mik äi, |>u äst mäk nu liouast, alt j~>ät styr- 

*) Plus littéralement: O bittra vel Hvem städer mig att dö 
•*) Plus littéralement: Allena dö är tungt. Så låt mig dö. Ou bien : 
Dig böfs ej ensam dö. Låt modern dö. 
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Min son, min enda sötma, enda glädje 80 
och allt mitt lifs hugsvalelse! O ve! 

Mest älskade, vidkänns mig usla, hör <vn, 4 r o 
min bön, det höfves ju en son att höra 
sin moders klagan Hör min bön och sätt 
mig upp till dig på korset, att vi båda 85 
tillsammans dö, som vi tillsammans lefvat, 
med samma kärlek än förbundne. — Ve! 

Ve, usle judar, ve, omilde judar, 

o, sparen icke mig! Då I korsfästen 

min ende son, korsfästen också mig, 90 

hans usla moder, eller också med 

en annan bitter död nu dräpen mig, (V, an 

på det att jag med honom äudock dör...» 

(Fin du fragment; dans P, V 22—48, Marie s’adresse å la 
croix, cf. le sermon de Gubbio et Bon. II, 151 b ; la Vierge:) O, 
mort, pourquoi si dure pour moi seule? Il serait si doux, si beau 
de pouvoir mourir; ö mort dösirée, pourquoi m ? eviter dans mon mal- 
heur, pourquoi arracher mon fils et me laisscr ici-bas å mener la 
triste vie d’une veuve sans vie (VIII 37—44)? 

O, doux fils, aie pitié de ta mere! Ne sois pas si dur pour 
elle, toi qui as toujours été si bon envers tous. Reyois-moi aupres 
de toi sur la croix; rien ne m’est, ni ne me scra plus amer que 
de vivre aprös ta mort (VII 16—20). O, mon cher fils, tu m’cs 
pöre et möre et époux, tu m'es tout. En te perdant je perds pöre, 
möre, enfants, tout. Toi mort, oö trouverai-je un appui? Mc voilA 
orpheline, veuve, sans enfants, si tu t’en vas (X 38, VII 45). Mon 
fils, å qui m’adresser, si ce n’est å toi? Qui doit m’aidcr et m’ap- 
puyer, si ce u’est toi? Arne qui vive ne me consolera. Or, il ny 
a rien d'impossible å toi. Ecoute-moi, parle-moi, donne-moi au 
moins une seule parole de conseil et de soulagement (VII 46—50). 
Alors uotre Seigneur, en regardant saint Jean du haut de la croix, 

kan af mik hiin kuirästa mof>är. Dräp mohären mä|) sin snn! 80. Miin suu, 
min enigh sötme, min enij) glä[>e ok alt mit lifs sualäls. O uiib, sun kärast, 
kännas ui|) mik usla ok bör miin böön, [>ät sömar sun at böra siin sörbiandc 
mohär, hör miin bön ok säät 85. mik op a korset til |)it at ui ba[)|je dö sa- 
man, f)är i et kiot lifa saman ok mä[) en älsku[>h bundin samman. O uih, uslä 
in|)a, o nib omilde iu|)ha, sparer mik äi! Mä[)an i krycän min 90. ening sun, 
kryeär ok mik, hans usla mo|)är, ällär mä|> annan besk dö|> dräpär mik, at 
iak |io dör mä[j banum. 

Linder: Plainte de la Vierge. 13 
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O femmc, lui dit-il, voilå ton fils. Car saint Jean était lå présent 
(VIII 5; ici la Vierge se plaint de Péchange, et saint Jean cherche 
il la consoler, théme souvent traité, sur lequel il y a beaucoup de 
variations). Puis s’adressant å sa mére, Mére, tu as beau, lui dit 
le Sauveur, pleurer et te lamenter. Cherche å réprimer tes dou- 
leurs. Ta sais bien que jai pris nature humaine en toi pour mourir 
en croix et sauver les hommes (VII 5 — 6, 26; ici la Vierge doit 
se plaindre d’Eve qui a fait entrer le péché dans le monde, autrc 
théme souvent traité). Comment les écritures seraient-elles autre- 
ment accomplies? Mais je ressusciterai pour m’eu retourner chez 
mon Pére. Il faut bien que tu te réjouisses que j^aie retrouvé la 
brebis perdue et que par la mort d’uu seul plusieurs soient rendus 
å la vie. Le calice que mon Pére me donne, il me faut le boire. 
Ce qui plait å mon Pére, est-ce qu’il peut déplaire å ma mére? 
Pour ma divinité, je serai toujours avec toi. Il est temps que je 
m’eu aille å mon Pére, et si tu ne peux me suivre aujourd’hui, tu 
verras aprés moi bientöt (toute correspondauce å ce passage manque 
dans P); jusque lå ton neveu te servira de fils et d’appui. Et en 
regardant saint Jeau, Voilå, dit-il, ta mére. Je la confie å tes 
soins. Et uous ne pouvions rien faire que pleurer. La force de 
parler nous fit défaut, en vovaut mourir le Maitre (VIII, 23). 
Nous étions nous-mémes coiume morts, la douleur seule restant 
notre amie. Le glaive uous passa les åmes en les uavrant cruelle- 
ment (IX 23). La mére fut au comble du malheur, en voyant 
son fils soufirant de telles angoisses, elle fit siennes les blessures 
de son fils, elle se sentit pereée du glaive dont Tavaient percé 
les impies. Le voir mourir lui était chose plus dure que la mort 
(X 3). Alors, «J’ai soif», s’écria le fils, et on lui donna å boire du 
vinaigre miellé qu’il refusa de prendre aprés Ta voir goftté (corre- 
spondance manque dans P; le breuvage est visé VI 28). Plus 
tard, Voilå qui est accompli, dit-il, en ajoutant bientöt: Eli, Eli, 
lama sabaktani. Et aprés avoir prié pour ses persécuteurs et re- 
commandé son esprit å son Pére, il rendit Tåtne (VIII 24- 29). 
Alors la terre de trembler, le soleil de s\)bscurcir, les montagnes 
de se fendre, les tombeaux de s^ouvrir, et maint, homme ressuscité 
de témoigner que le Crucifié était le fils de Dieu (VIII 32). De 
lå on peut inférer combien devait souffrir sa propre mére (IX 10; 
méme peusée variée). Nulle bouche ne peut prouoncer ses senti¬ 
ments, nul esprit ne saurait les imaginer (VIII 34—36; ici la Vierge 
demande å quoi bon vivre, en s'étonnant que la douleur ne Tait 
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pas déjå tuée. — Ce qui suit et, å la rigueur, une partie de ce qui 
vient d’étre cité peut étre regardé comme dit de la Vierge ou par 
elle). La mére 1’avait con 9 u du Saint-Esprit, et le voilå qui vcuait 
de raourir. Elle était au pied de la croix, comme si elle avait été 
morte, morte de cceur, vi ve de corps. La langue se refusa h pari er, 
et voilå la mére qui eut bien de la peine å respirer, sur le point 
de mourir. Accablée d^angoisse, elle était lå attendant que le Cru- 
cifié fttt détaché de la croix (VIII 35; ici la Vierge implore la 
pitié de la mort. Cette pensée la fait souvenir du péché, cause 
de la mort imméritée de son fils, et elle finit par exhorter les 
horames å se convertir; cf. IX 14, X 3 — 5). Puis, le cceur déchiré, 
Donnez-moi, s'écria-t-elle, son corps sans vie. Votrc volonté est 
faite. Donnez-moi son corps mort ou me tuez que je le suive. 
Mettez-le bas, dounez-le-moi, que j’en éprouve quelque consolation 
(X 7—9, oö elle s’adresse å ces amis). Elle était auprés de la 
croix, voyant son fils pendre au moyeu des clous (IX 14). Elle 
avait beau Patteindre en se dressant sur les orteils, et en tendant 
les bras elle embrassa la croix (cf. V 48). Il lui aurait mieux valu 
mourir. Påle était sa face comme celle d’une femme morte, mais 
elle avait les joues et la bouche rouges des gouttes de sang qui 
étaient tombées (cf. IX 42—43; les strophes 48—53 renferment 
une invitation å lever les yeux vers le Crucifié). Les maius gour- 
des, elle tomba par terre, écrasée sous la douleur, se redressa et 
retomba, comme si elle avait été raide-morte (of. X 8, 13). Joscph 
d’Arimathie et Nicodéme vinrent déposer le corps mort (X 5). Alors 
Marie, revenant de sa défaillauce, aide å décrocher son fils. Elle 
re 9 ut sa téte et ses bras penchés en les baisant (cf. X 6—10). Le 
fils déposé å terre, elle se jeta sur lui påmée (X 16—17). Revenue 
å elle, elle se pla 9 a å sa téte pleuraut de chaudes larmes, qui bai- 
gnérent le visage du fils. Elle se déchira des mains en gémissant, 
elle le prit entre ses bras, elle le tint sur son giron. O, mon fils 
cliéri, dit-elle pourquoi les cruels Juifs t’ont-ils crucifié? Je te 
tiens encore, mais tu es mort et mort est mon cceur. Que faire 
maintenant dans ma douleur? Hélas, quel malheur! Ofi est la graude 
joie éprouvée lors de ta naissance? Elle m’est tournée en angoisse 
et en douleur. O, mon fils, je ne désire plus que de mourir (IX 
29—37). Et elle lui baisa le front, les joues, les yeux et la 
bouche. Tout ce temps elle pleurait son malheur avec des larmes 
si abondautes, comme si, corps et åme, elle avait voulu se résoudre 
en larmes, et sa plainte était déchirante. Elle baisait son corps, arro- 
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sant de ses larmes le roc sur lequel il gisait. Il lui revint en ménioire 
tout ce que de son vivant il avait dit et fai t, tout ce qu’il avait 
subi de passion et d’i njures, lui qui avait été con£U sans péché et 
né sans peine, lui qui lui avait tout été, Dieu, maitre, fils unique (of. 
X 17—20, 23—30, 38). Accablée de douleur, écrasée sous le cha- 
grin, elle lui prodigua tous les noms de caresse, tout en se plai- 
gnaut et en le suppliant de jeter sur elle un seul regard tendre. 
Mon fils, lui dit-elle, mon chéri, vie de mon åme, ma seule joie, 
soulas et espoir de mon cceur, pourquoi as-tu voulu m’abandonner? 
Pourquoi demeuré-je en proie å la douleur? Que me fuis-tu, joie 
de mon åme? Regarde-moi, aie pitié de nioi! (Rien de correspou- 
dant dans P, ef. le sermon de Gubbio, W., p. 25.) Commeut ex- 
primer les douleurs de Notre Dame? Je crains q\ie uulle langue 
ne pftt les dire (X 33). Nou qu'elle désespéråt, tant s'en faut. 
Elle conservait toujours Tespérance qu’elle le reverrait ressuscité 
(point de correspoudance). Les femmes ses amies qui étaient it 
ses cötés pleurérent avec elle sur sa perte; et les anges méme au 
eiel fondirent en larmes en voyant Jésus mort et sa mére baignée 
de pleurs et en entendant sa complainte. En effet, il ettt été bien 
étrangc que les anges, malgré leur félicité, neussent pas pleuré. 
Puisque Dieu a pu devenir homme et mourir, il se peut aussi que 
les anges, tout bienheureux qifils sont, aient pleuré sur cette mort 
(pas de correspoudance; cf. VIII 47—48). Cependant, Joseph et 
Nicodéme, ayant, d'aprés les témoignages de 1’Evangile, enseveli 
le corps mort, le mirent au sépulcre (X 16—17, 32, 41). Des 
milliers d’auges chantérent en choeur, mais sa mére ne sut rien faire 
que s’attrister. (Point de corr.) Elle aurait aimé å retenir le corps 
(X 33). Pitié, dit-clle, ayez pitié de moi, vous autres au moins, 
qui étes mes arais. Laissez-le un moment, découvrez son visage, 
ou permettez que je le découvre moi, que je puisse le revoir et 
que je in^en console. Ne reuterrez pas, laissez-moi le retenir ou, 
puisqu’il est mort, mettez-moi auprés de lui dans le sépulcre. 
Mais ils ne durent pas faire sa volonté. Un combat s’ensuivit sur 
le corps (X 34), et ses amis pleurérent plus en voyant sa douleur 
qu^ils n’avaient pleuré sur la mort du Maitre. Ce n J est qu’å force 
de prier et de pleurer qu’ils parvinreut å Tenterrer. (Ici quelques 
rédactions de Toriginal latin fiuissent.) Mais la mére ne put s’éloi- 
gner du tombeau (X 42—43; ici elle cherche h trouver quelque 
fissure par o it jeter un dernier regard sur son fils; dans Leg. aur., 
de santa M. Magdalena, c^st la Madeleine qui s’obstine å rester 
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auprés du tombeau). Alors il fallut que saiut Jean, tout affligé 
qu’il était, essayåt de la consoler et qu’il la priåt de raccompagner. 
Lui et les saintes femmes, ses amies, ils Famenérent vers la ville 
'aussi rapidement que le permettait sa faiblesse, et Ton fit tout cela 
en pleurs, en soupirs et en étouffant ses sanglots. Personne ne put 
s’empécher de s'attendrir en la voyant (ef. X 44; de plus elle 
8’adresse å Jérusalem 46—50, et 51—54 au public, invitant å 
s’apitoyer sur la mort du Sauveur, 55—58 étant une défense pour 
sa plainte.) Elle fut menée å la maistm de saiut Jean pour y de- 
meurer, et il la garda, la vénérant plus que sa propre inére. (Dans 
PX 61. 63, la Vierge, en retour pour ainsi dire au ciel d’oil elle était 
venue apparaitre, finit par exhorter sérieusement a regarder le Cru- 
cifié et å le suivre.) La Vierge était corame assoupie. Les sou¬ 
venirs de ee qu^elle avait vu et entendu dans les derniers jours, 
lui rcvinrent dans la mémoire, tourmentant son esprit, éveillant sa 
conscience eugourdie. La voilå qui revoit toutes ces scénes de 
douleur, en en ressentant toutes les horreurs: elle revoit le fils 
cloué sur la croix, lui offrir le breuvage d 7 assoupissement, enfin 
son coté percé, et Pimpression accablante quelle reyoit en voyant 
confier au sépulcre Celui que tout le monde, y eompris les eieux, ne 
peut eomprendre, ensevelit comme dans un linceul son esprit mal- 
heureux et exténué de fatigues. (Ici quelques rédactions latines 
finissent; d*autres portent la priére fiuale.) O, clarté des eieux, 
souree de pitié, cest toi que nous invoquons, cest ii toi que nous 
nous livrons, corps et åmes, en vie et en mort. O, douceur du 
paradis, joie des anges, notre maitresse å tous, daigne intercéder 
auprés de Dieu en notre faveur, en faveur de nos amis et de nos 
proteeteurs, et que tu sois bénie aussi bien que ton fils qui vit et 
régne toujours avec le Pére et le Saint-Esprit. (Cf. XI; Berceo, 
str. 205—10). 

Ce bref résumé, comparé å celui de P, montre en toute évi- 
dence que P en est dépendant. Le fond est en gros le mérne 
jusquå celui du cadre. Les ressemblances littérales ifexisteut qu^en 
un petit uombre de cas. Les divergences, le plus souvent autaut 
d’améliorations, consistent dans des retranchements ou des omis- 
sious ou dans 1’ordre. Q,uelque déplacement semble mal assorti 
dans P. Ainsi la citation biblique au v. 547 est infinimeut mieux 
å sa place dans le traité (aprés Fenterrement). Les libertés que 
Tauteur de P a prises avec son original d’un coté, et de l autre le 
grand nombre de rédactions latines, empécheut de décider avec 
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quelque dcgré de certitude, s^il a puisé directement dans un origi¬ 
nal latin ou dans une traductiou en langue vulgaire. Le seul pas¬ 
sage que P u’ait en comraun qifavec une imitation italienne en 
vers (IX 38, citation d’aprés les Lamentations de Jérémie), est de 
trop pen dlmportauce et se retrouve trop souvent dans les plaintes 
de la Vierge pour étre cité comme preuve. Ainsi se trouve-t-il 
dans quelques plaintes dramatiques dont P s’approche de trés prés, 
et cela pour la plupart å cause du modéle coramun. Ce sont lå 
les plus aneieus représentants du type dramatique déjå signalé. 

Ti/i>e (Imma- Sous une forme dramatique, les plaintes italieunes se présentcnt 
itquc (///;. ( ]£ S ^ 3 qq (J a hrb. V, p. 72; Riv. I, pp. 244, 248). Celles auxquelles 
P s’apparente le plus seront une lauda dramatique (Riv. I, p. 268 
—70). que nous désignerons ici par L, et deux représentations 
édifiantes, Devozioni del Giovedi e del Veuerdi santo (Riv. II, p. 
14—18, p. 19—28), désignées ci-dessous respectivemeut par G et V. 
Il y a aussi quelques ressemblances secondaires entre P et un noel 
du méme teinps (Lans pro nativitate Domini, Riv. II, p. 35—40), 
désigné dans la suite par LL. Les plaintes dramatiques tieunent 
sans doute beaucoup du traité Bernard et des poésies de Jacopone 
da Todi; G, du contenu de laquelle nous ne nous occuperons que 
fort peu, bien plus des Meditations de Bonaventure. Les piéces 
sacrées, G et V, comme il appert des iudications scéniques et 
comme l’ont remarqué plusieurs éditeurs, étaieut destinées å illus- 
trer le scrmon $å et lå; par conséquent, elles n*étaient quune 
forme postérieure et plus ddveloppée de la plainte du traité (cf. 
Riv II, pp. 6, 10) A leur tour, elles förment une nouvelle étape 
dans la transition aux Sacre rappresentazioni qui, un siécle et demi 
plus tard (vers 1450, Sacr. I, p. 1; T. I, 260), se présentent sous 
la méme forme métrique et toutes dégagées du contröle de 1’Eglise 
(Riv. II, p. 5; ef. W, p. 57). Ces drames sont en vers de dix 
syllabes (endecasillabi), enchainés en ottave rime, chaque réplique 
des devozioni renfermant au moins une strophe Quant aux laude, 
LL est cornposée en forme de ballade, L est écrit en ottonari et 
en seste rime; toutes les deux sont au nombre des cliansons qui, 
en langue vulgaire, corrcspondent aux proses de TEglise. Et de 
méme qu\in drame liturgique, né des proses, s’était développé, de 
méme on vit sourdre des laude, notamment des plaintes de la 
Vierge, un mystére populaire de la Passion (Riv. II, pp. 10, 13; 
W., p. 33), dont 1’histoire ressemble de prés å celle de la naissance 
de la tragédie cbez les Grees (Riv. I, p. 252; ef. Rom. XIX, p. 
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370; Journ. 1892, p. 672), et dont les souvenirs sunt encore vivants 
dans les campagnes de ritalie d'aujourd’hui (Riv. I, p. 242, note; 

G. F. R. IV, p. 8; W , p. 62; cf. P. II 1, X 1). 

Les devozioni, telles que nous les connaissons, se présentent 
sous une forme en partie vénitienne Ce n’est pas lå leur forme 
originale. Originairement elles ont été écrites en ombrien (Riv. II, 
p. 8; T. I, p. 187). Préalablement nous montrerons que la maniére 
rnéme dont sont, dés leur naissance, récitées de telles plaintes dra- 
matiques, rend trés probable la supposition qu^elles n’aient pas pu 
rester inconnues å Tauteur de P. Cette maniére de représentation 
carractéristique nous fournit 1’occasion de nous rappeler les combats 
déchirants et les efforts iufructueux qui ont agité et désespéré les 
hommes au milieu desquels a vécu notre auteur. 

Le précurseur plutöt que 1'auteur du mouvemeut fut saint Les Flnycl- 
Francis iFAssise (1182—1226), dont le caractére a été tant diseuté. 

Tandis que plusieurs écrivains (cf. Della Giovanua, G. Stor. XXV, 
pp. 11, 13) Tont représenté å peu prés corame un soldat de l’Armée 
du salut d’aujourdhui (christi miles, ioculator domini, scurra vagns, 
etc.), lequel, non sans quelque vanité, s'est plu å réciter au publie 
des chansonnettes en mauvais franyais, d’autres (cf. P. Sabatier, La 
vie de s. Francis) ont vu en lui un vrai réformateur en opposi¬ 
tion, aux trois quarts incousciente et pourtant voulue, contre le 
clergé mondain, séparé qu , il etait du peuple par les bulles de Gré- 
goire VII (cf. Sab., pp. IX— xrv, 43, 94). Ce qu il y a de certain, 
cest que non content de la sainteté passive d’uu saiut Alexis, Tuu 
de ses prototypes, il chercha, de toutes ses forces, å sauver les 
hommes ses fréres qui étaient depuis lougtemps honteusement né- 
gligés par les ecclésiastiques. M. Monaci (Riv. I, p. 250) nous a 
donné une vive description du réveil religieux qui s'ensuivit parmi 
le peuple comme fruit des travaux de saint Francis et de ses 
adhérents, notamment des franciscains. Ce réveil se manifesta dans 
1’Italie centrale vers le milieu du XIII 6 siecle, en faisant naitre 
les eonfréries des Flagellants (Flagellanti, Battuti, Scopati). Leurs 
membres devaient s ? exhorter les uns les autres å la contrition et 
aux pénitences et exciter le public å finn ta tion par des oraisons, 
des processions, des représentations. Comme d’ordinaire pour 
1’ardeur religieuse, le mouvemeut fut épidémique (cf. Carp., p. 312), 
et partant de Pérouse en Ombrie, il se propagea en tous sens par 
toute 1‘Italie et méme au dehors. Tous les hommes, quel que fftt 
leur åge, leur sexe, ou leur condition, partagérent cet enthousiasme 
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pour la vie de pénitences (Tir. IV, p. 376; Jahrb. V, p. 72; Riv. I, 
p. 249), comroe ils venaient de s’enthousiasmer pour les croisades. 
Des confréries de Flagellants s ; établirent rapideraent un peu partout, 
å Sienne, å Bologne, et dés 1261 å Trévise, et c*est prés de cette 
dernifcre ville qu'a été situé, selon toute vraiserablance, le domicile 
de 1’auteur de P. 11 n’y a guére lieu de le mettre au nombre de 
ces derniers, mais nul doute qu’il n’ait souvent pu assister å ces 
spectacles lugubres dont les acteurs, au milieu des hymnes et des 
louanges, s^fforgaient it renouveler en chair et en os le souvenir 
des stigmates de saint Frangois (Dietr., p. 358) et avaient bien de 
la peine å se former une idée plus vive des angoisses volontaires 
du Sauveur et de sa compassion pour les miséres du genre humain, 
condamné it souffrir et å faire souffrir. 8ans doute il a vu force 
pénitents se flageller ou se faire flageller processionnellement et 
parfois d’uue maniére presque identique au procédé du jeu popu- 
laire que Von appelle passer it tour de röle par les verges, et ap- 
paremmeut il a assisté il leurs representations, dont la Vierge était 
le protagoniste. La Passion était de préférence le sujet de leurs 
hymmes et de leurs drames; la Vierge qui avait été saluée )a bieu- 
heureuse d’entre les femmes et qui, aprés avoir passé par de rudes 
épreuves, avait fini par étre miraculeusement enlevée au ciel, était 
le personnage dans la vie duquel les hommes, alors plus que jamais, 
aimaient it voir la leur idéalisée et en qui ils pouvaient mettre 
leurs espérances. Les Flagellants correspondaient bien aux besoius 
nouveaux de leur époque, et en croisés réformés au service de la 
mission intérieure, ils parcouraient les villes et les campagnes, triom- 
phaut de tout obstacle, de toute indifférence. Pendant ces temps 
agités par toutes sortes de luttes et de conflits, temps ruinés par 
des miséres, décimés par des épidémies, les laiques croyaient trou- 
ver la santé, la paix, les forces chez ces confréries. Toute la pé- 
ninsule, retombée dans le tohu-bohu, s était soulevée comroe la mer 
agitée par les vents, mais å travers le tumulte des vents et des 
vagues, les chants des Flagellants se faisaient enteudre, attirants 
comme les voix des sirénes et indiquant les brisauts comme les 
cloches des bouées. La gaie musique dut se taire partout, les 
chansons d’amour et les bavardages s’oubliérent, le rire disparut 
de van t cette austérité (cf. T. I, p. 106). De toutes parts rien que 
des psaumes pénitentiaux, des hymnes sur la croix et Tamour divin, 
des louauges å la V^ierge. C J est elle qui, dans sa tendresse mater- 
nelle, berce pour Tendormir le coeur navré de sou enfant, elle qui 
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en remettant en bon ordre ce qu’avait renversé 1'enfant prodigue, 
le fait rentrer en domicile, cbst elle qui fait taire la tempéte et qui 
å 1’égal d’un phare guide le navigateur sur les abimes redoutés, elle 
encore qui en est le port. 

La violence de la tempéte et les rafales et lå égarantes 

finirent par épouvanter le clergé qui regrettait de voir, par raison 
de malsaine politique, le gouveniail entre les mains d’autrui, et 
sous les eftorts du parti des prétres, réconfortés par le décourage- 
ment et la confusion, suites de la peste uoire, les vagues durent se 
poser, mais sur leurs dos avaient été transportée, comme plantes 
déracinées du fond des åmes, une riclie littérature en partie con- 
servée dans les collections de laude (laudarj) et les statuts des 
Laudesi *), et encore au temps de Boccace la houle était assez 
forte dans les esprits pour exciter le spirituel railleur å noyer de 
telles productious sous les torrents de sa sanglante satire. 

Déjå å priori, il est tont å fait improbable qu’un mouvement 
de cette étendue et de cette intensité, avec sa littérature nouvelle, 
ait pu rester inconnu å un auteur quelconque, tnoins encore å un 
augustin (cf. Riv. I, p. 254). Aussi P montre-t-il, par le choix du 
sujet et la maniére dont il l’a traité (cf. II 1—3, X 1—2) et jus- 
que méme dans les expressions favorites, une affinité frappante 
avec les productions des Laudesi. 

Nous allons montrer un peu plus en détail les rapports entre 
P et les oeuvres citées. D’abord il n’est que trop visible que bieu 
des coincidences, les plus géuérales, se retrouvent dans la plupart 
des plaintes de ce genre, notamment dans leur source commuue, 
le traité de Bernard. De cette nature sont la priére que la mére 

adresse au fils de lui parler (V 27; P VI 35), sa réclamation un 

peu vive de Favoir porté dans son ventre (V 26; P VI 51, VIII 
22, X 36), sa plainte d’étre abandonnée (V 17, 76; P IV 6—7, VII 
46, etc.) et de devoir échanger son fils pour son neveu (V 40; P 
VIII 8—12), Tallusion faite å la signification de son nom (V 33, 80; 
P VII 15, IX 37, cf. I 16), la protestatiou de Finuocence du fils 

(V 16; L, v. 89—90; P V 18), la jubilation lors de sa nativité 

(LL, vv. 174, 211, 321; P IX 7 — 10), les appels å Téquité (L, vv. 

*) C’étaient des associations laiques, intimement liées aux ordres men* 
diants, et comme ceux-ci peu aimées des ecclésiastiques. Les Flagellauts 
ayant été anathématisés en 1349 par le pape, ces confréries, d'une maniérc 
moins bruyante et sous des formes plus modestes, semblent avoir continué 
leurs traditions, cf. Cresc. I, p. 242; T. I, p. 113, 
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25, 43; LL, v. 297; V 7, 40; P II 20, IX 17), )a citation de la 
Salutation angélique (V 78; P IX 29) et des Lamentations de 
Jérémie I, 12 (V 19—20; P IX 38; cf. A. G. II, p. 195, v. 205, 
citation qui roanque dans le traité B); la déclaration fai te par 
Jésus sur robjet de son avönement (V 26, 42; P VII 5—6, cf. G, 
2, 7, 12, 21), sur la peine que lui infligeait la présence de sa 
möre (L, 93—94, 131 — 32; P VII 11), pour ne pas parler des cita- 
tions bibliques coramunes, comme les paroles de Jésus adressées 
aux filles de Jérusalem (V 14; P IV 33—34), sa plainte d’étre 
délaissé de Dieu (V 42; P VIII 25) et la recommendation de sa 
möre k saint. Jean (V 37; P VIII 6; ici c’est la möre seule qui 
et apostrophée) et de son esprit k Dieu (V 58; P VIII 28). Mais 
il y a aussi des traits d autre nature et si prononcés que jusqu å 
ce qifils aient été retrouvés dans d’autres plaintes indépendantes 
dc celles-ci, il faut bien les aceepter pour témoignages certains de 
leur parenté. Ainsi la möre cite comme raison pour Jésus de lui 
parler qu*il a daigné parler au larron crucifié, fait, du reste, dont P 
ne fait aucune mention ailleurs (P VII 43, discours mieux lancé dans 
V 33, cf Sacr. I, p. 321), que ne reconnaissant plus son fils å cause 
de son aspeet défiguré et de sa propre douleur, elle doit exhorter 
la Madeleine å lui dire si c’est vraiment son fils que cet homme 
maltraité (V 73; P IV 21—25, cf P VIII 27, X 26, oil la répéti- 
tion de la méme pensée sous une forme trop ressemblante fait soup- 
9 onner rimitation) et qu’elle fait ressortir le contraste entre la pureté 
et Tair défiguré de son fils (V 47; P X 23), en disant que les 
auges ont aimé å regarder son visage (V 67; P VI 11), qu'å son 
tour elle est représentée comme mal reconnaissable å cause de sa 
douleur (V 64; P IV 42) et qifelle doit finir sa plainte par s adres¬ 
ser å Jérusalem (V 87; P X 46—48) et exhorter les pécheurs å 
la conversion (V 89; P X 63—64). Il y a d*autres cas encore, oil 
les ressemblances, malgré les tournures déguisées, pour la plupart 
des altérations préméditées en vue de surpasser 1’original, sont assez 
grandes pour justifier le soup 9 ou d’uiie imitation délibérée de la 
part de P. Ainsi la Vierge prie son fils, déjå mort, de pouvoir 
mourir avec lui V 72, et dans P VII 17—18 elle adresse méme 
priöre k son fils encore vivant; elle se plaint, V 85, que personne 
n’ait pitié de son fils, et dans P V 22—23 elle s’exprime de la 
méme maniére sur lui et sur elle-méme; k la priére d'étre crucifiée 
au lieu de Jésus, V 16, elle ajoute, dans P V 19—21, celle-ci: 
que les Juifs puissent la faire mourir d'une mort quelconque, pourvu 
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q» f elle le suive dans la mort; dans V 82, elle est enfin représentée 
plus résignée, presque consolée, tandis que dans P elle se présente 
toujours désesperée (cf. P VIII 39, IX 25, X 23), ce qui dépend 
de Paspiration conséquente chez notre artiste A rendre plus con- 
stant et plus naturel le caractére de son personnage principal. 

En deux cas, savoir les apostrophes de la Vierge A la croix 
et aux membres de son fils, les variations sur les mémes sujets, 
souveut chantés dans les hymnes du moyen Age, dépendront de ce 
que P a utilisé d’autres sources encore. La Vierge, daus V 22, 
prie la croix de plier pour apporter un peu de repos au Crucifié 
(cf. L. H. I, p. 132), et dans P oit, par des allusions A la légende 
de la croix, le discours correspondant a été incomparablement plus 
long (le passage manque au traité de Bernard, v. II A, Rédactions), 
elle fait, P V 40 -48, la méme priére, afiu qu'elle puissc embrasser 
son fils (cf. Tdf, p. 285). L’apostrophe aux membres du Sauveur, 
originairement simple imitation orientale (cf. le drame grec, v. 1310 
et s., et Cantique des cantiques VII, PEglise regardant ce livre comme 
visant la Vierge) et peut-étre A son tour le modéle pour le combat 
du corps et de På me, était un sujet extrémement souvent traité (cf. 

L. H. I, p 262; Dan. I, p. 222, IV 324, Sacr. I, p. 323) Dans V 
65 72, comme dans le Plauctus Bernhardi, oit il y en a dej A une 

ébauche, ce discours se fait aprés la mort de Jesus; dans P VI 9—46 
il est de beaucoup plus long et est intercalé dans la priére que Marie 
adresse A son fils en vie pour lui arracher quelques paroles de con- 
solatiou. De 1A vient que dans P, VI 32—37, les oreilles sont apo- 
strophées, ce qui lPest pas le cas dans V, et que le cété qui dans P na 
pas encore été pcrcé (cf. P IX 13, 52, et p. clxxxiii, note) est passé 
sous silence, de méme que la téte couronuée d’épiues, laquelle a déjA 
été dépeinte (P IV 16 — 17) et dont mention est faite plus loin 
eucore (P VII 35, IX 43). Mais déjA la présence de ces deux dis¬ 
cours dans Time et lautre plainte n’est guére fortuite, les détails et 
les modificattons dans P trahissant Timitateur (VI 11, 15, 25, etc.). 

Enfin il y a des traits dans V qui manqueut totalement dans Ltivcrgenccs. 
P, A savoir les apparitions de 1’autre nionde au pied de la croix, 
toutes allusions a la légende du Saint-Graal et A cello de Longin 
et A la demande de la mére de porter la croix de son fils. 

Dans V des anges apparaissent auprés de la croix, constatant 
que la passion de Jésus est extréme (V 47) et que lui-méme n ? cst 
guére reconnaissable (V 44), et expliquant, par des citatious de 
l’Apocalypse, pourquoi le soleil s éclipse (V 45), déclarations qui, 
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dans P, se font toutes par la Vierge; dans Y 81 la tnfcre est som- 
mée par un ange de se eontenter de la résolution de la Providenee, 
exhortation que P (VIII 20) met sur les lévres de saint Jean. Voilå 
une simplification ingénieuse qui en méme temps justifie les nou- 
velles explosions de désespoir et de chagrin. Dans V 29 — 32, les 
mörts ressuscités s’adressent au Sauveur (cf. Math. XXVII, 52); 
P u'en souffle mot, probahlement parce qu’il ne dit jamais rien de 
la résurrectiou, pas méme comme le plus faible rayon d’espoir. 
Mais apparemment elle est supposée axiomatique (ef. IV 23). En- 
fin, «le démon», V 51—55, vient raisonner, å fédification et å la 
grande horreur sans doute du gros public; P aura estimé cette 
apparition inutile et malséaute. Daus V 47 (avis aux acteurs) un 
ange recueille le sang de Jesus dans un calice, légende dout Ton 
semble devoir Forigine au passage Math. XXVI, 27 et s., et peut- 
étre å la crainte superstitieuse de perdre une seule goutte du 
vin consacré, crainte qui avait augmenté dés la transsubstantiation 
décrétée en dogme en 1215 (cf. la légende du Saint-Graal). Ceci 
a éXé supprimé parce que le sang de Jésus a coulé durant la fla- 
gellation et en eroix (P III 26, V 35, 43, VI 6). Peut-étre (cf. 
Inf. V, 127) les souvenirs des romans scabreux qui sV sont inti- 
mement lies, y entrent-ils pour quelque chose, et en opposition 
déterminée notre pocte déclare formellcment (IX 43) que le sang 
a découlé jusquå la terre (cf. P VI 2 et Patr. lat. II, p. 1066—68). 

Enfin la Vierge, V 18 (cf. L, v. 101-02; Townley mystery, 
Jahrb. I, p. 141; V, p. 60), demande å porter la eroix du Sauveur. 
C’est lå un passage qui semble tenir du dogme de quelques seetes, 
qifil v a eu lå quelqifun pour prendre sa eroix (cf. Math. XXVII, 
32; Wcil, p. 296 — 97) pour mourir au lieu de lui. Il semble 
que Ton ait travaillé sur des originaux gnostiques (cf. sons I AB) 
et que Von ait voulu détourner ou expliquer Forigine d’une telle 
légende, en mettant les mots sur le compte de la mére. Quoi qu’il 
en soit, P a jugé la demande inutile, la mére oflPrant de*mourir pour 
son fils plus d’une fois (V 16; P V 19 — 21) et sa faiblesse étant 
trop graude pour rendre son offre acceptable (P IV 38, 43). P 
ne dit méme uulle part que la eroix ait été détachée de-dessus les 
épaules du Sauveur; lui seul porte sa eroix (P IV 18, ef. saint 
Jean XIX). Il convient de dire que P ne parle guére des lar- 
rons, exeepté en passant (II 14, IV 10, VII 43) et qifil abrége 
considérablcment les discours du Crucifié. D^utre part, P offre des 
allusions å lui propres, comme celle å la légende de Tapparition de 
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la Vierge faite å 1’empereur Auguste (P I 2—3), it la légende de 
Pilate (P IV 43), A celle de larbre du bieu et du mal (P V 31) 
et peut-étre A quelque légende de la Madeleine (P IV 26) que 
nous n’avons pu retrouver, aux fables du moyen åge sur le phénix 
(P X 57) et le pélican (P VII 5). De ces traits nouveaux, quel- 
que9-uns serveut A mieux caractériser les personnages, d’autres sont 
des restes de Phistoire uaturelle de 1’antiquité et du moyen Age 
(Physiol., e. 523—527), tous ils passaient pour des faits connus et 
ils pouvaient bien revenir en mémoire å un auteur queleonque sans 
la moindre envie du surnaturel (cf. les récits merveilleux de Solin 
reproduits par Br. Latini (f 1294), et les récits autrement foudés de 
Marc Pol (f 1324), v. M. G. Pauthier, Le livre de Marco Polo. 

Paris 1865, p. 97, 149, 680). Du reste, P a utilisé toutes ses 
sources, les bibliques lnérae, d'une seule maniére: A 1’exclusion de 
toute autre chose il aime A dépeindre les traits qui fassent mieux 
reluire la Vierge, sa douleur, sa gloire. 

Et en faveur de notre opinion que P a utilisé les Devozioni Raison s des 
parlent plusieurs raisons. Il est clair que P a connu le traité de dw ergences, 
Bernard. Or, les anges y jouent un röle, quoique raoins important 
que dans V (cf. G 18, 33, 38), lors de la mort et de Fenterre- 
ment du Sauveur. Comme ils apparaissent aussi dans les évan- 
giles, il faut que P ait supprimé toutes ces apparitions de propos 
délibéré. Dautre part il cite 1’apparition de la Vierge et donne 
la plainte comme récitée par elle et fait mention du ressuscitement 
de saint Lazare, faits non moins surnaturels. La raison de 1’omis- 
sion ne peut pas étre celle que les apparitions supprimées ont été 
supposées invisibles å la Vierge. Gest donc qiPelles auraient ren- 
ferrné de si graudes consolations que sa plainte n’eftt pas été justi- 
fiée. Autre raison et qui doit avoir été commune å toutes les 
omissions, c/est Faspiratiou visible de P å une simplicité classiqne 
(cf. les citations empruntées å Dante) et A une prédilection nais- 
sante pour ce qu’il juge régulier et naturel (cf. IV 2—3, VIII 48, 

III 42, V 30), enfin A une piété prononcée pour les doctrines et 
les écritures canoniques de 1’Eglise (VI 15, VII 4, cf. Par. XXIX). 

Gest pourquoi P n^dmet que Tallusion A la Salutation angélique 
(IX 29), A 1’apparition des anges lors de la nativité (IX 7), et A 
leur joie de la beauté du visage de Jésus (VI 11). P n'a donc 
pas voulu rejeter tout ce qifil trouvait de surnaturel dans ses sour¬ 
ces, mais il l’a réduit A un minimum, ct par 1A méme P a été 
marqué A un coin plus pur et plus möderne. Du reste, il n J est que 
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vrai de dire que ces drames, tels que nous les connaissons, n’ont 
peut-étre pas la forme qu’ils avaient au teraps oö P a été écrit. 
Les miracles y ont peut-étre joué un réle de beaueoup plus ou raoins 
importan t, de sorte que P s’est cru coutraint h les suppriraer tous. 
Nous ne somraes pas sans avoir reconnu la difficulté d’expliquer 
d’une maniére tout å fait satisfaisante les déviations, mais les res- 
semblances spéciales, le grand norabre de discours en forme dapo- 
strophe ou de dialogue, et la maoiére ménie de la représentation 
des Devozioni, nous semblent imposer la conclusion que nous en 
avous tirée. Pour expliquer les coincidences autreraent que par 
uue imitation de la part de P, il faudrait adraettre que les Devo¬ 
zioni travaillassent sur P. Or, c’est lå une suppositiou absurde, 
ces draraes ayant été écrits dés 1300 et en ombrien, par consé- 
quent dans une rédaction un peu différeute de celle que nous con¬ 
naissons. Enfin les drames sont d'un bout å 1’autre plus clairs, 
plus naturels et plus simples (cf. dans P les allusions VII 43, 
VI 28, qui ne s^expliqueut que par les parties antérieures ou pos- 
térieures d’un prototype, qui a pu étre LEvangile, cf. pourtant III 
12—16), et ménie les nombreuses rimes dans Lintérieur des vers 
(cf 2-—3, 19 -20, 33, 102—4, 109—12, etc.), trahiraient peut-étre 
des sources antérieures rimées. Supposer que les drames et P, 
l’un indépendamment des autres, dérivent d'une source commuue, 
cela ne vaudrait pas la peiue. Cette supposition, si elle pouvait 
étre prouvée, ne signifierait rien pour 1’indépendance de P, vu qiPil 
est complétement indiff*éreut qu’il y ait ou non eu un intcrmédiairc 
comrnun entre ces plaintes et leur source eommune, le traité de 
Bernard. Reste donc notre conclusion que P ne peut pas ne pas 
avoir connu les drames. 

A 1’appui nous reléverons encore que le style de P, malgré 
tous les efforts qua faits Tauteur pour surpasser ses devauciers, 
montre plusieurs particularités propres au style populaire des pro- 
ductions littéraires des Laudesi et que ce style dans P parait com- 
parativement un peu maniéré. 

Dans les drames cités on trouve mémes synonymes et mémes 
locutions équivaleutes et jusqifaux mémes accouplements favoris 
que dans P. Ainsi pour pianti e guai V 10, pianto e lameuto V 
74, 81, pianti e suspire G 22, pena e dolgia G 23, de pena e de 
dolore L, v. 14, et spécialement les mémes accouplements dadjec- 
tifs: malvasio e rio G 32, lucido e sereuo V 67, uudo — scoperto 
L 27—28, abandouata — vedovata L 11 —12, trista tapinela V 72, 
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trista adolorata G 32, Y 41, trista seonsolata G 5, 13; V 19, 76; 
trista dolente G 8; tristo e doloroso V 3; trista e scontenta V 8, 
meschina dolente G 5, 28; Y 80; misera e dolente V 61; aflita 
e dolente V 34, 40; ainsi pour les adjectifs accompagnés d’une 
interjection: oimé dolente seonsolata V 71, oiraé dolente trista 
sfortunata V 74, ou d'un pronom: amara mi V 21, amara essaV 

I, amara mi meschina dolente Y 22, 28; amara mi piena de doglio 

V 87, amara mi piena de dolore Y 85 (cf. G 23, P v. 601), me¬ 
schina mi piena de guai V 85; amara essa trista seonsolata V 7; 
de méme, deux vers de méme coutenu se suivent souvent dans les 
plaintes dramatiques, cf. G 6 et G 11, V 70; G 34. Il va de soi 
qu’on y trouve souvent les niémes injures et les mémes noms de 
caresse: amoroso gillio G 40; V 17, 33, 41; dolce desio V 5, cf. 

Y 84; conforto e desio V 9; splendore de paradiso V 49, quello 
aniello sen 9 a peccato L 78; Juda falso traditore V 11; li falsi 
iudei cani V 88, li iudei falsi desperati V 30, cf. V 34, 65; et les 
mémes paraphrases: quello che lo zielo e lo mondo sostiene V 13 
(cf. P VI 41); enfin on y observe la méme disette d’images vrai- 
ment poétiques. On pourrait bien objeeter que ces ressemblauces 
de style sont dues aux tendances communes de la langue (cf. T. I, 
173). Or, cest lå une objection apparente. L/auteur de P fait 
de son mieux pour s’élever au dessus du style populaire. De plus, 
ses expressions paraisseut plus d’une fois recherchées et artificielles 
(cf. la fréquenoe de mots savants). Enfin P semble vouloir sur- 
passer et supplanter les ouvrages des Laudesi, tant il aspire å une 
classicité plus objective, comme fond et comme forme, et å une 
orthodoxie plus agréable au parti ecclésiastique, et si malgré tout 
cela P a conservé assez de traits pour en établir sa dépendance, 
nous les devons en partie å ces mémes efforts pour les surpasser. 
Du reste, nous n’avons nullement besoin d’insister sur les ressem- 
blances de style, mais il nous a semblé utile de coustater ici en- 
core le défaut dWiginalite dans P, défaut qui lui donne parfois 
1’apparence d’un centon *). 

*) Sans youloir plus insister sur le peu d’originalité qui en partie 
s'expliquera par le théme, nous grouperons, pour tout commentaire, les rémini- 
scences les plus importantes que nous avons rencontrées dans P. 

El Pianto. A. Drarnes it. antérieurs. 

I, 16. V, 38, 80. 

II, 16. ('Il n’y a pas de colonne dans 1’Ecriture sainte, mais bien dans les 

De?., Riv. II p. 19). 


Digitized by v^oooLe 



cc 


A. Linder. 


Quand méme, seule, plus d’une de nos raisons serait peu pro- 
bante, elles förment toutes ensemble un trés haut degré de pro- 


El Pianto. 

II, 20. 

III, 27. 

III, 39. 

IV, 6. 

IV, 7. 

IV, 21-35. 

IV, 36—37, cf. II, 20. 

IV, 42. 

V, 17. 

V, 18. 

V, 19—21. 

V, 22—23. 

V, 40, 48. 

VI, 9—46. 

VI, 11. 

18—23. 

25—31. 

33—34. 

35. 

39—41. 

41. 

VI, 48. 

VI, 51. 

VII, 6—6. 

VII, 11, 12. 

VII, 16 (cf. I, 16; IX, 37). 

VII, 17—18. 

VII, 26—27 (cf. VII, 5). 
VII, 43. 

VII, 46 (cf. IV, 6). 

VIII, 20. 

VIII, 22. 

VIII, 25. 

VIII, 27—31 (cf. VI. G). 
VIII, 28. 

VIII, 39. 

IX, 7—10. 

IX, 17 (cf. II 20). 

IX, 25 (cf. VIII, 39). 

IX, 29, 30. 

IX, 37. 

IX, 38. 


A. Drames it. antérieurs. 

L, v. 25—6, 41—43; V 70. 

L, v. 111. 

L, v. 114. 

V 17, 76. 

V 76. 

V 73. 

L, v. 25, 43. 

V 64. 

L, v. 21, 31 et suiv. 

L, v. 89-90; V, 16. 

V 16. 

V 47, 85. 

V 22. 

V 65 — 72. 

V 65, 67. 

V 66. 

V 68. 

V 14. 

V 27. 

V 69. 

V 13. 

V 27. 

V 26. 

V 26, 42 (G 2, 7, 12, 21). 

L, v. 93—4, 131—32. 

V 33, 80. 

V 72. 

V 2; G 7, 21. 

V 33. 

V 17, 76. 

V 81. 

V 26. 

V 42. 

V 73; 44—45, 47. 

V 58. 

V 67. 82. 

LL, v. 174 et s. 211 et s., 321 et s.; cf. 
Is. I 3. 

L, v. 25—26; V 7, 40. 

V 67, 82. 

V 78. 

V 80. 

V 19—20 (cf. A. G. II, p. 196, v. 266). 
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en 


babilité pour notre conclusion que P a été composé sons la dépen- 
dance directc des drames des Flagellants; toujours est-il que P 


El Pianto. 

IX, 39. 

X, 23 (cf. IX, 25). 

X, 26 (cf. IV 21—25; VIII, 27) 
X, 36. 

X, 37 
X, 46—48. 

X, 63—64. 

El Pianto 

I, 1. 

I. 8 (cf XI, 7—8, 15). 

V, 18. 

VII, 30. 

VII, 37. 

IX, 26 (cf. VIII, 37) 

XI. 34. 

(11, 31. 

IV, 1. 

X, 61. 

XI, 10. 

XI, 39. 

El Pianto . 

I, 16. 

I, 17. 

V, 31—34. 

V, 36. 

V, 42. 

V, 48. 

VII, 15. 

VII, 28. 

IX, 45—48 
IX, 49- 53 
X, 47. 

XI passim. 


A7 Han to 

I. 2 -3. 

II, 31. 

V. 48 
IX. 9-10. 

IX, 26. 

El Pianto. 

I, 2-3. 


Linder: Plainte de la Vieige. 


A. Drames it. antérieurs. 

V 82. 

V 47. 

V 73. 

V 26 

V 63, 84. 

V 87, 63. 

V 89. 

B. Div. Comm. 

Par. XXXIII, 1; XXVI, 93. 

Par. XXIII, 37—41; XXXIII, 4-6 
Inf. XXXIV, 115. 

Par. XXXII, 122. 

Purg. III, 39—40. 

Inf. XXXIII, 66 
Par. XXXIII, 19. 

Par. XXVI, 17. 

Purg XX, 136. 

Par. XXXII, 140. 

Par. XXXIII, 12. 

Purg. XXVII, 68.) 

C. Hymnes. 

L. H. II, 12. 

L. H. II, 423 
1 » H. I, 313. 

L. H I, 131. 

L. H. II, 137 

L. H. I, 132; cf. Tdf., p. 285 
Dan. IV, 342 

L. H. II, 51 ; Dan. IX, 86; I, 206. 

cf. Dan I, p 169 

L. H. I. 163. 

L. H I, 319, Dan. I. 239. 

L. H. II, 79—80; 211; 277-89; Dan. 
I. 109. 

D. Infantia Salvatoris, cité (Paprés Barud. 
B, p. 14, cf. Siby 1 le profetia. 

B, p 32. 

cf. B., pp. 18, 22. 

cf. B., pp. 28: cf. Tdf. p. 81—82. 

B., p. 10. 

E. D'autres sources. 

Chronica Martini Poioni qui s’en rap- 
porte å Tlnfantia Salvatoris. 

14 
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doit sa diffnsion rapide au meme mouvcment religieux auquel ils 
doivent la leur. La preuve nons semble donc faite. Il est, å 


El Pianto 


II, 26—34. 
V, 31 —34. 


VII, 6. 

X, 42—43. 
X, 47. 


X, 67. 


XI, 13. 


XI, 40. 

El Pifwto. 

I, 4. 

I, 5. 

I, 16. 

II, 29. 

II, 31. 


III, 6. 

III, 12. 

III, 14. 

III, 16. 

III. 19. 

III, 22. 

III, 28—29. 

IV, 2. 
21—23. 
21 . 

22 . 


E. D'autres sources. 
cf. la traductiou, Cronica, etc., A.G. III, 
p. 178—79 et aussi G. Stor. III, 31. 
Speculum Human* salvationU (Pip. I, 
482, 487). 

Suetonius, Vitse XII irap., Oct. XCIV—V. 
Missale romanum, Dan. Cod , p. 418. 
Apoc. Mos., Tdf. Ap., p. 6; cf. Leg. Aur. 
de iuventione crucis; Pip. II, 79; 
Jungfru Marie Örtegård, p. 11; Germ. 
1884, p. 64; G. F. E. 1884, p. 99. 
Phy9iol., c. 623. 

cf. Leg. Aur., de s. Maria Magdalena. 
Breviarium roman., Dan. I; 239, cf. Is. 
XXXIII, 20; XXII, 1—5; Gesenius, 
Thesaur., p. 1246. 

pbys., c. 527; cf. Brunetto Lat. V, 26; 
Clemens roman. ad. Cor. 1; Pip. I; 
465; G. Stor. XXIIL p. 246. 

Tdf. Apoc., p. 57 — Le ms. D fait pcut- 
ötre allusion å la légende de la table 
du Soleil, v. Pip. I, 162; cf. Weil, p. 
292—94; Välcr. Max., lib. IV, 1 § 7. 
Breviar. rom., Dan. I, 172. 

F. iSEcriture sainte (Vulgato). 

Luc. I, 26. 

Is. II, 1. 

Luc I, 28. 

1 Cor. X, 4, 9. 

Apoc. I, 8, 11 ; XXII, 13. 
cf. Par. XXVI, 17; auacbronisme ou 
d’aprés Is. XLI, 4. 

Ps. VI, 7. 

cf. Luc. XXIII, II. 

Is. LIII, 7; Act. VIII, 32. 
cf. Math. XXVII, 28; Joann. XIX, 2 et 
la Rédaction R. 

Matb. XXII 30; Mc. XV, 19. 

I Petr. I, 12. 

Luc. XXII, 33; Matb. XXVI, 35 
Joann. XIV, 6. 

Luc. VII, 36, VIII, 2; Joann. XII, 3. 
Luc. VII, 44. 

Luc. X, 40. 
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notre av is, établi que Panten r du Pianto a counu et utilisé ces 
draraes. 


El Pianto. F. EEcriture sainte (Vulgate). 

IV, 23. Joann. XI, 17, 39. 

24. Math XVI, 7; Joann. XII, 3. 

(Il y a confusion ent-rc la sceur de samt Lazare et la Madeleine la pécheresse). 


IV, 33 — 34. 
V, 2-3 
32. 

39. 


V, 42. 


Luc. XXII, 28 -29. 

Ps. XXI. 17; cf. Bonav. II, 322b. 

Math. XII, 42 (III Reg. 10, 1). 

III Reg VII. 27 (passage mieux å sa 
place dans le t.raité B., aprés l’cn- 
terrement.) 

Ps XXI, 7; cf. Gestes de Pil.; Dietr., 


VI, 1. 

11 (cf. III 22) 

12 . 

16 . 

22 . 

25. 


28 

30. 

33. 

34. 


35. 


37. 


39. 

49. 

VII, 5 

15. 

41. 

VIII. 6. 

25. 

28 

31—33. 

34. 

IX, 4 

5. 

G. 

6 . 

31-32. 

33. 


p. 333. 

Joann. III, 14; Num. XXI, 9; cf. Pip. 
I, p. 67, 74. 

Ps. XXI, 7, cité dans le traité B. 
cf. Exod. XIX, 16? 

Math. XVII, 4. 

Marc. VI, 38; Joann. VI, 9. 

Cantic. I. 1 ; VIII, 1; cf. Patr. lat. CCX. 
col. 53. 

Math. XXVII, 34; Ps. LXVIII, 22. 
Exod XXIII, 11; Exod. cf. XIX. 

Marc. XV, 29. 

Gen. XXI, 17; Daniel XIII, 44. 

Marc. VII, 29; Math. XV, 28. 

Ps. XLIX, 16; XC, 15. 

Ps. CIII, 3; Job. IX, 8. 

Luc. I, 35. 

Ps. Cl, 7; cf. G. Stor. XXIII, p. 246; 
Pip. I, p. 463. 

Ps. XXII, 2; cf. Dan. IV, p 342. 

Luc. XXI, 12. 

Joann. XIX, 25—27 ; Riv. II, p. 23. 
Math. XXVII, 46, cf. Ps. XXI, 2; Pi P< 
I, p. 95. 

Ps XXX, 6; Luc. XXIII, 46. 

Luc. XX11I, 45. 

Math. XXVII, 54. 

Math II, 11. 

Ps. LXXI, 10, cf. LXXI, 20. 

Luc. II, 14: cf. Purg. XX, 136. 

Num. XVI, 31, cf. Barnd. 

Luc. I, 28. 

cf. Luc. I, 42; Bini, p. 24. 
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Synihese. 


En somme, nous aurons unc origine communo, au moins cn 
partie, aux plaintes de la Vierge dont nous avons fait mention. 
Leurs rapports, pour ee qui est du fond et de l'h\ée essentielle, 
peuveut se fai re connaitre par le diagram me suivant. Nous dési- 
gnons ce qu’il y a de commun entre le sermon de Gubbio, soit quil 
dérive du traité de Bernard (II A), soit qiril en soit indépendant, 
et ce traité möme par x; ce que les deux proses latines (I C—I D) 
possédent en commun, nous le désignons par la lettre y, et par z, 

le prototype de la plainte qui aura 
servi de base pour les plaintes grec- 
ques (I A—I B), en indiquant par le 
choix méme de ces lettres rincertitude 
oh nous sommes de cette filiation. 
C’est que les preuves que nous avons 
réussi h trouver nous semblent. trop 
faibles pour établir, h tout jamais et 
sans réplique, ces identit&s que Phorreur 
du vide uous aura fait trop töt aecepter 
pour plus d’{\ moitié vraisemblables. 

Nous n’avons pas h aller plus loin cette fois dans nos mo¬ 
destes recherches relatives aux plaintes de la Vierge et aux sour- 
ees de P. 


ie id 

/JA 



El Pianto . 


XI, 36. 
38. 
40. 
4*2 

X, 1. 
‘ 26 . 

XI, 12. 

XI. 16. 
Hi». 
40 . 

VI, *2. 


VI, 40. 
VII, 2. 


Kl J ianto. 


F. EEcriltiee sainte (Vulgate). 

Threni III, 12 

Threui, I, 12; A. G. II, p. 195. 

Luc. 1, 48. 

Is. LIII, 2. 

cf. Jer. IX, I; Threni II, 18. 

Gen XXXVII, 3, 32; Jer. XXXI, 35, 
Math. II. 18. 

Jonnn. X, 7 ; cf. L. II II, 305 ; Ez. XLIV, 
2: Leg. aurea, de uativitnte domini. 

Gen. XXVIII, 12, Apoe. XXI, 3. 

Math. XXV. 34. 

11 Cor. V, 17; Apoc. XXI, 4. 6. 

G. Dautres allusions. 

Peut-etre y a-t-il ici allusion i\ la lé- 
gende qui fait du Calvaire la plnce 
oii a été cnterré le premier homme. 
Tertull. II, c. 1067—68, éd. Mignc., 
cf. Ant. I, p. 517. 

cf. Dietr., p. 339, 44 7, 426. 

cf. Dietr.. p 347. 


Digitized by 


Google 



Plainte de la Vierge. 


ccv 


L/originalite de notre poéte, une fois les questions du fond et 
du plan mises å part, ne peut doue consister que dans la concep- 
tion qu’il nous offre de la Vierge et de son fils, dans ses vues 
générales sur la vie et dans des traits stylistiques, questions qui 
seront élucidées plus loin (chap. VI). 

Il eonvient de faire observer iei que l auteur du P ne dit mot Cottclusion. 
d une source quelconque excepté les évangiles. Ce ne serait pas qu’il 
n’eftt voulu reconnaitre ses obligations envers ses devanciers. Et 
pourtant il aurait si bien pu le faire, notamment dans rintroduction 
011 dans la derniére chansou, tout comme Pont fait les imitateurs 
provcn^aux et riraitateur espagnol Or, il invoque les témoignages 
de ]’Ecriture sainte (I, 5) et croit de son de voir de faire des excuses 
pour ce qifil dit sans Vy avoir trouvé, quoiqu’il le tieune du traité 
de Bernard (VII 4). C est 1A, å nos yeux, une nouvelle preuve qu’il 
a travaillé dans le but prémédité de supplanter ces devanciers. On 
dirait méme qu’il ait voulu donner sa plainte pour celle de saint 
Bernard, ce qui expliquerait fort bien ce silence autrement si éui- 
gmatique. Cette supposition admise, qu^il ait supprimé tout nom de 
prototype, quoi de plus naturel? Car qu’il n’eöt pas voulu accuser 
saint Bernard d’avoir exalté ii 1’égal de lui la Vierge ou que ses 
sources eusscnt été pour lui anonymes, ce serait supposition absurde, 
les versions du traité qui circulaient sous son nom dans le public 
étant nombreuses Dire qull n’a pas nominé de sources parce 
quVn son temps on ne regardait pas les produetious littéraires 
comme des propriétés, ce serait rester au-dessous de la vérité. Il 
semble méme qu’il y ait eu de la honte, au moius en Italie, å dé- 
clincr son nom dans un poérne religieux (cf. Purg. XXX, 63). Il 
faut donc que, comme les arehiteetes et bieu des ecclésiastiques du 
moyen age, notre pofct-e ait travaillé pour louvrage méme, pour le 
noble but, sans songer au nom et å la gloire, soit pour lui-méme, 
soit pour les devanciers. Que si telle était son intention, il a fort 
bien réussi å se dérober. Il a partagé le sort d*un médioere quel¬ 
conque du XIII 6 siécle. Aprés avoir eu une vogue inouie sous son 
nom et puis sans nom d^auteur, son ouvrage principal fut oublié, 
son nom méme avait disparu pour des siécles, dautres sétant 
parés de ses depouilles, et jusqu^aujourd^ui on lui couteste le 
poéme. 
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Ter minus 
a quo. 


V. Age et Auteur. 

Nous avons dej ii démontré que la source priucipale d\>ii est 
sorti le Pianto na existe que vers le milieu du XII 0 siecle; par 
conséquent, limitatiou ne peut pas remouter au delit de eette 
époque, conelusion qui est confirmée par la mcntion de la boussole 
dans la chanson finale (XI 12, ef. 1’imitation espagnole, strophe 
200). Cette image introduite dans un poétne populaire suppose que 
eette invention genéralement adoptec ait fini, lors de la composi- 
tion, par etre eonuuc du gros public. Puis, dans plusieurs inanus- 
crits et dans nos deux incunables, il est dit et pour cause, coumie 
uous Texposerons longuement plus loin, que rauteur eu a été un 
moinc augustin. Or, 1’ordre réformé de saint Augustin n’est con- 
firmé sous le nom de Eremitani Augustini par le pape qu’en 1256. 
A en juger par ees didasealies, lauteur a donc veeu aprös eette 
anuée. Nous navous pas besoiu dinsister sur ees preuves, uiais 
nous les enregistrous conime étant parfaitement d aecord avee ee 
que nous allons y assimiler. 

La limite supérieure pourrait £tre sensiblemen t avaueee par 
1’allusion fai te (I 2—3) il 1’apparitiou de la Vierge il rcm|)ereur 
Oetave Auguste. La legende revétuc de la forme sous laquelle 
notre poi»te doit 1’avoir connue, netait connue quen 1268 (Pip. I, 
p. 481; Forh., v. t), p. 5), et d£s lors ne pouvait etre faitc 
1’objet des allusions rapides qu’it partir de eette date. Or, eette 
allusion montre une ressemblance un peu plus grande avee les ter- 
mes propres de la Legende doree (De nativitate dominici, e) d’une 
date plus récente, et la plus grande cneorc avee les vers corres- 
pondants du Spcculum humance salrationis, éerit vers 1324 (Pip. 
I, p. 481, 487). Mais les donnees sur 1’époque precise de la nais- 
sance et de la publication de ees ouvrages iLétaut que peu certaiues 
et les coincidences sur un scul point pouvaut étre fortuites, nous n’en 
tirerons de conelusion que pour avanccr la Limite aprbs lan 1268. 

Oependant, le po£me fait voir plus d’une fbis ( VI 44, VII 35, 
IX 44) que son auteur s’est représenté le Crucifid les pieds eroisGs 
Tuu sur 1’autre et percés par un seul clou. Or, c'est lil préeisd- 
ment 1’image du erucifiment qui ne nait qidavec le XIV 0 sifccle 
(d&s 1300, Pip. I, p. 149; Dietr., p. 362; ef. Legenda aurea, De 
inveutione sanctte crucis, oil, d apres Greg. Turon., il est fait une 
mention uu peu hésitante de quatre elous). De lit s’eusuit que le 
Pianto n’a pas été écrit avant 1300. 
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A la mérae époque comme la plus reculée oh le Pianto ait 
pu étre écrit, nous nous voyons renvoyé par les concordances frap- 
pantcs dont nous avons déjå parlé, entre notre poéme et les Laude 
et les Devozioni de cette méme date (cf. p. cxc). Une tendance dans 
no tre poéte å don ner å son poéme un caractfcre plus möderne et 
plus classique, en supprimant la plupart des légendes fautastiques 
(celle de Longin IX 21, celle du Saint-Graal VI 6) et en y intro- 
duisant des remarques sur le cours de la nature et la force des 
choses (V 30, VIII 48, etc.), trahirait peut-étre une date récente. 

Mata cela ne peut étre cité comme preuve, une influence antique 
se faisant sentir dés le milieu du XIII® siécle dans la littérature 
(cf. Dante) et dans 1’art (cf. N. Pisano f 1260, Cimabue f 1300 > 
cf. aussi Pip. I, p. 58; Dietr., p. 400, 368; Journ. 1888, p. 174), 

Cependant, il peut étre prouvé par des raisons probantes que 
le Pianto a été composé aprés 1’époque de la composition de la 
Divina Commedia. Outre des citations et des formules communes 
aux deux poémes (cf. 148, 301, 923, 1508 et Par. XXVI 17, Purg. 

XX 136, Purg. XXI 13, Purg. XXVII 58 respectifs), il y a dans 
le Pianto quelques vers (3, 8, cf. 1434; 484, cf. 803; 357, 841—42, 

1113 -14, 1491) qui rappellent de trop prés des vers de la Divina 
Commedia (Par. XXXI 1 et XXVI 93, Par. XXIII 37—41 et 
XXXIII 4-6, Inf. XXXIV 115, Purg. III 39-40, Inf. XXXIII 
66, Par. XXXIII 19 respectivement, le deruier vers seul est litté- 
raleinent identique) pour étre regardés comme ressemblanees for- 
tuites. La seule objection å y faire, savoir que ce seraient lå des 
emprunts communs, n’est pas soutenable, leur nombre étant trop 
grand et leur forme trop semblable. 

La limite supérieure peut donc étre fixée avec assez de certi- 
tudc å une époque entre 1321—22, époque od la Commedia doit 
étre censée complétement conuue, et å un degré de moins de 
certitude, comme nous Tavous déjå iudiqué, aprés Tan 1324, indica- 
tion que nous allons confirmer plus loin. 

11 ressort des dates donuées dans la liste des manuscrits que Terminm ad 
le poéme est sensiblement antérieur å 1369. De lå nous inférous gue»*- 
que 1350 peut étre provisoireraent considéré comme la limite infé- 
rieure pour la composition de notre poéme. Il y a sur cette liste 
un manuscrit (n:o 18) de 1369, un autre (n:o 1) de 1371, celui-ci 
écrit par la main du notaire public, un troisiéme (n:o 15) de 1380 
et tant. Malgré les cireonstances exceptionellement favorables oh 
la premiére de ces copies-ci a été faite (par un captif détenu dans 
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les prisons dc Venise, lequel å en juger par la graphie s’est donné 
du temps), elle offre des lacunes considérables et des fautes nom- 
breuses; le manuscrit du 1380 et quelques années est, pour un 
fragment, assez riclie en déviations et en fautes. Or, ces manus- 
erits son t de différentes familles, et les fautes de chacune de ees 
copies la déterminant comrae copie indirecte d'une copie déjå cor- 
rompue, il faut bien que les trois familles aient existé dés 1370, 
ce qui rend nécessaire de reeuler la limite inférieure de la compo- 
sition du poéme d’une vingtaine d^nuées, conclusion qui s'accordc 
trfcs bien avec les dates de bien d’autres manuscrits (mss. 3, 5, 16) 
remoutant å la méme époque ou å une époque antérieure (mss. 4). 
Bref, il est d’une probabilité presque compléte que roriginal a été 
composé avant 1350. 

A 1’appui de cette conclusion nous relé verons la structure des 
chansons. Daute fut le premier A, employer les tercets pour des 
poémes épiques et lui ne se sert jamais que du tornello monostique. 
C’est rinfortuué Cecco d’Ascoli (Francesco Stabili) qui le premier 
introduisit dans son ouvrage principal en tercets, d*une forme par- 
ticuliére, le tornello distique, et daprfes Fopiuion re 9 ue jusqu’ici 
(Cas., p. 62) il est resté seul de cette innovation. Par 1& nous 
essayerous de resserrer entre des limites plus étroites encore 
1’époque de la eomposition de notre poéme. 

La premiére question qui s’impose devaut les faits allégués 
est celle-ci: pourquoi le poéte du Pianto ifa-t-il pas suivi 1’exemplc 
de Daute dont il semble avoir connu si parfaitement fceuvrc prin- 
eipale qifon est allé jusqu’å voir en Pillustre Florentin Pauteur du 
poéme (G. Stor. III, p. 402—03, Bini, p. xi), pourquoi le tornello 
monostique ne lui suftit-il pas? L’auteur du Pianto u’est aucune- 
ment origiual, n’a rien d un innovatcur. Autrement Ton pourrait 
supposer qiPil aurait inventé, h lui seul, le tornello monostique h 
Pimitation des vers finaux du huitain (ottave rirne) des Devozioni, 
poémes qui lui ont fourni tant d’autres inspirations, et que, cette 
fois encore iunovateur, il aurait créé une formule finale propre i\ 
s’opposer h celle de Dante, dont la Commédie ne pouvait guére 
étre agréable aux ccrcles papistes et aux Guelfes. Nous avons 
déjå démontré, et nos études le confirmerout encore, qiPil iPen est 
pas ainsi. Il faut donc quiei encore il soit imitateur. 

Or, Cecco a composé sou Acerba peu aprés Pépoque ou Dantc 
avait écrit sa Comédie (Cas. p. 62; la datc fixée pour PAcerba 
varie entre 1324 et 1326), et å en juger par certains passages de 
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ce poeme (lib. V, rub. 12, etc.) il ne fait j>a.s Pombre d un doute 
que Cecco, de toute la hautcur de sa prétendue Science, nait voulu 
oftusquer le grand poétc, son rival. Cecco fut brfllé vif comme 
hérétique en 1327 et son ouvrage fut brftlé par Ia main du bour- 
reau, accident qui ne pouvait guére rester inconnu aux moines 
italiens ses contemporains. Aprés cette mort infamante, Cecco n’a 
guére dö inspirer A un moine quelconque 1’idée de 1’imiter, moins 
encore A notre poéte en sa qualité d’augustin et d’ami de la papauté 
(VI 15) et qui n’aimait pas les innovations ou qui en était inca- 
pable. Bref, il est probablc que, de propos délibéré, il a donné la 
préfércnce au tornello distiquc qui avait déjå été opposé A celui 
de Dante, dont notre poéte plus que Cecco regardait saus doute 
la Comédie comme trop peu dévote, mais qu’il n’a gufere voulu le 
faire aprés la mort de Cecco sur le bftcher. 

En résumé, il nous parait fort probablc, si non tout il fait Conchution. 
incontcstable, que notre poéme a été composé déjA avant 1327, 
mais apres la publication de PAcerba (en 1324—26, Ger., Stabili), 
en d’autres termcs dans le premier quart du XIV 0 siecle, presque 
assurément entre 1322- 27, peut-étre entre 1324—27 (cf. ci-dcssus 
la date du Spcculmu). La conclusion qui ressort avcc certitude 
de ce qui précéde, c’est que Pantern' a vécu au Nord de Pltalie, ou 
pour mieux dire qu il a écrit en dialecte septcntrional, au premier 
quart du XIV c siéele, en ehiffres ronds vers Tan 1325. 

Cette époque assez reculée de la composition renduc probablc, 
il u’est pas tout A fait elair comment en moins d un demi-siéele (d5s 
1369 A tout le moins) le poéme a pu etrc copié dans des manuserits 
bien corrompus et assez difterents, transmis en dialectes difierents 
bien avant 1350 (Bini, p vm), vu qu’il cxistait déjA des tradue- 
tions en prose du Plauetus Bernh. (Nesti, p. xjid, et des imitations 
en vers et en scénes (cf. pp. clxvi, (\xc) d‘uu contenu A peu prés 
identique. Les mérites purement poétiques de notre poéme ne 
semblent guére assez grands pour justifier les progrés dont une 
telle dittusion semble témoigner. Or on ne saurait lui donner une 
date plus reculée. Dés lors l’explication la plus simple serait de 
supposer qu’il ait été publié par les confréries mémes des Flagel¬ 
lants (Ser., p. 11; Mors. Aut., p. 14, cf. Riv. I, p. 249), notre 
plainte, du reste, étant la seule des plaintes en question qui oflfre 
des ressemblances de pareuté avec les Devozioni et faisant, å en 
juger par le style et la tenure générale, Pimpression d^iu remanie- 
ment des Devozioni dans un esprit plus möderne. 
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Pourtant il nous semble plus vraisemblable encore quil a été 
copié et publié prineipalement par les soins de eeux qui, pour une 
raison ou pour une autre, souhaitaient de voir les ouvrages des 
Flagellants offusqués et ensevelis dans 1'oubli. Quoi qu’il en ait 
été, eette vulgarisatiou rapide du poérnc déjå au temps des Flagel¬ 
lants qui ne furent anathéraatisés qu'en 1349, ne fait que coufirmer 
nos preuves déjå données de la dépeudauce de notre poéme å 
legard des ouvrages de ces eoufréries pour plus dune de ses in¬ 
spirations heureuses. Et s’il n’était pas, notoirement, ainsi quå 
travers des arabesques pcu ingénicuses aux eontours fuyants, par- 
semées de taehes aux fornies indécises, nous croyons reconnaitre å 
volonté le tableau dont les souvenirs vivaees nous revienuent å 
tout moment et que Timagination a bien vite fait de reconstruire, 
nous aimerions å rappeler que dans notre poéme se refléte Tesprit 
dhin temps déehiré par toutes sortes de combats, de querelles fu- 
tiles, de noire componction, de vif désespoir, temps oil lhomme ne 
voyait pas dautre asile contre la hon te et la misére que dans une 
separation compléte du siécle, dans reftaccment de sa propre indi- 
vidualité, par préference dans la eellule avec sa paix apparente, 
ses luttes invisibles, ses pénitenees réiterées. 

* * 

* 

Les questions de Pépoque et du lieu de la eomposition mises 
hors de doute, il nous reste å résoudre la qucstion plus épineuse 
de savoir qui est Lauteur et ee qu’il a été. 

Qu’est-ce qu’il a été? Voyons si du poéme méme pourrait 
s’extrairc quelque réponse. Le dialcete de 1’auteur, eomme nous 
1’avons démoutré, est vénitien. Mais c’est lå pour lui uu dialeete 
purement littéraire. Bien des traits de ce dialeete font défaut, 
dautres ne se montrent que yå et lå. C^est donc un langage uu 
peu artificiel que celui de notre poéte, langage dégagé de toute 
entrave dialeetale. Il semble méme que les mots dialeetaux ne lui 
soient échappés qifå son insu ou quand la rime IV entraine (ef. 
435, 532, 584, etc.): å quelque ehose le dialeete materuel est bon. 

Mais ce nVst pas seulement Fillustre toscau que le poéte aime 
å éerire. Il emprunte aussi å la langue de TEglise des mots, des 
phrases (II 31, IV 1, V 39, 48, VI 12, 15, 33, 50, VII 43, VIII 
0, 28, IX 6, XI 4), il compose eu latin des vers entiers (I 2, III 
23, IV 2, VIII 34, XI 39) et jusquå une strophe entiére (XI 
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32), et il faut observer quil commeucc et conclut c» la langue 
sacrde. 

Nous en infdrons que Fauteur a dtd un liomine lettrd pour sou 
sieele. 11 va de soi que son dducation, coninic cello de tous ses 
eontemporains, a dtd principalement d’uue trempe thdologique. Une 
eertaine Science en fait de thdologie ne peut pas lui dtre contestde. 
Plus d’une fois il fait allusion aux auteurs peu connus et il la si- 
gnification de noms hebraiques (Jerusalem X 47; Maria IV 10, VII 
15; XI 37). Or lil il ne fait que suivre le goflt litteraire du temps: 
Pante et Pegli Uberti, entre autres, en usercnt de mdme. D’autre part, 
il lVgal de ses eontemporains, il ne sait guerc le grec; il se permet 
seulemeut d’en citer un seule expression gdndralement conuue (II 31), 
et il s’en acquitte tant bien que mal: grceca sunt , ne legantur. 

Ce qiFil y a de plus partieulier dans le style de lautcur, c’est 
qu il aceouple souvent dcux synonymes, qu’il aime il rdpdter la meme 
pensee sur des rimes differentos cousécutives (v. plus bas, Style), qu’il 
fait I’impression de connaitre le mieux les tournures de rhdtoriquc 
et qu’en general il se passe des i mages poetiques. Bref, il parait 
qtfil n^a pas ét 6 fort eertain de son art: ee n’est guere un poete 
de profession, ni meme par la grace de Dieu. C est pourtant Pin- 
spiration religieusc qui est sa mnse. Trop souvent aussi il inter- 
rornpt le rdcit pour pouvoir intercaler des exhortatious et des mé- 
ditatious morales; une fois il semble faire allusion aux abnegations 
de la vic mouaealc (Ill 2 — 4), une fois aux fdtes religieuses (IV 
9), une fois il la primaute de saint Pierre (VI 15). En somme, 
l on est presque enclin il supposer que Fauteur ait etd liomme 
d Eglise ou bien frere monaeal. Or il se moutre fils obdissant de 
TEglise, oui, mais pas bien ferre sur sa dogmatique (cf. plus bas, 
Style). Par consdqucnt, il est de plus en plus probable que Tauteur 
a ete un moiue assez lettrd pour son temps. Lil s’arréte la vrai- 
semblanee, nous ne saurions tirer davantage du poéme. Gette eon- 
elusiou est-elle rdfutee ou bien eonfirmdc par les temoiguages exte- 
rieurs? — Comme il appert de la liste des copies, les incuuables 
et plusieurs de nos manuscrits attestent d^ine commune voix que 
lauteur a dtd un religieux augustin. Tout porte il les en croire. 

Il nous reste å rdpondre il 1’autre partie de la question: qui 
est-ce qui a composd le podme? Voilil qui rappelle le souvenir de 
la question homdrique. 11 uy a pas moins de sept auteurs qui se 
disputent, en partie il leur insu, la gloire de Favoir composd. Nous 
semblant iuutilc d’dnumérer dans un ordre chronologique les hypo- 
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thfcses dmises sur cettc qucstion, lesquelles pour la plupart des eas 
nc sont appuyécs sur rien, nous avons jugé convenablc de dis- 
cuter les pretentions de ecs auteurs les unes apr&s les autrcs, afin 
de determiucr lequcl d’cntre eux a les meilleurs droits d’étre re- 
garde comme le plus vraisemblable auteur. 

Bandarini. De ce que nous venons de citer et de notre liste des copies, 
il s'ensuit immédiatement que M. Bandarini, pour parer son ouvrage, 
n’a fait que piller la plus grande partie de ce qui s*y trouve dans 
le Pianto. CFcst Zambrini qui le premier A dévoilé Bandarini 
comme plagiairc. Sculement, M. Morsol in (A ut., p. 6) le conteste, 
en trouvaut que lc pofrne de Bandarini n’en est tout au plus qirune 
imitation. Il n^st que trop elair que M. Morsolin ne s’est donné 
la peine de comparer les deux ouvrages qu’au commeneemeut et 
qu’i la fin, e’est-å-dire par les parties ou Bandarini a eu la pré- 
voyance de remanier le pocme pilld pour se soustraire A unc dé- 
eouverte. Ce sera å eette intention qu*il aura omis la chanson 
introductrice, selon nous la plus originale, et la chanson finale, la 
plus universellement eonnue, pour peu qiFil les ait connues lui-méme 
(cf. mss. mos 26, 2, 17). Toujours est-il eertain que Bd, pour 
s'épargncr le temps et le soin et, si son amour propre lui permettait 
de se Pavouer, pour acqutfrir unc gloire don t il savait indignes ses 
propres essais, s’cst approprié presque toute la Plaintc proprement 
dite. Cette constation faite, nous le laissons de coté. Il y a de plus 
dignes prétendants que lui et qui méritent davantage uotre attention. 

L. Ginst ia ni. L/opinion la plus gen^ralement reyue semble celle qui est fondée 
sur la didascalic dans la quatrifcme edition de l’an 1505 (cf. le ms. 
24), laquelle donnc comme auteur Lionardo Giustiniani. Dfcs 1852, 
T. Bini, dans son edition, a démontré 1’impossibilité de cette notice, 
et c‘est ce qui suit immediatement de 1'époque des manuscrits datés. 
Ii. Giustiniaui naquit å Venisc en 1388 (Crescimbeni II, parte II, 
lib. V, p. 246; I, p. 22; Tir, tome VI, parte II, p. 123). Il avait 
déjå acquis une ccrtaine renomm<5e comme poöte de chausons 
d’amour, avant que, sur Pinstigation de son frfcre, «il santo patri- 
arca» (patriarche de Venice, mort en 1455), il changeAt d’esprit et 
de genre et se prit å chanter les sujets religieux, térnoin ses «Laude 
Spirituali». Il mourut en tre les bras de son frfcre en 1446. T. 
Bini, qui s’était obstiné A ne pas concéder Porigine vénitienne du 
pofcnie (v. Bini, p. x), crut ne pas pouvoir, en en considérant les 
id<5es et les sentiments (1. c., p. vin), le lui adjuger. Or, Bini ne 
semble jamais avoir cou^u le moindre soup 9 on que le poéme soit 
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une imitation de poémes antérieurs Cela étant, il dcvient plus 
diflicile de dire qiPun poéte n’ait pas su sinspirer de mani&rc å 
surpasser ses devanciers. Par bonheur, nous n’avons pas ä aborder 
cette question délicate. Ajoutons qu il se peut que L. Giustiniani 
ait eounu le Pianto (cf. L G. LX1V, 63; LIX, 125—27 et P X 
51 ; L. G. II, 69—72 et P II, 1), mais les ressemblances peuvcnt 
trés bien étre fortuites; du moins ue décident-elles de rien. 

Cepeudant, å cause du dialecte du poeme sans doute, plusieurs 
sa vants récents Pont attribué ä L. Giustiniani. Aiusi M. E. Monaci 
dans une lettre adresséc å feu H. v. Feilitzen, et puis cc dernier 
dans sa notice remise la Biblioth&que Itoyale de Stockholm. 

Mais Pimpossibilité en étant prouvée, comment expliquer la 
didascalie formelle de Pédition de 1505? T. Bini croyait que L. 
Giustiuiani avait eopié le poöme de sa propre main, en y introdui- 
saut des glossfcmcs et des corrections, mais, ajoute-t-il malicieuse- 
nient, une telle perle de poésie, ce qui sappelle de la vraie poésie, 
jamais L Giustiniani ne Pa produite. Ajoutons tout de suitc 
que Bini pourrait bien avoir raison. L. Gustiniani, qui s'est fait 
eonnaitre comme collectionueur de manuscrits (il ét-ait Pun des 
él&ves de Pillustre Grec Chrysoloras, Tir. VII, parte II, p. 123), 
aurait donc eu, comme le veut T. Bini, parmi ses papiers lors de 
sa mort, une copie écrite de sa main et le poeme aurait été publié 
sous son nom bona fule. Ce qui milite eontre cette hypothfcse, 
c’est que cette publication ne s’est fa i te que quelque soixante an- 
nées aprés ce décés. Est-ce que T. Bini a voulu dire que les pa- 
rents de Giustiuiani, a commencer par son frére, ne savaieut que 
trop que L. Giustiniani n’en était pas 1’auteur, et que c'est aux 
déteuteurs subséquents de sa propriété littéraire, lesquels se seraient 
regardés comme les fiduciaires du public, que Ton doi t Pédition 
peut-étre subreptice de l’an 1505? — Autre objection et plus grave 
encore. Bini ne connaissait d autre édition que celle-ci. Or, il avait 
paru h Venise mérne, dans le cours du temps écoulé en tre la mort 
de Giustiniani en 1446 et Pédition parue en 1505, deux éditions, 
Pune aprés Pautre (1471 (?) —1481), par conséquent moins d’unc 
génération aprés la mort de L. Giustiuiani, et, chose digue d’etre 
remarquée, dans celles-ci Pauteur du poeme est expressément nommé 
Enselmino. 

La question ici. s^impose: comment expliquer qiPen moins 
d’un quart de siécle il ait pu paraitre une nouvelie édition sous 
le nom de L. Giustiniani? Est-il possible que cela soit fait de 
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bonne foi? N est-il pas tout A fait impossible qifau temps o fl les 
ineunables en langue vulgaire Etaicnt en trEs petit nombre, tout 
souvenir des premiEres Editions ait pu s^effacer de la mEmoire des 
VEnitiens? Les vieilles gens ne pouvaient guEre Pavoir oubliE, si 
une fois ils Pavaicnt eonnu. Et qui plus est, il parait que eettc 
Edition n’est qifune rEimpression de furie des antErieures (v. Clas- 
sernent p. xr), et que (dest grAcc a cette Edition que le poEme, sur 
la fin du X V e siEde (v. ms. 24), semble avoir EtE eonnu sons le nom 
de L. Giustiniani. Comment donc los Editcurs ont-ils osE substituer 
le nom de L. Giustiniani it eelui d’Ensclmino? N’ont-ils pas voulu 
s’insinuer auprEs des parents et des amis des Giustiniani? Mais ce 
serait supposer un public trop peu eritique. Et, eliose encore plus 
Etrange, aprEs un nouveau demi-siEcle, un autre VEniticn eneore s’est 
appropriE le poEme, en le dEdiant A une princesse. Cette fois il n*y 
a pas Tombre d’un doute sur la nature du procEdE, cette fois il ne 
peut pas Etre question de circonstances attEnuantcs. Et ce dernier 
plagiat parait avoir eu deux Editions. Habcnt sua fata libelli anonymi. 

Apparemment que le poEme a EtE fort gotltE. Mais ne sem- 
ble-t-il pas ressortir aussi de tout cela que, malgrE toutes les Edi¬ 
tions et toute la popularitE, le poEme n’a jamais pEnétré dans les 
esprits de maniére A les faire s’intEresser un peu A sa provenancc? 
Autant dire qu*il est restE inconnu au public lettrE. — LVlpoque des 
copies a EtE un tEmoin suffisant eontre les prEtentions des auteurs 
que uous avops nornmEs jusqu'ici. La diseussion des prEtentions 
des autres est plus diffieile et bien autrement dElicate. 

Quelle est donc 1’importance de la didascalie donnEe dans le 
ms. 8, oil Antonio da Ferrara est nommE comme fauteur de la 
lauda adressEe A la Vierge et qui est identique A la chanson finale 
de notre poEme? T. Bini, p. xr, semble un instaut enclin A y ajouter 
foi, mais se rEtracte aussitöt pour y substituer quelque imitateur 
inconnu de Dante ou Dante lui-mEme, sur ses vieux jours, bien 
entendu, et il avance, p. xir, une supposition eu sa faveur en ter- 
mes assez vagues et circonspeets. 

Antonio del Bcccajo, dit da Ferrara, Etait 1’ami et 1’imitateur 
de PEtrarque (v. leur Echange de sonnets); vers 1843 sa gloire 
Etait A son apogEe (Tir. V, pp. 393, 451), et il est souvent regardE 
comme rauteur des poEsies sacrEes qui ont EtE attribuEs A Dante. 
A vrai dire, il semble ineontcstable que Tautcur des Capitoli qui lui 
sont attribuEs dans 1’Edition Bini, p. 26—37, ait conuu notre poEme, 
A tout le nioins son cadre (ef. P I, XI). Il y a dans ces capitoli une 
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foule de phrascs ct d’expressions qui sont presquc identiques fl 
celles du Pianto, et tout le capitolo 1° n'est qu’une variation indi - 
viduelle sur le thémc universel de la premiére et de la derniérc 
chanson de notre poéme (cf. Ant. I 8 a, 9 c, 13 c, 14 a, 24 a, 29 a, 
31a, 31 b, 39 b; II 13 b, 16 c et les vers correspondants du Pianto 
1497, 884, 1422, 1035—36, 1395, 1504, 48, 49 (1459), 51 (1454), 
1443—45, 547), et nous nous étonnons un peu de n’en trouvcr 
aucune niention dans Bini. Or, le style de cet auteur, qu’il soit An¬ 
tonio ou qu’il ne le soit pas, est de beaucoup plus imagé, moins 
incolore que celui de notre poéte, riche en allusions raythologiques 
et ne peut se passer de termos scolastiques. De plus, sa pcnsée est 
souvent banale et légére, ses expressions parfois basses (v. la répouse 
de la Vierge, p. 34, éd. Bini), son langage n'a presque rien de dialec- 
tal, surtout pour le vocabulaire et la syntaxe, puis il ne se sert jamais 
du tornello distique, enfin il n*y a que sa conscience tourmentée par 
les remords pour lui arracher quelques accents du vrai sentiment. 
On dirait tout le contraire de notre poéte. Ce n'est pas lui qui aime 
les termes scolastiques, quoiqiril en sache tirer parti ou en con- 
naisse la maniére d’aiguiser en épigramme la pensée (cf. IV 2- 3, 
VIII 48—50), ce qu’il affectionne un peu, ce sont les interpretations 
mystiques (cf. IX, 50—52); lui, il ne fait jamais d allusion å la my- 
thologie antique, contrai rem en t å Tusage en vogue parmi les poétes 
ses contemporains, et son expérience du mal ne semble avoir été 
que celle dun enfant timide de sa nature et qui a pris en horreur 
méme les jeux innocents de 1’imagination. Du reste, aucun poéte 
n’aurait jamais aimé å se répéter de cette maniére. Le capitolo I 
(p. 26, éd. Bini) porte toutes les traces d’un esprit réveillé en sur- 
saut et repentant, qui a écrit sous l’inspiration de notre poéme 
serein. En outre, ce capitolo est 1’ouvrage d ; un auteur dans sa 
vingtiéme année et qui date de 1340. Or notre poéme doit avoir 
été composé vers 1325. Par conséquent, ce sont lå les ouvrages 
de deux auteurs bien distincts. 

De plus, il n’y a que la chanson finale de notre poéme qui lui 
soit attribuée, et cela dans un seul manuscrit. Or, il y a déjå dans 
le prototype de notre poéme une correspondance (cf. p. clxxxix), 
quoique peu développée, å ce panégvrique. Dans tous les cas, il fait 
partie intégrante du Pianto. Mais il se peut bien qu il soit le rema- 
niement d’une landa antérieure et que cette lauda ait été remaniée 
par plus d'un poéte, d'oil s’expliquera que les noms d’auteurs aient 
été échangés. I^e style de la chanson finale est aulre que celui des 
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chansons de la Plainte proprement dite, il est vrai, mais pas sen- 
siblement différent de celui de la chanson préliminaire, et d’un au tre 
cöté le sujet de la chansou finale est égalemcnt autre. Du reste, 
il n’est par sftr que 1’auteur, bien qu’on lui doive aussi quelques 
laude, ait tout aussi facilement écrit des panégyriqucs que des élé- 
gies et des priércs. Enfin les parallélismes entre Lintroduetion et 
la conelusion sont tout å fait palpables. La chanson finale est donc 
Louvrage de Tauteur des autres chansons. Par conséquent, Antonio 
da Fe r ra ra n’en est pas 1’auteur. 

Dan te aussi nous a été présenté conmie Tauteur du Pianto 
(G. Stor. III, p. 402 — 403; Bini, p. xi). Si eette conjecture que 
l’on a formée sur nous ne savons quoi, si ce n’est sur les citations 
et les allusions prises dans la Divina Commedia, est autre chose 
que 1’aveu formel que Ton ne sait il qui 1'attribuer, c’est \h sans 
doute un essai en vue de rehausser le prix du poéme. Inutile 
dajouter quMl n’y a pas la présomption la plus légére en faveur 
de eette hypothfcse (ef. plus bas, Style), quand méme on ne voudrait 
pas y voir un obstacle dans les rimes trop souveut dialeetales et 
appartenant å un seul dialeete (cf. Stud. I, 144 et siliv.). 

Il va sans dire que la langue du poéme, le style mis i\ part, 
nous empéche d’épouser Topinion émise dans les mss. 2, 24 a, selon 
laquelle F. Pétrarque en serait 1’auteur. Mais cela ne regarde que 
la rédaction primitive du poéme; quant au remaniement R, la ques- 
tion devient autrement difficile. D abord Pétrarque a toujours été 
un vrai dévot et en lutte constante avec le mysticisme (cf. De sui 
ipsius et multorum alioruin ignorantia, 1368; De coutemptu mundi 
vers 1343; Fam. II, 9; IV, 1; Mich. p. 60), et l’on sait que sur 
ses vieux jours, il s’est retiré du monde, sans toutefois abandouner 
la eulture des lettres, occupé, dit-ou, å gagner le ciel par des poé- 
mes spirituels. Or, notre poéme est bien peu dans le goftt mys- 
tique du temps. Puis Pétrarque s'est fort intéressé å la légende 
de Tapparition de la Viergc å 1’empereur Auguste (v. Ep. II 5, en 
hexamétres latins, adressé au pape Clément VI, 1342 — 53). Mais 
presque tous les hommes du XIV e siécle s’y sont intéressés (cf. 
le roman de la Fiorita da Armannino Giudice, lib. 24, apparu en 
1325; le Capitolo in nativitil del Salvadore du Simone di Ser Dino 
da Siena; la Leg. aurea, entre autres). 

Du reste, on devine sons la rédaction R une main plus versée, 
plus lettrée, plus souple. Ce n’est pas lå un plagiaire comme Ban- 
darini, pas un bouehe-trou comme del Beccajo. II a pris soin 
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daméliorer, d’apivs ses idées sur la langue et la poésie, le texte 

copie, et il s’est assez souvent hicn t i re (Paffaire. D’abord 
il lui a fallti effacer toute traee dialectale, ee qui iVest pourtant pas 
tout il fait le cas dans notre copie E, et faire paraitre le poéme sons 
une fornie plus élevee et pcut-étre eneore plus dévote. Par mal- 
heur, R iTen est qu’une copie défectueuse et cft et lå il peine lisible 
et du reste médioerc Le sens en est parfois inférieur å eelui de 
foriginal (v. 127 28; au vers 1147, le jeu de inots y est effacé), par¬ 

fois par la fan te visible du copiste (1209, 1280). 11 n’a pas toujours 
été faeile au rcmanieur de remplaeer une rime dialectale par une 
rimc toscane. Cest alors qu’il a parfois recours il une cheville 

(vv. 171, 19G, 1)181). Lors méme qifil ny est aucuneinent contraint, 
il se resout il snpprimer tels ou tels couplets qu'il juge inutiles 
(94)3 47, 120 - 22), ou h remplaeer un couplet par deux (200 — 02, 

ef. 56), ou il y faire des altérations en vue de rendre son récit plus 
confonne å 1’Evangile (vv. 215, 1269, 1280), ou å se servir d^une 
cheville (1086, 1247). Mais en général, il suit son original de prés 
pour le fond, étant souvent plus heurcux, parfois plus précis (1029, 
1251), plus poétiquc (1221). C'est donnnage que ce remaniement 
seinble avoir eu si pcu de bonheur, peut-étre comme ouvrage tar- 
dif, qn , il n’en reste aucune copie eompléte. Car enfin, si la rédac- 
tion primitive etait disparue, l on n^aurait pas tout il fait tort 

dattribuer le poéme il ce remanieur. C'est tout le contraire pour 
les Bandarini, les Giustiuiani, les Antonio del Beccajo, dans des 

cas analogues. Il y a méme tout lieu de croire que si le renia- 

nieur R etlt achevé son ouvrage, car il ne senible pas y avoir 
porté la derniérc main, il eftt fini par le rendre entiörement clas- 
sique. Tel que son remaniement nous est offert dans la copie R, 
il lfest guére 1’ouvrage du poétc de Lan re, mais nous ne sommes 
pas h meine de deviner ce qu’en a fait ou voulu faire le rema- 
nicur, ou méme combien il a fait des changements pratiqués dans R. 

M. Morsolin, Framin., p. 9, a prdsenté comme le vrai auteur 
du poéme un nommé Biagio Saraceni de Vicence, et plus tard, en 
1891 (Autor., p. 10), il a cherché å rendre vraisemblable Lassertion 
que Lauteur, quel qifil ait été, l^est assurément pas le moine En- 
selmino, ou que, si celui-ci y est pour quelque chose, il n'eu a 
composé que la chanson finale. C’est donc avec raison, dit M. Mor¬ 
solin, que le nom d’Enselmino a été biffé dans le mauuscrit de 
Trévise (Aut. p. 15, cf. ms. 12). Le nom dEnselmino, dit-il (Aut., 
p. 14), n’est pas douné par les plus anciens manuscrits; son nom 
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ue parait que dans les manuscrits d uno dato plus récente, et tons 
les manuscrits qui portent co nom, nous sont conserves dans los 
bibliothfcques du Nord de ritalie. I)e 1 it s’eusuivrait, au dire de M. 
Morsoliu, qtfEnselmiuo a véeu longtemps apres l’epoque de la eom- 
position du po&me, et si le portour de oe nom a jamais c te pour 
quelque chose dans notre pofone, e’ost en qualit<5 de vulgarisateur, 
de récitateur ou de copiste assidu (1. c., p. 21) Pour peu que ccs 
asscrtions soient å prendre au sérieux, n en ddplaise au savaut ita- 
lien, ccst pousser le seepticisme un peu trop loin et un peu t rop 
court. Apparemment que du silenee complet de quolqucs manus¬ 
crits, on ne saurait rien conclure sur le nom de Tauteur. Le nom 
dEnselmino ne figure que sur des copies plus récentcs, ma is que 
son nom y ait 6té inscrit å cause de l ardeur que celui qui le portait 
moutrait pour la publication du pofcme, 1’idée est tout il fa i t invrai- 
semblable. Aussi semble-t-il inadmissible d’infercr de la préscnce du 
nom dans des manuscrits plus récents que le porteur de ee nom n ait 
vécu que longtemps aprfcs Lépoque de la composition du poemc, 
surtout ii défaut de toute indicatiou d'(?poque. La pr&sencc de son 
nom dans les manuscrits du Nord, loin dattenuer la probabilitd, 
ne fait que la confirmer, vu le dialecte du pofcmc: assurémont, le 
poéte a dfl étre plus counu au Nord qi^ailleurs. Quant il la déela- 
ration de M. Morsoliu que tcoinirilaton du bas latin ne signifierait 
que copiste (cf. Fest.: compilare; Duc.: compilator), elle n est oer- 
tainement pas faite au sérieux, non plus que la deduetion quil lui 
plait d’en iuférer. Pour le copiste Biagio, il ny a rien qui parle 
en sa faveur. Le fragment de sa copie ue prouve que trop qu’clle 
a été une copie encombrée de fautes d’un original déja corrompu. 

Nous voilii enfin arrivé il notre moine d’aillcurs ineonnu («qui- 
dam monachus»), mais bien lettrc*. C’cst en sa faveur que parlent 
nos dcux incunables et bien des manuscrits (mss. 12, 13, 14, 16, 
19, 20). Nos modestes reeherches sur fauteur ne nous ont otfert 
que trop peu dY‘d a i rci ss e m e u ts sur sa personne. Les voici 

J. M. Crescimbeui (vol. IV, lib. I, p. 47, § 91) dit avoir trouvé, 
dans TOraculo della lingua d’Italia da Diodato Franzoni, ouvrage 
sur lequel nous n’avons pas reussi it rcmcttre la inain, quelques 
fragments d’un poéme intitulé «Pianto della Verginc» et qui s attri- 
bue au Pöre Anselmo Eremitano di San Agostino. Crescimbeni 
ajoute que, pour sa part, il croit le poete du X V‘‘ sifccle, conjecture 
qui n’est certainement fondée que sur lage du manuscrit. Qtfellc 
soit erronée le fait est déjil prouve. 
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J. Tirabosehi, dans sa premiere edition (Stor., etc.), n’a rien appris 
sur le eompte d’Enselmino, niais dans nne nonvellc ddition (Napoli 
1781, tome V, parte II, p. 595) il ajonte, eu passant, anx pofctes 
de poésies saorees, Tanten r de II Lamen to, etc., Fra Enselmino da 
Monte Bclluna degli Eremitani di San Agostino, poöte qne, ponr 
sa part, il ne juge pas trop digne d une mcntion. Le manuscrit que 
J. Tirabosehi dit avoir vn sera dn XIV 0 sieele. Ces denx histo¬ 
riens n’cn savent pas plus long. Or, il semblc assez certain que 
cc m&rue Enselmino a derit plusicurs lande (Prop XIII, p. 74; 
Ser., [). 12) et un pobmc sur Tcnfance de Jesus (lnfanzia del Sal- 
vatore, G. F. It 1879, p. 80). Cc dernier poeme, quoiqiTil ait 
paru en denx editions (liomc 1541, Venisc 1543, v. Zambr., eol. 
387), parait pcrdu ou egar<\ En soniine, ec semblc un fait avdré 
qiTil v a eu au XIV° sieele, dans la contree de Trdvise, un podte 
rcligieux eonnu sons le nom du pere Enselmino, lequel s^est fait 
connaitre prineipalement par ses Lande, ses Enfances du Sauveur 
et sa Plainte de la Yierge. Or, il saute aux yeux que, dans notre 
Plainte, il y a beancoup (^allusions aux passages qui se trouvent 
dans tons les poemes sur TEnfance du Sauveur et qui gagnent un 
nous ne savons quoi dVittcndrissant i\ v étre com pards, que Tauteur 
de la chanson finale, qui de toute ndeessitd est le meme que Fanteer 
du reste du podme, ifest pas tout il fait neuf la composition de 
lande, que le dialecte du poeme est venitien et qifenfin le podme, 
comme fond et commc forme, se rapproche des oeuvres des Laudesi 
et doit avoir dtd eompose vers 1325, devant sa publication rapide 
A Tesprit des Flagellants de cette meme dpoquc. Nous ffaurons 
garde d'oublier non plus que la Marca Trevigiana avait dtd le cen- 
tre d'une littérature populaire d^mcienne date et éerite en nne 
langue faetiee aux formes hybrides, et qu5\ Tre v ise il y avait, des 
1300, une Université (G. Stor. XX, p. 457) qui, pendant sa courte 
durdo, ifaura pas dt 6 sans influenec sur ce sieele littdraire. 

Il nV a donc rien, selon nous, dans tout le poeme qui puisse 
etre eitd contre les témoignages extdrieurs des ineunablcs. M. Mor- 
solin, Aut. p. 16, pour des causes pcu valables, a cru rdsoudre la 
question, en preuant le premier podme du meme titre pour TEnfance 
d’Enselmino, et de quelques divergences de style et de langage 
dbauchdcs entre cette Enfance et notre Plainte sous la forme offerte 
par le ms. 15, il conclut que ce podme-ci ne peut étre identique au 
poeme d’Enselmino, si tant est que celui-ei en ait jamais derit, Il 
lTy a donc pas lien de discuter ces preuves, tandis qiTil Tappui des 
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incunables on pcut rcnvoycr au choix chi sujct, A Ja maniAre un 
pen monotone et, sauf le respect que nous devons aux Guclfos de 
toute époquc et A T. Bini, peu exeellente dont le pofctc Ta traité, 
aux nombreuscs allusions aux écritures de FEglise, au ton prédiea- 
teur sur lequcl le poAte aime A parier. 

Lieu et datc, langue et eomposition, tcnioignages extéricurs, 
les titres mérae de ses ouvrages, tout tombc d’aeeord pour nous 
ddsigner le p£re Enselmino de Trevi.se (ou Montebelluna) coinme 
le seul auteur possible du po&mc, et jusquA preuve du eontraire, 
rhonneur de 1’avoir composé, pour petit ou quelque grand qifil 
soit, lui revient, A lui seul des pretendauts qui ait rcnonee au 
nionde jusqu’A ne pas toldrer en lui les traces d’un sentiment 
pour le monde des réalites, méme dans ses images, et qui se soit 
tout refusé, sauf lesré veries celestes et ies syllogismes théologiqucs. 
Nous voudrions, pour finir, relever un peu les faits que sa vie semble 
<3coulde dans une sphfere dtroite o A, proverbialement parlant, il n’a 
entendu qu’un son, que par tout le poAmc il nous semble entendrc 
les battements d’un eceur qui, A legal de celui de la Vierge, a dft 
essuver un profond chagrin qui ne s est pas laissc vaincre, que tout 
le poAme, par ses sentiments religieux et presque enfantins, nous 
semble un écho faible et lointain de la sineerité absolue et naive 
qui se fait voir dans les laude et les pdnitences des Flagellants et 
qui eroit avoir tout dit en faisant exhortcr les liommes par la 
Vierge A rentrer dans la bonne voie, qu’enfin Fexpdrience du mal, 
tout A fait livresque, et rinsouciance des choses mondaincs, A peu 
pr&s complfcte, ne semblent guAre possibles que chez un cénobitc 
solitaire et qui, un peu malgré lui, pcrmct que sa voix, dans ses 
faibles rythmes et ses accents éltfgiaques, traverse la grille du cou- 
vent. En portant A 1’oreille une eoquille de mer, on aime A croirc, 
si Ton ecoute avcc attention, entr’oui‘r les retentisscments des vagues 
et le bruit des vents et de la pluie, les chants des sirfencs: on 
dirait du Pianto que c’est une semblable eoquille laissoc par les 
vagues ngitees sous les tempétes des Flagellants. 

VI. Style et Valeur littéraire. 

On voit d’cmblée, en comparant Faper^u que nous avons tracé 
du eontenu du modAle latin avee celui de Fimitation italienne qui 
nous oeeupe, que le poete italien a reussi A simplifier et A définir 
plus distinetement Je projet du prototypc. Marie, apres avoir une 
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lois pris la parole, continue, sans étre interrompue ct sans inter- 
ealer trop (Pincidences, son récit dans Pordre vonlu des choses. 
Les passages apparcnt&s ont été assembles autant que possiblc, les 
aceessoires superflus, mis de cöte; parfois le pofcte est parvenn å 
ordonner les détails de maniére h en faire un tableau; mainte re- 
eherclie mystique du surnaturel et maint capriee scolastique ont 

éié dédaignés, et en général on doit lui savoir bon gré d’avoir 

repoussé bien des choses qui, sans aucun doute, venaient s’offrir å 
lui; des idees nouvelles dont nous avous dtfjtl indiqué les sourees 
out 6t6 intercalées å 1’occasion; entre Pintroduction et la conclusion 
ont 6t6 produits des coutrastes et des ressemblances, et pour la 
langue et les idées (ef. vv. 22—24 et 1416, 1461—63; 23—24 et 1418; 
45 et 1421; 46 et 1428; 50-51 et 1433, 1454; 49 et 1491; 43— 
44 et 1500—01), paralhdes qui distinguent trés nettement le cadre, 
commc fond et comme forme, de la Plainte proprement dite, dont 
les accents passiounés ont eu un écho tant soit pen prononcé dans 

la chanson finale (v. aussi sous Images). L’idée foudamentale et 

essentielle des plaintcs, de faire exprimer å un témoin oculaire les 
sentiments qu’on imaginait avoir ému un spectateur non iuditfiérent 
de la Passion, a 6té plus strictement exéeutde. C’est surtout. par 
h\, selon nous, que notre po£me Pemporte sur toutes les autres 
Plaintcs romaues et germaniques. D^autre part, notre pofcte, comme 
la plupart des traducteurs et des imitateurs du traité B, a fait de la 
Vierge le personnage principal, et méme sous sa maiu la voix mysté- 
rieuse du prototype s’est changée en une apparition de la Vierge; 
cucore pour lui s’agit-il plutot des sentiments de la m&re que des 
bien fai ts et des paroles du fils (cf. p. ccxxv). Il faut aussi avouer 
que lunité du projet semble parfois un peu låche, cachée quelle est 
par des iucideuces trop longues (IV 26 — 48, VI 9—44, etc.) que le 
poéte semble avoir insérées, soit pour oftrir aux lecteurs un peu de 
variation au milieu de la sombre monotonic, soit par un ddsir de 
reudre sa Plainte plus complfcte (ef. sous type dramatique). Il est 
supposé par tout le pofcme que le lecteur ait lu ou enteudu ra- 
conter les récits des évaugiles et qifil les retienue. (Test pourquoi le 
pofcte s’est cru dispensé d^ccordcr aux actions alléguées des motifs 
(cf. pourtant v v. 291, 808, 1284) et qu’il fait des allusions parfois 
recherchées (v. 854, etc.), sans doute afin de rafraichir la mémoire 
du public, en le faisant réfltfchir, et afin de fortifier Teffet de ses 
propres paroles, en les faisant rcutrer plus profondemeut dans Tesprit, 
niais lillusion n’en fait que souffrir le plus souveut. Parfois aussi, 


Digitized by CaOooLe 



CCXXII 


A. Linder. 


Opinions eon 
trmlictoins 


Ca r aeter es. 
Jesus. 


les omissions semblent involontaires (cf. v. 1200), ce qui remi les 
deseriptions uu peu incohérentes (vv. 555, 000, 850). Uaremcnt uuo 
expression parait mieux plaeco dans le traité B (ef. VI 39 et la 
place correspondantc dans B, apres renterrcment: heu nune te tenent 
areta sepulera). Kn un mot, lunité nous semblc, a tout prendre, 
trop peu intime. On dirait (pic le poete na pas su trouver le 
temps, ou (pi il ne sVst pas donne le soin de foiulre en un eorps 
organique les détails pris un peu partout, (‘t qifil s’est obstiné il 
faire rentrer dans son poenie pour pouvoir remplaeer dautres repre¬ 
sentations du meme sujet moins devotes et peut-étre moins ortho- 
doxes. 11 se pourrait eneorc qifil se soit lassé de son sujet. Ce- 
pendant nous croyons plutot que les forees lui ont fait defaut. 
Son style, trop peu diflieile, pourrait s"attribucr st sa négligenec, 
mais non pas le manque dWiginalité, dopinions arrétées, de vues. 

Le poete se donne apparemment pour eatholi<pie romain ortho- 
doxe (VI 15). Or, ses opinions ne tombent pas toujours (Faeeord 
avee les dogmes de lKglise (‘t, <pii plus est, se contredisent. IPun 
eoté la nature est considérée eonune un premier prineipe, un reg ne 
independant et souverain. Bilate, en jugeant le Sauveur, dit la 
Viergc, a agi eontre les lois de la nature (III 42), et ellc danande 
pourquoi la nature a produit larbre de la croix (V 30); mais e'est 
aussi eontre les lois de la nature que mcurt Jesus, le maitre de la 
nature (VIII 48, IV 2- 3). D un autre eoté, il est insiuuc que la 
croix a été unc pousse de l arbre du bien et du mal, lcquel se trouve 
au Paradis terrestre (V 28), et (pie tout ee qui arrivc est destiné 
d avanee (VII 5, 20, peut-étre it cause de la preseience divine, ef. Mth. 
XXVI, 34, Jean II, 25) et que la nature ne pcut pas ne pas sym- 
pathiscr avee le Sauveur (II 1— 3, \ T 111 31; ef. plus bas). — Mémes 
défauts quand il sugit- de bien marquer le caractére du Sauveur. 

D’uue part, Jesus est it peu prés identifié avee le Créateur 
(VI 9, 39), le meme que Dieu le Pfcre (II 25- 30, VI 11 — 41), 
tout comme dans le drame grec et le traité B, mais eontrairement 
it ees opinions doeétiques on y entrevoit des opinions dynamiques 
(VIII 25, peut-étre par réminiseenee de Foriginal liébreu, Ps. 
XXXII, 11; ef. la citation biblique X 25, et le fragment de 1’Kvan- 
gilc de saint Pierre). Parfois la Vierge semblc lui attribuer Pom- 
niscience (Y1I 40), parfois la lui nier (VI 47—51, cf. Marc. XIII, 
32). Jesus lui-méme déclare étre né mortel (VII 25), et il ne vient 
jamais il sa mére fidéc de se eonsoler par la pénsée de la résurrection 
de son fils, sans doute puisquc alors sa plaiute restera i t énigmatique, 
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car la résurrcetion v est supposée axiomatique (X 03, cf. IV 23). 
Eu outrc la mére fai t inention de la conception surnaturelle de son 
fils (VI 49, X 25), de sa croissanee de fcetus dans le ven tre de sa 
mére (VI 51, VIII 22, X 30), des allelnias des anges lors de sa 
naissance (IX 7), de son action éducatrice (II 34, V 10), et de ses 
miracles (IV 23, VI 22). En plusieurs endroits (Il 15, III 0, VI 
6, VIII 5, X 23, etc.), sa passion est mise au jour, mais lui-méme 
dit (VII 11) que sa passion serait nulle, s’il n y voyait sa mére 
présente, hyperbole pen heureuse qui n est peut-étre quo Fécho 
du dogme hérétique glissé dans le traité B, selon lequel Jesus est 
im pass i bilis (cf. Symbolum Aquilejensc). Il est dit A plusieurs 
reprises, par lui-méme (VII 5—6, 27) et par sa mére, qiPil ne souffre 
que pour les péchés d’autrui, et la Vierge témoigne formellement 
qu il n’a pas de péché (IV 19, V 18, VII 24, ef. Inf. XXXIV 115), 
mais il semble que lui-méme se présente coinme ayant hérité du péché 
originel (VII 28). Du moins, ses exprcssions, pourvu qu’elles ne 
viseut que sa mortalité (VII 25), sont peu heureuses. Mais, en 
général, le poéte reste, jusque dans la fantaisio, le disciple de la foi. 

Beaucoup moins énigmatique et plus conséquent est le déve- 
loppement du earactére de la mére. El le apparalt sur le point de 
perd re la conuaissance (IV 38, V 24), prés du délire et de la 
démence (V 9, VI 31, IX 3), et bien que tran.sfigurée, dit-elle, 
elle se sent défaillante et déeouragée A la seule penséc de la dou- 
leur sans bornes qu’cllc éprouvait de son vi vant (II 4). Les hy- 
perboles y abondent: elle ne saurait réeiter le milliéme de sa peine 
souffcrte (II 9), elle se sent prés de mourir lors de la trahisou de 
Judas (II 12), de mérne lors de la flagellation (II 17); elle préfé- 
rerait mille fois la mort A la vie en deuil (X 3), et lors méme que 
son fils est dotaché de la croix, elle trouve une heure plus longue 
que cent ans (X 9). Le plus souvent elle se présente comme peu 
résignée (IX 25, X 23, etc.), presque blasphématriee (IV 3, VIII 49), 
et avec tout cela elle est proclamée 1’égale de son fils en honneur et en 
puissance (chans. I, XI). En effet il s’y institue, un peu partout, bien 
des paralléles entre fils et mére: de méme que lui (VI 3), elle est 
appelée Salut (XI 14); de méme que lui, elle ne trouve point de 
compassion (III 27, V 22—23); de méme que lui, elle est dite 
ifavoir jamais fait ce qui méritAt la mort (VII 22); elle-méme est 
censée ne plus étre reconnaissable (IV 42), de méme qu’elle n’avait 
su reconnaitre son fils dans la Via dolorosa (IV 18—27), ni en 
croix (VIII 27), ui méme aprés le détachement de la croix. — En 
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eomparant P avec G et V (p. 122 et suiv.) nous avons souvent eu 
loeeasion (Tindiqucr des simplitieations fai tes dans P. Nous aime- 
rions it signaler iei, en quelques mots, la divergenec qu’il y a entre la 
Marie du dramc gree (p. i lii, note) et eelle du P. Dans ee dernier 
poeme, comme dej it en partie dans les Pevozioni, oii du reste elle 
re<;oit de la consolation surnaturelle, elle est representee plus noble, 
plus luimaine. Malgré les ressemblanees traditionnelles des dcux 
Plaintes, pour la plupart des reminiscenees bibliques (la Salutation 
augélique, la eoneeption surnaturelle du Sauveur, la proplietie de 
Simeon, la ruse du Serpent et la folie d’Kve, raveuglenient des 
Juifs, les prifcres (pie la Vierge adresse au fils qu’il la eonsole 
et quil la laisse mourir, sa plainte de ne pas pouvoir reeonnaitre 
son fils aprfcs la perte de sa beaute, son envie d’aider å le détaelier 
de la croix sans en avoir les fbrees), il v a dans notre pofcme une 
tout autre Marie, beaucoup moins compliquée, plus elémente, plus 
souple, et, avant toutes eboses, plus modeste et avee tout oela plus 
eouragcuse, sans vieissitudes brusques, sans eapriees. Iei ee n’est 
pas Marie, pas méme le théologien (saint Jean) qui, outre le Sau¬ 
veur meme, aborde la question de la neeessité de sa mort; eette 
olmrge est devolue it Jesus seul qui s’en acquitte sommairement 
(VII 5--G, 2G—27); iei la Vierge ne parle pas de sa virginite éter- 
nelle, elle ne se vante pas de rimmortalite de son fils, de sa ré- 
surreetion, de son aseension, de son retour en Juge du monde, elle 
ne doute pas de sa mortalite (et* pourtant IV 1—3, Vill 4S— 50), 
en s’en attribuant it elle-meme la eause (VII 23); elle se trouve 
elle-meme la dcrniere ii eoneevoir la proplietie de Siméon (VII 33), 
elle en appelle anx yeux de la Madeleine pour reeonnaitre son fils 
(IV 20 et suiv ); elle ne prodigue pas d’impreeations sur les Juifs, 
pas meme sur le traitre Judas, lors meme quVlle ne sait pas s’abs- 
teuir des iuvectives les plus usitées au moyen age; elle ne prie 
pas les femmes de liAter leuterrement, nmis elle aime å retenir le 
eorps autant que possible (ef. les statues dites Pietå), elle envisage 
la mort sans effroi ni terreur pani<pie, elle ne eherche jamais st se 
soustraire å la vengeanee des Juifs, et quoique le poeme date de 
de la pleine époque du eulte de la Vierge, elle n’est jamais repre- 
seut^e comme éeoutant les prédietions adulatriees sur son éldvation 
et sur sa vémjration futures; quoiqifelle vienne de s^oftrir & mou¬ 
rir pour son fils (V 13), elle a it essuyer des reproches un peu 
amers de sa part il eause de sa plainte (VII 10—14,21—22; 39), 
t ra i t qui, å lui seul, ne laisse pas d ctre eonforme A d^utres récits 
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(Mare III, 21, 33, Lue. II, 19, Jean II, 4; cf. traité B, v. p. clxxxvi). 
Dej A, tons ees traits de .son caraetere nouvean se retrouvent, hien 
que moins fortement aeeentués, dans les sourees. Mais ee nest 
que dans P que la Marie de la fin est exactement la Marie du 
conimeneement. Eneore quelques allusions mvstiques (IX 50—52, 
ct pcut-etre VI 9, II 25 et suiv ) et quelques étranges contradic- 
tions (VI 47 — 51, VII 40, II 57—III 5), mises sur ses lfcvres, 
sont-elles peut-étre dcstinees A la faire cxister, aux yeux des lee- 
teurs, d’une vic plus reelle que de nom. Dant res traits, tels que 
ses saillies seolastiques (IV 5, VIII 48—50) et ses réelaniations 
réiterees d avoir porte le Sauveur en son veutre (VI 51, VIII 22, 
X 50; ef. V 20), rares disparates de tons, ne seront qifunc sorte 
de réaetion eaehee prise par le sensualisme toujours renaissant eon- 
trc la domination de la foi et de Paseetisme religieux. Mais tout 
eela lfest absolument rien aupres de ee que le moven Age s’est 
pennis en pleine seene, ef. T. I, 452, 408. 

Ee poete ne clierehe meme pas A earaetériser les autres per- 
sonnages. Ils son t des otnbres Hottantes dont il ne fait qu\mc 
mention passagere, exeepté Pilate; les femmes et les Juifs, et meme 
les diseiples sont traités en masse. Ce n’est qu'A saint Jean et A 
la Madeleine que le poete prete quelques diseours trop i>eu indi¬ 
vid uels. 

Que la Vierge, dans sa longue plainte, se produise sur le pre¬ 
mier plan, etlaeant tons les autres personnages, y eompris son tils, 
la ehose peut s expliquer, sinon se justitier, puisqiPelle ue vit que 
dans son tils et faeilite au publie 1’estimation du caraetere énigma- 
ti(pie de eelui-ei; mais rceourir toujours au meme moven pour 
depeindre la tristesse de la inere et celle des autres, voilA un pro- 
cedé peu eonforme aux regles d’une bonne eeonomie et qui uatteste 
pas dans 1’auteur le sentiment des nuanees ni la faculté dmdivi- 
dualiscr ses personnages. 

En general, Pantenr est trop peu sensible A la valeur des mots. 
Ainsi la Vierge ne don ne que trop souvent les niomes expressions 
A sa douleur. Elle est ‘questa trista' 009, 084 (ef. 004, 081, 440, 
1149—50; 048, 718), elle mfcue uue Si ta trista' 1508 (ef. 1144, 
1110), ses entrailles s’émeuvent 277, son cceur veut. se feudre 70, 
elle ne redevieudra jamais gaie 493, elle est en butte A toutes les 
peines 1143 (ef. 998, 845), sa douleur va en augmentant 172 (ef. 
119, 451, 729, 1307, 1371, ef. 1490). jamais fennne ue sera née 
qui puisse se eomparer A elle pour sa douleur 319 — 20 (ef. 728, 
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1353, 1378), person nc ne saurait imaginer ses euisantes peines 407, 
1200, ni les exprimer 1 1 .*> (11 OS, 1308), ni ne pas soutfrir il y 
penser 111—IT», el les ne serent jamais oubliees 1305, et la Vi erge 
elle-memc ne trouvc jamais de consolation 1G5 (122—23, 342), 
exeepte dans la mort 009 (ef. meme cxpression de la Madeleine 
.‘»SS—80), ellc rage 117 (340, 1207, 1328; meme cxpression du 
pcnplc au pied de la eroix 084), ello délire 457 (151, 197, 1044), 
mais e/Yst surtout il la niort quYllc pense 02 (107, 244, 333, 452, 
482, 1)17, 074; 003- 1010; 028; 1152; 783, 870, 010; 087—88; 
421—22; 007, 003; 500) en enfant qui ne peut supporter la honte 
et la douleur. 

Po ur Jesus meme il revient trop souvent sons sa plumc les 
memes formules, les memes elielies; ainsi de son innoeenee et de 
sa passion (vv. 357 484, 580, 830; 200, 440; 101, 158; 91, 90, 190; 
275-0; 341, 341, 407, 350, 508; 017, 057; 008 -00, 051, 093; 
185, 207), de son inearnation et de sa naissancc (732, 950, 1134, 
1303»; 1057,. 1000, 1414) et de son instruction (157, 478). Ajou- 
tons que des expressions telles (pie questo h'\ dolor 08 (318, 572, 
ef. 423, 008, 1040; 113, 505) et vedi quel dolor 449 (259, 350), y 
sont repétaillees, que des tournures stéreotypees telles que clYio 
ten priego 35 (381, ef. 400, 550, 710, 782), tu tegni fermo 511 
(54 5, ef. 503), vui elie lezete 144 (ef. 173—74, 1258), clion piedi 
e elion le man 403 (512), nato el sno Öigtior 1000 (1414), ny sont 
pas rares, pour ne pas parler des exelamations frequentcs et des 
synonymes de douleur (pena, duolo, dolor, grameza, plauto, dolorosa, 
planzendo, doia, guai, all i t o, tristo), qui y revienneut sans eesse. 
On conyoit des lors (pie la phraséologic et le vocabulaire de 
l auteur ne soicnt pas trfcs riclies en expressions graduécs, mais 
quils soicnt propres it faire sentir aux lecteurs la monotonie dé- 
primante qui y lYgne. 

Louange, bl a me, caressc, ironie ne revel en t ici des formes ni 
nouvelles ni bien variées. Ainsi Jesus (outre dio 1310, ete.) est 
nommé Hore 17 (20, 550), zio 1342, Santo di santi 58, agnelo man- 
sueto 209 (410), vita mia 121 (387, 448, 802, 1309, 1339), gloria 
e desio 233, paze e solazo 9, 1’alto serpc 578, speehio 239 (cf. de 
la Viergc: lume, speehio 130 4), tesoro 448, legreza 118, cluior 949, 
ehonforto 1340, desiri 1343, et de la part des Juifs malfatore, 207; 
ainsi la Viergc est dite (outre raina 35, etc.) vcrzela 10 (19), stela 
40, nave 57, fontana 45, via 23, vena 49, speranza 1500, vita 1453, 
ete.; saint Pierre, quoiquc absent, est raille sur sa vantardise 251 
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—59, mais il est aussi appelé le vieaire de Josus-Clirist 621 ; Judas 
est nommo falso traditore 654, quel perfido 87, ses baisers, falsi 88, 
les Juifs: lupi mordenti 210, eliani 471, elirudi e i(*i 475, falsi 074, 
dolenti 212, ingrata zentc 151, popolo vano 220, <jui nont pas voulu 
voir ee qui et le ineilleur pour eux 114, <jni ne se soueient de la 
bonte de Dieu 154—55, (jui en appellent aux faux temoignages 
205, les égaux des eldens 101 (409) et des demons 201; Pilate: 
faux 390, poltron 291, insinuant aupres du peuple 212 (287), et qui 
de propos délibére la i t le mal 290; Pempereur Oetave: pazo 7; la 
croix: ebruda 534, legno amaro 708, duro legno 488, legno elirudo 
e rio 574; la mort: dolorosa 047, ingorda e ebrudelc 1005 — 00, 
craintive et bautaine il la fois 1008—10; 1’onvie est une bete feroce 
1280 -84:; sons la form c d4ronie parait le descspoir de Marie 
1020—34 et son défi fl la mort (1008 — 10). 

Les transitions du poete ifexeellcnt pas par leurs variations Transitious 
(87, 207; 203, 310, 325; 402, 590, 1220; 1100; 909; 185, 200; 

1228, 1243; 200, 322; 251, 313, 331, 358, 071, 1082, 1334; 704) 
et parfois surprcnnent par lour trivial i t é 80, 1380) pour etre pro- 
ferees par la bouelie de Marie (ef. Par. XXXII 140 ou parle 
saint Bernard). Tres souvent, le poete, fl dessein, fait des iterations 
(anapliora, epipbora, symploee), le plus souvent par un pronom 
(1410, 1413, 1410 — 55; 999—1001 ; 1404- 00; 1491 — 92, 1494— 

95; 903—05; 874—75) ou par un pronom plus un verbe (424, 1127, 

1130, 871-73; 1470—72; 108 11; 1340, 1342—43; 40, 47, 50; 

584—85, II 25—31), parfois en ajontant encorc quelques mots 
(240, 248, 250; 400—07, 409, 411;* 020-27; 002, 008, 012, 017, 

050; 005, 098, 878; 072, 077, 092; 030; 035, 041, 705; 1339—41; 

1345—47; 874—75; 57, 805, 847), ou par un voeatif (1172, 1178; 

1175, 900—07), par une formc verbale (1184, 1187, 1190, 1181; 

1407—09; 1040, 1043; 1020, 1029; 829, 832, 835, 883), parfois 
préeedee d’un mot interrogatif (307—09; 1014—10; 877), ou d un 
adverbe (1008 — 09), ou dain régime pronomiual (480, 492; 1301, 

1311, 1313), ou d un voeatif (1503, 1500), ou par un mot interro¬ 
gatif tout scul (513, 519, 520, 525, 531, 541). Parfois encore, la 
ressemblance voulue s’étend sur des vers entiers (032, 695, 700, 

707; 550 — 51; 570 — 77; 048; 718). Il se peut que le mystieisme 
y entre parfois pour quelque cliose. Ainsi, fl eause du dogme de 
la trinite sans doute, exaudi adressé au Sauveur 684, est profOré 
trois fois; tandis que Eli, dit par Jesus, ne se repete qifune fois 
957, mais aussi, et ce sera å 1’aveugle, le bruit tumultueux du peuple 
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(muora 262, tollc 285) ne se repMe qu’une fois De plus, Lauteur 
<;a et 1 A, sans <ju’on puisse en voir d’autrc raison (jue eelle de la 
riine, fait suivre des vers de méme eontcnu (117—19,421—22, 473 
— 74; 715, 721, 773; 874 75; 913—14; 1470-72; 1507-08, 
1511), il aime å repeter la metnc penséc sur des rimes différentes 
(93, 120; 341,344; 626-27; 749- 50; 1369, 1371), ou bien il nion- 
tre itnc déplorable habitude de se piller lui-nråmc (103, 226; 350, 
598; 209, 440; 212,287; 114-15; 319 -20; 1146, 1149—50; 421, 
607, 633, 1140, 879, 988, 910, 1117). Il ny a que trfcs cxception- 
nellemcnt lieu de penser il une imitation de la po<5sie hébraique* 
Par contre tclle repetition rappelle lcs rcconnnenccments de lan- 
cienne épopéc franyaise (417 —18, 473—74), ou plus eucore lcs 
reeomineneemcnts qni se tronvent dans plusieurs lande italiennes 
en fornie de ballades, ou la pensce énoneee dans les dcrniers vers 
d’une strophe se repétc un peu variee dans le premier vers de la 
strophe qui suit. 

Ce qui lious semble earaetériser le plus le style de notre pofcme, 
c'est la synonymic (ef. p. cxcvm) Trop souvent des expressions 
synonymes sV eötoient: peeluitore e rio 1449 (ef. 861, 1020), mede- 
zina e remedio 1432 (ef. 585), vaso, templo e tabcrnaeliulo 1438, v era 
meta, dreto signachulo 1440, segurtatc e pegno 486, vertute c cho- 
stume 1426; bandierc e chonfaloni 326, inozcnzia e puritate 1445 (ef. 
del pianto el lamento 1405, del tormento ... lo dolor 1407—08; 403), 
non muodo ne via 123, a visa et a mainicra 195, plu duramentre et 
a plu guai 992, asai e non puoeho 1388, adeso de preseute 366, zusto 
c pio 1451, eliluso e posto drento 1319—20, befato e deriso 235, 
perso e tolto 393 (1209), persa e morta 889, delazcrata e fesa 1276, 
roeha e dentro cldusa 272, profetiza et indivina 227, plaque e’l volse 
1076, bateva e squarzava 349, fiere . . . ofendc 1145, dar . . . referir 
1397, domando e ehlamo 1399; parfois ä un mot dialectal s’ajoutc 
son equivalent toscan: anehuoi in qucsto zorno 1134, doia c dolor 
907, rarement avee un essai de gradation: sfesura o buso 1323; 
ou A, un mot rare se joint un autre plus usité ou plus möderne: 
topinc . . . desconsolate 150 - 51, temanza . .. paura 291, sentenzia . . . 
rasone . . . iudizio 1360 — 61; e ? est iei que se trouvent les imitations 
du style du vieux Testament: apri le orcchic et aldi 714 (ef, 722. 
719 — 20 et Par. XXIJI 46: apri gli oehi e riguarda), varda et 
oserva 1275 (275), vardando vidi 1226. Quelques adjectifs méritent 
une attention particuliere. Ainsi Lon ne trouve pas seulement 
ncta e pura 617, neta e bela 657 (ef. belf e fatto, netta e mouda, 


Digitized by 


Google 



Plainte de la Yierge. 


CCXXIX 


lo.se ), lal.se e lorle 203, torbolente e schuro 210, cliasa e priva 
1000, dura e si forte 290 (1085) chriulo e rio 574 (475), tribulosa 
e staneha 200, de vo te et atentc 1087, graziosa, benigna e suave 
1431, mais au.ssi ct tres souvent un dolenle (dolorosa, trista) joint 
a un synonymc (200, 415, 1285; 731, 831, 1153, 809, 530, 583, 

538; 909, 482, 1372; 322, 425); trop souvent un tel adjectif re- 

vient plus un prouom (io dolente 105, 179; io topina 354, mi to- 

pina 081, mi dolorosa 004), surtout conune exelamation (o dolorosa 
mi 005; dolente mi 77, 241, 531, 590, 014, 1007; o trista mi 1105, 

1180, 1287; 1228; o lasa mi 530; o trista mi topina 1180; o trista 
mi topina et infelize 1300), ou plus unc interjeetion (lasa omei 409, 
oimö topina 188), ou bien seul en fonction d^nterjeetion (topina 

1327, lasa topina 225, ef. 1240, 1315, 1342—43). Ce semblent la 

de vdritables clievilles. 

LY>n serait tenté de croire ii Pauteur (ef. des repetitions ana- 
logues dans le quatrieme dvangile (Jean III, V, VII—VIII, X, 

XII), 1’ intention delibdree d’avoir prete au recit de la Vierge eette 
monotonie assourdi.ssante comme Pexpression la plus eonforme it sa 
tristesse ct il sa douleur touehant- aux confins de la démence. Mais 
quoique les redites soient toujours permises il un coeur éploré, 
toutes les passions dtant de vraies reeommenceuses, notre inter- 
prdte de ce chagrin sans bornes nous scmble trop enclin å outre- 
passer la mesure. Sans doutc il doit ötre beaucoup pardonné it la 
monotonie du langage en raison de la souffrance que deedlent ees 
termes. Apparemment, toute la vie paralt au podte une histoire de 
passion qui se passe au milieu d humiliations, dYmgoisses, de des- 
espoir, et ou le martyr doit se consoler en pensant h sa courte 
durée; ou elle lui parait un voyage å faire en traversant un désert 
vers un but éleve, une fois lequel atteint le voyageur pourrait se 
rappclcr avce joie les peines du voyage. Or la souftrance n est 
pas sans extases, le ddsert offre des oasis et des mirages. Xotre 
poete aussi, quoique peu artistiqucment, a cherché å ottrir au publie 
des refuges o5, au milieu de ees tourbillons de phrases, il puis.se 
preudre haleiue ou bien cntrevoir en esprit la Terre promise qui 
fattend ii la fin du voyage. Car s’il est vrai qu ? il ait fait la plupart 
de ses rdpdtitions k plein dessein, il a aussi sans doute trouve ndces- 
saire d’y apporter quelques variations. 

C’est pourquoi il y a, outre rintroduction et la conclusion gd- Interrupliom. 
nerales (chans. I, XI), une introduction ct une conclusion speciales 
pour chaquc chanson de sa Plainte. Les cliansons II—III, IX 
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— X commencent par une exhorlation A bien considérer ot a fairc 
sienne la plainte de la Vicrge et finissent par des meditations mo- 
ralcs et fulitiantes; V— VIIL commencent par des images ou des 
comparaisons et finissent par des priercs ou des meditations, la 
eonelusion de la lmitieme ctant plutot un eri plaintif presque blas- 
phemateur; IV eommenec par une exelamation arrachée fl la 
mere par Pangoissc et iiiiit par une deseription de sa miserc et 
de sa faiblesse qui étaient assez grandes pour la fairc soutenir 
par ses amies pour le reste de la procession vers le Oalvairc. 
La Viergc cllc-meine, d une maniere assez banale, doit manpier le 
eommeneement et la fin de sa plainte (80, 1380), et mOmc fairc 
des exeuses, si parfois son réeit va jusqifa oifrir quclqiies eonjcc- 
tures ou meme quclqiies divergenees des eeritures eanoniques de 
1’Eglise (742—44); de sa part, le poetc 11 ’omet pas, dans son intro- 
duction, de proposer a la Viergc (I 10 —1.4) fordre qifellc au ra fl 
suivrc, ni n’oublie, dans sa postulation et dans son panegvriquc 
(I 14—15, XI 0), de s’accuscr de son indignité et de son in- 
capacitd. 

Ce meme besoin de varier un peu le rtfcit a sans doutc fai t 
quc les discours et les apostrophes y abondcut; le besoin plus 
artistique d’amencr les personnages A se caracteriser ny entre pour 
rien. Et les personnes présentes (Jesus, saint Jean, Joscf^ la Ma¬ 
deleine, les autres femmes, et le peuple liebrcu) ne son t pas les 
seules A parler; des personnes abscntes y sont apostrophées et leurs 
expressions citees (saint Pierre, Simeon, Gabriel, les autres anges, 
les bergers); de plus la Viergc s’adrcsse (outre A I)ieu 1207, etc), 
A Eve (817—44), A la eroix (510—77), aux membres de son fils 
(002—705), A la mort (993—1070), A la douleur (1371), A la des- 
tinee (415- 423), A Jerusalem 1335—17), A la terre (1112—14), aux 
elements (57—02, 1198—1203), au jour (1172 — 84), au soleil (1037 
—45), au eiel (1109), et un peu souvent cllc doit fairc au publie 
des exhortations et des reflexions moralcs (173 — 78, 287—88, 444 

- 40, 578—89, 1020-30, 1078—81, 1181-95, 1258-00, 1389— 
91, ef. 744, 1085-87, 1348—02). 

Un autre moyen préfere c’est PantitbiXsc. Iei eneore le style 
n*est ni ingenieux ni varie. Voiei les contrastes qui se retrouvent 
le plus souvent: Cr&iteur et ereature 294—95 (908, 915, 917; 003 
-04; 1029; 1031, 307—09), lumiere et tenebres 239—40 (030—32, 
030-37; 1028, 015—10, 597—98, 008 — 10, 350—51); joie et dia- 
grin 242—43 (1 100, 775—77, 847 — 49; 198—99); douecur et amer- 
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tumc 280-82 (1147, 1130-35; 1122—23, 1125—20, 1127 - 28); 
bien ct mal 290; raison ct tort 823 -24 (1354—55), honte et gloire 
343—45 (053—55, 057—58); paix ct guerre 22—23 (1377—78, 

1416; 1461—63); couragc ct peur 1011 — 13 (cf. 254- 50, 291 — 93); 
futil ct précieux 1374— 75; quelque chosc et rien 805 — 00; vic ct 
mort 1027 — 34 (802; 788, 1303—05). Parfois lauteur utilisc les 
énigmes paradoxales si cliöres A la scolastiquc au moyen Age (3, 1310). 

Il fait de plus contraster lcs bienfaits (jiie lcs Juifs ont rceus de 
la part de Jesus avcc lacciieil qiFils lui ont fait (II 25—30, 34), 
et le sommeil profond sans interruption des leeteurs avee Finsomnic 
de la Vierge (II 37—III 5). 

Lcs essais de gradation (climax) lui ont pour la plupart mal Climnx. 
réussi (406 — 11, 570 — 71, 1452; 1204—87; bien mieux rdussis 1342 
—47). Le plus souvent, il se contonte cVune dnumdration vaguc et 
sommaire (119, 172, 179), ou bien il ollre une expression inferieurc 
A la précedente (427, 448, 518, 1339 — 41). 

De ce qui précede il scmble bien ressortir que le pofcte iFcst 
pas trop initié aux mystöres de son art; on le dirait novicc meme. 

Or, son but formellemcnt exprime (I 13, II 8, XI 4 — 6) o tan t de 
faire naitre la devotion ct d exalter la Yierge A la lois, ce qui rc- 
vient au méme, il est bien naturel qu’il iFait donné A 1’etude du 
style qiFun soiu trös passager. Certes, l on nc saurait le juger Pegal 
d’un Petrarque. 

Notre poetc ne ménage pas lcs tournures dc rhetorique. Par Inutf/rs. 

eontre, il est en regle gönörale dautant plus économe de compa- 
raisons et d4mages vraiment poötiqucs, et le peu qu’il en oflre ne 
peuvent se dire ni originales ni expressives. D’ordinaire, ellos sont 
empruntées A des livrés (I 6—7, III 5, 14, 37, V 43, VI 1, 4, 11 
—12, IX 22, 24, 36, 53, X 29, 5 7, et probablcment aussi II 5, 

VII 1, 36, VIII 1 et V 28); il rectifie parfois une image tracee 
par une nouvelle image (V 2 — 3), ou bien il rexplique pour la 
repeindre et la retoucher de nouveau (X 23—26). Son image 
semble impliquer une contradiction manifeste, lorsquMl fait dire A 
la Vierge qifelle vient de passer la uuit en plein air (II 37, III 4), 
tout en döelarant en meme temps (III 5), par une image empruntee 
(Ps. VII 7), avoir arrosé sou lit de pleurs: Fimage fait évanouir 
1c fait. Dautres fois, il accumule image sur image, comparaisou 
sur comparaison, ce qui est le cas pour les chansons qui förment le 
cadre de la Plainte. Mais les images dc la clianson finale ne sont 
guöre que des epithötes scolastiques (cf. sur Jesus, Patr. lat. XIII, 
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p. .‘J78) et, A defaut dVirdrc et de principe, olles ne font pas l'im- 
pression d ? une galerie do tabloaux d’une darté toujours grandis- 
sante; loiu de faire ressortir les idéos plus vi vos, olles se déroulcnt- 
au hasard, oommc si olles étaient Letfet produit pour Lagitation d’un 
kaléidosoope: Limage suivanto toujours va cil*a<;ant Limage qui vient 
de paraitre Les eom|)araisons do la chanson introductrioe ayant 
un hut plus détcrminé font un ef le t de boaueonp moins ordinaire 
et bien autrcmcnt vi T, d’unc insistance de plus en plus touclumte. 
Aussi cette ohanson, la plus breve, nous somblc-t-clle plus achevée, 
plus naturelle. Le poete y implore la Yierge, quelle oonsente A 
1 ui apparaitrc pour lui racontor, a lui et a toute la chrétienté, de 
sa passion, de méme quelle a daigné apparaitrc a dos Juifs et A 
des Gentils et quelle a reyu clle-méme dos apparitions. Nous insis- 
tons sur la ressomblance de stylc ont re cctte chanson et la chan¬ 
son finale (ef pp. ccxvj, ccxxi). 

Unité Dans son cadre, le poeto fait voir ouvertomcnt son intention 

mntvnrUe dédilicr ses coreligionnaires en exaltant la Viorge DojA dans Fin- 
troduotion ello est proclamée Legale de son (ils. Dans la Plainte 
propremeut dite, ello doit A plusieurs reprises se montrer en son 
rabaissement, mais en revanche elle est d autant plus gloritiée dans 
la conclusion, et n lille part en tout le poéme, Po b jet du poéte n est 
mieux mis au jour que 1A. Cctte chanson finale, eomme il ressort 
de la liste des manuscrits, a aussi provoqué beaucoup d*admira- 
tion, et A cause de la glorifieation de la Vierge-Mérc, elle a été 
détaehéc du poéme et représentée conime poémc indépendant. il se 
peut tres bien que Lauteur ait emprunté, pour cette chanson, quantité 
d’expressions et d idées d'une lauda antérieure (cf. p. ccvi), de méme 
qifil a emprunté pour sa Plainte le contenu de part et d’autre. 
La poésie réligieuse, au moins de ccs ternps, a d’ordinaire si pen 
de traits individuels qu’il est difficile d*en juger. Le slyle de 
cette chanson, de méme que eelui de Pintroduction dont il s‘ap- 
proche, est un pen ditférent, eomme nous 1’avons dit, mais non 
pas plus different qu’il ne puisse s’expliqucr par le sujet et par 
un elfort trfcs naturel chez Lauteur de se surpasser lui-méme 1A o fl 
pour lui il s^igissait dattirer lattention du public ou de faire cou- 
ronner Pauivrc par la fiu. Il semble méme que Lauteur se soit. 
donné le plus de peine pour le cadre, que ce soit 1A surtout qu il 
se soit évertué pour réussir et qu A un ccrtain degré il ait réussi 
A faire un méme tout de ses sources, (pioique, A notre avis, avec 
moins de succés dans cette méme chanson finale tant gofitée et 
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tant louée. Cette ehanson, nous la trouvons nn pen faible et lourde, 
soit que cette faiblesse provienne des sources dont le poéte pour 
quelque raison s’est senti engoué, ee qui semble peu probable, vu 
la liberté avec laquelle il les traite ailleurs, soit qu’elle dérive plu- 
tbt des étroites limites de son talent. Il est vrai de dire que 
dans la plainte proprement dite, Punité nous semble parfois trop 
peu intime, ce qui s^explique par le fait que Pauteur suppose dans 
le public la connaissance des événements rapportés (II 12, VI 28, 
VII 43, etc.) dans ces parties, mais qui ne laisse pas de trahir 
un méme auteur. 

Nous avons sans doute assez parld de la maniére du poéte de 
traiter ses sources. Une particularité est ici peut-étre digne de 
remarqtie, puisquelle semble ddriver de son défaut de précision 
en d’autres cas (cf. vv. 602, etc.) et attester qiPil s’est donné trop 
peu de temps, c’est que ses citations sont parfois peu précises ou 
fort mutildes. Ainsi il fait erier k Jesus au moment de mourir: 
Eli, Eli (VIII 25), en ajoutant toute la traduetion de 1’Evangile. 
Peut-étre la citation doit-elle sa forme k Popinion re 9 ue parmi ses 
contemporains (cf. De vulg. eloqu. I 4) que Eli était le premier 
mot parlé par Phomrne (Adam) au Paradis, en vertu du quoi il 
faudrait bien que Jésus (nouvel Adam, Rom. V, 14, 1 Cor. XV, 
22, 45) le pronon^åt en expirant (cf. Purg. XXIII 74), peut-étre k 
un essai en vue de rendre plus explicable le fait qu'il semble aux 
assistants avoir entendu prononcer Elia (cf. Patr. lat. XIX, pp. 337, 
570), peut-étre k la difficulté de faire entrer toute la citation dans 
ses vers; toujours est-il remarquable que la traduetion soit com- 
pléte. Ainsi Jé.sus est appeld alpha et o (II 31) au lieu de alpha 
et oméga; ainsi des mots dchanges entre Jésus et les larrons, con- 
versation dont il ne se fait mention qu’en passant, le poéte ne cite 
que: «meniento mei» (VII 43) Ajoutons que d’aprés PAve Maria 
in volgare (cf. Bini, p. 24) il cite les paroles d’Elisabeth (Luc. I, 
42) comme profdrées par Gabriel (IX 33), et que, strietement par- 
lant, sa proposition que Moise parlait k Dieu face å face sur le 
ni ont Sinai lors de la réception de la Loi (VI 30) est moins cor- 
reete (Exod. XIX; cf. Ex. XXIV, 33), les anciens chrétiens, du 
reste, partugeant Popinion des Juifs que la Loi avait été donnée 
par un intermédiaire (Maleak Adonai, cf. Gal. III, 19; Act. VII, 
53). Apparemment que le poéte a emprunté ces citations å des 
sources dérivées, comme il arrive souvent chez ses contemporains, 
ou qu'il les a citées k faux pour les avoir faites de mémoire. Ses 
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allusions ne nous semblent pas toujours claires, comrae lorsquMl 
serable suggdrer que la Madeleine aurait peint une image de Jésus 
(IV 26, coufusion avec la Vierge, Ant. I, p. 878, ou avec Vdro- 
nique?) ou qu’il indique les suites du breuvage d^ssoupisscment 
(IV 27—28), dont ailleurs il ue dit pas un mot. Son raisonnement 
ne nous parait pas toujours assez lucide (VI 10, VII 40), peut- 
étre il cause des eopies corrompues. 

De ce qui précéde il résulte que not re poéme, comme oeuvre 
littéraire, n’a presqne lien d’original. Le plan en est emprunte aux 
rédactions du traité B, le fond un pen partout. Les réminiscenoes 
y abondent. C'est i\ peine si quclque pensée isolee, la forme mise 
ä part, peut étre attribuée tl notre poéte. Certes, Ton ne saurait 
nier qu’il n*ait transformé h un eertain degré ce qi^il a empruntd. 
Mais quand méme Toriginalite ne serait que Fart de remanier, dleve 
tl une plus haute puissance, il n’est que trop clair qu’il est bien peu 
original. Ou a méme de la peine il dire qu’il a su réunir comme 
dans un foyer les rayons reflétds par ses devancicrs sur le sujet. 
Il n*a ricn d ? un héros de la pensée. 

On ne saurait non plus lui reproeher la reeherche passiounée 
du sens profond que tant d’écrivains du ternps prétendaient tou¬ 
jours trouver dans toute ceuvre écrite. Cest bien lå son grand 
bonheur. Trop consciencieux de sa mission peut-étre et oompara- 
tivement trop timide, il ne semble guére que léclio un peu aflaibli 
de quelques aspirations de son temps: il nous semble manquer de 
verve, d^légauce, d’art; parfois méme, cette facilité et cette sou- 
plesse qu’on ne saurait méconnaitre dans un Antonio del Beccajo 
et dans le remanieur de R, lui font défaut. 

Il est bien vrai que, vus de prés, de plus grands poétes que 
lui peuvent étre moins originaux qu'ils n’apparaissent de prime 
abord, mais sans doute ils ont mieux su s approprier ce qu^ils ont 
empruntd, ils ont su simplifier, améliorer, faire revivre ce qu’ils ont 
voulu faire entendrc et, avant toutes choses, ils ont su douner å 
Icurs ouvrages un intérét å la fois plus général et plus profond. 

Le style a peu d’individualité: un peu trop rhéteur, en général 
simple, exempt d’affectation, de parurcs mythologiques et de pé- 
dantisme, le plus souvent monotone, parfoix prolixe (cf. IV 36— 
42, VII 38—VIII 29). L’intrigue et Faction faisant par trop dd- 
faut dans le poéme, 1 J illusion y manquant, la forme ayant trop peu 
d’attraits, Pintdrét n*en est que faible et, au cours d’une lecture 
suivie, ne se dément que trop souvent. Mais le défaut le plus 
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grand å nos yeux, c’est le nianque de profondeur, de perspective 
de vues. 

Que Fauteur, en réalité, nait ni voulu ni pu offrir unc deserip- Profondeur. 
tion objective des faits qu’il réeite sans les avoir ens présents i\ 
son imagination, la chose semble hors de donte, quoique å 1’instar 
des aédes italiens il en fasse semblant (VII 4). Loin de nous de 
vouloir le lui impnter å crime. L'on naurait pas non plus le droit de 
s attendre qiPil nous eftt offert ses protagonistes, car il y en a deux, 

Jésus et Marie, comine types de martyrs de la vérité, de réforma- 
teurs sociaux, mais bieu quil les etitpeints comine apparitions d^m 
ordre supérieur qui, en lutte constante avec les maux invétérés, tra- 
vaillent sans cesse pour la propagation du royaume de Dieu sur 
cette terre, qui, au risque méme de leur vie, donnent des exemples 
plutöt que de les prendre sur autrui. Il n’en est presque rien. 

Lauteur ne nous donne méme pas les rapports eutre mére et fils 
comme typiques de lamour de la famille ou du genre humain, tant 
il est loin de saint Francis d’Assise. Il n’y a par tout le poéme 
aucun indice que, dans cette vie, Pindividu peut coutribuer å la 
victoire de la vérité, en ouvrant å la génération future un chemin 
plus facile, en lui préparant un plus hetireux avenir. Pour cette 
Vallée de misére pas un rayon d*espoir, point de triomphe, peu 
de courage; le Paradis terrestre est bien derriére nous, devant 
nous le désert, monde pervers, entouré dc puissances malveillautes, 
croix contre laqirelle il n'y aura de reméde (pie la croix du Christ. 

Il n^y a ici-bas que deux sortes dliommes: les fidéles qui tout en 
pleurs bravent tout pour gagner la couronne de la vie (le renie- 
ment de saiut Pierre est passé sons sileuce), et les infidéles, apo- 
stats, traitres et récalcitrants; la mort et la terre, impitoyablement, 
cachent les uns avec les autres. Seule la nature (le poéte semble 
enteudre par lå toute ce qu’il y a de visible, excepté Thomme) 
synipathise avec le bieu: les animaux adorent leur créateur (IX 9), 
le soleil et la terre s’attristent de la mort de Jésus (VIII 31—39), 
la victoire du mal est contre les lois de la nature (IV 3, V 36, 

VIII 48; cf. Patr. lat. CCX, col. 448, 452, 475; 499, 525, 583; 

Cantico del Sole attribué å s. Francesco, Mich., p. 2), et la Vierge 
invite la nature et les élements å partager sa douleur (II 1—3, X 
1—2). Lå s’arrétent les conséquences. Lliomme n’a qu’å songer å 
son propre salut, ne doit chercher de consolation que dans les prié- 
res, les abstinences, les méditations, ne peut rieu faire de mieux 
ni de plus sage que de se préparer pour la vie d’outre-tombe, vie 
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réelle dont celle-ci 11 ’est que la carricature. Que uotre vie d’iei- 
bas aille en 8’affaiblissant, car å tout le mieux elle ne pourrait étre 
qu'un voyage en costuine de martyr å travers le désert, les veux 
levés vers le crucifix de Golgatha, drapeau-indicateur et eolonne 
volcanique qui nous montre la route du progrés au milieu des 0111 - 
bres, nous menant dans la Torre de promission, but desiré au delå 
des souffranees. La vie idéale du poéte, e‘est la vie eoutcmplative, 
mouacale, voilå lavénement du régne de Dieu au-dedans de nous. 
Le poéte ne cache pas (Failletirs ses préférenees, ses eonvietions, 
bien au contraire; mais dire qifil les a expressément prononcees, 
ce serait lui faire injustice. Peut-étre que toutes ces choses lui ont 
paru axiomatiques, du moms elles ne se dessiuent que tres vague- 
rnent; il faut les lire avee de bons yeux entre les lignes. L’ardcur 
et la verve lui ont fait défaut. Il est bien loin d’avoir la vivacité 
d’esprit et la profondeur de sentiment qui caractériseut un Jaco- 
pone da Todi. Il n’y a guére moyen de eomparer ees deux poetes. 
Et pourtant ou ne peut pas ne pas penser aux elmusons inégales 
de Jacopone, inspirées il ravir par uue euvie d^ibnégation, de saeri- 
fice, par un amour de Dieu et du proehain qui défie toutes conve- 
nauees, et dans iesquelles il sait don ner Fapothéose de la passion. 
Il y a métne lieu de redouter que le secret de la eroix nVit pas 
été bien approfondi par notre poéte. Qu’est-ee que eette Passion 
du Sauveur pour le salut et quelle en est la nature? Un fait exté- 
rieur å ce qu’il parait, imposé, pour raceroissemeut de sa propre 
gloire, par le despotisme de la destiuée antique dans son arbitraire 
le plus odieux, et qu’il subit d’aprés la volonté du Pére. Le poete 
sernble ignorer que lon puisse et méme doi ve aimer ce que lon 
sait bien pervers, bien infamant. — Pourquoi dépciudre eette Pas¬ 
sion reflétée dans la corapassion d’une fennue virginale et pure, 
placée au milieu des hommes d’un ordre iuférieur lesquels förment 
un contraste frappant avee les perséeuteurs démouiaques? Poiut 
d^llusion å la passion que doit souffrir une Arne pure placée au 
milieu des perversitées. 11 ne sernble s’agir que d’une compassiou 
superfieielle. Et la pensée de eette eompassiou est loin de soulager en 
rien la douleur du fils. Pas la moindre allusion au surcroit de force 
et d’aetivité que produit la passion, Tamour ou méme la sympatilie. 

— Pourquoi, pour counaitre Dieu, commeneer par counaitre son 
frére, pour counaitre le frére, commeneer par eonnaitre sa mére? 

— Le poéte veut-il, å l egal de 1’aéde homérique, que les hommes 
soup 9 onnent daus leurs semblables les dieux ou les images de Dieu 
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sous uu masque plus ou moms transparent? — Veut-il que Fhor- 
reur méme du crime de coudamuer å mort le Messie doive amener 
le repentir et la conversion? — Qu’est-ee que ce phénix de dou- 
leur qui purifie (X 57)? — La pitié? Le repentir? Le symbole de 
1’idéal sauveur? -- Bref, il y a beaucoup de commencements, mais 
de commencements empruntds, bien peu d’aclievd. Sa perle, puis- 
que perle il y a, nous semble formée d’uue maniére par trop inor- 
gauique. Certes, ou ne saurait le prononcer 1’dgal de Dante. 

Mais ce qu’il y a de mcritoire dans notre podme, c’est que But. 
Tobjet en est claireuient formuld. Tandis que dautres aiment il 
ddguiser sous un voile ou sous un autre leurs pensdes sur les ques- 
tions du jour, notre poéte proclame ouvertement sa devise: il com- 
bat pour la glorification de la Vierge, ou, pour tenir le langage de 
nos jours et le rapprocher ainsi du premier plan, pour le fdminismc 
sous la forme catholique la plus ancienne (ef. Galat. III, 28). 

Voilå le but ddclard qui nous explique la popularitd inouie dont a 
joui jusqifå nos jours son podme, car aux yeux des fiddles ce but 
a sans doute couvert tous ses ddfauts. La foi se passe volontiers 
de la logique, en se payaut de promesses. 

Or, il se peut que le poete veuille parfois reprdseuter la Vierge 
comme le prototype de FEglise et qtfeu sa personne il se plaigne 
de la ddcadence de FEglise; il se peut fort bien que les contem- 
porains, daus la demande qu’arrache å la Vierge son vif étonnemeut 
de ne pas trouver saint Pierre présent (III 28—29) et dans sa 
plaiute, inspiree par feuvie, que la persécution soit le sort des 
apötres (VII 41), aient vu des allusions å la «Captivité babylo- 
nienne^ des papes; que les Guelfes, daus les outrages faits it Pi¬ 
late (III 41 — 43) et å la justice peu impartiale de TEmpereur 
(III 41), aient vu des coups dirigds con tre le bras séculier et les 
princes trop peu fidéles; que les pieux et les ecclésiastiques sur- 
tout, dans la plainte de la Vierge sur son veuvage (VII 47—49, 

X 38), aient cru reconuaitre la soif impatiente du troupeau apr&s 
le Berger; en uu mot, il se pourrait que le poéme contint, sous le 
voile d’allusions, des protestations politiques. Mais de telles allu¬ 
sions sont t-rés rares daus le poéme et ne semblent pas faites it 
dessein, du moins n’y a-t-il rien qui implique cette conclusion, 
etant donné la frauchise presque enfantiue et sans détours qui y 
rdgnc partout. Que si Fauteur etlt eu un but politique, il Vetat 
fait voir dans ses allusions å Rome (I 2—3, cf. Inf II, 33) et å 
la primauté de saint Pierre (VI 15). Saus aucuu doute, il a été 
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saisi d’une telle siueérité religieuse qu’il n^est plus resté dans son 
esprit d’intérét disponible pour ce nionde et pour les aspirations 
d’iei-bas. Du tout au tout, il iva donc eu, selon nous, d’autre objet 
que d’édifier ses leeteurs en exaltant la Vierge, ses désirs nallant 
qu’å leur étre vraiinent utile. C’est lå sa seule thése, si cen est 
une. 11 nous est aussi impossible de voir qu’il ait grand^hose å 
gagner å une telle interprétation esotérique. Notre auteur se donne 
tout de bou pour le poéte de la Vierge. On lui ferait donc trés 
grand tort, en voulant le représenter eonime le chevalier de 1’Eglise 
qui, la visiére baissée, combat les hérétiques et débusque les Gibe- 
lins. Il suflfira de dire qu'il a bien vottlu distanccr les Flagellants. 
En thése générale, on peut dire que e’est des livrés non approuvés, 
mais tacitement adoptés par PEglise, qu'en etfet il s’inspire, tout en 
prétendant suivrc les canoniques, et qnMl n’a pas des tendances trés 
déelarées vers le mysticisme. 

Quoi qu’il en soit, le poéme ajoui d'uue faveur exceptionnelle. 
C’est ce qu’att-estent les nombreux manuscrits qui se trouveut ré- 
pandus de bonne heure par toute la Pdninsule et ä Pétranger, et 
les dditions, qui toutes ne sont peut-dtre pas connues, montrent 
bien que cette vogue ne s’est dpuisde que par iutervalles jusqu’å 
nos jours. Il semble epie sou histoire extdrieure soit dans un rap¬ 
port, assez naturel du reste, avec Phistoire du eulte de Marie et avec 
Phistoire de la papautd. Notre Plainte fut composde et publiée en 
un temps de transition assez troubld. Le soleil de PEglise, aprés 
la translation du saint-siége de Ronie å Avignon, avait passé le 
méridien, niais les souvenirs du premier jubild de Rome (en 1300) 
vivaient dans les esprits, promettant un nouveau jour plus glorieux 
(cf. Conv. IV, 5, De Monarchia, I 15—III, 2; les rapports de 
Petr. avec Cola di Rienzi, etc.). Les processions des Flagellants, 
protestations contre le clergd trop mondaiu et contre sa dédaigneuse 
politique sans scrupules, en tenant éveillé dans le public Pintérét 
pour les questious religieuses et Pespoir eu 1’aide divine, ouvraient 
la voie å une conception plus huuianisde du nionde divin et de la 
personne du Sauveur. Partout il y avait, h eette époque, des reten- 
tissements des rdcits relatifs aux miracles de la Vierge (cf. la 
translation de la Casa santa), de tous cotds on entendait chanter 
des panégyriques å sa gloire. On ne doit pas étre surpris que ce 
sujet ait tenté Enselmino; rieu d étonnant que lui aussi ait voulu 
exalter la Vierge, dans la personne de laquelle les ecclésiastiques 
prétendaieut voir PEglise méme. Ce jour-lå on débattait vive- 
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ment sa conception immaculée. Vers 1’époque ou les adhérents 
de cette *sentence pieuse» avaient réussi k mettre l’un des leurs 
sur le saint-siege (Sixte IV 1471— 81, pape irumortalisé par Ra- 
phael dans la Madone Sixtiue de Dresde) et 05 eclui-ci consacrait 
le nouveau rituel fait pour la féte de la conception de la Vierge, 
les incunablcs connus de notre poéme sortirent de presse. En 
moins d’un siécle il en parut pour le moins trois réimpressions. 
L’intervalle iVk pen prés trois cents ans qu’il faut franchir pour 
tomber sur uue nouvelle édition, s’accorde parfaitcment avec 1'inter- 
valle dun culte de Marie moins ardent et qui langnit, d’une pa- 
pauté qui, la question des investitures résolue, va en dépérissant- 
C’est eu 1852 que parut cette derniére édition, et deux ans plus 
tard la sentence pieuse, malgré toutes protestations et contraire- 
ment å toutes probabilités, a été décrétée dogme dans 1’Eglise 
Saint-Pierre (8 décembre 1854). Ainsi la Plainte d’Enselmino a 
conservé sa réputation, du moins par iutervalles, k travers les 
siécles. IAm de ses compatriotes, Bandarini, s'en est approprié la 
plus grande partie pour son poéme, bien eutendu puisqinl Y a re- 
gardée comme un chef-d^oeuvre iusurmontable; la Plainte d’Ensel- 
mino en son entier a d5 servir k rehausser la gloire d’uu autre 
confrére véuitieu, L. Giustiniani; la plus grande partie de son poéme, 
quoique légérement remaniée, a pu s’attribuer au poéte lyrique le 
plus celebre de ritalie; dans son auteur ou a deviné quelque grand 
imitateur de Dante et jusqu’å Dante lui-méme, et le dernier de 
ses éditeurs, Bini, n’y apporte que des louanges. Cependant, sa 
réputation ne semble pas avoir passé ritalie. Les manuscrits qui 
se trouveut k Fétranger, y sont venus par hasard, en partie k la 
suite des émigrés italiens. Taudis que le prototype a été transposé 
en bien des langues romanes et germauiques, notre Plainte semble 
restée exclusivement italienuc. Nous n*en avons méme pas retrouvé 
d’imitations ni de remaniements, k moins que Fon ne veuille y 
comprendre le remaniement R et Fouvrage du plagiaire Bd, car le 
drame de C. Castellani (Sacr., p. 304 et suiv.), le seul de plus que 
nous puissions nommer ici, se rapporte de plus prés aux Devozioni 
qu’il la Plainte d’Enselmino. 

Les contes de 1’autiquité parlen t de riviéres semblables k cel- 
les du steppe en ce qu’elles vont se perdre dans les sables, diffé- 
rentes en ce qu’elles jaillisent plus belles dans des lieux lointains. 
Il semble en étre de rnéine des courants littéraires. Taris dans les 
pays 05 ils ont pris leurs sources et creusé leurs premiers sillons, 
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ils viennent parfois surgir A Fétrangcr sans avoir fait dans le cours 
que croitre et embellir. Ainsi de la littérature des Plaintes. Cest 
une coincidence assez curieuse qtie plusicitrs des courants litté- 
raires de la France catholique du moyen Age, soit profanes comme 
les faibliaux scabreux, la subtile poAsie lyrique damour, FApopAe 
variée, soit religieux comme la littérature des visions et les plain¬ 
tes de la Vierge, en apparaissant dans le pays des papes aient eu 
un débordement fertilisant, ceux-ci pour les ouvrages principaux de 
Dante et d'Enselmino, ceux-lA un pen plus tard pour les ouvrages 
de Boccace,’ de Petrarque, d’Arioste et en partie du Tasse tnéme, 
sans parler de leurs eompatriotes, leurs devanciers. Faut-il sup¬ 
poser, selon Favis des historiens, chez les Italiens de FHumanisme 
et de la Renaissauce des élans d'artiste particuliers qui seuls puis- 
sent expliquer ces faits? Loin de nous de vouloir prétendre le 
contraire. Mais le développement analogne de ces phénoménes 
isolés nous semble exiger une explication générale. Ces branches 
littéraires s’étaieut développées en France des germes grecs et orien- 
taux, celtiques et germaniques, sous Finfluence du oatholicisme latin 
et des institutions du moycn Age; pour venir et fleurir elles* avaient 
besoin de Fair et du soleil de cet Age et plus encore des soins 
qui ne pouvaient leur Atre appliques que par un jardinage initfé 
aux secrets d’un art supérieur. Or, le moyen Age, pour ce qui est 
dn culte et du goAt, a survAcu plus longtemps en Italie qu'en 
France, en méme temps que Fltalie a devancé les autres pays dans 
la connaissance de Fart antique, et dans Fltalie d'alors plus qu’ail- 
leurs en Europé, il y avait une étroite affinité entre le goAt du 
gros public et les eftorts de ses auteurs. Par conséquent, il est 
trfcs naturel que les auteurs nommAs, grAce aux mAthodes d’un art 
plus avancé, aient su cultiver ces pousses littAraircs avec assez de 
succAs. Analogiquement, la vieille littArature islandaise, pour sa 
supérioritA au moyen Age sur celles des autres pays du nord, ne 
fut guAre quune reconstruction d’idAes endormies, sous Finfluence 
d’un nouveau temps et d’un esprit systématique qui, grAce aux 
circonstances, avait été plus développé. Si les Islandais continuaient 
les sujets nationaux, cétait 1’effet de leur isolement, de leur patrio- 
tisme et du peu de culture qu'ils avaient. re^u. Que si les auteurs 
italiens de tout temps, sans parler des Romains, leurs ancAtres, 
ont aimé A chercher leurs sujets A Fétranger et qifils fussent sou- 
vent des imitateurs ingAnieux plutöt que des innovateurs originaux, 
cela était peut-étre Feffet des circonstances politiques autant que 
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cela dépeudait de Pesprit populaire. Or, cela semble une con- 
dition indispensable å toute littérature nationale que ses racines 
traversent les couches superfieielles de la société pour s’enfoncer 
plus bas. Aussi les auteurs nomtnes ont-ils traité des sujets déjå 
chers au publie. Ce n’est donc pas que cela diminue en rien leur 
mérite. Seulement la maniére don t Enselmiuo a traité son sujet 
montre bien son infériorité vis-å-vis des autres po&tes nommés. 

En fait, ce sout de rfcgle les questions du jour qui sont débat- 
tues les premiéres, quoique souvent sous quelque déguisemeut. 
Voilå en quoi tous les auteurs, ou peu sen faut, sont les enfants 
chacun de leur temps. Mais les grands auteurs sont encore quelque 
cliose de plus. Ils sout en quelque mesure les pfcres des temps å 
venir. Or, ce quil y a de plus étrange dans eeux que nous venons 
de nommer, les religieux surtout, c'est que leur influence sur les 
auteurs des siécles postérieurs, sans, du reste, que leurs sujets 
aieut eessé d etre populaires, n'ait jamais 6té vraiment fécondante, 
excepte peut-étre Pinfluence un peu contestée de Pétrarque et de 
Boccace. N’est-ce pas h\ un témoignage que leurs oeuvres sont les 
derniers rejetons des branches littéraires qui vout se flétrir pour 
quelque temps? Cela admis, il u y a pas *1 s’étonner que notre 
Plainte nait pas eu dimitations, quoique ses défauts nous semblent 
de nature å inviter ii 1’émulation. 

Si, d’autre part, la valeur litteraire peut sapprécier d’aprés ce 
qu ’011 apporte de nouveau, soit en aperrus et en arraugemeuts 
nouveaux dldées empruntées å autrui, soit en conséqueuces tirées qui, 
en ouvrant de nouvelles routes, préparent 1’essort des esprits, ou bien 
encore h ce double titre, soit en grandes pensées ou eu vues per- 
sounelles sur les hommes et les choses, il résulte de ce qui préckde que 
la Plaiute dEnselmino ne peut étre comparée, pour son importance, 
aux ouvrages de ses plus illustres corapatriotes. Et sll est vrai 
que la graudeur d*un auteur est d’autant plus considérable quil a 
su donner å ses ouvrages un interét national et universel å la fois, 
il faut bien concéder que notre poéte reste bien au-dessous des 
autres en tout. Certes, on ne saurait dire qull semble possible 
de pousser plus loin le culte de Marie qull la fait, en la pla§ant 
auprés de son fils. Le féminisme le plus acharné ne réclamerait 
guére davantage, et ce n’est que de nos jours que ce culte a fait 
un nouveau pas et que la questiou des droits de la fennne, aussi 
vieille å ce quil parait que le genre humain, s'est ouvert uue nou- 
velle perspective. On ue saurait dire uou plus qu’Enselmino n’ait 
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pas cherchd å réunir dans un ensemble nouveau tout ce quM trou- 
vait d’utile it son sujct, ni qu’il nait pas surpassd ses sourees li 
eertains dgards. Mais tandis que les ouvrages principaux des autres 
auteurs nommds sont connus du nionde entier, d’iin bout il 1’autre, 
notre Plaiute reste inconuue å 1’etranger, et il nV a gudre moyen 
d’y voir une injustice. 

Les Plaintes de la Vierge, au raoins celles dont le contenu 
moitid dpique, moitid lyrique et dramatique, a revetu la forme d’un 
monologue, semblent arrivds ä leur apogde dans la Plainte attribude 
ii Enselniino. ("est la sa gloire. Cela constitue Texplication prin- 
cipale de la grande popularitd dont elle a pu jouir et dont, dans 
eertains cercles, elle jouit peut-étre eneore å 1’heure qu’il est. Et 
le temps dtant le grand juge impartial qui, ddgagd de tout engoue- 
ment passager et de toute fascination locale, prononce en dernier 
ressort sur la valeur littdraire, il faut bien quc, pour avoir souvent 
dtd jugde en bien et digue de surnager sur ee fleuve scrutateur, 
elle renferme quelque chose de la beautd dternelle qui corresponde 
aux besoins permanents de 1’dsprit humain. Que nous navons 
pas assez fait ressortir son mdrite, passe eneore, mais nous ne nous 
tromperous gudre en supposant que les jugements de Pltalic d’au- 
jourdhui, prise dans son ensemble, seront bien plus rigoureux que 
eeux qui ont dtd antieipds par les ddi teurs d’autrefois, quand mdme 
elle ne voudrait pas attribuer le plus rdel de son mdrite å ses 
sourees, couime nous avons dft le faire. 

Car le mdrite ne fait ddfaut ni it 1’imitation d^nselmino ni 
it ses moddles. Mais eelui d’Enselmino est il de nature h expli- 
quer d'uue manidre suffisante rimmense dittusion bitti ve qifil a su 
donner å son ouvrage, Enselniino saurait-il prdtendre å un rang 
dlevd parmi les podtes ses compatriotes? Quelque pdrilleux qu‘il 
soit de eontredire une opinion dtablie par des critiques nationaux, 
nous avons dound nos modestes raisous pour notre rdponse nega¬ 
tive, airnant å croire qu’elles ont dtd satisfaisautes pour qui voudra 
tout bien considdrer. Nous autres enfauts d’une nouvelle dre, 
quelles que soient nos opinions sur le eulte de la Vierge et 
sur la podsie religieusc, nous ne saurions étre dliumeur å sous- 
crire aux louanges direetes ou indireetes des dditeurs prdeddents. 
Pour nous 1’intdret en est surtout historique, sa valeur littdraire 
ne nous semblaut gudre plus grande que de porter le meilleur td- 
moignage d un eertain eulte catholique et d^un eertain goftt litté- 
raire. Mais dans son genre le podmc d’Enselmino en reste jus- 
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qu’ici le plus haut exposant; ce sera lå le seul point de compa- 
raison avec la Divina Commedia de Dante. 

Et nous revoilil qui venous de placer, quoique dans un seus 
tout autre que Bini (pp. x, xi) et d’autres (G. Stor. III, p. 403), 
Tauteur de notre Plainte a cöté des plus grands pofctes de son 
pays, tout en voyant å regret que la plaee modeste que nous lui 
adjugeons auprés d’eux, il la doive å Timportance historique, morale 
et religieuse de sou sujet plutöt qu’a son propre mdrite purement 
littdraire, et c’est lå uuc opinion don t ses lectcurs demeurent les 
juges. 
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El Planto de la Verzene Maria. 


i. 

A. Incipit oratio sive obsecratio ad postulandam 
lamentationem beatae virginis Mariae. 

1. A ve, Regina , Virgo gloriosa, 
che de Dio Padre te chlamasti ancilla, 
del Fio fusti mare, fia e sposa. 

2. Si chomo te mostrasti a la Sibilla 
nel zerchio d'oro chol to fio in brazo 
atomo el sole quando el plu sentilla, 

3. per dar a intender ad Otavian pazo 
eh’al mondo iera nato un mazor cTeso, 
e de zasehun iera paze e solazo; 

4. e chomo Tagnolo Gabriel insteso 
desese, quando fusti salutata 
da lui che da Dio Padre te fo meso; 

1. AE Regina (le reste du vers manque) K | ave] ve E | regina] vergine 
R | virgo] vergene D | gioriossa G, -oxa BT | 2. da-ddio K | pare C | ti DKPR | 
chiamasti BGEFGKQR, fecisti P | ancila G, -cella R, manque dans B | 3. e del 
FGP | figlio T, -glo D, -gliuol R, -gliol E, fiol BFG, -liolo P | fosti BEFGPQR | 
madre mss. | figla D, -lia P, fiola B, manque dans R | e spossa G, gratiosa R | 
4. si(c)come BGE'FKRT | tu te BDT, tu ti GQ, tu-tti K, tu R | la manque dans 
BEGQ | Sibilia G, -llia G | 5. nel] entro el D | cierchio R, corchio G | chonl B, 
eum lo P | tuo BGEFGKQT, manque dans P | figlo GD, -gluolo R, fiolo BP | im 
E 1 | bracqo R, bacco G | fi. entorno D, attorno R | il BGEQT, al R | sol G, 
solle BG | quando piu el F | quanto Q | il QT, manque dans B | piui B, piu 
CEGKPQRT | eentila G, sintil(l)a GFK | 7. dare GPQR | ad P, manque dans 
BQ | intendere E'P, ’ntendere R | a Ot(t)aviano BDPR, a 0(c)tavian EFG | paeqo 
R | 8. mundo P | era GDKPQR | nado B | uno B, primo P, manque dans G | mag- 
gior R, magiore G | 9. e] che GDF | di GKR, do E, a Q | case(h)uno QT, -aduno 
P, ziaschuno B, ciascuno GER, -adun G, -sschedun K | era BGDEKPQR | page DT, 
-cie G, -ce KR | solago D, -llazo K | 10. e manque dans P | chome B, quando 

K | angiolo GE, anzolo G, -zelo P, -gelo Q, -gelio R, -giel F | Ghabriel B, -iello 
G, Gabriele P, -iello R | istesso K, stesso R | 11. descese.T, dessexe Q, discese 
ER, -sse G, disexe B, disese F, disse GKP | quando] poi che G | fosti BEF, te ave 
G | saludada B | 12. da-llui R, a ti G | ti E, a ti F, a te GR | fu GDER | 

Linder: Plainte da la Vierge. 1 
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5. e chomo fusti, Verzene beata, 

chomo la santa schritura favela, 
da Isaia in figura demostrata; 15 

6. el naserå, dis’elo, una verzela 
de la radize de Jese, et un flore 
meraveioso asenderå fuor d’ela; 

7. e tu, verzela degna cTogni onore, 

quel flor suave produzisti in tera, 20 

ch’a tuto el mondo porse grande odore; 

8. e chomo da Dio al mondo era gran vera 
e tu fisti la paze, e chomo via 
tu sei de zaschadun fedel che era; 

P217 V D1GG V 9. chossi te priego, dolze Mare pia, 25 
ched el te plagua de mostrarme arquanto 
de la gran doia toa, Verzen Maria, 

G 70 v 10. e de la forte pena e’l grave planto, 


13. e manque dans P | fosti BEFGQ | vergene D, o vergine E'FKQT, -giene 
C, (h)o verzene BE 2 P, o virgo F | 14. la sancta scriptura EF | 15. Pour ce 
vers, G répéte le vers 12. da] e da K | Ixaia B, Elisabeth F | dimostrata BEK, 
demonstrata P, mostrata CDFQR | 16. naxerä B, -scerä E'GKQR | una vergella 
disse ello Q | diss’elli R, de Yesse F, zo (ciö E, zio B) disse BEG | vergella GR, 
verzene verzella P | 17. radixe BF | di Gesse R, e Yhesu Chris to F, insirä G | 

et manque dans P | uno BG, cum (e um?) Q | fiore BCEFGKPQR | 18. mara- 

veglioso K, -gioso R, miravioso Q | escenderä R, desenderä BD, poi usira F, 

enserä P, insirä G | fuora P, fior G | 19. et B, ma G | d’ogno T, d’oni E 2 , de 

ogni P | honore mss. | 20. fior BGEFGKRT, -e PQ | soave BGD | produxisti PQ, 
-zesti B, -cesti CEFGKRT | in] i T | 21. che a BC, che E, chi al P | tut(t)o il 

GR, tuto’l BD, manque dans GP | mundo P, ziaschadun G | puolse G, parse P, 

sparse F. prese E, dä G | grando P | hodore B | 22. e manque dans BFR | da 
dio al m.] tra 1’omo e dio F | mundo P | guera BT, -rra GEFGKPQR | 23. e 
manque dans BEGR | festi BEGKQ, fecisti P, ficiesti G, fazesti F, -cesti R ] ia 
manque dans F | pace EKR, -cie C, -xie F, -xe G, passion P | e manque dans 

P | 24. che tu P | se GQR, si DP, fosti B | di GQ, da P | ziaschadun B, c-ia- 

scun E, -uno Q, -aduno P, ciaschedun G, -uno R | fedele E 2 , fidele E 1 , manque 
dans P | che era] quand’erra R, clPé in terra Q | Les vers 25—30 sont placés 
apräs les vv. 31—56 dans K. 25. chusi BF, e st P | ti GER | prego GRT | o 
dolze E 2 FP, o dolce E l | madre mss. | pia] mia D | 26. ched el] ch’el DPQ, 
ch’elo FG, che KR | ti GEKT, a-tte R | piaza GPQT, -zia B, -ccia KR, -cia G | 
arquanto di mostrare G | di GER | monstrarme P, mostra me E, -rmi B | alquanto 
BGEFKPQR | 27. de] e chome fo B | la toa gran G, la tua grande P | grant D | 
tua BGEFKR | vergen E, -ene BDT, -ine GK, verzene B, o verzene GP, o virgo F | 
28. e manque dans K | forte] grave F, grant B | e’l] ed el DP, e(t) BGFGKQR | 
grieve GR, grande F, grant D, gran P. forte B | pianto BCEFGKPQRT | 


2 

F l v 

0 107 v 


Digitized by CaOOQte 



Plainte de la Vierge. 

che tu portasti quando el tuo fiolo 
fo posto su la chroze, et in fin tanto 

11. ched el fo pasionato a si gran duolo; 
e poi fin ch'el fo zo del legno tolto, 
e da Josep revolto en el lenzuolo; 

12. e posa fin ch’el fo da lui sepolto 
dime, Raina, quanto, ch'io ten priego, 
fo qucl dolor ch’el chuor t’avea si colto; 

13. a zo ch’io posa sempre planzer tiego 
la pasion del to fiol benegno, 
e zasehadun fedel christiano miego. — 

14. lo me chognoscho ben ch’io non son degno 40 Q 108 r 
de domandarte, Mare, questa grazia, 

perch’io me sento pechator malegno. 

15. Anchor me sento, Mare, in chontumazia (B 125 r ) 
del tuo fiol e ti; ma tu sei quela 

29. portasti] mostrasti B, festi G | quando i B, poi ch’el G | figliolo F, -gluo- 
lo R | Les vers 30—81 manquent dans P. 30. fu prcso e tormentato in fino 
a tanto R | fu BG | posta E 1 | in su G | chroxe F, croxie G | e fin che G, e f. a F, 
fin a B | 31. ched el] che lui D, -ilui K, ch’el F, -lio Q | fu GKQR | pasionado 
GD, -nå F | a] c(h)on FR | si manque dans QR | 32. e coine poi fu d'insu legno 
tolto R | po D, posa B | in fin D, manque dans GFK | ch(e)ello DQ, ched el C, 
che K | fu GKQR | giö C, giu K, manque dans BT | de lo DF, de B | Les vers 
33—85 manquent dans G. 33. e manque dans PR | ioxef B, -ehp F | rivolto 
FP, involto R | in el G, in lo DP, nel EF, ne B, in uno R | lencuollo C, -<;olo 
Q, nenzuolo F, linquolo DT, -zolo P | 34. possa DP, -sia Q, poscia EKT, poi 
GFR | in fin D, -o R, manque dans F | che el G. che R | fu GKPR | da-llui KR, 
da lo dito F | sepulto BFPQ | 35. dimi GQT, -mmi KR, de dime P, o di’ F | 
reina G, -gina BFKPQR | quanto] quando D | chio] chV Q, io FKP, fu R | tem 

Q, te BDF, ti GKPRT, tin E 2 , rin E l | prego GEKPQT | 30. fu quello P, il tuo 

R, di’ qual F | el dolore P | ch'el cuor te ave D, c’avea el chuor F, che m’a el 
eore P, che giå piagnendo R | c(h)or BGEP | si manque dans Q | tolto BGDEFGKPQ, 
ponto T, ascolto R | 37. qo DT, ziö BF, (c)cio GEKP | ch'io] ch’e’ (che) Q | 
posse E 1 | pianzer BEFGP, -ger GKQR | tiecho F, techo B, -go QR | 38. la] da 
B | pasione PR | tuo BGEFQ | fiolo PQ, -gluolo R | benigno BEFKPQR, beligno G | 
39. ziaschadun B, ciaschedun G, -uno R, ciascaduno P, <;ascaun D, qascadum 
Q | fidele P, manque dans B | christiam BFQ, -ian G | miecho F, mecho GP, -go 
Q, con mego R, posa con mecho B | 40. io manque dans Q | mi GDQR, man¬ 
que dans P | bein D, bene PR | che son (non manque) Q | digno P | 41. diman- 
dare G, -rte BP, domandarti R | madre mss. | 42. io manque dans G | mi BGKPRT | 
maligno mss. | 43. aneora me sentV P, e cognosco ch’io sono R | mi BGEKT | 
madre BGDEFKPQT, manque dans R | contumatia EPQRT, -cia GDGK, condol- 
matia F | 44. de ti e del tuo fiol G | fiolo BDEP, -gliolo QT, -gluolo GKR | e 
de ti F, e di te R, e te G, manque dans BKP | ma tu s. q.] madre bella F | tu 
manque dans Q | se GEKR, si DP | 
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fontana de pieta che zaschun sazia. 45 

16. Tu sei del mare la chlarita stela, 
tu sei raina, si de grazia plena 

che rechogli zaschun elTa ti s’apela; 

17. e de miserichordia viva vena 

tu sei, Raina, et anchor quela navc 50 

eh’al porto de salute zaschun mena. 

18. Pero, Madona mia, no me par gra ve 
a domandarte questo, quando io sento 
che tu sei tanto benigna e suave; 

se tu me clionti, Mare, el tuo lamento, 55 
tu me farai d’ogni voglia chontento. 


II. 

B. Incipit lamentatio sive responsio Virginis. 

(Capitulo primo.) 

71 v 1. Planzete, zieli, che de 1’alto gremio 

nel mio sparsesti quel Santo di santi, 
che tolse tanta pena senza premio. 

45. piatå FK | qascaun D, ziaschun B, ciascum Q, -uno R, -sohedun K. 
tuti F | 46. se CR | del mare] sovra lo mar R | chiarita BGEFGKF, -rettn Q, 
santa R | 47. se CR | regina DFPQR, madon(n)a BEGK, madre C | si] sei F | 
piena CFKPQR | Les vers 48—50 manquent dans C. 48. recholgi B, -oli P, da i 
soccorso a R | ziaschun BF, (jascum Q, ciaschuno R, -aduno P, ziaschadun G | 
che a te BE 1 , che-tti R | se pella P, appella R | 49. e de] tu di R | mixeri- 
chordia B | 50. se R, si D, e T | regina BDEFKPR, benigna Q | et manquc 

dans G | anchora P, anco K | 51. che a porto CF, ch’a-pporto R | (^aschurn Q, 

-aun D. ziaschun BF, ciasc(h)un CE, -uno R, -aduno P | 52. non BCEFGKPQR | 
mi BCEKRT | 53. a dimandarte B, -arti F, are C, a domandare PQ | quando 
(io manque) GGK, poi ch’io R | sento] il penso G | 54. se ER, si D | tanta E 1 | 
soave B | Les vers 55—56 manquent dans D | 55. e se R, si che se P | mi 
CEK | conte E, cuncti P | madre BGDEFGKQRT, o mandare P | il CEKRT | to 
G | 56. mi GT | d'ogni mia (<tua?) P | volgia B, doglia (<to via?) F. Pour 
ce dernier vers, R en a deux (tornello a trois lignes): teco piangendo vinerö 
contento, | e ella fe’ cotal cominciamento. 

57. piangete KR, -giete G. -cete GP, zete E*T, -zeti BFQ | cieli CDEGKQRT, 
ceili P, zieiii BF | chi P | da GP | altro G | 58. in el B, entro el D | spargesti 

GEKR, -zesti F, -sisti Q | quello P | de’ GER, des(?) Q | 59. sanza KR. Au lien 

de cette premiére strophe de la Plainte, Bd en a quatre de sa composition, 
que voici: 
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± E planzi, tera, e fa ch’el mostre planti 60 
ogni chriatura, e tiego s^chompagne 
ogni elemento e planza tuti quanti, 

3. et ogni umano inteleto se lagne, 

tanto che ogni potenza et ogni senso 
de doia lagremando si se bagne. 65 

4. E questa grande doia ch’io despenso 
de quel dolore arquanto serå freno, 
che me fa stramortir pur quando'1 penso. 

5. Qual é d’un flume forte d’aqua pleno, 

Ogni acerbo dolor angoscia e pianto 
Ogni cordoglio insieme ogni martire 
Mai aguagliarsi al mio si puote tanlo 
Gli cocenti per me aspri suspire 
causati pel morir del figlioi mio 
che pel genere human volse morire, (ef. v. 745, 80*1—10) 

Huomo mortal si fece essendo Idio (ef. v. 80b) 

O gran bontå che lui mai fe peccato (cf. v. 484) 

Volse per quel d’altrui pagarne il fio (cf. v. 750) 

Sendo ne lalvo mio dunque incarnato (cf. v. 13% 1269, 1272) 
Un tanto redentor santo di santi (cf. v. 58) 

Pianger con me devrebhe ognun che nato (cf. v. 63) 

Les vers 60—179 (f. 3—6) manquent dans F. 60. Piangi tu terra meco 
in doglia e in pianto Bd | e maiu|ue dans KQ | piangi KR, -ga G, -zi B, -ci DT, 
-si E 1 , -gite Q | et fa che chon vostri pianti B, e co’ tuo’ grievi p. R | e manque 
dans G | che K | mostri CDKQT, monstri P | pianti GEGKPT | 61. fa c*ogni R | 
creatura RGEGKQRBd j e manque dans BGKPQRBd | tiecho B, tec(h)o CGK, 
-go Q, con ti D, con noi Bd, con seco P | s’accompagni R, s*ac(h)oupagni BG, 
-ngni K, si aconipagne Bd, se aconipagna G, se lagna P | 62. et ogne B, e RBd, 
manque dans G | alemento D, almento Q. gli elementi Bd, gl elementi R, lelemento 
B, se lamenti G | e manque dans BGRBd | pianze B, pianga P, -n GEBd, -no 
R, -m K, pagam Q | 63. et manqe dans TBd | dogni (<ed ogni?) T | si GKR, 
hora si Bd, sl se P, e si se Q | lagni BGKR, langue E, aconipagne P | 64. po¬ 
tenta G, -cia DT, -zia BK, -tia PR | e d’ogni Bd | senso] seno E 1 , -nno E* | 
65. de] della K, da B, per gran R | doia] dolor R | lagrimando BG, -crimando 
EK, di lagrime R | si-ssi G, si si K, si R, sene G, ognhor si Bd | bagni BCKR, 
bagna P | 66. questa] la mia R | gram Q, grave Bd, grieve GR, e la P | dogla 
R, dolgia B | dispenso BGDGKPQR | 67. del R | quello P, -a G, mio R | dolor 
D, doglia G | alquanto GEKPQR | sarä R, me P | refreno P | 68. mi BGRTBd | 
isstramortire K, stramortire P, -rire G, tramortir BDEGQR | pur manque dans 
BPRT | quando io E*GP, quand’io Q, quando ch’io BBd, parte ch’i’ R | el EK, 
lo G, manque dans P | 69. qual é] qual Bd, chome GR | de uno B, de Q, del 
GDET, di quel K, quel R, manque dans P | fiume GEKPQR | forte] tanto Bd, 
ch’é R | dell’acqua R, de 1’aqua E*, de (di Bd) aqua PBd | pieno GEKQR, 
peregrino (<pregno?) P | 
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quanto plu fuor per rivoli se spände, 70 
K 276 r tanto roman de 1’aqua in eso meno, 

6. chossi de la inia pena amara e grande 
me serå plu restoro a clionpartirla 
chon zaschadun fedel che la domande. 

P 218 v D 1G7 V 7. Ma se tamanta doia fo a sentirla, 75 
che tuto’1 chuor me schlopava de doia, 
dol ente mi, cliomo deb'io redirla? 

8. Ma per lo grande afeto e per la voia 

Q I09 r cirio vezo in ti che la brami d'aldire, 

e perché alguno fruto sen archoia, 80 

9. io pur me meterö chon gran sospire 
a rezitarla, ma io non poria mai 

pur de le mile parte 1’una dire; 

G71 v 10. perö ch’io fu tanto plena de guai, 


70. quando BI*, che come R, che quanto Bd | piu BGEKPQR | fuora DP, 
fuori (le eopiste avait d’abord écrit fiori) K, for Q, -e C, manque dans RBd | 
per li DBd, pe’ R, de B, dii (?) G, di P | rivolo K, rivi Bd, trazi P | si K PR 
Bd | spandi P | 71. riman BGEGK, -ne R, -no Q, reniane P | mino P | 72. chusi 
B | pena] doglia Bd | e manque dans B | 73. mi BCRBd | sarä R | ristaro 
piui B | piu GEGKPQR | ristoro DKR, restauro PBd, ricorso C | compartirla Bd, 
conpartilla KR, chonfortarla B | 74. (jascaun D, ciascum Q, -aduno P, -adon E 1 , 
ciaschedun GK | fedele KQ, manque dans P | la] lo Q, me la P | domandi G, -da 
KQR, dimanda BP | 75. ma] et Bd | se] s'ella R, in me Bd, manque dans P ] 
tanta KPBd, cotanta D, tanta amara B, manque dans R | dogla D, -glia^.EGKPQT, 
dolgia B, manque dans R | si fo P, fu GKR, si cocente R | sentilla KR | 7b. tuto] 
in corpo R | el EP(JR, il GGK, lo D | chore BP, cor GEGQT, quor R | schiop- 
(p)ava EGQT, scop(p)iava GKR. scarpiava P, schiapa B | 77. dogliosa Bd | me 
GGBd, a me KR ] c(h)ome BGKR, manque dans P | dibio D, debio yo P, dov‘io 

T, do io Q, doglierö (?) a K, durero B, potrö GR | ridilla KR | 78. el Bd | 

gran Bd, -ndo P | aflecto EGK, ef(f)ecto GR, -eto BDPT | e] o P | voglia BGEKP, 
dogla DR | 79. veso E l , veggio RBd, -ggo K, -gho G, -do BP | te GGKBd | 

chi la P, che B, che-lla GKR | brame GQ | doldire Q, d(e) udire GERBd, de 

audire T, da dirlla B | 80. frutto alcuno R | algun BD. -cun GEGK, -cuno PQ 
Bd | sene DKPR, se B, si E, in ver si Bd | arc(h)olgia GGP, accoglia Bd, recogla 
D, recholgia B, ricolgia EKQ, -colga R | 81. io manque dans R | pur] piu G, 
manque dans PR | mi BGRT, manque dans PBd | prometerö P, cominciarö Bd | 
cun P, e non sanza R | grant D, gram Q, manque dans R | sospiri GKP, su- 
spiri Q, suspire Bd | 82. recitarla DQT, -lo G, rizitarla B, ricitalla K, -rla GP, 
ricontarla E, raccontare R, -arla Bd | io manque dans BGBd | no DT | potria 
EGKBd, potrei R, porrei G, potero 1* | zamai G | 83. parti R, parolle P | Hi. per¬ 
ché io Q, perclfio P, perche alhor Bd | fui BGPRBd | tanto] tutta Bd | piena 
BGEKPQRBd | 
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che la mia pena lera infinita e chruda: 85 T 3 V 

sta doncha atento ch’io chomenzerai. — 

85. che mai non si senti pena si cruda R, e se mie pene eron di dolor 
carche Bd | pena] vita B | era CDE*KQ, fu E 1 | chruda] crudele Q | 86. veden- 
domi de ogni conforto essere privata e nuda P, or se mi ascolti, parte n’udirai 
R | de sta G | adoncha D, donche G, don T, dunqua C, -que E'KQ, -mque E* | 
attento EKQ. actento C, artenta B | commencerai G, comenzarai E, comenzo 
omai G, comincio hormai Bd, te conterai D | Le vers suivant commence par une 
grande initiale peinte dans B, dans Q, une ligne est laissée vide; »Gapitulus(!) 
primus» (en rouge) dans K. A vant la onziéme strophe, qui dans Bd, coimne 
dans K, appartient ä un nouveau chapitre, Bd a inséré une cinquantaine de 
strophes sur les adieux de Béthanie (cf. Riv. II, pp. 14—18). Les voici. 


Gionto era il tempo, che linvide parche 
Troncar dovea quel filo almo, e celeste: 
E gir di salma tal sgravate, e scarche. 
Dico per far mie voglie afflitte, e meste 
Cirera gia 1’hora che Giesu benegno, 
Dovea coprirsi del manto funeste. 

E pel fallir d^ltrui, il giusto, e degno 
Sacrato sangue suo pien di virtute, 
Spargier dovea sul formidabil legno 
Per le lingue profetiche giå sute 
Tutte adempir, volse il mio car figliuolo 
Morte patir, per dar a noi salute, 

Sendo in Betania il pargoleto stuolo, 

I discepuli di Giesu uniti insieme: 
Ahime ch*io fui presaga al mio gran duolo 
Gol cor dubioso ogn’hor di amare speme 
Udi che’1 mio figliuol con umil dire 
Disse ver lor giont’e in me l'hore estreme. 
Donque pietro e giovan vi convien gire 
Xe la citade, e li provederete 
A cio possiam la pascha ivi fruire 
Un huom con un vasel, voi trovarete, 

E quel seguite in ogni loco e banda 
Sin ch’al, ospitio suo zonti serete 
E a quel direte il mestro oggi ci mand a 
Qui a preparar che coi discepol sui 
Vol far la Pascha inclita, e veneranda. 
Se dolorosa pel partir dei dui 
Discipoli, i rimasi in dolor molti: 
Pensate ahime, quanto dogliosa io fui. 
Vedendo a gli altri impallidir lor volti 
E farsi exangui di color di morte 
Insieme uniti a quatro a dui raccolti. 


E bisbigiado con parole corte 

Del lor maestro con il cor gemendo 
Quasi presaghi a lor dogliose sorte. 
Alcun di lor li suo manto prendendo, 
Altri il bacul o suo lasso prendea, 

Per gir 1’afflitte membra sustenendo 
Altri lor calciamenti si cingea, 

Si afflitti e lassi, pel maestro loro 
Cl^ombre di morte ognun di lor parea. 
Vedend’io prepararsi a un tal martoro 
Dir le volea, figliol, o vuoi tu gire, 
Senza di me che per te languo e muoro 
E lui ver me co un pietoso dire 

Per man mi prese e disse o mare mia 
Vuolmi il gran padre mio da voi partire 
Giont’ e quell, hora per laqual io dia 
Ristoro al alme degli padri antiqui 
E quei fuor trar di prigion cruda, e ria 
Per quei salvar, che per sentieri obliqui. 
Giti ne sono, e n’anderanno, e vanno, 
Lauro col sangue mio, lor merti iniqui. 
Per tal madre, da voi fugga ogni affanno 
E a me lasciate tal pena patire, 

E suportar tal stratio, e grave danno. 
Et io, ahi figliol mio, dunque vuoi gire 
A morir, o figliol, lassa ti prego 
Non mi voler tal doglia far sentire. 

O d’una gratie almen non mi far niego 
Puoi, che si piace al tuo gran padre eterno 
O car mio figliolo almen, ch’io muoratiego 
Egli a me, madre. il mio padre superno, 
Vuoi, che sol habbi un tal flagel patito. 
Cosi tra noi firmato, e gia ab eterno. 
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11. Quando ch'io vidi quel perfido Juda 
tradir lo mio fiol chon falsi basi, 
alora io fui cPogni alegreza nuda; 

R62 c 1 u 2. io fui si dolorosa alor, che quasi, 00 

vedendo far al mio fiol tal torto, 
puocho de men che morta non romasi. 

13. Io persi ogni baldeza, ogni chonforto 

vedendo el mio fiol si dolze e charo 

eser tradito da Juda nel orto, 05 


87. quando io BDGPQ. quamPio R. quando K | viddi C | cliel perfido P, 

il traditor di R | 88. tradire KR, tradi P | il KR, el BP | figluol CKRT, fiolo 

P | cun T, co’ R | falsi] profisci (-usi?) Q | baxi BD | 89. Gome una sagita al 
mio core me luda P | alora io] pensa chT R | io manque dans CDG | fu DG | 
ogne Q, ogna T | alegreza] grazia BG | 90. Si tramortita dolorosa quasi Bd | 
io] e R, e io Q, mampie dans G | fu DUR | alora DQ, manque dans P | 91. ve- 
zando G, vedendo io P, veggendo R | fa re BEGR | filiolo P, fiolo E 1 | tal] cotanto 
P | 94. che poco R, poclio EKtJ | di BEG, manque dans KBd | meno K(JBd, 

mein D | che] di Bd | no DT, non me P, alhor Bd | remasi P, rimaxi B, -as(s)i 

CERTBd | 93. i’ perde’ R, io ö perdu Q | ogna T, alora D, la R | baldanya 
R | e ogni D, e onni EP, e lo R | 94. veggendo R | lo P J fiolo PQ, figluol CR | 
si manque dans Q | si dolze &*c.] da quel bugiadro R | 95. da Juda] co’ hagi R | 


Che poi, clie’1 primo padre ebbe fallito, 
Per il consiglio di pluton atroee. 

Non vi fusse al rimedio altro partito. 

Che me sol madre sopra a Paspra croce, 
Esser afflito, e flagellato, e morto 
Da gente iniqua spietata, et feroce. 

Prendete, o madre mia di me conforto, 
Che dopo il terzo giorno di mia morte 
Di proeella porrovvi in tranquil porto. 

Risurgero con Palma ardita, e forte; 

Pien di vittoriose, e sacre palme, 

Tal, che sian vostre pene. breve, e corte. 

Al centro andrö la, dove 1’antich alme 
Attendon sol, che con la morte mia, 
Scarchi lor ponderose, e grave salme. 

Donque madre mia dolce, honesta, e pia, 
Scacciate hormai la doglia aspra,ecrudele 
Che breve a voi sara mia pena ria. 

Ahime figliol mio car, figliol fedele, 

Non mi lasciar veder cotanti guai, 

Che ti daran le turbe empie infedele: 

Per il latte figliol, ch’io ti donai 

Del casto, e verginal mio mesto petto 
E per il ventre, dove ti portai. 


Per tutto cio scongiuro tuo divo aspetto, 
Che facci almen, non vegga il tuo languire 
Mio sposo, e padre, e mio figliol diletto. 
Egli. a me. madre al vostro gran desire; 
Rimedio alcun non v’é, clPio sodisfaccia, 
Che Phora aggionge, onde convienmi gire. 
Da poi con mesta, e lachrimosa faccia, 
Disse. vi prego per la mia passione 
CITin cio vost ra mercede mi compiaccia. 
Puoi trambi le ginocchia in divotione; 

A terra pose; e disse, o madre inclita, 
Date Pultima a me beneditione. 

Ahime infelice ahime doglia infinita: 

A te conviene a te figliol mio santo 
Benedir me nePultima partita. 

E inginocchiata con diroto pianto 

Dinanzi al mio car figlio tanto humano 
Di lachrime bagnando tutto quanto 
suplico te figliol per lo soprano 

Tuo padre eterno, che a te non sia noglia. 
Prima benedirmi con tua santa mano. 
Ed egli alhor, per adempir la voglia, 

Di voi mia madre piu d’altra perfetta, 

E per scemar in voi Pacerba doglia. 
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14. e poi liga to a visa de laro 

a chasa d’Ana prima eser menato: 

questo é el dolor plu eh’io non diclio amaro. Q 109 v 

15. Anchor fo el mio fiol apresenlato D I68 r P419 r 
a cha de Cayfas, et in fin al zonio 100 
amaramente li fo flazelato. 

16. Altri sputava su quel viso adorno, 
altri la dolze faza perchotea, 

e chomo chani li* stava d’entorno. T 4 r 


96. leg(h)ato GEKRBd | a guisa BCEKP, come ei Bd, e come B | di EK, d*un 
G, d'un vil C, fusse un Bd, fos.se uno R | ladro GKRT | 97. a caso E 1 | primo 
TR | 98. pensa elfel mi' duolo fu piu ch'i’ no squadro R | quest‘é'1 BCD, questo 
é EP, questo K, q. é il Bd | dolore P | piu GGPT, piui B, e (é K) piu EK | ch’io] 
che GP | 99. I)a Anna a Gayfasso lu mandato R | ancora il mio fiol fo E | 
anclior fo’l BG | fu CKPR. fuo Q | il CKO | fiolo PQ. figluolo G | HK). In rasa 
chui fu da la sera al giomo R | in c as a K, a rasa GDKPT | e T, manque dans 
BGKPQ | in fina P, in fra(V) Q, fina T, insino K, -e G | al] il T, manque dans 
D | giomo K, corno G, <jorno chiaro P | 1. sanera pieta battuto e fragellato 
R | li] lä P, elfel B | flagiolato BG | 2. altri] chi gli R | spudava BCDG, 
sputavan QT | in su K, nel R | quel] qual E 1 , bel R [ 8. e chi colle guancie 
il pereoteva R | fazia B, fa ma G | percodea D, pereoteva P | i. e chomo] da 
R | cani giudei che gli R ] gli EKPQ, ge B | stavan BGER, -o PQ, steva G | 
intorno P, di tomo E‘, dintorno CE*GKR, datorno B(JT | 


Siate dal padre. e da me benedetta, 

E da lo spirto santo insieme anchora, 
Gosi, come ab eterno foste eletta. 
Ifinterna doglia, che per me vi accora 
Faccin il mio padre eterno, alino, e sacrato 
Glie da voi fugga con breve dimora 
Gosi fin pose il mio flgliuol beato. 

Alhor io incominciai con mesto dire 
Poscia figliuol, che per Paltrui pecato 
Gonosco e veggo che tu vuoi mori re, 
Ahime figliolo mio tanto diletto, 

Gome puo il servo il Signor denedire 
Sopra d’ogni altro tu sei benedetto, 
Benedetto sia il latte, che gustasti 
Dal casto puro, e virginal mio petto. 
Benedetto sia’l tempo, che posasti 
Nel alvo mio e il giomo per il quale 
Gol nascer tu il mondo luminasti 
Benedette sian lopere immortale 
Di tua pargola eta florida e chiara, 

Che al ben oprar ogn’hor driciasti 1’ale, 


Benedetti di te mia vita cara, 

Sian tutti i giorni.e mesi, e gli anni insieme 
I)i tua divinitade unica, e rara 
Sian benedette ancor le pene estreme 
Ghe patirai, o mio tigliol dolcissimo, 

Per adempier le voglie alme, e supreme: 
U mio figliolo, o tigliol de 1’altissimo 
Habbi pieta di me tua afflita madre 
Del duolo acerbo mio tanto meslissimo, 
Guardommi il mio figliolo, e disse al padre, 
L’hora gionfe, clformai rivolgi il volo 
Per satiar di giudei le voglie ladre; 

Le sante braccia allor mi pose al collo, 

E disse, madre, i vi accomando a Dio, 
In pace suportate il grave duolo, 

Io volea dirle, o dolce tigliol mio 

Non mi lasciar. io voglio esser tua scorta 
Ma fu si atroce 11 duolo accerbo, e rio, 

Ctfio gli rimasi in braccio come morta, — 
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B 126 v 


C 72 r 


Q 110 r 


17. Et io dolen te che entrar non potea, 105 
stava de fuora chon tanto dolore, 

che veramentre morir me chredea. 

18. Io aldiva el gran strepito e lo rumore, 
io aldiva quele inzurie oprobriose 

che sostegniva el nostro Salvatore. 110 

19. Io al di va quele bote angosose 
che sostegnia ligato a la cholona, 

e quele m’era pene dolorose. 

20. El non é al mondo algun signor, ni dona 
che non planzese a saver chomo io stava, 115 
desprisiata chon la mia persona. 

21. Io me bateva el peto e si chridava, 
oimé, fiol mio dolze, oimé legreza! 

E la mia doglia semprc plu montava. 

22. Io me vezo a ver perso ogni baldeza, 120 


5. dolen te che] dolo rosa R | ch’entrar E, che intrar BCDQT, ch’intrare 
P | no D, non vi R | podea EGKT, poteva PR, podeva B | Les vers 100—08 
nianquent dans R. 0. di CE‘G | fora G, fuore CE', -i B | cun T, eum Q | 
tanti dolori P | 7. veramente BCEGKPQT | morire PQ | mi CEK | 8. e io G | 
aldi vo K, oldiva Q, audiva E, udiva C, vedeva B, manque dans T | il CEK, lo T | 
strepido Q, sterpido B | e'l E, e il gran K, e lo gran T, et (lo manque) BCGPQ | 
remore EGQT, romore CK, remori P | 9. Ma udia le parolle ingiuriose R | 
oldiva Q. udiva CE, udivo K | in(g)iurire CE, hoce K | ohprohriose C, ob(b)ro- 
hrioxe BP | 10. che quella mala gente gli diceva R | sostegnia ET, -eneva 
BPR, -engneva K | il CEK | salvadore GT ] 11. io manque dans R ] oldiva Q, 

udiva CEKR ] quele] le R | boce C, boci K, percosse R | angustiose (-oxe) DKQT, 
-ostioxe B. -osciose CE, -ososse P, dolorose R | 12. elfel BDQ, che e' K | so¬ 
st inia Q, -eneva BKPR | legato CEKR | 13. il mio Hgluol che fe' tutte le cose 
R | nferan CET, me ierano B, me erano KPQ | 14. el] e CK, manque dans 

BEGR | é] era G, iera B ] mundo PT | alehuno R, aleun CQ, niuno P, negun 
DK, manque dans G | signore PR, segnor DGQ | e né P, ne CDK, o R | 15. 
pianzes(s)e BPT, -gesse CEGK, piagesse Q, dovesse R | a saper BK, a sapere P, 
vezando G, a pensare R | comT R, como (io manque) CP | 16. stracciarsi per 

pietå il viso e la gonna R ] disprisiata CE. -pregiata K, desprexiata G, -prixiata 
BD, despiatata P | cho G, como P, de E | 17. hatte vo Bd, bativa P | il CR, lo 

DGP | peto] vixo BG | e si] asay P | gridava KR | 18. omé T, di me B, manque 
dans R | tiglo D, fiolo B, filiolo P | mio manque dans P | omé T, (h)o mia BK, 
o R, mia G, dolze Q | al(l)egreza BCEGKPQ, alegre<;a mia R | 19. perehé percosso 
se’ da gente prava R | e] a E l | dogla D, dolgia B | senpre BK | piu CEKP, piui B | 
amontava K | Les vers 120—22 manquent dans R. 20. mi G | vedo BP, vegho 
C, veggo K, veso E l | persa KP, perduo Q | boldeqa T, baldanza B | 
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quando ch’io non te vezo, vila mia, 
et aldote ferir chon tal grameza. 

23. Omai non vezo plu muodo, né via 
de chonsolare li spiriti mei, 
omai non so dov’io vada, né stia. 

24. Se vui savesti, dis’io, o vui Zudei, 
chi é chostui che porta tal ferute, 
tanto chridar no me faresti omei! 

25. Questo é cholui ehe per vostra salute 

chotante plaghe porse a Faraone 130 

per trarve fuor de la soa servitute. 

26. Questo é cholui, aldite mia razone, 
che ve trase d’Egito, e feve andare 
entro le tere de promisione. 

27. Questo é cholui, che dentro el roso mare 135 
somerse Faraon chon la soa zente, 

e vui lasö saldamente pasare. 

28. Questo é cholui, che la cholona ardente Q 110 v C 72 V 

ve mandava davanti non lutana (R G2 d 

til. quando io BGKQ, quando P | ti GEGK | veggio E, veglio C, v eggo K, 
vedo BP | o vita GP, aneina B | ±1. aldore E l , aldoti T. oldote GQ, odoti G, 
oditi(V) K | ferire P(J | cun P | tal] gran GP | gram.] dureza BG | till. ormai P | 
veggio R, veg(g)o KT. veglio G, vedo BP | piui B. piu GEKPQT | modo BGEGKPQT, 
né modo R | tit. chonsolarmi B | gli RT | spricti G | miei GR | 25. ormai 
P | so mnnque dans T | o jo D, dove GK, ovia E‘. ov‘io E* 2 , ove io B, la io Q, 
la ovio T. la dove G | mi vada R | ni E l , o GR | sia BP | 26. voi GKR | sapessi 
K PR, -esti B, savesi G, -issi Q, -este G | disi B, der*io (V) P | o vu* T, o voi GK, 
o P, a R | Giudei GKR | 27. questui DP, custu' Q | che Åre.] le chui carni lmt- 
tute R | che] chi Q | ferite G | 28. a-ttorto avete, i' non piangerei R | cridare P, 
gridar K | non mi GET, non me BGKP | favisti T, -isse Q, -isi B | oimé Q | 
29. quesfé CET, egfé R | nostra E 1 | salude B, salu Q | 30. piaghe GEKR, 
piage BP | porse] diede R | Faran Q | 31. trarme(-vuV) P, trarvi BGR | fuora P, 
-i KR, fora Q | sua GEKPQR, suo B | servitudine K, -tu Q | 32. questi é GR, 
quesfé E | aldite me P, oldite G, -ti y, audite ET, audirte E 1 , udite GKR | una 
ragione K, mie ragione R, raxone mia P | 33. ch’el P | vi BG, vui R | da’gipto 
y | fevi GT, -vvi KR, feceve P | 31. intro a P, dentro K, in Q | la terra P 1 
di GGKR | promission Q, -es(s)ione GGR | 35. questi é GR, quesfe E | chi den¬ 
tro in P, ch(e) entro GEKT | il G, ir- K, 3 B, al R, lo EPQ | 36. Pharao D, -one 
EPR | cola R, cun tuta la P | sua GE'GKPQ, suo BE 2 | gente EKPQR, giente G | 
37. e fece voi R | vu’ QT, voi GK | lassa EQT | saldi e mente P, sicuramente 
R | andare R | 38. ed é R, quesfé GE | 39. vi GR | mandö BP | avanti P, 
denanci E, dinanci G | no D, e non KPR | luntana Q, lontana GEKPRT | 


D 1GS V T 4 V 
V 21 ( J V 
125 

B 127 r 
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per far de note a vui la via luzente. 140 

29. Questo e cholui che ve plovea la mana 
per saziar li apetiti maligni 

de vui che mormorave, o zente vana. 

30. Questo é cholui che ve moströ plu signi, 

e nel deserto, vignando d’Egito, 145 

e per farve, nel suo amor, plu digni. 

31. Questo é cholui de chui se truova schrito 
cyo sum alpha ct o y prinzipio e tine, 

questo é cholui che tanto avete aflito. 

32. Io stava cliomo faze le topine 150 

deschonsolate, ch’a perso ogni bene 

e non a luogo dove se rechline. 

33. Ma plu per questo me chresea le pene, 
che quela ingrata zente non churava 

de tanto ben cliomo da Dio li vene. 155 


40. fare EPQR, farvi K | a vui (voi K) di not(t)e GK | a vu’ T, a voi GER, 
manque dans P | 41. questi é GR. quest’6 E | colu’ Q | vi GE, manque dans B | 
ve &c.] la mana sovrana R | plovia E, plove D, pliovea G, piovea G, -veva BKP, 
plueva Q | 42. die’ per R | satiar R, saciare EGKQ | gl’appetity R, i petiti Q, 
li spiriti P | malegni B | 43. di voi GKR, de vu’ Q | mormoravi CKPQT, niunno- 
rave E, mormorava G, mormorate B, mormoratori R | o] e R | gente KQR, 
giente G | 44. questi é GR, quest'é E, questo si é B | colu’ Q | vi BGK, vui R | 
mönstra P | plui T, piui B. piii GEGKPQR | segni BGGPRT | 45. in el BG, in 
lo PQ, nello K, entro el D, entro il R | diserto GR | vegnando GP, -endo G, 
venendo K, per trarve DEQ, per trarvi BR | da’gipto Q, de Egitto K | 46. ej 
solo G; faut-il lire e poi “? | farvi BKR. fare vui P, far voi G | en el T, in el C, 
in lo DP, del GR | so D | amore Q i piu GEGKQRT, piui B, manque dans P | 
degni BGEGPR, fermi e dengni K | 47. questi é G, quest’e E, questo si é B, 
costui e K, ed é R | colu’ Q | di chui R, de chi DPQT [ trova GEP | 48. io D | 
so D, son B | alfe B | e n’o D, et ho B, ed o R | et fine P, ne fine D | 49. ora 
favete per merito afflitto R | questi e G, quest’e E, costui é K | colu’ Q | tanto 
vete Q | aflieto GE | 50. faxe D, fa B, fan G, -no EG Q. stan(n)o KPRT | tap(p)ine 
EKQR | 51. disconsolate GQ, -ata G, dissolate K | clfan GEK, che anno P, le 
quali anno R | perdu to GQR, perse P | onni E\ omni E 2 | lor bene R | 52. ogni 
speranza e veggionsi meschine R | no D | anno P. an GEK | luego B, loco EGKQT | 
o elle D, no reposso P | si GK, né P | richine EK, redime G, fine P | 53. ma] 
e RBd | piu GEGK, piui B, pur PQ, poi R | per q. me] pensando R | crescean 
E, -o K, -sevan P, -sceon Bd, chresien B, recrescea T, raddoppiavano R | la 
pena T | 54. perché Q | quela] la GP | zente ingrata BG, mala gente R | gente 
DEKQ, giente G | no D | 55. si come ingrata, il bene che da Dio vene R | bene 
BGDEKPQ | quanto B, di quanto K | gli E, ie T, lo K | venne KP, viene G | 


T 5 r 
K 276 v 

B 127 v D I69 r 
V 220 r 


Digitized by 


Google 



Plainte de la Vierge. 


13 


34. Lo mio fiolo si li amaistrava 
nel templo predichando soa salute, 

e quili duramente el flazelava. Q 11 l r 

35. E molte done ch’era li venute, 

vedendome tanta pena sentire 160 T5 V 

miego de doia lagremava tute. 

36. Ma per lo planto e per lo gran sospire, 
e per stancheza e per lo gran veiare, 

tute quante chomenzö a dormire. 

37. Pur io no me poteva chonsolare, 165 C 73 r 
che per la doia ch’io spetava anchora, 

nei ochi mei non potea sono intrare, 

e chossi sola, pur planzando ognora B128 f 

io me romasi de fin a 1'aurora. 


56. il R | fiollo B, fi(g)liolo EP, -gluolo CKRT | si-lli P, sl gli GEKR, selli 
B, li Q, che quelli Bd | amaestrava GDKR, -gistrava Q | 57. entro nel D | tem- 
pio BGQ, tenpio PR | predicava Q, predicano P. dimostrando R | sua GEKR, la 

sua Q, lor BG, la P | salute loro P, bretute R | 58. qui chi’1 batteva e chi’l 

villanegiava R | quegli K, quel(l)i BGDEGPT | il GE, lo P | fragellava K, flace- 
lava G, -gelava DEP, -gielava BG | 59. e] de P | chej quivi R, manque dans 
DP | eran BGE, -o KPQ | li] lä GP | 60. vezandome G, veggendo a me R, 

vedendomi BT, odendome P | sentire] sofrire G | 61. mego EQ, mecho BGG, 
meco KPR | de do P, manque dans R | lagremavan T, -o Q, -imava G, -imavan 
GE, -chrimavan B, grimavano P, piangendo R | tuti B. le crudeli ferute R | 

6 °2. lo crudel R, li P | pianto BGEKQRT, -ti P | e per li GPBd, e p. le Q, e R | 

sospiri P, suspiri C | 63. per istanchecqa R. e p. la stanchezza K | e per li 
gram Q | veghiare GR, vegiare BGP, vechiare D, vegliare E, vegl(l)are KT, vi- 
gliare Q ] 64. incominciar tutte quante P | cominciano E, chomenzano B, comen- 
qono T, -ciono C. -ziö G, -gava D, -zavano Q, -inciö K, -incareno P | 65. non 
avia luogo in me Paddormentare R | e pur K | non mi BGEGKP | podea EGK, 
-va GT, -tea BD | 66. che per doglia P, per lo dolore G | ch'io aspe(c)tava BGP, 
c/aspectava R, che sperava Q | 67. negli EK, nel(l)i GG, in li P, ne 1’ B, negl’ 
R, ne in gP D | miei BDR | sono non poteva P | no D, non mi G | poteva Q, 
-deva T, -dea EGK | sonpno T | Le vers 168 manque dans Bd. 68. e pur cossi 
sola pianzendo allora P | et chusi B | piangando T, piangendo D, pianzendo BG, 
piagnendo K, piangendo CEQR | ogni hora Q, ad ogni ora R | 69. romaxi (ri- 
maxi G) c(h)on sospir (-i B) ch’el (el B) chuor (cor G) m’achora BG | sola rimasi 
Bd, io romasi DQ, io rimasi E, io mi rimasi GK, remasi sola P, mi ritrovai R | 
di fina (fin G) a GE, in fina (-o R, -e Q) a PQR, in sino a K, cosl fin a D, fin 
presso a Bd | 
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III. 

(Gapitulo segondo.) 

D1G9 V P220 V 1. Le plaghe mie de doglia se refrescha, 170 
pensando ch’el me chonvien dir plu oltre 
la pena mia ehe sempre par ehe ehreseha. 

2. Pensate, o zente, che soto le choltre 
dorm ite a gran deleto tuta no te, 

e fate che’l chuor vostro plu se spoltre. 175 

3. Fate le mente vostre plu devote, 

Q 11 l v che tuta quela note el mio fiolo 

fo flazelato chon amare bote. 

RG3 a E 2 4 r TG r 4. Et io dolen te, si plena de duolo, 

F T stava de fuora trista a ziel sereno 180 

E 1 4 V e non avea eholtra, né lenzuolo. 

5. Lo leto mio era de dolor pleno, 

e per mi tuta note fo lavato 

dal planto che mai non vegniva a meno. 

G. E stando el mio fiol in chotal stato, 185 

70. E piage mie E, le piaghe KQ, la piaga mia R, el pianzer mio P | di 
CEKR | dogla D, dolgia R | si CKR | refrisca E 1 , rinfresc(h)a CKR | 71. pensendo 
K | ehe CKR | mi GR, manque dans K | covien T, conven Q, convene P | dire Q, 
manque dans B | pift CEGKPQT, piui B | ultra DPT | 72. la] ultra a la P | le 
pene mie BG | senpre BC | pare Q | 7a. pensati K, pianzete P | u manque dans 
BGRT | gente KQRT, giente C | chel Q, che e G | soto coltre dormitc P, la 
coltre R | 74. ciascheduno dorme il me’ che-ssa e puole R | tuta note a gram 
deletto Q | dileto B, -cto CEKP | 75. e se sta desto in vanitå si poltre R | 
e fati P, de fate G, de far B | che E, ehe i B, ehe in G | cor CEGPQ, ehuori 

B | vostri BEG | piu CEGKPQT, piui B | si CEK | poltre D, spoltro Q | 76. fa te 

i lamenti vostri qui divote R | piu CEGKPQT, piui B | divote CGKT | 77. quella 

manque dans P | il CE | filiolo P, figliolo Q, figluolo CKR | 78. flagielato B, 

-gelato EQ, flaielato C, fragellato KR | cun P, cum Q | boee K, note R | 79. 
piena BCKPQRT | di CEKR | dolo T, duollo B, dolore P | 80. istava R | di 
CEGKR | fuore CE, -i BR, fora Q | trista] dolorosa R, manque dans P; ajouté 
en marge dans K | a] al BEGKPQR, e E 1 | cielo KR, ciel CDEQT, manque dans 
R | 81. et si B | aveva T | ne coltra KQ, ne coltre PR | ni B | lencuollo C, -zolo 
Q, lingolo T, -zole P, ninzuolo F | 82. il leeto R | iera BF | si pieno de dollo 
P | pieno BCEFGKQRT | di dolore K | 83. e tucta nocte per me fu bagnato R, 
e t. nocte per mi gli fu el stuolo P | me CG | el fo T, fu E | levato G | 84. di 
lagrime c’ancor non vegnon meno R | del GQ, de B | pianto grando ehe F | 
zamai G | no D | vigniva D, vegnia E, venia B, -iva CK, -eva P, vegna G, vien 
F | a manque dans KPQ | 85. Gosi lo mio fiolo Bd, St adiva el mio filiolo P | 
il CR, lo Q | fiolo ET, figliolo Q, figl(i)uolo CKR | tale GR, -o K, tal P | stado T | 
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plu dolorosamente la maitina 
el fo chonduto a chasa de Pilato. 

7. E quandio el vidi, disi, oimé topina! B128 v 

ben me chredeva chel bastase omai 
le forte doglie che anchor non refina. 

8. Alor le done che dormia chlamai, 
levate su, levate su, dis’io, 
ch*io sento doia plu ch’io fese mai. 

9. Io ai vezuto el dolze fiol mio 
eser menato a visa et a mainiera 
d’un malfator; andemo tosto drio. 

10. Io chursi chomo quele che despiera, Q112 r 

benché dal planto io fose gravosa, T (> v 

perché la pena me fazea leziera. 

11. Chossi dolente andava tribulosa, 200 
e quando a chasa de Pilato fui, 

80. dolorosa vene D | maiina BGGQ, -ttina KR | 87. el] e K, manque 
dans R | fo ch.] menato fo R | fu KP, fuo Q | condotto K. menato BFG | 88. e 
manque dans D | quado T | io manque dans CF | il CK, ’1 ER, lo DPQT | viti 
DF | io dissi E, dis(s)e GPQ | omé C, o mie P | tapina KPQ | 89. ch’io mi cre- 
dea che mi lasciasse mai R | ben me] bene Q | bein D, bem E* | credava K | 
che CGP | oramai P | 90. la pena che pur crescie e mai non fina R | le] de B, 
la F | doglia F, dolgia B, dogle GDT | ch(e) ancora PQ, chel chuor F, che al 
cuor K | no DT | rifina CR, refrena B. fina Q | 91. Alora BKPQ | dormiva F, 
dormivan K, -ian C, -iano PQ, -ieno R | Pour le vers 192, D répéte le v. 189. 
92. levate suxo, levate F, levate su. levateve P | disse io PQ | 93. ch'e’ sento 
Q, ch’io sendo K | dogla G, dolgia B. duol R, manque dans D | ch’io] che FKPQ | 
fexi G, fusse K, fosse Q, sentisse R, sentesse P | 94. io 6 DEFGKQ, i7> BG, 
io P, ch’i’6 R | veduto BGEGKR, vedo P | il CEQR, chel D | fiolo Q. figlio K, 
filiolo P, figluol GR | 95. a] in R, in diversa B, chome F | guisa EKPQR, -ssa 
G, -xa G, manque dans BF | et a] e in R, de G, manque dans BF | mainera P, 
maniera GGKQT, malfatore F | 96. d’uno ladro micidial, crudele e rio R, an- 
diamo tosto, de andiamo drio F | d’uno P, d’um B, de G | malfa(c)tore BEKPQ | 
andimo K, andiemoli P, andeamo E', -iamo BGE 2 G | tosto driedo G, drieto P, 
strato drieto K | 97. e’ chursi B, io corsi CDEKP, corsi R | quele &c.] piena 
de dolore F | quella PQ, colei R, quei G, manque dans K | chi P, chi e Q, 
che(s)se BGG, che(s)si ER, chi-ssi K Bd | despera EG, -ata Q, dispera E*KPR | 
98. dietro dal mio figluolo si dolorosa R | bein che D, ben ch’el G | del G, de 
GP | pianto BGE*FGKPQT, piano E l | io] e io G, manque dans PQ | fusse GK | 
grava F | 99. che-lla fatica mi parve leggiera R | perche] anpu6 G | mi BGKT | 
me &c.] m’azendea el chore F | faxea DT, faciva P, -cia Q, -cea CEK | lizera E, 
liezera P, liciera T, leciera D, leg(g)iera GKQ | 200. Cusi me stava tuta tribo- 
losa F | io andava T | tribolosa EKQT, -ossa C, oxa B | 1. e manque dans F| 
io fui F | 


190 

C 73 v 


D 170 r , P 221 r 
195 F 7 V 
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A. Linder. 

io nol trovai e plu fui angososa. 

12. Ma pocho stando io vidi vegnir lui 
da cha de Herodes chon la vesta blancha, 
chon li ochi basi in terra intrambi dui. 205 

13. Io stava ehossi tribulosa e stancha: 
e quando io vidi lui in tal aspeto, 
quanto me dolse a dir la lengua mancha. 

14. E lui stava chomo agnelo mansueto 

in mezo di Zudei lupi mordenti 210 

ch’era d'intorno per farli despeto. 

15. Per chomplazer Pilato a qui dolenti 
el fe poner al mio fiol in testa 
una chorona de spine ponzenti. 

Pour ies vers 200—202, R offre les suivants: 

Giunta al palacqo tutta lacrimosa 
e io vidi faveliar da le prode: 
elle venuta tardi a questa cosa, 
perché Pilato l’a mandato a Herode. (cf. Luc. XXIII, 4) 
Come contenta in su quellora fui, 
pensi’1 chi la mia pena ascholta e ode. 

2. no lo T, non lo EGP | e] fo G | piu BGEFGKPQT | angustiosa T, -oxa 
B, angosciosa GE, -sioxa F | 3. ma] a R | stando] stante R | io manque dans 
BEGR | viti D, viddi CK, vide Q, vedi GP | venir BCEFGK, -e PQ, tornare R | 
4. c(h)asa KQR, -xa GP, manque dans T | de manque dans R | Herode KPR, 
-ex G | cun la PT, colla R | besta R | bianc(h)a BGEFGKPQRT | 5. co R, cum 
PQ | gl(i)ochi DEFKR, i ochi GQT | in tera manque dans PR | intranbi EP, 
tranbi BG, trame F, tutti e K, dolorosi e R | doi G, due K, buoi (bui?) R | 
6. per pianto e per fatica i’ era stanca R | cosl io stava G | cbusi BF, si P | 
tribolossa(?) G, -ulosa KQT, -oxa BFG | 7. e] ma EKR, manque dans DT | io’l 
EFGK, il GRT, io lo PQ | vidi poi E, v. allora K, vedi G, viddi G, viti D | in] 
con E, si R | tale E, cotal GDPQT, cusi fato F, dolente R | aspecto GEP, stato 
F, e queto R | 8. quanto mi dolfi a-ddir la lingua manca R | et quando dir 
vulsi B, quanto mi tolsi G, quantio (quanto D) mi (me T) dolsi DEKQT | adire 
GP | lingua CE*KPQT, ligua E‘ | me mancha B | 9. de fami motto, agnel mio 
mansueto R | et lui] eli K, el GDEGPT, et e’ Q, lui F | angnello E, a(n)gnel BK, 
angielo G j 10. diss’io a lui, e Giudei miscredenti R | i E, en T, nel F | meqo 
DT | de li D, de’ GGKP, li Q | Giudei GFK, Judei G, Qudie T | mordaci K | 
11. con gran furore mi sospinsero adietro R | ch’eran BGDEFKQT, chi li sta¬ 
vano P | datorno GEFKQ | farm i BK | dispeto BD, -cto GEPT | 12. poi per pia- 
cere a quelle male genti R | compiacere E, eonplaxer DT, conpiaser F | a 
Pilato e a P | quei BFK, que’ G, queli D, quili Q, quella P | dolenti] gente P | 

13. Pilato al mio figluol fe’ poner (por?) in t. R | meter el fexe G | el fece P, 
fe poi F | ponere EPQ, meter DF, portar B | fi(g)liolo PQ, figlio K, figluo G | 

14. spini DT | pungenti GKQR, poncenti E, e G, -zente P | 


E 1 5 r 

B 129 r 
F8 r 
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10. Poi despoiato de la blancha vesta, 215 

li oclii velati, chon la chana in mano, 

chossi el menö de fuora con gran festa. Q 112 T 

17. La zente de Pilato plen d’ingano D170 v G74 r T7 r 

li pili de la barba li tirava (P 221 T K277 r R63 b 

per eomplazer a quel popolo vano. 220 

18. Altri davanti a lui se inzenochiava. 

Dio te sal ve, Christo, re de Zudea! 

Gliossi dizea, chossi rinzuriava. 

10. Altri la chana de man li tolea 

davanti a li ochi mei — lasa, topina!— 225 F 8 V 

e forte su la testa el perchotea 

20. dizendo: profetiza et indi vina 
chi é cholui che ora t’a perchoso! — 
e lui pur stava chon la faza inchlina. 

21. Zaschuna spina intrava fin a 1’oso, 230 B 129 v 


15. per diligione di porpore ebbe vesta R | e poi F | despoglato CD, lo 
spoliava P, fo spoiado G, spogliato F, dispogliato K, -glato C | 1(>. gfocchi 

fasciarli (-cti?) e rolla c. i. in. R | et i R, gli F. i EGKQT | vellati P, veladi G, ave- 
lati Q. coverti D | 17. el popolo rh'era di fuor, lie fer festa R | chusi BF | 
il C, ’1 E. lo KF*, illi el Q | mena O, -ano C, -ono K, -ava G | di CGKQ. manque 

dans F | fuor CG, -i B, fora E 2 | run Q, per EFG | 18. e per piacer a quel 

popol villano (rf. le v. 220) R | pien CEGK, -a BFF* | 19. per for^a alrhuno la 
barba gli pelava R | pelli BFKP, peli CEGT | gli EKT, a lui l)( v ) | traeva K | 
20. ed elli stava senpre bumile e piano Ii | chonpiazer B, ronpiarer CEG, -e 
KPQ, voler conpiaxer F | a quello Py. a quelli E 1 , al F | populo BEFQ | vano] 
stranio P | 21. altri] alrhuno R | a lui denanzi E | dinanzi KRT, -si C, denangi 
I) | da lui y. lui B | incenorhiava D, -zonerhiava E, -gonochiava T, -ginochiava 
CR. engenorbiava y | 22. Idio R | ti salvi CKR, te salva P | re e Cristo C, ré 
(Cbr. manque) BF | de’ K, di CEGPy. de la R, de li D | Judea BEFG, Giudea 
R, Giudei K. Zudei Py, yudei I) | 25. dicendo, e 1’altro piu kuigiuriava R | 
r(b)usi BDFK, rossi li P, r. gli K | direva EKP, disiva y, dizeano B | chusi BF, 
e rusl DK, e rossi Py | lo DEGKT, li P, lui y | ingiuriava CF, -iuriava Q, 
'ngiuriavan K | 2*1-. 1’altro R, algun F | de man la eana F | di KR | mano BR | 
tolleva KP, tolgiea BBd, toglea R | 25. avanti B, dinanzi E. -ci CK, -<^i R, 

innanri G, dinanti T | agli EKR, ai T, li BF\ gli F, i y | miei CDKR, mie T | 

laso Fl* | 2fi. e manque dans EGP | in su la testa forte G | forte) duramente E | 
in su la t. KyR, sul capo E | lo P, li y, il CEKR | percoteva P | 27. et manque 
dans I 5 | indovina EyR, divina K | 2«S. questui D, rostu’ Q | cher (rh’or?) t’a 
cosi R | 29. et BCEK, ed GRT, manque dans P | ello P, el CEGT, é R | stava 
piu (pur?) P, pur queto R | testa] faza F | inchina CEFGP, china BKR | 30. Le 
spine allor gl’andaro infino alFosso R | ciaseuna CE, -scaduna P, -scheduna K, 
ziascbaduna B | gli intrava P, en t ra va K | infin T, -a P, -o EQ, insino K | 
Linder: Plainte de U Vierge. 2 
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A. Linder. 


lo sangue li chopria el dolze viso 
E 1 5 V e tuto li chorea zo per a doso. 

22. O gloria e desio del paradiso, 
in chui desira li agnoli vardare, 
chomo te vezo befato e deriso! 235 

T7 T 23. Verso del ziel chomenzai a chridare: 

Q 113 r O altitudo sapientice dei f 

chomo te vezo umelemente stare! 

24. O spechio reluzente a li ochi mei 
chomo te vezo torbolente e schuro! 240 

Dolentre mi che sempre dirö omei. 

P222 r D 171 r 25. Io non solea saver che fose pluro, 
mo son io fata de planto maistra, 
si che de viver omai plu non churo. 

26. El se vardava a destra et a sinistra; 245 
el non era alguno che’l chognosese 

31. el sangue gli fregiava il chiaro viso R | el BFP, la (e a?) Q | gli FK | 
copriva C, -eva P | il G, lo EPT | 32. e quasi discorria per lutto il dosso R | 
gli T | coreva P | giö G, giii FKP, manque dans BG | per lo dosso DE | 33. o 
gloriosa (o gratiosa?) P J e disio T, disio BFGK, diss’io GE, dissi io R, disiva 
e’ Q | F ajoute o odor; K, allore | di R | paradesso P | 34. en T | desidera BEQ, 
-ano K, desireno P, disiano R, dixia F, dixira G | anzoli FGPQT, angeli EKR | 
guardare BGEFQRT, di guardare K, de cantare P | 35. chomo] perché R | ti 
GEQR | vezo io Q, vegio T, vegio io E, veggo i’ K, vego C, vedo BF, fino (?) P | 
derisso P, diriso K | 36. e verso FR, inverso Q | del] el FP, il K, ’1 R | cielo 
GDEKPQRT | BP ajoutent io; G, i’ | cominzai P, -ciai C | a manque dans GDT | 
gridare KR | 37. sapienzia BG, -tia E'Q, o sapientia FP, o potentia R | 38. 
perché ti lasci tanto dispergare R | ti GER | ved’io F, vedo BP, vegho C, vego 
T | (h)umelmente BFP, -ilemente GE | 39. o ispecchio R | rilucente GR j agli E, 
alli C, ai FT | miei BGR | Les vers 240 -68 manquent dans F. 40. ti G | vezio 
G, veggio R, veggo K, veg(h)o GT, vedo BP | turbolente B, -o E, trubollente P, 
diventato R | e scure P, oschuro R | Les vers 241—80 manquent dans G | 41. 
dolente BEGKPQRT | mi che] mente G | a me KR, me E | dirö sempre R | oime 
Q | 42. Io non ti credea giå. popol si duro Bd | no T | solevo K, manque dans 
P I savere Q, saper KR, -e E, -eva P | que T, che chosa BP | fuse G, -sse K | 
piuro QT, ploro D, pulcro G, pianto K | 43. mo] ora BGK, e or R, ma P | sono 

10 E, son BGQ, -o KR | di EKR | pianto BEKPR, piano Q | maestra PR, ma- 
gistra Q | 44. di KR, da E | vivere BEKR | oramai P, hormai B | piu EGKQT, 
piui B, manque dans PR | non mi KR | 45. el] esso R, et B, manque dans P | 
si BKPQ | guarda K, -ava BEPRT | destro K | e a K, e da EG | senistra E, -ssi- 
nistro K | 46. el] et B, ma el G, né D, manque dans KP | no D | iera B, era 

11 K, vedea R j ale(h)uno EKPR, algun BDGT | che R | c(h)onos(c)ese BK, cogno- 
sccsse EG | 
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se non Zoane et io la soa ministra. 

27. Non era algun ehe de lui duolo avese, 
ma tuti li fazeva vitupero, 


non era algun che per lui moto fese. 250 

28. Io chomenzai chridar: ov’es tu, Piero? 

B 130' 

che te mostravi chotanto fervente 
dizendo, io voio eser el primiero, 

29. io son aparechiato inprimamente 
d’eser per ti incharzerato e morto. 

255 

T 8 1 

Oimé, perché non e tu qui al presente! 
30. Vedi el maistro tuo chomo a gran 

torto 

Q 113 y 

el porta quela pena che m achuora, 
e vedi quanta doia per lui porto. 

31. Chossi lo mio fiol stava de fuora, 

2G0 

E 1 6 r 
R 63° 


e qui Zudei a guisa de demoni 
tuti chridava atomo, muora, muora! 

32. Posa chon false e torte opinioni 

47. se no DQT | Zoanni E, Giovanni R, Zuane G, Johanne P, Jovane B | 
el io] e mi e Q, e me PR, et B, e G | la soa DGT, la sua EKQR, la suo B, 
lassa P | maestra P | 48. non v’era R, no era D, non era di lui K | alguno E, 
alc(h)uno KPQR | che di lui KR, de lui (che manque) E l | duolo] dolgia B, doia 
G | 49. ma] ora K | gli EKRT | faxeva T, facea G, -an K, -no ER, facivano P | 

vituperio BDEGKP, -operio QT | 50. non v’era BR, ni era G, no era D | al- 

c(h)uno PQR | moto per lui B | muto P, manque dans R | fosse Q, facesse P, 
rispondesse R | 51. io] alora P, manque dans R | cominciai R, comen^a’ Q, 
manque dans P | BGKQR ajoutent a | cridai P, -are EGQ, gridar R, -e K | ov’ei 
E, o e’ DQ, ov’e’ P, dovV B, dov’i G, dove se’ KR, o el T | o Piero K, Pietro P, 
Perio G | 52. ti ER | mostrave G, monstravi P | tanto Q | 53. dizendomi io G, 
che te proferesti P, e profferevi R | voglio EK, volgio B, vo’ G, vorö D, volere 
P, manque dans R | essere P, d’essere R | primero BPQ | 54. dicendo i’ sono 
R, io son to P, io sum Q | aparichiato Q, appacchiato K, acconcio R | in prima- 
mentre D, primamente BR j 55. per te GR | incarcerado G | 56. omé E | non ei 
T, no e DE‘Q, non se’ BKPR | al p.] qui presente R, presente qui P | 57. vidi P, 
vedresti R | como el maestro to P | il tuo maestro KR, el maestro tuo Q | tuo 

manque dans D | cum a T, ch’a R, a P | 58. el manque dans BR | quela] la 

R | pena] torpensith K | che cosi R | ac(h)ora EGQ | 59. vidi PQT, vede E, 
vedresti R | quanta] la R | dolgia B, pena DGR | per lui e’ Q, ch’io ne R | 
60. el G | fiolo Q, filiolo P, figlio E, figluolo R | di EKQ, manque dans R | fora 
QR | 61. quei B, que’ KR, queli D, -lli P | Judei GP | a guisa de] ispietati R | 
di EK, manque dans R ) dimoni E 2 Q, dragoni PR | 62. tuti] tuti loro D, din- 
torno tucti R | chridavan B, -o EPQ, gridar R, -avano K | atomo manque dans 
BDEGPR | mora mora mora G, mora mora BPQR, muoja muoja K | 63. possa 
DQT, -scia EK, e poi GR, poi P | cum QT | false e torte] false e certe loro K, 
et torte Q, le lor false P | op(p)inione BDPQ | 
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A. Linder. 


si lo achusnva davanti a Pilato, 
provandole per falsi testemoni. 205 

P 222 v D 171 v 33. Tuti chridava: sia chruziflgato, 
che s’el non fose chossi malfatore, 
nui non te Tavesamo qua menato. 

F 10 r 34. Et io aldando dir chotanto erore 

voleva dir chontra zaschuna achusa; 270 

ma io non potea: tanto era el gran clilamoro. 

B 130 T 35. Io era tanto rocha e dentro chlusa, 

che la mia voze aldir non se potea: 

T 8 V si ch'io non potea far alguna schusa. 

36. Ma pur quando vardava e ch’io vedea 275 
lo mio dolze fiol chossi penare, 

Q114 r tute le interiora me se movea. 

37. E quante spine ch’io vedeva intrare 
nel cavo suo, tante saite achute 

64. aeusavan BE 1 , -vam E 2 , -vano P, -aron R | denanti E, dinanti T, -<a 
R, -ci K | 65. provandoli BDGPQ, e provaron R | per] con BEGKQ | testimoni 
BEGKPR | 06. cridavan BEG, -am Q. -ano P, gridavano KR | sia] che fosse 
P | chruzificato B, crucific(h)ato DPQ, -ado G, -gato ET, crocifigghato R j 67. che 
se ello D, che-sse K | no D | chusi B, stado G | malefa(c)tore ET, malfattoro R | 
68. noi K, nu’ T, qui E, manque dans PR | no DT, noll- K | te lo Q, te manque 
dans K | aves(s)emo DT, -ssimo K, -ssano E\ -anno E 2 , averessemo PQ, -rem(m)o 
GR | qua] giä E, qui da ti P, qua da(-t)e GK, davanti a-tte R j 69. et io] o mi F | 
audendo D, oldando EQ, -endo G, aldendo B, udendo KR, vedendo F | con tanto K, 
cortanto E 1 , cottanto E 2 , cotal F, si grande R | 70. volea BEFG, -ia R, -evo K | 
dir chontra] contradire e fare P, chontra a B, -o a R, -a di E | ziaschaduna B, 
ciascheduna K, qascauna D, ogni P. cosl falsa R | seusa P | 71. io manque dans 
BFGR | no D | podea G, poteva KP, potia R, potlea Q | che tanto iera B, cottan¬ 
to era E 2 , per R | lo gran P, lo grande R | ehiamore EQ, remore G, romore R, 
rumore B, cridore FP | 72. tanto manque dans R | rauca BEGPT | e intro P, 
e di dolor R | chusa P, si cliiusa R | 73. hoce R | audir EP, -e Q, udir FR, 
dir G | no DPT | si KR | poteva P, -ia R, podea EFGT, possea Q | 74. si che 
Q. e io P, dunde che F | far non podea F | no DT | podea EGT, potei K, poti 
P, -ia R, possea Q | fare KPR | aleuna GPQR | 75. ma pur manque dans F | 
quand’io BKQ, manque dans R | guardava EKPQT, -ando R. -ava fiso F | e clVio] 
a halconi i’ R, e P | vedia R | 76. el F | fiolo Q, filiolo(V) P, figluolo R, -iuolo 
K [ cusi F, si B | 77. fuori del mio eorpo il quore uscir holia R | tul(t)i DEGPT | 
le mie Q, li DGP, gli E, i T | 'nteriora K, interiör D, -e BQ, -i EGP, enterior 
T, 'nterior F | mi si E*. me si BE‘FK. si me Q | 78. o quante spine gli vedea 
entrare R | ch’io] io FP | 79. nel capo suo BEFGKQ, nel capo R, entro’1 so 

cavo D, in la sua testa P | tante etc.] e tante pungenti saecte R | sagit(t)e FPQT, 
saette K. saete BD, sageete E | acutte P | 
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io me sentiva in fin al cliuor pasare. 280 

38. Io non poria mai dir le doie tute, 
ma plu per questo m’era dolorose, 

che li Zudei non vedea soa salute. 

39. Anzi chridava tuti ad alta voze: F 10 v 

PilatOy tollc, to lie , e de presente 285 C 74 v E 1 6 V 

fa ch’el sia posto e morto su la chroze! K 277* 

40. E lui per ehomplazer a quela zento, 
temando la sentenzia imperiale, 

pur volse far le lor voie chontente. 

41. El ehognosea ben cldel fazea male, 290 t) 172 r P223 r 
ma per tenianza, digo, e per paura 

de non pcrder lo regno temporale, 

42. pur el se mose a far chontra natura: T9 r B 131 r 
che su Tora de terza el chriatore 

SO. Mi sentiva lo quore oltre passare R | fin BDP ? -o F, -a G, in fina T. 
-e E, -o Q, in sino K | a lo D | cor DEQ, core P I 81. niente ancor rni fur le 
pene decte R | no DT | potria E, -ei BF, porrei C | ma' T, manque dans G | 
di re BPQ | dogle D, -ie CE, dolgie B, pene P | 82. aperto (appresso?) a quella 
ch’io senti* veloce R | piu BCEGKQT. manque dans FP | per] pur P, sopra F | 
queste B, tuto F | m’eran GEFT, -o BGKP, le nPerano Q | dolorose] feroxe G | 
s:>. udendo quelle gen ti rnaladecte R | clfi E. elie i QT. che quei FK ) Giudei 
GFK, Iudei E, (^udie T [ no DT | videano E 1 , vedevano B, vedeano E 2 Q, vole- 
vano P J BDEKPyT ajoutent la | sua GKPQ, suo F, lor BEG | Si. tutti gr i( la ro 
ad altissima boce R | anei GEPT | eridavan BGFT, -o EQ. gridavano K | alta] 
una Q | vose E | 85. togli togli FR, tolle C, tolli P, tolli tolli B, tuolo tollo G | 
e manque dans BEFGP | di CKR | S(J. fa che P. fa che questi R j morto e 
posto BGDK( V ), morto e meso G. posto e meso P, posto R | in su BEGKR, in P | 
crosie G | S7. Pilato alor dinanci a quella gente R | e lui fa per Q | conpia- 
cere GEO j SS. fe' venir 1’acqua e lavossi le mani R | temendo BGEFGKPQT | 
la s.] (juela zente G | Au lieu du vers 280, le texte de R porte: 

dicendo loro, (piestTiomo e innocente. 

Omé, che i miei pensieri allor fur hani, 
riaver pensando il mio figluolo leale, 
ed egli il diede a que’ pessimi cani. 

SO. vole B, vose Q | fare BE 2 P | le soe D, le suo G, loro P | vogle GD, -ie 
EFKPT, volgie B 1 00. el c. hen] ben cognosea lui F | el] lui K, e BPR | co- 
gnoscea ER, -eva PT, c(h)ognosea BG, conosceva K | bein D, bene R | faxeva T, 
faciva P, facea GEFR | 01. ma perclfeghebbe di Gesar paura R | temen^a 
GQT, -za BKP 1 dicho BGQ, dico EFKP, dic/io G | pagura P | 02. contro a sua 
vogla fe’ peccato tale R | di G | no DT | perdere EPQ | el FP | temporalle BG, 
imperiale P | 03. pur e’ si messe K. pur volse P | si GR | a-ffar R, fare lor 
voglie P, a dir D | contra a R | 04. ciralfora R. e in su Tora F, che fu Tora 
E 1 di CGK, de la PR | il GR, lo P 1 c(h)reatore EFGKQR | 
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A. Linder. 


fo zudegato da la chriatura. 295 

43. O quanta falsita, o quanto erore, 

Q 114 v che Pilato non a ve provedenza 

tanta, ch’el chognosese el so fatore! 

F ll r E questa dura e chossi aspra sentenza 

per plu dolor fo data in mia presenza. 300 


(Capitulo tercio.) 

R63 d 1. O in excelsis , o tu ré de gloria, 

tu sai che ogni parola da ti dita 
io chonservava nela mia memoria. 

2. Chossi dir chomenzai stando si aflita, 

io m'arechordo ch*io foldiva dire: 305 

ego sum via veritas et vita . 

3. Chomo se puö fuor de la via ben zire? 

Cliomo se puö la verita falsare? 

Chomo se puö la vita far morire? 

E l T 4. E puocho stando su chotal parlare, 310 

95. fu CER | zuigato E. zudigato E 2 Q, -do G, iudicato FP. giudieato R, 
-<;cato C | de la E', dalla G | creatura BGKPR | Les vers 296—99 manquent 
dans la rédaction Bd. 96. O eome fu ismisurato errore R | falsitade CD, -ta te 
QT, pietä G | o q.] e quanto DK. del G | erore] peccatore G | 97. fu che Pilato 
K, Pilato che G | no D | avea Q, eb(b)e BCFKR | providenzia BG, -cia FKP, -<;a C | 
98. che CR | cognoscesse ET, no al<*idesse D | il CER | suo BCEFGKPQR | 99. 
e si crudele, dura e aspra sentencia R | e quela G | cosi dura Q | chossi] si BDFK. 
manque dans GQ | aspera PQ, forte F | sententia EFGKQ, -cia P, -zia B, -<;ia C | 
300. in mia presenza per piii mio dolore Bd | piu BCEFKPQR | dolore BCPQR, 
mio dolor E | fu CP | presentia EFG | 

1. In excelso e ré de gloria P | tu] alto K | di GKR | 2. tu sei e ched é da 
ti ogni parola e dictaP | tu sa’ F, costu (sas tu?) O | c’ome E 1 , c’onne E 2 | da(-t)te 

CGR | detta K | 3. io la Q, i’ R | chonservava] obser va va P | in la mia DP, 

in mia Q | 4*. c(h)usi BDF, cosi io G | cominciai a-ddire R | FP ajoutent a | 
dire PQ | cominciando K, comin^ai P | cosi Q, si manque dans BGPR | atTritta 
K | 5, i’ R, e F | mi CKR, me DEFGQT | aric(h)ordo BFP, ricordo CEGKR, 
recordo DQT | che io D, che F | te DFGQT, tu E 1 , t’a E 2 | aldi P, -iva BF, 

audiva T, udiva GER, -vo K | 6. son B | et veritas R, via C | et vita] directa R | 

7. Si chome B | si CR | puol B, po DQT | fruor (ctiorV) G, fora Q | hein D, 
bene R | gire CEFKQ, ire GR | 8. chomo] chusi B | si CR | puol B, po CDQT | 
veritå] vita P | falsa P | 9. chomo] et chusi B | si (JR | puol B, po CDQT | far man¬ 
que dans P | 10. poc(h)o CEFKPQRT | in su F, sum E, doppo R, fo(?) B | tal R | 
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lo mio fiol fo tolto dai Zudei C 75 v 

per menarlo fuora a chruzifigare. T 9 V 

5. Alora chomenzai chridar omei, D 172 v P 223 v B 131 T 

oimé, chomo farö, dolente e lasa, F 11 v 

ch'io perdo tuti li desiri mei. 315 

6. Io me vezo cTogni chonforto ehasa Q115 r 

vedendome del mio fiol privata: 

questo é'l dolor che oltra el chuor me pasa. 

7. Non fo mai dona in questo mondo nata 

si plena de dolor, ni serä mai, 320 


chomo fu io po la sentenza data. 

8. Chossi planzendo dolorosa andai 
de fina a la porta de la zitade 

pur per veder lo fin di mei guai. 

9. Stando chossi vidi tute le strade 325 
chargate de bandiere e chonfaloni, 

e zente armate de tute chontrade. 


11. el BP | fiol(l)o BEPQ, figliuolo R, figluol C | fu CE'KPR | da GGKR, 
da li DPT | 12. per fuori menallo R | menar FT, -rllo K | crozifigare E, -cifig- 
gare R, c(h)rucifieare FK | 13. cominciai GR, -enciai P, -e<;ai T | BKPR ajou- 

tent a | cridare P, gridare GK, -ddire R | (h)oimei BF, oime Q | 14. oimei F, 

ome GQRT, manque dans P | farö io P | e manque dans CDEGKRT | 15. ch’e’ 
QR, ch*i’ D | 6 perduto D, 6 perduti Q | tuti manque dans D | gli T, i R, e K | 
desideri CQR, -rii BGK, delecti F | miei GR | 16. d’ogni conforto omai mi 
vegho cassa R | mi GK | vevezo Q, vego KT, vegho C, vedo BFP | d’ogno T | 
clionforta F | 17. vezandome G, vegendomi R, sentendomi F | de lo F | fiolo 

EP, figluolo R, figliuol K, figluol G | 18. quest’é el E, che é quel R | dolore 
PQ, doler E‘ | elfel P | oltra al EK, oltra’l D, doltra el F, oltra el mio Q, oltra 
il G, tutti gfaltri R, manque dans P | c(h)or BGEGQ, core P, manque dans R | 
mi GDEG. manque dans Q | 19. fu GKPR | ma’ G | mundo PT | 20. piena 
BGEFKPQT | di BGE 2 GKR | dolori P, lor T | né CDEFKRT, e non P | sarä BFG| 

21. si com’io R, conrio E | fui CK, foi E, fo Q | io] mi F, manque dans GR | 
puo D, poi FP, dapoi B, dopo K, de R | sententia EFKPR, -cia CT, -zia B | 

22. c(h)usi BFG | pianzendo BCEPQT, -zando G, -gendo FKR | 23. fuor di 

Gerusalem la cittade R | de fin GQ, di f. G, da fina E l , da fino E*, in fina P, 
in fino K | la] quela F | citate T, -de G | 24. pur p. v.] veder volendo R | ve- 
dere EP | el B, il R, la FPQ, le T | fine CEFGKPR, -nne B | de’ CK, del(l)i 

DPQR | mie BFT, miei GDKR | 25. e andando io vidi tucte le strade R | c(h)usi 

BF | viddi C, viti EF | 26. cargade GFT, c(h)arc(h)ate EG, -chade Q, caregate 

D, -icate K, -iche R | di CE*P | bandere P | conffaloni G, gonfaloni KR | 27. gente 
E’KQR, giente GF | armade F, -ata DER | de tu te c.] grande quantitade R | di 

E, da CF | 
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A. Linder. 


F 12 r 
T 10 r 


B 132 r 

Q 115 v E 1 7 V 
D 173 r P 224 r 
C 75 v 


10. Dal gran rem or el sonava pur tuoni, 
et io vardando el mio fiolo vidi t 

vegnir ligato in mezo dui laroni. 330 

11. Io chomenzai a dar si alti cliridi 
che io non so chomo el ziel non s*apria, 
dizendo, morte, perché no m’alzidi? 

12. Oimé fiol, oimé legreza mia, 

perché non son io za molti ani ni orta, 335 
ch’io non avese visto tal dol ia ? 

13. E quele done che m’avea schorta, 
tute planzeva per ehonforto darme, 
dizendo: Verzen dolze, or te clionforta. 

14. Chomo pos’io, resposdo, chonfortarme 340 
ch’io vezo el mio fiol tanto penoso, 

che zamai non poro plu chonsolarme? 


28. maggiore era il romor, e orribil tuoni R | del DP. j)er el B, per lo O | 
grant D, gram Q, -nde BGP | rumore R, clamor T, -e E, ehiamor C. tremore Q, 
manque dans P | el resonava F, e’ sonava K, sonava no P, parea G | pur man- 
que dans F | toni DG, troni GEPQT | 29. et manque dans QR | io manque 
dans R ] guardando GEFKPQT. g. intorno R | il GE 2 R. lo R | fiol RFG, tigluolo 
GR | viddi E | 30. venir CDGR, -e P | legato GEKR | in m.| a mezo G | RR 

ajoutent a, GEK ajoutent di et PQ, de | doi DEG. do CFT, duo R. due KR | 

ladroni BE 2 FKQ, latroni E'PR ] Les vers 331—33 manquent dans F. 31. io] 
ondT R | eomensai E 1 , -ineiai CKPR | a dir K, dare P, a-Ilar R, a Q, a da T | 
alti] gran PQ | gridi CK. stridi R, crido P, -e Q | 32. chV Q, elPio RCE | no 
D | eiel DGKQ. -o GEPR | no D | se D. si PR. manque dans T | apriva PQ | 
33. dicendo CEGKR | o morle GKPT | no DE 2 Q | nii RT | ancide Q, azidi G, 
uzidi R, u(e)eidi EKR, oceidi T | 34. ome RT, dime R. di mei F, o G. alora 
E | fiolo D, f. mio Q, fiol mio G, filiolo P, liglio K, -gluolo GRT. disse E | oimei 
F, ome ERT. o dolze G | al(l)egreza RGEFGKPQ, letitia R | 35. sono RG. s. io 
R, so io E, sinn Q | giå GR, ziå R, avanti P | niulti Q | ani] de ti P | 3fi. ch*io 

non vedessi mia fortuna ria R | che visto F. che veduto P | chV Q ] non man¬ 

que dans P | avessi K | veduta DEQT, -o G, vegiu G, avuta K | cotal KP | dol- 
gia mia R, folia FP | 37. avean T, -ano RGDKQ, -vano P, aveno EG, -ieno R | 
scorte K, sorte P | 38. piangevan tute F | pianceva G, -zea B, -no E, -vano PQ, 
-gevan K, -o R, -eano G | per conforto dare F, in conpagnia P | 39. dicando 
Q | o verzene P, dolce vergine K, d. madre R, dolqe vergene Q, vergine dolce 
E, vergin d. G, virgo dolze F | ti GKQR | 4-0. pos’io resp.] mi poso dix’io G, 
mi pos*io dis*io R, respox’io pos’io F | posso K. p. io Q, p. yo P | rispuosi GR, 
respus’io T, rispos'io allor K. respose Q, -xe P | c(h)onfortare RG | 41. ch’io v.] 
vegendo R | ch’e’ Q | il mio figliuolo veggo K | vegio R, vego G, vedo FP | il 
GR | fiolo EQ, -gluol G, -o R, -liolo F* | 412. che giå nel cor sentir la morte 
parmi R | chdo no poro <;amai D | piu omai F, mai BEG | io no T, non mi R | 
potro F, poterö EP | c(h)onsolare BG | 
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15. Lo mio tiol ch’cra si glorioso, 

vedete chomo sta la soa persona, 

vedete chomo el é vitnperoso! 515 

10. El vegniva chon quola aspra chorona, 

la hela ziera era fata si bruta, V 12 v 

che'1 chuor a dirlo quasi nVabandona. 

17. Io me bateva, io me squarzava tuta T 10 v B 132 v 
vedendo la ziera che resplendea, 350 

plena de sangue, de fango e de sputa. 

IcS. Et una grando eliroze in cholo avea, 
desclialzo iera e si desfigurato, 
che io topina a pena el chognosea. 

19. O done, dis’io, vedete el mio nato, 355 
vedete, o mio sorele. quanta pena Q 1 l(> r 

sostien cholui che mai non fe pechato! K 27S r 

43. sapeti confelli era glorioso R | el G | fiolo EQ, -liolo P, -gliuolo K, 

-gluol G | iera R | si q.] cossi poterosso P | 4*1. mi porse (porge E) mo una saecta 

(sazita B, saita G) si ar(h)uta BEG | vedite ( v ) | el sta Q | sua GKPR, sno FQ | 
io. ch’el chuor (core E) a dirlo tuto (tutto E. tute me B) vien (ven E) doioso 
(doloso E) BEG | vedel i P. -ite Q. pensale F | como e ello P, c. Te Q, c. lo e L), 
conCegli o K. confel c GFT. quantessi é R | vitoperoso GO. Apres le v 315, 
B ajoute: 

lo chiamaj la morte che m*ajula. 

Vedendo el mio fiol tanto j>enoxo (rf. v. .*>11) 

Et lej verso mi stava muta. 

El iilgiolo mio cli'era si prezioxo (rf. v. 313) 

Vedete come sta la sua persona (v. o 14) 

Vedete rhome el é vituperoxo (v. 313) 

Les vers dB»—IS manquent dans E: les v v. dB»—(»SÖ, dans R, ou deux 
feuilles blanches ont Pair d’avoir été insérées apres coup. 40. ello GD, e’ K, 
nianque dans FP | vigniva T, vegnia BL), veniva P, -ia GGK, vedete lui F | 
aspera PO | 47. ciera GPQ, eera K | era| vede che é F | si nianque dans FGP | 
48. ch*a dir el core P | ch*al B | c(h)or BC), core G | dirllo B | quasio T, quaso 

Q | 40. mi squarciava GKP | 50. veggiendo K, veder (-n?) G | la soa D, la sua E, 

el F | ciera GP, eera K, spiera Q, faccia E, faza G. volto F | che gia F | risplen- 
dea G, resplendeva B, resplandeva T, respiandeva PQ, splendor solea G, ri- 
splenua K | 51. piena BGE*GKQT f piene E', -c» P, esser coperto F | di GEGKT | 
de fango de sangue DQ | sanguo P | spuqa (J | 52. gran Q | c(h)ros(s)e EF, 
crosie G | 53. discalzo G, -oo G | et era GEG, ed iera T, l era Q, era DKP | 
e-ssi F, si GEGT, e (si nianque) P(J | disfigurato BGEGK, desfegurato T, trans- 
figurato F | 54. che mi F | tap(p)ina EP | il GE, lo PQ | conosceva P, c(h)onosea 
BDQ, cognoscea GE | 55. disse io, o done P | disse io Q | vedite Q, vedere E‘ | 
il GE | natto T | 50. vedite (j | o mie] oine G, oimé BEFP | quaute pene B | 

57. sosten E, sostiene B, che sustene P, porta DFQ | colu’ Q, quelui FP | fece P | 
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D I73 v P224 v 
F 13 r 

G 76 r E 1 8 V 

T ll r 
B 133 r 


20. Io chomenzai chridar: o Madalena, 
é questo el tuo maistro e’l fiol mio, 

che li Zudei si malamente mena? 360 

21. El é si aflito che nol chognoscho io; 
tu’l doveristi ben aver a mente, 

chel te schuså davanti al farisio. 

22. E quando tua sorela era servente, 

ched ela te represe avanti d’elo, 365 

el te schuså adeso de presente. 

23. E poi resusitå el to fratelo 
quatriduano zå nel molimento; 
de dime, Madalena, s'el é quelo! 

24. Tu spandisti quel prezioso unguento 370 
sul chavo so in chasa de Simone, 

che a zaschun rendé grande olimento. 

25. Anchora davanti a molte persone 
tu chomenzasti li suoi pié la vare, 


58. io] e T | cominciai CKP, comenqa’ Q | BKPQ ajoutent a | cridare P, 
gridar K, -e G | 59. il tuo CE, e to Q | maestro CKP | e KP, il GE | fiolo E, 
-liolo P, figliol T, -gluol C, gliuol K | che gli K, che i chan F | giudei CK, <ju- 
die T | mal.] durainente P, falsamente T | 61. ell’e CE, e P | affritto K | clTio 
DGQ, e T, chel B, che quasi P | non el F, non lo GP | cognosea F, chognoso 
io B, cognosto io E 1 , c(h)ono.sco io DG, cognosco P, conosco Q, congnosco io K | 
62. tu lo DQT, tu il K, tu F | doverise Q, dovressi D, dover(r)esti BFKP, de- 
veresti CE, -isti T | bein D, bene EP | avere CEKQ, averlo F | 63. ch’el] quando 
el P | ti C | sc(h)usö BGKP | dinanti E, -ci K, -si C, avanti P | el FP, ai B | 
låriseo F, phariseo CDPQ, parisio E 1 , farixei B, furioxo rio G | 64*. e quanto T, 
quando G | tuo BF, toa DT | sirocchia Bd | servente] presente F, tanto fervente 
P | 65. chel(l)a BCF, che ella DT, e quella P | ti CK | represi D, riprese K, 
reprendeva F, rispuose G, respose P | avante E, innanqi K | ad (a G) ello GQ | 
66. elo Q | ti CK | scusö BCGKP | adesse E‘. subito F | di presente CK, e incon- 
teuente F | 67. poi te P, e ti Bd | resuscitä DEQT, resusitö BF, risucitö K, 
risussitö C, resuscitö GP, riede vivo Bd | il Bd, lo CDT | tuo BCEKP, car Bd | 
fradel(l)o DT | 68. quatridiano C, quatro d\ iera G, quatriduano che iera F | 
giå EK, manque dans F | in lo D, in el P, il F | monumento DK, -imento G, 
mulimento F | 69. dee T | dime] varda G | s’egli é K | 70. tu sl FG, tu i K, 
per chi P | spandesti BCDEFGKT | quel] el F | pretioso FP, preciösa E 1 , -oso E 2 | 
onguento BF | 71. in su el P | c(h)apo BCEFKP | suo BCEFK, manque dans 
P | di CEK | Simeone P | 72. che a z. rendé] che rexe a tuti F | ziaschaduno 
B, ciascaduno P, cias(s)chedun CK, qascaim D, ciascuno E | rendea Q, -eva P, 
då G | ulimento ET, odoramento F | 73. Ancor CET | dinanci E, denan^i D, -ti Q, 
inansi CF | a] da C, de F, manque dans BG | molte altre BG, nobile P | 74*. co- 
minciasti CEKP, te inchinasti per F | i CEKQT, manque dans F | piedi (pié B, 
pedi Q) suoi (suo T) BCEQT | suo F, sui G, soi P | piei K, pedi P | a(-l)lavare BK | 
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et el te fe d ogni onfesa perdone. 

375 

26. Tu fusti tanto soa familiare, 

Q 116’ 

tu chonversasti tanto tempo siego, 

F 13’ 


che ben lo doveristi afigurare. 

27. De diine, Madalena, e planzi miego, 

é questo quelo che tanto t’amava? 380 

De dirne s’el é deso, ch’io ten priego. 

28. La Madalena alora m’abrazava 
planzendo forte in mezo de la via, 
ad alta voze verso el ziel chridava: 

29. o gloriosa Verzene Maria, 385 D174 r P225 r 
questo é ben deso, el tuo fiol perfeto, 

questo é’l mio Dio, questo é la vita mia. T 11 

30. Oimé, maistro mio, oimé dileto. 
dizeva ela squarzandose lo volto, 

oimé, chomo é mutato el chlaro aspeto! 390 

31. E le altre done planzevano molto; B 133 v E 1 8* 

et io non poso dir quanto me dolse, F 14 G 76 v 

vedendo el mio fiol si perso e tolto. 

75. ello DQ, egli K, lui BFP | ti fe' GEKT, te feee P, per questo F | de 
omni E. de ogni P, tuo F | ofTensa EQ, oflesse P, of(0csa BGDKT | perdono K, 
lasone F | 7b. tu f. tanto] fa<;esti ti ancho si F j fosti BDEGT | sua BGEGKPQBd, 
suo F | 77. tu] ti G, e F | sieeho B, serho G, segho C, sec(e)o KP | 78. ehe-llo 
deveresti bene affigurare P | bein I), bene Q | doveresti BF, deveresti C, conver- 
resti K | afe^urare Q, figurare K | 711. die B, dee T | piangi CEK, pianze P, 
parla G | mego EQ. eon mego G, mec(h)o BGP | 80. quel D | ti E, te F | 81. 
die D, dee T, manque dans P | dimi G, -mel K | s’egli é K | deso] esso D, quelo 
F | cboi (die i’?) B, cln* G | tene GP, ti K. tem Q | prego EFKP, prigo T | 82. 
Magdalena FPQ ] allor G. albor EBd | si m*abraeiava G | 83. pianzendo BFGPT, 
-gendo GFKQ | forte] miego F | medio E‘, megio E 2 . me' P | de manque dans 

P | 84. e ad alta EF, e alta T | boee K | inver BGQ, in verso F, in me ro D | 

il GK, lo GPQ | cielo GKPQ | gridava K | Les vers 385—87 manquent dans Q. 
85. vergine F, -ene DGT, -giene G, virgine E | 8b. quest’é GKT | bein D, bene P | 
esso DT, manque dans P | il GEK, lo P, questo é’l F | to DF | figliol E, figluol G, 
-gliuol K, filiolo P | perfito B, dile(e)to GDEFPT | 87. quesfe T, quest’é'1 G, 

questo é bene P, q. si e B | il E*KT, el BP, lo D | Idio B | quest’é GT, questa 

G, questa é BF, e P | la mia vita FPT | 88. omé ET, o Q, dime F | maestro 

GE*P | ome ET, o charo mio Q | dileto] benedicto P | 89. dieendo P, diszea F, 

diceva CEGKT | ela] lei F | squarciandosi G, isqu. K, stra^andose D, -ce(n)dosse 
Q, strucendosse P, batandose F | il GET, el BDKP ] 90. omé EQT | chome é 
F, com’é BGET | il T, lo P | chiaro BGEFGKP | 91. e manque dans GDEFKP | 
piangevan F, -o GK, -zevano BEPT, -gendo Q | 92. et io] e mi F, ma io BG, io 
PQ | no DT | potrö B | dire GPQ | mi BGET | dose G | 93. vezendo G | il GT | 
fiolo Q, -liolo P, -gluol G, -gliol E | preso EQ | 
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32. Quando el ne fo per mezo et el se volse, 

si clie zascluino pote veder lui, 3D5 

chon quela pieta che’1 dmor me tolse, 

33. e revardando, el dise inver de nui: 

Filice Jerusalem , de non planzete 

sopra de mi, ma si sopra de vui. 

34. Anchor vegnirå tempo che direte, 400 
beate quele clie non a portato! 
e dito questo li plu non restete. 

35. O quanta pieta, o qual pechato 

fo a veder el mio fiol insire 
fuor de la porta chossi flazelato! 405 

30. El non e lengua che’l potese dire, 
el non é chuor clie mai pensar potese 
quanto dolor clTio me vidi sentire. 

37. El non e chuor si dur che non dolese 
pensando quanta pena ch‘io sentiva, 410 

94. el ne] el me (nu*?) I)P, me (nu*?) G, 11 B, el F | fu P, fui B | et lui 
BF, ello P, el y | si C | 95. ziasc(h>un BCF, ciascaduno 1\ -scheduno K, (^a- 
scuna 0 | pode EK. -ca F, puole O, hen pote (1. puö hen G, el pote hen B ] ve- 
dere Py | 99. quela| tanta F j piatå K. j*ran pieta G. pietade B j che K | chuor 
K, cor CE. core Py | nii BGGKT | torse F. tosse G , 97. rejmardando DE, 

-endo T, ri^uardando BFP, -vardando G, ^uardando Ky | el] me P, manque 
dans BFG | inver de nui] lui P i ver CE, -so y j di CG , noi CD | 9S. fiole y, 
-linle P | dee T | pianzeti B. -riti O, qrete CFF. -cete G i 99. sovra G j di me 
BCEG | ma mampie dans y j si manque dans EP | sovra G l di CEG | vu’ T, voi 
Cl) | 400 . Anc(h>ora l*y | tenpo virå B, tempo v era G | vijrnerä F, venirå. P, 
verrå CK | tempo mampie dans P | che vui BG, clie vu* y, che voi K | vidrete 
E l , vedrete VJ. vederete T, -ite Q | 1. heata quella B j none y, no DT | averå 

DEOT. avrå C, arå BFG, anno KP | portado B | 2. e manque dans P | decto 
E | quello Py | li] i vi K, manque dans P | piii CEFKPyT, piui B | restecte E, 

ristete CGT, stete Py, -Ite K | 3. quimta (lype renversé) E 1 | j»ietate E, -de BO, 

pialade K | o quanto BG, quanto C | pechado B, pecco K | T. fu CE, furono K | 
lo mio filiolo vedere P, il mio fiolo a vcderlo E | vedere Cy | il CK, lo DyT | 
fiolo y, -jolo T, -^luolo C | usire FK, allora C | 5. fora Py, fuora B | porta] 
terra D | cdDusi BF | fra^ellato K, lla^ielado B. -to C, -^elato EFPyT | Les vers 
m —08 maiKiucnt dans K. 9. elj e C | linjLOia CE 2 FT, li^ua E‘ | che'l] che D | po- 
des(s)e DEFGP | 7. el] e C | cor EO, mai core P | che podessc pensare P | mai] 
me T, manque dans ]) | inpensar D | el potese By. podes(s)e DEtiT 1 8. dolore 
EPO | clfio] io G, manque dans P | mi CE | viti DFT, vide y | sclia(n)tire(?) P | 

9. qual len^ua é quela che tazer potese F | el] e KP | no DT | c(hjor BEGP | 

duro BCDEK1T | chi y, ch’el P | no DT, non ^li K, non se B | volesse D | 

10. a sentir quel che ogni cossa fa viva F | pensando] pensate E | clio sentia E | 


Q 117 r 


T li> r F 14 r 
L) 174 v P l>i>5 v 
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el non é si chrudel che non planzesc. 

38. Io non romasi ni morta, ni viva: 
io chadi in tera tuta quanta persa, 
ma pur le done in forza me tegniva. 

39. Oimé fortuna dolente e traversa, 415 
dis’io alora, dove son io zonta, 

che ogni dolor sopra mi se ro versa. 

40. Ogni tormento sopra mi desmonta, 

ogni gran doia pur a mi se tiene, O 77 r 

nula alegreza plu de mi se chonta. 420 

41. Non so cliomo Tanema se inanticne, 
non so cliomo la vita mia plu dura, 
tanto é el dolor che lo mio chuor sostiene. 

42. La pena mia era senza mesura, 

io era si desfata e dolorosa, 425 

ch’el non se chognosea la mia figura. 

43. Ghossi mortificliata et angososa 
de tera da le done fui levata, 

tute pianzendo chon doia gravosa. 


B 134 r 


E 1 9 r 


Q 117' 


F 15 r 


T 12 v 


11. tirar a la morte e con tante onfese F | el] e K | erudele KP | no D | 
piangesse EK, plancesse G | 12. no DT | re mas i EQ, rimaxi B | ne—ne GDEFKPQ | 
13. onde P, eaddi CE | quanta manque dans B | 14. ma] nio T | pur] par F | in] 
a C, per P | rigniva E\ tigniva E 2 , tenivå DFGK, -eva BP, -ia C | 15. omé GET | 
e manque dans G | 10. disse io PQ | dove] done o D, ove P | sono io E a , sonto 

P, sonto io B | aqunta Q, giunta K, gunta C, azonta FP | 17. clie manque dans 
G | dolore KP | sovra DG | de mi FPQ, a me K, me BGG | si GE, manque dans 
KP | reversa EPQ, riversa BGGK, versa F | Les vers 418—20 manquent dans B. 
18. ogne P | tormento] dolor G, -e P, grameza F | sovra DG | de mi P, a me K, 
me GG | dismonta GETtK, si monta F, monta P | 19. ogna D, -e P | grant 

dogla D, dolore P | pur a] sopra GPQ | me GEG, de mi P | si G | tene PQ | 
20. piii GEFKPQT, pur G | in me E, a me G | si GG | contra E‘ | Le vers 421 
manque dans P. 21. Panima GEGKQT, piu Palma Bd, la vita F, la vita mia 
B | si K, sei G, sia B | mantene Q, pronla B | 22. no DT, né Bd | Panima mia 
P, la vita in me Bd | piui B, piu GDEFKPQ, pur T | 28. tanto son io de dol- 
gia vinta et ponta B | tanPé CBd | il Bd, ’1 G, lo T | dolore KP | che dentro il 
Bd, clPel mio FPQ | cor GEGBd, -e PQ, euorc K | sostiente F, sustene D, sostene 
GEPQ | 21. Era la doglia mia senza misura Bd | lo mia pena P, Panima mia 
G | sanza K | misura GFK | 25. iera B | disfata G | e] o T, aln Bd | 20. ch’el] 
che Bd | no DT | si GBd | co(n)gnosceva BK, cognoseva P, cognoscea (JET | piu 
la Bd | fegura DQ | 27. c(h)usi BF | e manque dans GEGT | angustiosa DEFGT, 
-ostios(s)a PQ, -osioxa B, -usiosa G, si dogliosa Bd | 28. di GG, da BF | io fu 
Bd, fu* DT | 29. tuta D | piangendo GEF, -giendo B, -cendo G | cum Q, da B | 
dogla GD, doglia EFKQ, pena BG | gravoxa B, angostiosa Q, -ososa DEKT, 
-sioxa F, -sciosa G, penosa P | Le vers 480 manque dans Bd. 
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A. Linder. 


E poi da ese chossi tribulata 430 

fin al Chalvario luogo fui menata. 

V. 

D 175 r (Capitulo quarto.) 

1. Anchor non era io zonta al luogo tristo, 
quando ch’io vidi alzar la chroze in alto, 
e su desteso el dolze Jesu Ghristo. 

2. Qual é d’un forte muro over d’un spalto 435 
fato da torno a torno cTun ehastelo 
per mantegnir che algun non faza arsalto, 

3. chossi stavano quili atorno d’elo, 

si chomo chani inzuriando lui, 
e lui stava chomo mansueto agnelo. 440 

4. Qual io romasi e chomo trista fui 
vedendo el mio fiol chossi levare, 
io nol poria zamai chontar a vui. 

5. Vui che lezete, dovete pensare 

30. e puö da esse da terra fu levata (cf. v. 428) D | da elle Q, adesso K, 
de indi F | c(h)usi BF | tribolata BCT | 31. fina BG, -o FK, poi T, in fin PQ | 
a DEQ | Galvario D, Gavario G | luocho B, loclio D, loco CEPQTBd | io fui 
Bd | portata BCGKBd | 

32. Ane(h)ora BDPQ, a Ncor E | ero io K, er’io F, iera B, era G | acunta 
Q, giunta G | a lo DQ, a BGT | lugo FG, luoco E, loco CPQ | trista Q | 33. 
quando io PQ, quando F | viddi C, vedi G | alzare PQ, andar E 1 , levar F | cro- 
sie G | in alto] suxo G, manque dans K (cf. v. 434). 34. disteso G | dolce GE | 
Gristo in alto K | 35. quale é E, el quale Q | é manque dans P | d’um P, 

duro(?) B | muro forte F | de spalto BG, d’un spaldo KQ, d'un pallato P | 36. 
fato] forto (facto?) K, manque dans F | atorno atorno G, atorno atorno a modo 
F, dintorno intomo B, dintorno P | ad uno P, ad un BGK, a un GT | 37. man- 
tegnire P, -ere Q, -tenerlo B, -ir DG, -er CK | che etc.] ch’arsalto non fosseli P | 
alcun GEQ, nessun K | no D, non li B | faccia GEK, fese F | as(s)alto GKQ | 
38. cusi BDF, e cossi P | stavan G, stava Q | quil Q, quel(l)i BGDEFT, quegli 
K, quei G, loro P | atorno] apresso P | ad ello CEKQ | 39. iniurando E, iniu- 
riando Q, inqiuriato G, pur mirando F, spiatatati P | lui] e felli P | 40. et ello 
Q, et esso G, et el GE, ed el T | stasea DET | cum masueto T | 41. qua io G, 
qual T, como P | remasi P, rimase E a , -i BGE'FKT | trista] doloroxa BG | 42. 
vezando G, sentendo P | il EQ | fiolo DQ, -liolo P, -gluol CK | cusi BF | levare] 
menare G, penare F | 43. nonl E, nel Q, non GP | potria EFK, -ei B | ziamai 
BF, giamai GK | contare EP | voi GK | 44. voi GEK, or vui P | lezeti B, le- 
gite Q, leg(g)iete GFK, lecete G | devete GE, podete D, ben possiti P | 


K 278 v 

B 134 v P22G r 

F 15 v 
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che poi che fo chriato Adamo et Eva, 445 G 77 v 
non fo zamai si dolorosa mare. 

6. Vedete, o done, dis*io, ch’el se lieva 
in alto la mia vita, el mio tesoro, 
vedete quel dolor ch’el chuor me chrieva! 

7. Oimé, chi me darå algun restoro 450 
a la mia pena, che sempre renuova? 

Oimé dolente, perché omai no muoro! F 16 r 

8. Non é spirito in mi che non se muova 
vedendo el mio fiol de dolor pleno, 
si che ogni pena la mia vita pruova. 

9. Io era za tanto venuta a meno, 
ch’io svariava tuta, oimé dolente, 
si chomo quele dra perduto el seno. 

10. Pur io me fi tanto forte e fervente 
chon 1’ajutorio de le done, ch’io 
pasai oltra per tuta quela zente. 

11. Vardando poi vidi el fiol de Dio 
choi piedi e chon le man eser afito 

45. chel GEF | fu KPQ | c(h)reato BCEF | Adam BFG | ed leva T | 46. el 
non GEPT, e non K, no DT | fu GKPQ | ziamai BF, mai GEKPT | si] piu G | 
madre DEFKPQ | 47. vedeti P, -ite Q | done manque dans F | o manque dans 
BEGP | dis(s)e io PQ, dis’io dove F, disi io B | che K | si GK | leva GEGKPQ | 
48. mio manque dans D | trexoro G, tesauro P | 49. vedeti P, -ite Q, vedé 
K | quello P | dolore PQ | che el Q, che T | cor CEGQT, -e P | mi GEGKT | 
c(h)reva BGGQT, crepa KP | 50. omé ET | che (V) P | darä a me G | mi G | då 
K, darå piu F | alcun GE, -o PQ | ristoro GEF | 51. che] chi E | renova GPQ, 
si renova Q, se renuova B | 52. omé T | ormai BF, oramai P, oyma Q | non 
BCEFGKPQ | moro BGEGPQT | 53. no e (é’?) D, non ho BT | spiriti P | me GEFKQ | 
no T | si GK | mova BCEPQT | 54. vezendo G | il GE | filiolo P, tiolo Q, figluol 
G | di CGK | dolore si P | pieno BGEFKPQT | 55. si che la pena ogni dolore 
pruova F, si che la mia vita ogne pena prova P, sicché ongni un la m. v. pr. 
K | oni EQ I prova GGQT | 56. tanto za E, t. qa T, t. giä G | giä FG, ziä B | 
a manque dans Q | 57. che G, sicché P | isvariava K, esvariava E | tuta] lasa 
BG, manque dans P | omé ET, mi BG | 58. quelli G | che anno P, ch’an BF | 
perso P | il G | senno GQ | 59. puro Q | mi GEGK | fei Q, fe’ K, feci GP, -xi F, 
fizi B, -xi DG | tanto] si BG | et si fervente B, servente G | 60. cun P, e(t) cum 
QT, et chon BGDFG | lo P | altorio Q, olturio T, alturio DQ, artorio G, ajuto 
BFGK | le] quele F | clTio] ch’io avia P | 61. passa’ Q, pasava P, si pasava G | 
doltra F | per manque dans GKP | quela] la BG | 62. Gardando Bd, guardando 
CDEFKPQT | poi io DK | viddi G, viti BDF, veti G | il GE, lo P | fiolo PQ, -gluol 
C | di(-d)Dio GKQ, mio BE | 63. con li CDPT, cum li Q, cun i F, chon i BG, 
co’ K | peti T, pedi P, pei Q, pié FG | e cum le Q, e conn le C, e col(l)e EK, 
e P | mane BDEP, -i GK | essere afficto E | 


455 

D 175 v B 135 r 

Q 118 T 
P226 T 
460 

T 13 r 
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C 78 r 


B 135 T 
Q 119 r 


A. Linder. 

in su la chroze per plu dolor mio. 

12. Io aveva el chuor de doglia tu to aflito, 405 
et iera a sa i plu trista ch’io non parlo 

vedendo el mio fiol quasi finito. 

13. Io leva va le braze per tocharlo, 
et elo era tanto alto, lasa omei, 

clTio nol potea tocliar, ma si vardarlo. 470 

14. Poi me volta va a qui chani zudei 
digando clion pietate verso d’eli: 

de non siate tanto chrudi e rei. 

15. De non siate cliotanto chrudeli 

al mio fiol, pensate ch'el e quelo 475 

clie ve puö dar salu, stando fedeli. 

16. El e stato sempre vostro fratelo 
amaistrando vui in la santa fede, 
abiate donclia pietate d’elo. 


(ii. e(li)roxe BF, croce EK, -cie C | piu BGEFKPQT | 05. io av. el c.] e lui 
era F | aveve T, -ea BGE, -iva P, avi G | il EQ, lo GP | o(h)uore BK, eor GQ, 
-e P | si de doglia BG, manque dans P | di GK | tuto] tanto FK, cotanto P, 
manque dans BG | affritto K | 06. e ini piu trista era assai ch’io non parlo F: 
P répete les vers 404—05 — avec la forrne aveva — devant le v. 400 | et era 
BGE, e gera D, io era P, et esser Q [ ase T | non manque dans T | ch’io] che 
() | par la Q | 07. vezando G | il GE, lo D | fiol mio B | filiolo P, fiolo Q | 08. 
levava] alzava P | brace P, man Q, -e D, -i K | 09. e lui F, et K, et ell G | 
iera BG, ora G | tanto erto T, tant recto G, st alto B | o lassa G, laso BF | oi- 

rnei FPQ, mie G | 70. ehe quasi non potevano piu alzarlo P | che io T, che 

D | nonl EF, non GQ | podea DGT, posseva Q | tochare T, toc(h)arl(l)o BQ | si 
manque dans DTBd | guardarlo BGEFKT, sguardarlo Bd | 71. po l), poi si Q | 
mi BG | volgea G | quili Q, quel(l)i DP, quegli K, quei BF, que’ G | chan G | 
Giudei GK, ^udiei T | 7^2. dicando Q, -zendo 13, -cendo C DEG K P | pietade GDT, 
pietå BGP, piatade K, piata F | de quiIli Q | 73. die D, dee T | non] perehö 
BG [ siati DP, state G, seti BG | crudi e rei tanto P | chrudi] crudel G, -i Q | 
riei T | 74. de no voljati eser B, de non vogliate esser G | die D, dee T | no G | 
siati DP | tanto KPQ, si BG, si iniqui e F | 75. fiol(l)o BDQ, -liolo P, -gluol 
GK | e pensati P | s’el é G | 70. chi darvi (davviV) salute (po manque) P | vi 
BGE | po BGDQT | dar salute EK, d. salude B, salvare G | siando GG, esendo 
B | fidel(l)i E l P | 77. elPe G, Pé F, vostro Pé (*1 eV) G, vostro el e B, egli e KP | 

sempre stato D | stado BGT, pur sta F | senpre GKT, sempre mai BG, sempre 

in vui F | vostro] cliome F. mancpie dans BG, v. le commencement du vers | 
fradel(l)o BGDEFGT | 78. amagistrando Q, amaestrando GK, amaistrando EF | 
voi GK, -vi EF | in B, a la G, la GKQT | 79. ah d.] priegove adompie, abie F | 
abiate voi G | donujua Q, -nqua T, dunqiui G, adoncha G, adunca P, adunche 
K | pieta GFP, -de G, piatate K | 
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17. Se de lui non volete aver merzede, 480 D176 r P227 r 

prendave pietate de cholei, T 14 r (E 2 b r 

lasa, dolente, che morir se chrede! F 17 r 

18. De perdonate a lui, frateli mei, 
ch’el non fe mai pechato, e non e degno 

de far tal morte chomo fa li rei. 485 

19. Tolete mi per segurtate e pogno, 
lasate lui, che per lui m’abandono 
d’eser afita su quel duro legno. 

20. E se pur non volete far perdono 

al mio dolze fiol, oime, ve priego, 490 

al men per grazia fame questo dono: 

21. tolete mi, e fa ch’io muora siego, 
perö che mai non averö alegreza 

alguna al mondo, s'el non serå miego. E 1 10* 

22. Quando parlava a lor chon tal dolzeza, 495 
de pur algun de mi pietate avea 

vedendome si plena de grameza? F17 v 

80. e se BF, sel C | di C | no DT | volite Q, volé F | mercede E, marzede 
B | 81. de prendave BG, prendavi al mancho F, prendavi GK, -eve P | pietä 
BFPQ, -de GDEG, piata K | di GGK | quellei P | 82. lassia P, lasa e D | dolen- 
tre l) | morire Q, morir or K | si GK | eride (V) P | 83. die D, se F ] perdonati 
B | o frateli i P, fradel(l)i DEGT | miei BGK | 84. che BK, ch’eli e P \ non fe 
mai] senza P | no é 1), lionn é BGP | 85. di GK | fare P | fa] lano BGDEFKPQT | 
i BGDEFPT, e K | 86. de tollete P, voleti G, tolite Q, togliete K | me BGEGK, 
manque dans P | securtate P, segurtä DG, -de BGF, sicurtå K, sigurtade E | 
87. tollete mi per lui, ch’io m’ah. P | laselo andare G, lasatelo D, lasatilo Q | 
che per etc.] per eso e’ me ab. F | mi QT | 88. d’essere GK, vederlo P | afficto 

P, af(f)licta GEF, affritta K | in su K, su in P, sum E | quello KP | 89. no 

BDT J volite Q | 90. io vene domando gratia e ancho vene prego P | fijolo T, 
figluolo G, fiolo DEQ | omei E, ome i’ T, oime io D, io si G, como Q, chome B | 

vi BGE, vui Q | prego EF, regho(?) C | 91. al mein D, al meno Q | fami G, 

leme EF, fateme P, -i K, fatime BG | questo] tal BG | 92. toleti B, tolite Q, 
toglié K, volete G | me BCGP | e fa] fare G, e fate Q, e fati P, e fe’ GF | mora 
BGEGPT, muoja K | secho BG, secco P | 93. per zo che G, poiché P | no T | 
avoro E 1 | legrega T | 94. alcuna GPQ, nisuna G | al] nel E 1 , manque dans P | 
mundo T, manque dans P | se lui P, se GGK | no DT | sara GK | inecho BG, 
-co GP. -go Q | 95. quando io F, quand’io E Ä , quanto io K | a lor parlava T I 

a loro D, a lui P | tal] tanta KP, gran Q | 96. dee T, die D, e F, manque 

dans KP | alg. de mi] de mi niun F | alcun GEK, -o PQ | di me GEGK | pietä 
GQ, -de BGE, piata K, piadade F | a ve va KP | 97. vedendom i BEK, v eg an dom i 

Q, vedendo F | si] li E*, lä E' | piena BCEFKPQ | di BGEG | gr.] tristeza BG | 

Linder: Plainte de la Vierge. 3 
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A. Linder. 


B 136 1 
G 78 v 
T 14 v 


K 279 r 
D 170 v 
P 227 v 


E 2 b v 


F 18 T 


Q119 v 23. Ma pur de lui algun non se dolea, 
bench*el fose venuto a far lor franchi 
de la mor te eternal che ognon tolea. 500 

24. Tanto era li ochi mei de planto stanchi, 
ch’io aveva quasi perduta la vista, 

e tuti i spirti mei vegniva manchi. 

25. Io stava apreso de la chroze trista, 

planzendo le mie pene dolorose, 505 

achonpagnata da Zuan vangelista. 

26. Poi me voltava verso de la chroze 
parlando ver de lei chon gran pietate, 
chossi chonVio potea chon plana voze: 

27. Donde as tu, dis’io, tanta chrudeltate, 510 
che’l mio dolze fiol tu tegni fermo 

choi piedi e chon le mane a ti fichate? 

28. Oimé, perché no naque qualche vermo 
che la radize tavese roduta, 


98. ma pure K, nianche F | de 1. alg.] algun (-cuno KQ) de lui BKQ, alcun 
di lui C | di EG | alcuno EP, elli D | no DT | si E 2 GK, sen D | doleva KPQ | 
99. bene ch’el P, benchfc GKQ, bein che D | fosso E 1 , -i D, lusse C.K | venduto 
G | fare loro KP, far(l)li BG | 500. de] da GDT | eternale FP, temal DG, aiter- 
nal G | ognom D, -un GK, ugni uno P, ogni homo E 1 , o. huomo E 2 | tolleva 
KPQ | 1. eran E, -o P | gli EK, i FT | miei BCD, mie F, manque dans T | di 
K, del Q, dal CEFT, manque dans P | pianto BGEFKQT, plan^er D, manque 
dans P | 2. chT G, io P, che G | avea BGEF, avevo K | ben quaxi F | persa P | 
3. tuti manque dans F | gli K, li BGDEKPQT | spiriti BGDEFGKPQT | miei BGD, 
mi F | venia G, vinieno E, vegneano Q, venivano P, venivan C, -ian BK, eran 
fato F | 4. presso EK, apruovo D | de manque dans Q | chrose F, -cie G | 5. 
piangendo FK, -cendo G, -zando P | le mei pene feroce G | 6. acompagnada Q, 
aconpagnå F, in compagnia G | Zuane BDP, Giovanni G, Qovane G, Qoane Q, 
Zoan ET | el vangelista G, evangelista FKP, vanzelista B, vagnelista DT | 7. e 
poi P | mi G | inverso G, apresso E | alla P, la GQ | croce EGPQ | 8. per- 
lando E 1 | in ver BFGP, verso DK | di GEG, manque dans DK | lie F, liei DT | 
cun grande P | pietade BGDFT, piatade GK | 9. cossi como D, si chomo io BG, 
si como P, cosi come G, meio che io F | podea F, -va GT, poleva P, posseva 
Q | e con F, cun PQ | piana BGEFPT, piena GKQ | voce GEKQ | 10. dond’ai, 
diss’io, tu E, dixea, onde a’ tu G | unde FP | ai tu GKPT, a’ tu BFQ 1 disse Q, 
disi io B, manque dans P | crudelitade EP, -eltade F, libertä Q, -de BDGK | 
11. dolze manque dans KP | fiolo EQ, -liolo P, -gliuolo K, -gluolo G | tu manque 
dans KQ | teni Q, tien BG, -i GE l FKT, -e E 2 | si termo BG | 12. con li DQ, 
cun li P, cogli K, chon i BF, con G | piede E 1 , pié K, pedi PQ | cun le P, con 
G | man F | a te GG | fichade BFGT, ficade E, fic(h)ato GD, ficati Q | 13. omö 
T | non BCEFGKPQ | nasce G | 14. che Pavesse la radice r. E | radixe B | toa 
avese G, avesse (t’ manque) P | rosegala Q, abruta P | 
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si che produto mai no avesti schermo? 

29. E poi che fnsti arquanto chresuta, 
perché non vene un vento che t’avese 
deradegata e deramata tuta? 


515 


Q 120* 


30. Perché non vene un fuocho che fardese, T15 r B 136 v 

perché mai te produse la natura 520 EM1* 

a far che’l so fator en ti pendese? 

31. Perché non fusti trovata a mesura 
al templo, quando mai non poté farse 
che tu chadesti ad alguna zontura? 

32. La raina Saba perché non t’arse, 525 

quando chognove che in ti dolorosa C 79* 

dovea le mie legreze eser si sparse? P 228* F 18 v 

33. Perché non stesti anchor plu tempo aschosa D 176* 
entro la terra, che sopra notasti 

per farme tanto trista et angososa? 530 

34. Perché, dolente mi, tanto durasti, 


15. mai etc.] no avesse mai producto E, non avesti m. p. G, mai no avesti 
pruduto D, m. non avesi produto B, mai prodotto non avessi K, produto mai n. a. G, 
produto mai non avese P, p. m. n. avesti T, p. m. n’avesti F, produto no avissi 
mai Q | scermo T, germo K, zermo P | 16. fosti BEFGT | alquanto BCDEGKPQ, 
anchora piu F | crescuta G, cresciuta K, chresuto B | 17. venne GDE | uno BP | 
clfio t’avesse P | 18. desradegata T, -radicata P, diradic(h)ata BFK, deradicata 
GDEGQ | diramata BGFK, dasarmata P, desramata T | 19. venne DET | uno P | 
foco T, focho DFP | chi Pardesse Q, ch‘io faderse P | 20. perché z(i)amai BG | 
la manque dans BG | 21. a fare E 2 | ch’in ti lo so factore P | che GT | suo CT, 
tuo BEFK, to DG | factore GE | in te BGEG | 22. fosti BEFGK, fostu T | a] 
alla K, a la FQ | misura GFGK | 23. che de ti podesse nocte (?) farse P | tempo 
BF, tenplo T, -pio G | mai non] ziamai B | potté G, pote a F, potessi Q, podese 
G | farsse GD, farsi B | 24. achadesi F, c(h)ades(s)i BGKP, cadisti Q, chadesti 
D, c avessi T | ad manque dans G | alcuna GEPQ | Quntura Q, junctura FK, gion- 
tura C, mesura P | 25. regina DT, reino GK | Sabba GEKPQT | de perché B | 
no T | P ajoute deux vers: poiché siendere vuj a tal siagura | che sopra de ti 
el mio fiolo se dovesse trarse | 26. chognobe BF, conobe GKP | che in] ch’en 
C | te EG | 27. doveano essere mei lacrime sparse P | doveva K, dovean E | 
la mia K, in ti mie F | legrece G, alegreze BEFG, -q(q)e DQ, allegreza K | 
essere K | sl manque dans BGDFKQT | sperse K | 28. stete P, festi GQ | an- 
cora Q, manque dans KP | piu BGEFKPQ | tenpo G, per tempo P | schoxa G, 
scossa C | 29. intro la F, enella EKT, in nel(l)a GQ, in la P, sotto la G | sovra 
DG | nutasti G, natasti QT, narrasti K, nassesti E, nasiste P | 30. farmi BGET | 
tanto manque dans B, et manque dans G | angosciosa GE, -osioxa F, -siosa P, 
-ostiosa Q | 31. perché] oimé F, per T | dolenti Q | mi] me EG, a me K, che F | 
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A. Linder. 


perché non te marzisti za molti agni, 
o trista mi, perché te chonservasti? 

35. O chruda chroze, perché non sparagni 

la morte al mio fiol, per qual demerto, 535 

o lasa mi, del suo sangue te bagni? 

36. Qual selva te produse, o qual deserto 
T15 v Q 120 v a farme tanto dolorosa e grarna, 

che d’ogni parte tu m’a el chuor averto? 

B 151 r 37. Quando tu eri in zoveneta rama, 540 

perché non fo le falze aparechiate, 
si che fusti segata e posta in flama? 

38. Oimé, donde a tu tanta libertate, 
che cholui che in ziel et in terra regna 

tu tieni fermo in la toa potestate? 545 

39. Non so chi t’abia fata tanto degna, 
quia quem celi capere non puö, 

a star nel gremio to non se desdegna. 

40. Questo é lo mio fiol, e non é tuo, 


32. no DT | ti E | inmarzisti B, marcisti CEK, -esti P, -gesti D, -gasti Q | 
ziä BF, giä GEKPQ | molti] tanti P | 33. perché nel mondo tanto dimorasti E | 
o manque dans P | me G, a me K | ti GK | 34*. o dura, o cruda, perche P | o 
chrudel F | sparagni] ispiarmi K | 35. la morto de quello tiolo P | figluol GK, 
fiolo EQ | de per F | qual] qualche GKP | demorto D, merito BGKPQ, mer to 
F | 36. o] oi FGP, manque dans B | me BG, a me K | che del BP | so P, tuo 
G | ti GET, mi K | bagne P, bangna K | 37. ti GK | produsso K, -desse E 1 , con- 
dusse Q | diserto GFK | 38. farmi BCE | Les vers 539—40 manquent dans P. 
39. da ongni K, da oni Q | tu manque dans EG | m’ai BGEFKQ, m’ae G | il GE, 
lo Q | cuol T, c(h)or BGDEQ | aperto BGEFKQ | 40. ieri F | in manque dans 
E | giovenecta GE*, -eta E\ -etta K | 41. perché] per T | fu C, furon B, forono 
P, manque dans K | le] la G | falce CEGK | aparichiate Q, apparechiata G, ap- 
pacchiate K, apareade G | Les vers 542—71 manquent dans F. 42. fosti BDEGT, 
fussi KQ | sechata B | posta] messa DK | fiam(m)a BCEKPT | 43. omé T | donde] 
diss’io, onde K, dove P, dolente Q | ai CEKP | tu manque dans K | libertade 
BDKP | 44. colu’ Q, quello BP, quel GET | celo P, cielo GEK, ziello B | regno 
E 1 | 45. tu’l G | tien GKT, -e E, teni DPQ | firmo E 1 , sl fermo G | la manque 
dans GPQT | tuo B, tua GEKPQ | podestate GDGQ, -ade BPT | 46. fa(c)to BGEG | 
47. perché in cielo tu non poi capere P | qui QT | quen E*, gnem E 1 , quia G | 
celli GD, zelli B | chaperi G | po G, poterunt K | 48. a stare E, a far B | nelo 
P, in lo D, del B | gr. to] to gremio D | grenbo BG, -mbo EQT, -bbo K, -nio G j 
tuo GEKT, so B, se P | no D | si CPT | sdegna B, disdegna G, degna P | 49. 
quesfé GT, questui é P, questu’ c E, questo si é B | el EGQ. manque dans BP | 
fiol(I)o BEQ, filiolo P, figlio K, figluolo G | é to D, tuo GQ | 


Digitized by v^oooLe 



Plainte de la Vierge. 


37 


pero te priego che arquanto te plioghi, 550 
si ch’io posa tochar el chorpo suo. 

41. Io te domando questo chon tal prieghi, 

che veramente tu serai ben chruda, P 

se questa grazia del tuto me nieghi. 

42. Io vedo la persona sua star nuda, 555 
el chorpo suo retorto a guisa d’angue, 

de fa che pietate in te se chluda! 

43. Ornata se del so prezioso sangue; 
zamai non produzisti chotal flore, 

chom'é chostui che sopra de ti langue. 500 

44. Oimé, ch’io el norigai chon tanto amore 
de fin ch’el iera pizolo in la chuna, 

e tu mel tieni chon tanto dolore! 

45. Da lui mai non avisti onfesa alguna, 

né da mi trista a chui chotanto ofendi; 505 
de lame doncha de do chosse runa, 

40. o el mio dolze fiolo tu me rendi, 


D 170 v 

T 10 r 
Q I2B 

B 137 v 


50. per <;o Q, per ho B | ti CEKT | prego GEKPQ | che mancjue dans P | 
alquanto CEGKPQ | ti GET, tu te P | plege Q, pieg(h)i BCEGKPT | 51. si che 
Q, cho I*, qui ch’io D | posia B | tocare E*. -ccare E l K, covrir D, coprir CT, -e 
0, -e alquanto P | il C, lo DGK | so D | 52. ti BCET | adomando D, dimando 
BK, mando G | questi E 1 , manque dans K | co G | tal] tanti P | preglii G, -gi P | 
Ges vers 553—55 inanquent dans D. 53. tu sera’ GQT, serai tu G | 51. se] e 
P ! de tutti E 1 , di tutto E*, de tuto PQT | mi GEK | neg(h)i GKPQ | 55. veg(h)o 
GKT, veco Q | la sua persona P | soa T, manque dans K | stare P | 5(5. e il 
K | so DG, suo star E 1 | ritorto GEK, retracto P | 57. die T, dee E | fa manque 
dans G | pietå GDGPQ, -de B, piatade K | ti BDPT | si GEK | giuda P, divida (?) 
K | 58. ornata] che nata P | sei BP, ei QT, e’ D | de Q | suo Q, manque dans 
BGDG | 59. ziamai B | no DT | produzesti BG, -cesti GDEKT | catale K, tal E | 
fiore BCEGKPT | (50. como PQ | custui E, colui K, questa P | sovra G | di GGK, 

a P, manque dans B | te GGK, te se B | 61. omé DEQT | costui cliel G, ch’io’1 

B, chi G, chelo DQ, ch’el P | nutricai E, nudrigai DQ, nudricherai G, notric(h)ai 
BK, nodrigai T, nortrigai(V) P | co tanto P, cun cotanto Q | 62. di fin G, infin 
K | ch’egli K, clPell’ E | era GEKPQ | pic(c)ol(l)o GKP, picol G | nel(l)a GK | 
63. e manque dans P | tiene E, teni GP | con cotanto Q | 61. da lui tu DQ | 
non avesti mai GP, no avisti m. DT | mai manque dans Q | no Q | avesti BEGK | 
o (Te nsa E, of(f)esa BCDKPQT | alcuna GEKPQ | 65. né manque dans P | me 
GEK | a cui] che BG | tu cotanto Q, tanto DKPT, tanto me G | 66. dee DET, 
da G | fami GEK | donqua T, -mqua Q, dunqua C, adunca P, -che K | di GEK | 

doi D, doe EKPQ, due B, du G | 67. o il K, o’l GEPT, o lo D, el Q | fiolo dolqe 

DQ, figliuolo dolce K | filiolo P, figluolo G, fiol BEG | mi G, melo E | redi D | 


Digitized by CaOooLe 



38 


A. Linder. 


K 279 v 

E 1 12 r F 20 r 


T 16* 
Q 121 v 


si che strenzerlo posa in le mie braze, 
o tu me lievi e chon lui me sospendi. 

47. Senza de lui mai non averö paze, 570 

né vita, né chonforto, ne alegreza: 

questo é’l dolor che par che 1 chuor me straze. 

48. 0 legno che m’ai tolto ogni baldeza, 
perché me es tu tanto chrudo e rio? 

Ghossi pari a v’io a lei chon gran dolzeza, 575 

de flecte ramos , arbor alta, ch’io 
posa tochar un puocho el fiol mio! 


VI. 

D 177 r P229 r (Capitulo quinto.) 

1. Mirate, o pechatori, Talto serpe, 

non quel che fo nel deserto de ramo, 
e fate che ogni mal da vui se sterpe! 580 

2. Poiché'1 maligno serpe morse Adamo, 
non era algun remedio a quela plaga, 
si che zaschuno stava tristo e gram o. 

68. si ch’io G | strenzere E, -ger C, -e Q, -cer G, istringere K, tener B | 
el G | posi B | nele BPQ | niiei Q, mei P ] braccie CK | 69. mi GEK | leva GEKQ, 
lieva DT | e cun T, o cun P, e co- K | -llui K, lu’ T | mi GK | suspendi P, sos- 
pondi K | 70. sanza K | di GE, manque dans K | non averö ma’ G | zamai B, 
ma’ T | no DT | arö K | pace EKQT, pacie G | 71. ni chonforto ni B | legreza 
P | 72. quest’e’1 GDEK, quesl'e lo T, cliel P, queslo si é el B, questo é el Q | 
dolore BEP | ch’el chor par che me B | ch’el par T, pare P, che pare Q | cor 
GQ, -e P | mi GEK, manque dans T | strace EGK, -i C | 73. oi P | ligno E' | 
chi Q | m’a I)Q | tolta E 2 P | 74. mi GKT, manque dans E | se’ tu BGFGT, si 

P, sei tu EKQ | chrudo e rio] duro e chrudo F | 75. c(h)usi BFG | parlava 
BEFG, p. io PQ, parllavo io K | a lui Q, manque dans P | cun P | grant D, gram 

Q, grande P, manque dans T | Au lieu des vers 576—77, Bd porte: conciedi a 
me ch’io tocchi il fiol mio; P les écrit comme un seul vers: de piega le rame 
toe, ch’io possa tocare uno poco el fiolo mio. 76. de f.] refiette K | dee ET, die 
D | flete BFG | ramor G, romos (!) K | alta arbor D, arbo alta K | 77. toe(c)are 
GEK | poc(h)o BGEFKQT | il CE 2 K | figluol G, -gliuol K | 

78. m Irate E, mirati P | o manque dans B | 79. no T | quello KQ | fu 
EGP | in el C, intro’l D | diserto G | de manque dans KP | rame F | 80. fati Q | 
che da lui ogne P | ogno D | male BEP | de D, manque dans P | vu’ T, manque 
dans P | si GGK | stirpe G, -i K | 81. ’1 manque dans Q | morsi Q, move D | 
Adan K | 82. no DT | iera piu B, fo piu F | alcun G, -o PQ | rimedio G | quela] 
questa Q | piag(h)a GEFKPQT | 83. ciascaduno P, -scheduno K, ziaschun BF | 
ne stava F | 


C 80 r 
B 138 r 
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3. Questo é cholui che ogna inzuria ve laga, 
questo é sumo remedio e medezina, 585 
questo é cholui che fa per tuti paga. 

4. Mirate, o pechator, chon mi topina, F 20 v 

che per chostui v'é averte le porte 

del paradiso, e’l ziel a vui se inchlina. 

5. Ghossi, dolente mi, planzendo forte, 590 
lo mio fiol pendendo su lo legno 

a puocho a puocho aprosimava a morte. 

6. Lo sangue ensiva del cliorpo bcnegno, 

zaschuna plaga un fonte parea, T17 r 

tanto abondava fuora el sangue degno. 595 

7. E vardando in alto, oimé, chio vedea 

za palido vegnir el bel cholore Q 12i2 r E 1 12 v 

de quela ziera che splender solea. 

8. Alor dir chomcnzai chon grande amore: 

Ht. ma questo e BCEGKPT | quelui F, quel(l)o BEGKPT, quel C | ogno 
G, oinne P, oni EQ, ogni BCFKT | iniuria ET, iuria Q, ingiuria CK | vi K, man- 
([ue dans BFGP | allega P, leva K | 85. e questo e P, quesfc KT | som(m)o 
CEKPQ, santo L) | rimedio CK | niedesina P, -xina D, -cina Q, -dicina CEFK | 
80. quesfc CEKT | quelui F, eolu T | che per tut(t)i fa CKPT | faj fra BG | tuto 
I) | paga] plaga B, piaga P | 87. mirati BPQ | o manque dans BG | peceatore 
F, -i BCDEGKPQ | chome io FK, convio GE, co mi (comV?) T, cho me B, como 
mi DQ, o mi P, oime G | tapina KPQ | 88. costoi Q, custui E, questui F | v’e 
etc.] intro le porte averte D | el v e T, e G, vi s'é K, ve son B | aperte BCEFKT, 
averto P, avete Q, averte a vui G | 89. de B | a vui el eiel E | e il K, an- 
diora el P | zielo B, ciel(l)o CDGKPQT | voi CK, vu’ T, nu’ D, mi P | si se Q | 
enclina T, inehina BCEFGKPQ 1 90. c(h)usi BF | dolento (-’a?) K | me EGK, 
mi tapina Q | piangendo CEFK, -cendo G | 91. el G | fiol(l)o BQ, -gluolo CK, 
-(g)liolo EP | pendente F | sul legno C, su la croce P | in su K, suso Q | lo] quel 
FK, nel BE | 92. a poc(h)o a poe(h)o CEFKPQ | aprosumava F, -ssima K, se 
aproximä Q, prosimando BG | a la BPQ | 93. el BGP | insia BG, -iva CPQ, 
us(c)iva FK | del suo BE, de quel G | benigno BCDEFGKPQ, bellegno T | 94. 
ciascuna E, -aduna P, ziaschaduna B | piag(h)a BCEFGKPQT | uno Q, -a BG, 
prima P | fontana P | pareva FKP | 95. (h)abundava EFKT | fuor EG, -e C | 
il G, lo PQ | 96. e manque dans BCEFGKPQT | guardando BCEKPQT | in alto 
manque dans D | omé CE, aimei F, oimé topina D | ch’i’ T, che CPQ | vedeva 
FKP | 97. palido giä venire K | ziå BF, qiå Q, giä C | vegnire Q, vergene P, 
venir F, -e BCEK, venuto G | il C, lo DEQT 1 Pour le vers 598, D répéte le v. 
595. 98 di E | qu 11a E a | ciera CEPQT, cera K, faza G | splendere EP, spian- 
dere Q, risplender K, iradiar F | soleva KPQ | 99. alora BEFGKPQ | chomen- 
zai a dir B, cominqai a dire P | a dire KQ, manque dans G | cominciai CK | 
cun PT | 
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D 177 v P 229* 
(F21 r 13 i3S V 


T 17 v 


F 21 v Q 122 v 


de dolze liol inio, oime dolente, 
oldi la trista, plena de dolore! 

9. Non é quela la faza onipotente 
ehe inspiro nela faza de ruonio 
spiraehulo de vita inprimamente. 

10. 0 dolorosa mi, elTio non so chomo 
sia questo mo che per si non respira, 
pero non so chomo Talma non vomo. 

11. Non e quela la faza in chui desira 
chontinuainente li agnoli vardare; 

mo par abusion a clii la mira. 

12. Oldi, fiol mio dolze, la tua niare: 
non e quela la faza che solea 

q tias i spccicm fulgoris lei mostrare. 

13. Oime, dolente mi, clilo non chredea 
che tanto losto deventase scliura 

tanta chlareza chomo in lei parea. 

14. Non é quela la faza neta e pura 


600 


605 


610 


615 


600. die 1), dee T, o F | dolce EK | figlunl G, fiolo 0» fili°lci P | mio man- 
que dans P | onié E | delen!e | 1. olde B. aldi P, audi ('.EF, odi G K, vedi 

l) | piena di BGEFK | 4. no II | fac(e)ia EKP, lazia DG, faca G | onip.| exel- 
(l)ente GDEFKQT, exzelente HG | o. nella GK, i la P | lazia BG, fac(c)ia GK| 
fatia P | de h) P | (li)onio BGEF | k spir(r)aeolo GDKPT, spraeolo | di GK , 
inprirnamenlrc 1) | 5. mi| me GG, a me K | ehe G, manque dans P | c(li)ome 
FK | 6. sel mio filiolo non respira P | sia] ehe sia B | mo| mio G, manque 
dans F; å chanser en vio‘i | per se BGGK, per te E | rispira EK, sospira B, 
spira F | 7. pero] po G, unde P | ehomo ete.] dove me sia, ne ehome F | alnia] 
anima GDKPQ | vomo] vanio Q. o mo K | 8. no é 1>, nonn 6 B | quesla la Q. 
quela (la manque) B | lazia B, -e(c)ia GKP | in chi P, che G | dexira B G, -sidera 

0, -n K | II. continuamentre D | Ii agnoli] a vui P, neglochi D | gli FKT | 

agnelli E, anzoli FQ, -gioli G, -geli K | guardare BGDEFPQT, raguardare K | 10. 
e mo FP, ma B | pare EKPT, e F | a(b)husione BGEKPT, ahosione (J | a-cchi-lla 
K, a chui la I), a chi lo P [ Lcs vers (ill —Bl mamiuent dans B. 11. aldi KP, 
audi GDEFT | fiolo Q, -liolo P, -gluol G, -gliuol K | mio manque dans P | dolce GEK, 

manque dans P | toa L), to F | madre GDKQT, dolze madre P | 14. no I) | la| 

la sua Q | fac(c)ia GKP | che] in chui I) | Bl. fulgoris species K ] spetiem E 2 , 
-cie G, -cies GDFPQT | fulguris P | lei] lor I), manque dans F | mönstra P, de- 
mostrare F | 14. ome T | me EK, manque dans BFG | ch’io| che (i, manque 

dans BG | non c.] pensar non podeva G, non potea pensare B | no T | 15. de- 

ventaste E 2 , diventasse G, doventase DQ | ohscura GF, oscura DET | 16. clareya 

DT | come G, quaula FKP, che BEGQ | in etc.] mostrar pareva G, parea mo- 
sira re B | lei] lie T, le (J, lui (liei V) P J pareva PT | 17. fatia P, -ccia GEK | 
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che plu chel sol niostrå (Väver chlareza 
sill monte quando chambiasti figura, 

15. intanto che vedendo la beleza, 620 
dise cholui che lasasti vichario, 

bomim est nos hic esse , d’alegreza 

16. Oimé, clVio poso ben dir el chontrario 
vedendo quela faza tanto chlara 

eser mutata de cholor si vario. 625 

17. El era tanto la mia pena amara, D178 r B 139 r P230 r 
el iera tanto el mio dolor gravisimo, (E 1 13 r 

che la morte me seria stata cliara. 

18. Anchora disi: oiine, fiol dolzisimo, 

non e quili li oclii che era luzenti 630 

plu che non e el sol quando e plu chlarisimo. 

19. Oime, clfio vezo lor si torbolenti, T 18 r 

clfio non so chomo la vita resista G81 r 

a le mie grave pene e a li tornienti. 

20. Non e qui li ochi, oiine dolente e trista, 635 K 280 r 

18. che piu chlareca demoslro ch’el sole Q j piu GEFGKPT, piui B | clfal 
O, del BCEGT | sole E*P, solo E* | mostro CEFGKT, pareva P | aver BGP, gia 
di F | chiareza BGEFGKPT | 19. suxo el Q, in el P | quando'1 F | eambiå F, 
monstrasli P | 20. vendendo G | 21. quelui FP | per vicario P | 22. bono é a 

nui esser in loco de alegreza P | nos manque dans B | d’alagreza E l | 23. ome 

ET | chT C, che PQ | hen posso P | hein L) | dive PQ | il EK, lo BGDP | 24. 
vedendo chela fatia lieta e pura (cf. v. 617) P | chiara BGEFKT, oscura (ef. v. 
615) D | 25. di GF. del P | eolore KPQ | si vario] isvario K | 26. iera F | tanta 
GP | miaj tua (le copiste avait d'ahord écrit mia, et s’est corrigé au petit bon- 
heur) K | 27. el mio dolor era tanto g. F | el gera D, egli era K, et era G, 
ch'era B | il G, lo B | dolore EKQ, core P | grav.] amarissimo E | 28. che stata 
mi saria la morte chara F | la mamiue dans B | mi GK | serebe B, sera P, sare 
(*, saria G, sarebbe K | stato BP | 29. dis(s)*io EFK, disse Q | ome EQT, o 
FGP | fiolo Q, -liolo P, -gluol G | mio dolzissimo FGP | 30. no D | son BG, -o 
P | qui oohi qui T, quelli o. quei G | quigli (g)li EQ, queli (l)i FP, quei li G, 
que* li B | chi erano Q, ch’eran BGEFKT, -o P | si luzenti BFG, lucinti E | 31. 
piu GEFKPQT, plui G, piui B | no e DT, nonn e B, n’e F, c P | il KT, ’1 FP, 
lo D, manque dans Q | sole BGKPQT | cpiando el D, quando’l BQ | piu GEFKPQT, 
manque dans BG | chiarissimo GFKPQT, -essimo E | Les vers 632—61 manquent 
dans F. 32. ome EQ | che Q, manque dans P | li vedo P | veg(h)o CK, vidi B | 
loro K, manque dans P | cossi P | torbulenti Q, turbulenti E, tribulenti BP, tri- 
bolenti G | 33. ch’io] che P | chomo] cho G, me G | la mia vita P | apres vita, 
BG ajoutent se, Q ajoute me | risista B | 34. e a le me Q, a mei P, alle miei 
G | grave] grande D, gram Q, gran P | et ai GG, et a E, e i (et?) K, et B, e PQ | 

35. questi en pur gli oclii Bd | non sono GP, nonn é D | quigli E, quili Q, que- 

gli K, quelli BGDGP | gli GEK, i Q, manque dans BGT | ome CET, ahime Bd, 
mei Q | dolenta DG | e manque dans GEKQT | 
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Q 123 r 

li qual chontempla Puniversa tera, 
e ino par ch’abia perduta la vista 


41. Ogni chriata chossa me fa vera, 

vedendo li ochi beli eser si vasti, 

chenver de mi la bela luze sera. 6k) 

44. Non é quili ochi qui che solevasti, 

quando de zinque pani e de dui pisi 

zinque milia persone saziasti. 

43. De, dolze fiol mio, se quili 6 disi, 

perché la trista mare toa non vardi 645 

vedendo in lei li sospiri si spisi? 

B 139 v 44. O dolorosa morte, perché tardi? 

Vien da la trista che tanto fenvocha, 

E 1 13 v vedi che d’ogni parte el chuor mardi. 

D 178 v P 430 v 45. O fiol mio, non é quela la bocha 650 

T 18 v da chui basata brania eser la sposa, 

chomo el savio nela chanticha tocha. 

46. Chomo poté quela vituperosa 
bocha de Juda, falso traditore, 


30. gli qual EBd, gli (juali K, li quali DQ, la quale P | chontemplava B, 
conlemplano I* | 37. et ora BG, or P, conio T | pare E | che i B, clfio DP | 
ahian BCETBd, -o Q, avian K | persa P | 38. on(n)i EQ | creata BCEK | mi CEK, 
a mi P, guer(r)a BCDEKPQT | 39. eser si] cos(s)i PQ | guasti BCDEKPQT | 

t0. che ver E, chi ver Q, che iuver BDGKPT | di me CEK | bela manque dans 
I) | asserra K | 41. non sono P | quigli EK Bd. qui T, quel(l)i BCG, quili i Q, 
quelli li DP | qui che] quei che E, que’ che C, che BKQ, li qual G, quali P, 
quai Bd, queli che D | 44. di EK | cinque EGKT, -mque Q, septe P | di EK, 
manque dans GP | due K, du C, doi DE, do G | pes(s)i BEG, pesci CK | 43. 
saciasti CDGQ, -tiasti EK | 44. dee T, o G | fiolo P, -glo D, -glio K, -gluol C | 
meo Q, manque dans D | si E | quigli E, quel(l)i CDPT, -gli K, quei BG | é] 
ochi é D, sonno P, son BCG | disse Q, des(s)i BCDE*GKT, ipsi (issiV) P | 45. 
la madre toa trista D, la tua tr. madre E, la trista madre BGP | guardi CKPQT, 
-e EQ, reguardi B, revardi G | 46. vezendo G | illei K, in lie T | gli EKT, 

manque dans G | sospiri] spiriti P | si manque dans Q | spes(s)i BCDEGQT, 
spesso K, persi P | 47. oj die T | tarde G | 48. vieni BKQ, veni GP | a la 
B | t’invoc(c)a CEGK, te invoc(h)a BDQ, te chiama P | 49. veni P | ca don(n)i 
E l E a , che da ogni D | el mio G | il E, lo C | c(h)or BC, core PQ | si m’arde B, 
arde G, m(e) arde KT, m(e) ardi CDEPQ | 50. la manque dans EK | 51. da 
chi P, da me K | baciata CK, baxada G | brama] dixira P, desira D | 54. come 
in la cantica lo savio tocha C | si como DQ | lo CDPQT | savio] santo T | ne a 
E l , in la DPT | 'nticlia G | 53. puote Q, podé G | quela] la bocha B | vito- 
peros(s)a GPT | 54. de etc.] del falso Juda traditore G, de quello f. J. t. B | 
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aprosimarse a quela gloriosa? 655 

27. Dov'é, fiol mio dolze, tanto odore, 

cliomo era in quela bocha neta e bela Q I23 v 

che par nio plena de tanto letore? 

28. Io me chonsuino ben vedendo quela 

plena de fiele e d’azeto e de sputa, 660 C 81 v 
et a la trista mare non favela. 

29. Oimé, cliom quela bocha é fata bruta F 23 r 

laqual la lengua ai muti desligava, 

et a mi dolorosa é fata muta. 

30. Non e quela la bocha che parlava 665 
sul monte a Moises a faza a faza 

quando desti la leze a qui che erava. 

31. Quesfe la doia che plu el cliuor me straza, B 140 r 
che tu non parii a questa trista mare 

che da dolor par eser fata paza. 670 

32. Anchor ver lui io chomenzai chridare: T 19 r 

non é quele le orechie, lasa, omei, 

55. aprosimare BCEGQ | 50. dov‘é dolze fioI(l)o HG | Hliolo P, fiolo Q, 
-gl(i)uol CK | tanto dolee odore () | dolze rnanque dans EKP | 57. cliom BCEGK | 
bocha] faza G | moiula e bella CKT, lanlo bela HG, bella P | 58. che ora par 
tanto piena de f. G, che par hora piena de t. f. H | pare E | nio nianque dans DQ | 
piena CEKPQT | di CEK | cotanto D, tucto C | Les vers 059—01 manquent dans 
P. 59. mi CEK | bein L), si HG | verando Q | a quela G | 00. piena BCEKQT | 
di CEK | fel(l)e EGQ | d’axeto de sputa G, e (Vaxieto e di sputa C, e de sputa 
e d*aceto Q | 01. et a la] ella C | madre BCDEKQT | bes vers GG2—61 man- 
quent dans E. 02. oy quanto é ella facta bruta P, oimé (or G) chom’é fat(t)a 
quella boc(c)a (lingua G) bruta BGK | omé T | con F, cun T, coino DQ | 03. la 
quale K | ai muti la lengua desilighi Q, ai m. la lingua dislega K, ai m. lo 
parlar donava F | la nianque dans BP | lingua G | ai m.] a molti P | dislengua 
C, desliga G, deslignava B | 04. me CGK | muta] bruta G | 05. bocha] lengua G | 
chi P | 60. Moise K | a fazia a fazia F | 67. lege T, leggie C | quilli Q, quel(l)i 
BDP, quegli K, quei CF | che rnanque dans K | erravano K | 68. questa é BGPQ, 
questa F | dogla D, doglia FGT, doli C, do P, voglia E | ch’el cuor (cor G, core 
P, mio chuor F) plu (piu EG, rnanque dans FP) me (mi D, nianque dans F) 
DEFGP | piui B, piu CKQT | il CK | c(h)or BCQ | mi BCKT | straccia CK, stra- 
sia P | 69. no T | quel(l)a BCEFGKT | madre BCDEKP, mre Q | 70. dolor] 
lo D | de E 2 G, di C, rnanque dans E 1 | dolore PQ | pare EP | par etc.] tuto el 
cor m’ayaza G | essere EP | fata rnanque dans KP | paqa D, mata Q | 71. an- 
c(h)ora BPQ | inver BP j io rnanque dans BK | comenQa’ a Q, comenzai a BGKPQ | 
chridar F, gridare CK | 72. non enno P | quella E‘ | li orechie Q, che le tuo 
rechie F | lascia K, rnanque dans FP | oimei K, oime Q, mei C, sante (cf. v. 
675) F | Les vers 673—75 manquent dans F (bourdon). 
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che aldir solea li anzoli chantare. 

D 179 r 33. Oime, ch’io aldo li falsi Zudei 

inzuriar mo quele orechie sante 675 

dizendo, rak qui dcsfruis tcmplum l)ci! 

P231 r Q [2V 34. Non é quele dese chon cliui lo inlanle 
E l 14 r Isniael exaudisti, o fiol mio, 

e poi Susana in le angustie chotante. 

F 23 v 35. La Chananea che te chridava drio, 680 

tu la exaudisti pur, e mi topina 
tu non exaudi, anzi m’e fato rio. 

36. De audi adoncha e quele orechie inclilina: 
exaudi, exaudi, exaudi qucsta trista 
che mai de planzer per ti non refina. 685 

R 66 a 37. Tu exaudisti anchora, dise el sahnista, 

C 82 r lo povol trihulato che chridava 

a ti da cliui ogni grazia s\aquista. 

B I40 v T 19 V 38. O trista mi! chossi planzendo stava: 

tute le mie parole parea vane, 690 

73. che aldir] eliusi odia G | oldire Q, audir E, udir CK | solean E, -evano 
P | gli EK, i B | ansoli T, -gioli C, -geli 1)K, agnoli E | 74. ome T | chT CG, 
che Q I oldo CO, odo EGK I gli EK, i B | falssi 1) | can (cliani G) zudei BG | 
75. iniurar E, -iare Q, ingiuriar CK, inzuriare DP | mo] lui ora K, me G. man¬ 
que dans DP | rechie CQT | 7fi. dizendo] che F | va B, va ha F, vath DET, 
vat C, va(c)ch GK. vade P, natus Q | que C | destruxit Q | 77. quello B, ’le 
cjuele F | esse G, forodne E, manque dans CDFKPQT | cum Q, co G | qui P, 
hui (qui?) G, le qual F | li iufanti Q | 78. exaudisti Isniael D | essaldisti K | 
fiolo Q, -liolo P, -gI(i)uol CK | 79. e manque dans C | po D | nelle K, in (le 
manque) Q, iid EGP | anguste G, pene T | tan te FP | 80. V(h)aninea CDQ, 
chanania G | chi G, manque dans B | Ii CK, manque dans BET | gridava CK, 
guardava P | drieto KP | 81. la manque dans G | essaldisti K | ma pur G | e 
mo C, me G, a mi P, oimé Q | tap(p)ina KP | 84. non] ne Q, no me G, no 
mi E, non me BP ] essaldi K | anci E, ansi C, mai ma P | m’e etc.] te volzi in- 
drio F | mi se’ K, me si P, se’ C | 83. dee E. die DT | aldi KP, oldi BGQ | 
doncha DEF, -qua Q, adonqua T, aduncha P, -que G, duncha K, -qua C | e man¬ 
que dans G | rechie EFT I 84. ex., ex. ex.] e de exaudir piazate F, essaldi, essaldi, 
essaldi K, exaudi, exaudi Q, exaudi et exaudi C | quel(l)a CEFKPQT | 85. cheomai 
D, la qual F | per ti de planqer D | di CK | pianger E, -e KO, pianzer BCFP, -cer 
G | per te CEGK, mai F, manque dans P | no T | fina D, rapina (rarfina?) G | 
Sfi. essaldisti K | anchorCF | el psalmista dissi P | dice R ] il CK, ’1 R | samistaG | 
87. il R | puovolo T, popolo DQR, -ulo EK, -ul BFP | tribulado G, -olato BCD, 
-olado T | gridava KR | 88. a] ver F | te BCKR j onni E, ogna T, manque 

dans Q | s’aquiquista C | 89. o lassa R | me CEGR, a me K | c(h)usi BF | 
piangendo CEFKR, -cendo G | 90. t. le m. p.] e i decti miei R | le] lo K | 
parean BCGT, -ien E, pare D, -(v)ano KPQR | tucti vani R | 
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ma pur anchora de plu el domandava: 

39. O fiol mio, non é quele le mane 
che destendeva el zielo chomo pele 
e che fondö la tera e le aque plane. 

40. Oimé, chomo vezo destese quele, 
chossi inplagate e fite su la chroze. 

Oimé, dolor, quanto tu m’e chrudele. 

41. Non é quele le mane preziose, 
ch’el mondo tiene e ch’el zielo govema, 
oimé, chomo le vezo tribulose! 

42. Or doncha posa, o ver tu superna, 
posa clTel non se muove el to fatore, 
né par che vita in lui plu se deserna. 

43. Anchor dir chomenzai chon grande a 
non é quili li piedi benediti 

91. ma non di meno ancora il d. R | anchor BCF | di CK, da FP | piu 
CDEKPT, piui B, poi F | il K, lo BP | dimandava BK, adomandava P | 92. fiolo 
Q, filiolo P, -gluol CKR | é] son BG, sono PR | le manque dans R | mano F, -i 
CKR | 9a. che se P, che-cti R | destendevan B, -o P, disen de va C, stendeva R | 
il CR, al GP, lo F | ciel C, -o EGPQT | como etc.] pulite e helle R | si come G | 
94*. e manque dans DP | che manque dans R | fondor K, fundö G, fer R | la 
tera] li monti F | la(e)qua BEFGKPR | piane CKQT, el piane BG, el piano F, 
el mare E, el piano el monte P, e corpi humani R | 95. omé ERT | com’io C, 
ch’io F, che non R, manque dans K | distese veggio R | vegio BT, vezo io E, 
vidi io P, vedo oro F, vegho C, veggo K | 96. cusi BFG, ma R | impiag(h)ate 
BCEFKPQT, piagate GR | e manque dans G | ficte C, conficte R | in su DGKPQ | 
su la crocie C, dolorose R | 97. e giainai non peccarono di cavelle R | o mio 
F, omé BT | quanto etc.] piu amaro cha felle G |. m’ei EK, me sei F, me se’ B | 
98. que’ non sono R j non son BG | quello E‘, le tue R | man CG, -o E 2 F, -i 
KR | pretiose RT, -ciose CEF | 99. per chui il cielo e’l mondo si governa R | 
mundo P j tene GPQ | e’l GP, e che lo B | ciel CG | gouerua E 1 | 700. e simile- 
mente tutte le al tre cose R | omé ET | vegio B, veqo io Q, vegho C, veggo K, 
vedo F, vede (-’e’?) P | tribolose CFK, -ulate P | 1. or doncha posa] dunche 
respose tu P, come puo’ sofferir R | domqua Q, duncha E‘K, -qua G, -que G | 
o possa D, puosa Q, poscia E, pensa BG | virtu R, -te B, vertute E 1 , -de E*K, 
vu tute G | soperna D | 2. poscia GET, puosa Q, daspuo G, poi FK, po essere 
P, vedi R | che FGKPR | no DQT, piu non F | si GR | move EQ, -a P, posa G | 
il GR | tuo GEFKPQR, suo B | 3. ni D, no T | vita par che in lui BG, par che 
in lui vita P, p. che in 1. ajuto F | illui K | plui G, piui B, piu CEFKPT | si 
GKRT | dicerna CEGT, decerna DQ, discema KR, zerna F, cerna P | 4. anc(h)ora 
BFPQ, appresso R | dir piu K, a dire Q, di B, manque dans FR | cominciai 
GKR | cun P | gran G, -do F | ard i re G, dolore P | 5. non sono BGPR | qui 
piedi queli (quegli E) hen. ET, que’ p. queli hen. G, q. p. que’ pié b. R, queli 
pedi queli b. D | quel(l)i BFP, quei G | pedi Q | benede(c)ti BCFGKRT | 


695 


F 24 r 


700 


Q 124 v 
D 179 v 


P 23P 


rdore: K 280 v 
705 (E l 14 v 
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che andava sopra el mar per so vigore. 

44. Oimé, chomo li vezo star a fliti, 

V un sopra cTaltro su quel legno amaro 
chol grave clilavo e groso eser afiti. 

45. Ma io te priego, o dolze fiol charo, 710 

se spirito de vita in ti se tiene, 
non eser de parlarme tanto avaro. 

40. Volzi qui li ochi e vedi le mie pene, 
apri le orechie et aldi el grave planto 
de quela che tanto dolor sostiene. 715 

47. Ma tu se tanto aleniato e franto 
dal gran dolor, che forse tu non sai 
chi é cholei che te invocha chotanto. 

48. Ascholta, fiol mio, ch’io tel dirai, 

io son, intendi, o fiol mio dolzisimo, 720 

6. andavan BKT, -m G, andavano PQ, andoro R | sovra DG, su per QR | 
el mare EGK, Tacqua R | il C, ’1 B, lo KQ | mare DEK | per] chon BK, sanza 
R | suo CEFKPQ, lor B, lo G, manque dans R | vig.] errore R | 7. omé ERT | 
c(h)ome BGEGK, chom’io F, ch’io P | gli EK | vegio BT, -ggio ER, -gho C, -ggo 
K, -do FP | stare ER | af(f)i(c)ti EGKP | 8. 1'uno QR, d’uno B, un GDET, man¬ 
que dans P | sovra DG \ al altro EK, al albaro P | in su GR, sun E | quello EP | 

amare P, amore C I 9. con grosso e aspro chiovo esser eonficti R | con BDFQ, 
chon un G, cun P | grave e grosso ehiodo Q | gravi BDFP | chiodi BP, chioldi 
F, ehiodo EGK, clavi D, chiavo C | e gros(s)i BDFP | essere E, esse T | afflicti 
EQ, affritti K, afticto C, eonficti P | 10. ti CKR | prego GEFKPQR | o manque 
dans GGR | fiolo Q, -liolo P, -gluol CK, -gluolo R | charo] mio P | 11. spirto E, 
ispirito R, li spiriti Q | di CER, ad P | a ti P, in te CEGR | si CR, sen P | tene 
DEGPQR | 12. che di parlarmi non mi sia avaro R | di CQT | parlarmi GEGT, 
parlare P, parllare a me K | amaro GP, ai varo D, a i va T | 13. volgi BGEKR, 
vojce Q, -ci G, -ta F | a me gl’occhi R | quigli E, quel(l)i GDPT, -gli K, quei BG, 
quei i F | vede Q, guarda P | 14. a pre Q | gl(i) KR, quelle P \ urechi E, orec- 
chi KR | e manque dans G | oldi Q, odi GGKR, audi DEFT | il GERT, lo P | 
grieve R, grant D j pianto BGEFGKPQT | 15. di ER | chi D | tanto manque 
dans F | dolore P, dolor per ti F | sostene BGQR, sostine K, sustene D, se tene 
P | 16. ma so che-sse’ dal dolor si affranto R | sei BFKPQ | aleviato E, alic- 
nato CF, leniato P, e an G | infranto P, affranto K, francho Q, stancho D, trito 
G | 17. che tu non puoi e forse che non sai R | del BDQ, grant D | dolore 
DKPQ, delor B | fors(s)i EF | nol K J IS. eoliei T, quellei P, costei D, eoste’ Q, 
c(h)ostui (-iei?) BG | chi P | invocha ti F | ti GR, t’ K | inboca P, domanda R | 
tanto DFPQRT | 19. se-ttu m’ascholti, tosto 1’udirai R | filiolo P, -gluol G, o 

fiolo Q, o figliuol K, o fijol T | ch’eo Q, che FP, et G | tel] tu’l F, me P, man¬ 

que dans G | oldirai G, oderai P, saperai F | 20. sappi ch’io sono, figluol mio 
carissimo R, tu sei el mio filiolo dolz. P | io sun F, ora Q, io sono GEK | me 
intendi G | figl(i)uol GKR, fijo D | dolcissimo GDEKP, dulcisimo Q | 


T 20 r 

F 24 v B 141 r 

C 82 v 

Q 125 r 
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la trista mare toa plena de guai. 

49. Audi et intendi cl mio dolor gravisimo; D 180 r 
io son cholei la qual fo obombrata 

per ti da la vertute de 1’altisimo. 

50. Io son cholei laqual fo salutata 725 F 25 r P 232 r 
da Tagnolo Gabriel e che respose, 

ecce ancilla del Signor son fata. T 20 T 

51. Io son prinzipio de le dolorose, R G0 b 

ogni grameza par ch’el chuor nVadentre, 

vedendo le tuo membre si penose. 730 E l 15 r 

lo son quela Maria trista e dolentre B 141 v 

che te porto nuove mesi nel ventre. 

VII. 

(Capitulo sexto.) 

1. Qual é cholui, che par nel ponto estremo, 

o quel che strangosato par che sia, 

che a puocho a puoclio revegnir vedemo, 735 

21. tua BGEFKP | piena BGEFKPQT | di CEGKR | 22. oldi GQ, aldi KP, 
odi BER | il CE | dolore EK | 23. sun F, sono R | quel(l)ei FP | la quale KPR, 
la qua Q | fui BFG, fu CKPQ | obonbrata BCFG, obrunbrata D, obumbrata 
EKPQR | 24. te BC, te figluolo R | de la DGQ, da R | vertu BCP, -de DF, 

virtu GKR | del sum(m)o altissimo BG | 25. io manque dans R | sono R | quel(l)ei 
FP | la qua Q, che GP | fui BK, fu CGPR | 20. da lo P | anzol G, -o F, an- 
zelo P, agnollo B, agnol T, agnelo D, angelo EQR, ang(i)el GK | Gabrielo E, 
G(h)abrieIlo CR, Ghabrielo BG, Ghabriel T | e chi P, e si Q | rispose GK, -i G, 
rispuose R | 27. ece G | anzila B, ancilla F | del etc.] tua apparecchiata R, 
domini a quela fiada G | signore P, sengnor Q | sun FP, si D | 28. sono R, 
sun F | principio CDEGKPQ, prenzipio B | 29. perc’ogni grieve dogla il mio 
cor sente R, par che omne grameza in lo cor me entre P | graveza E, tristeza 
G | pare E | che T, che nel F, che al K | cor GG, -e E | me entre F, nrTentri K, 
adentre D ! 30. vezendo G, veggendo R | le] li E | tue BKR, toe GP, to G ? 
tuoi E | membri E, -a R, doie F | cossl P | Au lieu des vers 731—32, Bd porte: 
Io son Maria che ti portai nel ventre. 31. io sun F, i’ sono R | trista e manque 
dans P, e manque dans GKR | dol(l)ente BGEFGKPQRT | 32. che nuove (nove 
GR) mexi te (ti R) portö (-ai GR) BFGR | ti GEKQ | portai K, porta (-ä, -a’?) 
ET | nove GEKQT | mixe Q | 

33. QualFfc BG, Val’é E* | quelui F, d’un flume G | chi Q | pare BDEP | 
nelo P | punto KQR, ponte EP | stremo KPR | 34. o] e P | qual F, quello PT | 
chi Q | strangosado G, -osciato GKR, -os(s)iato FP, -usato BT | che’l E | 35. che 
manque dans G | a pocho a poclm GDEFGKPQT | revegnire EQ, revenire G, 
rivenir R | videmo E 1 | 
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Q 125* 


F 25 v 


C 83 r 


T 2t r D 180 v 


P 232 v 

B 142 r 


2. chossi aldando menzonar Maria, 
a pocho a pocho el mio fiol revene, 
e li ochi averse che chlusi tegnia. 

3. E vedendome si plena de pene, 
la bocha averse ehol hel dir onesto, 
e de parlarme plu non se retene. 

4. E bench^l non sia schrito manifesto 
zo ch’el me dise per alguna mano, 
imaginave clTel dizese questo: 

5. Per liberare lo povolo nmano, 

o dolze mare mia, ve’ ch’io son fato 
simelementre cliom e el peliebano. 

6. Io son, o mare mia, si pasionato, 
io son chomo tu vidi tanto aflito, 

non per lo mio, ma per Faltrui pechato. 

7. E de presente che questo avc dito, 


740 


745 


750 


36. c(h)usi BF | oldendo DP, aldendo BT, audendo Q, udendo GKR, ve¬ 
dendo F | mensonar C, -(^onare Q, -tinnar K, nientoar DP, ric(li)ordar BGR, 
nominar F | 37. il EKR, lo F | figluol C, figl(i)uolo KR, fiolo P | rivenne CKR, 
riviene F | 38. e li o a.] apersi li ochi P | eli] alli C, li G, gli DER, i FQT | 
apersi Q, -e BEFKRT | chiusi GDEKPQRT, cliiudi B | tenia DFGR, -ea BC, -eva 
KP | 39. in quel punto nia gg i or duolo nii venne R | e manque dans P | veden- 
domi BFTBd | cos(s)i DEPQBd, tanto BGF, -a G | piena BGFKPT, piene Q, pena 
G, colina Bd | di CEFGK | pena K, malenconia P | 40. bocea E 1 | con lo I), 
cun Q | hello P | dire KPQR | 41. di CEGR, del P | parlarmi BDEGR, parlare 
PQ | piu CEFKPQT, piui B, pero D J no D | si ER | riten(n)e ERT, retiene GD | 
42. bein D, bene R | che GER | no DT | s. m.] manifesto scripto Q j manefesto 
K, in manifesto P | 43. zio FG, eib GEKR, quel BD | mi GKR | alcuna GFQ, 
-o K | mano] umano K | 44. inmaginave DE, inmaginai PQ, io imaginava K, 
imagnavi G, imagineve F, inmaginati B, imacinaze G, puoi pensar R | clfelo G, 
elfel me BE, che mi R, che KT | dis(s)e BEG | 45. liberarne D, liberar F | 
el PQ, tutto’1 R, dal D | popolo DQR, -ulo BGEFKP | um.J vano EF | 40. madre 
mia dolce R | dolze manque dans BG j madre mss. | mia manque dans GDKPQT | 
vedi BGDGKRT, vidi PQ | che Q, conio P | sono R, sun F | fato] naturato G | 
47. simelmente BE‘PQ, -ilemente GGK, al simel F, vcracemente R | confe fato 
F, com D, como T, corpo (con lo?) P | il GKR, lo D, manque dans PQ | peli- 
cana T, pilieliano B, publicano F, pulicano QR | 48. io] e G | sono GKRT, 
sun F | o manque dans BDGP | inadre mss. | mia manque dans P, si manque 
dans R | apasionato F | 49. come tu vedi non per mio dilecto R | sono G, sun 
F | tu manque dans BK | vedi BGEFGKR, ve’ T | afTritto K | 50. ma per da 
menda de 1’altrui peceato R | lo mio] mie mali F | rno G | 1’oltru’ T, lo altrui 
K, altrui G, lo tuo 1* | peccado G | 51. di R | ch’eb(b)e questo RT | questo che 
K, come questo P | (h)eb(b)e BGEFG, avete K | dello KR | 
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io chonienzai lagremando parlare 
inver de lui chol chuor quasi finito 

8. e disi: o fiol mio, te pos’io dare 

algun remedio a la toa grande doia? 755 E 1 15 v F 2G r 
De dime s*io te poso alturiare. Q 126 r 

9. Et elo a mi: io vezo ben la voia 
laqual tu ai, o dolze mare mia, 

de darme alturio a la mia grave noia. 

10. Un sol remedio, o mare, me seria 7G0 
a la mia pena chossi aspra e forte; 

e fuor de quelo non vezo plu via. 

11. Pur che tu non savisti la mia morte, 

e ch’io non te sentise qui presente, T 21 v 

tute le doie da mi seria schorte. 765 

12. El me fa pezo vederte dolen te 

che non fa quela pasion ch’io sento, C83 y 

52. io tnanque dans R | cominzai P, conmenzai RF, incominciai R, minciai 
C | lacrimando FKP. lagrimando BCDER | a parlare FQR, parlarre K | 53. di E | 
quasi chol cor f. G, quaxi ch. ch. f. B, q. c. core f. P | quor R | quasi f.] molto 
costrecto R | Les vers 754—807 manqueni dans D. 54. e] io C, manque dans 
F | disse EQ, di G, manque dans F | o manque dans BG | figliol E a , -gliuol K, 
figluol GR, filiol E 1 , -o P | posso t'io R | ti GKQ | pos(s)o BQ | aidare G | 55. a. 
rem.] remedio algun F | alcuno P, alc(h)un GEKQR | rimedio GKR | tuo B, tua 
GEFKPRT | gran GGKT, -m Q, grieve R | dolgia B, dolia C | 56. di’ s'io ti 
posso alchun conforto fare R | dee ET | dime, tiliolo, se io P | s’io se te G, se 
te Q | ti GKR | olturiare T, altoriare Q, artoriare G, a(d)jutare GP | 57. egli R, 
lui P, el G | a me BEPR, mi disse G, me dise G | io manque dans R | vegho G, 
veg(g)o KT, veggio R, vedo P, ho F | bene R, manque dans G | volgia B, vogla 
R, voglia GEFGKPQT | 58. la quale P, che R | a’ Q | o manque dans RT | d. m. m.] 
dajutarmi, madre mia R | madre BGEFGKPQT | 59. e che mi par ch'a-tte piu 
c a me dogla R | di GK | dare P, dar F, -mi GK | olturio T, altorio Q, ajutorio 
EFK, ajuto BGG | gravej gran T, -de BE a , -m Q, forte GE 1 FKP | noglia EGKQ, 
dolgia B, doglia G | 60. Solo un G, solo (un manque) B | uno PQR | solo KPR | 
rimedio GKR | o manque dans GPQRT | madre BGEFGKPyRT | mi GE*K, mia 
BE'F, ci R, gli P | saria FKR | 61. volendo mitigar mia pena forte R | c. aspr.] 
aspera cosl Q | cusi BF | aspera P, amara E | 62. e manque dans P | fuore P | 
di GEGR | quel QR, -Ila BG | no BT, non ci R | vegio B, vedo FQ, veg(g)o KT, 
veg(g)ho GR, trovo P | piu GEGKPQT, piui B, altra F | 63. o almen che non 
Bd | no T | sapesti BFGBd, sapessi KPR, savesti ET, savessi G | mia] tua P | 

64. e manque dans GPQ | no QT | ti GE a K | sentissi G | qui al pressente BG | 

65. le pene mie altrove sariem torte R | dolgie G | me GEG | serien E, -ian Q, 
-o P, serenno G, saria F, -ebbe K | isscorte K, sorte t*, tolte F | 66. el] che R, 
a B | mi BGFKR | pezio B, peg(g)io GGKR | a vederte BF, vederti GKR | 67. no 
RT | fa] me fa G, mi fa R | quela] la BGP, la gram R | passione P, pena R | sente P | 
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Digitized by v^oooLe 



50 


A. Linder. 


e plu m aflize el tuo dolor la mente. 

R 6G C 13. La grande pena tua, mare, e’l tormento 

F 26 v me fa datorno d’ogni doglia asedio; 770 

K2Sl r perö, te priego, non far plu lamento. 

P233 r Bt42 v 14. E poi ch’io no me vezo altro remedio, 
de vaten via, che’l to dolor repara 
le plaglie mie e fame a sa i plu tedio. 

15. Alora disi: oime, legreza chara, 775 

Q 12t> T oimé, che ben me se chonvien el nome 

Maria, plena d’ogni chossa amara. 

IG. O dolze tio! mio, cli’io non so cliome 
io me posa zamai da ti partire, 
oime che sempre me chonvien dir ome! 780 

E 1 lG r 17. Ma se pur tu non vuoi, fiolo, aldire 

lo mio dolor, quanto poso, ie priego 
T 22 r che tu me fazi subito morire. 


68. e lo tuo core me aflize piu la mente P | piu CEFKQT, plui G, piui 
B | afllig(g)e GE, afligi Q. aflifjrie B, afliee G, affrigge K, affigge R | il CEKR | 
dolore E | la menle] e-llamento K | 69. madre mia dolce, il tuo grieve tormento 
R | e la P | gran tuo pena F, gran pena o P | gran Q, grave E | madre BCEFKQT | 
e il K, e-llo P | torm.] lamento F | 70. mi BCEKRT | fa] pone R | dintorno 
BFR | ogne P | doglia] pena PR | assidio P | 71. perch’io G. per cio B, po K, 
poi Q | ti GE*T | preg(h)o CEFKPQRT | fare P | piu GEFKPQT, piui B, pui G | 
72. e puö G, da poi P, poi B, po K | che PR | no QT | mi BG, manque dans 
KPR | vedo BFP, veg(g)o GKT, ci é R | rimedio EKR | 73. dee T. manque 
dans FP | vat(t)tene FGKQ, vanne P, partiti R | via) quinci R | che*l] e’l P, e 
il K, e R | tuo BGEFKP, con R | dolore KP | questo R j ripara GEFKPR, -o B, 
-e Q | 74. al mio dolor, che'l tuo mi cresce tedio R | piaglie GE 2 Q, pianghe 
E\ piage BFKPT | e manque dans GKPQ | me (mi K) fan(n)o KP | fami G | 
asa' QT | piu BGEFKPQT, piui G | 75. alor F | dis(s)e EGQ, disse io P, dis'io F | 
omé EQT, come P, o K, ogni F, manque dans R | al(l)egreza BEFGKPQ, spe- 
ranza mia R | chara] é amara F | 76. oiné EQRT, a mi F, or G | che be T, 
che bene R, vezo ben G | mi si GKR, mi se B, se me Q, ch’el me G | conven 
Q, -e EP | il GR, lo GP | 77. piena BGEFKPQT | d ogne Q | 78. o] oimé BG, 
manque dans E | dolce GEK, manque dans BG | fiolo Q, filiolo P, figiuol GKR | 
ch’e’ Q, io GP, e' G, i’ R, manque dans T | eoino P | 79. io <;amai mi Q | io 
mi BGGR, io P | da-tte giamai R | giamai G, mai F | te GG | partirme P | 80. 
tanto me tieni strecta per le chiome R | omé Q, manque dans P | mi BGK | con¬ 
ven E 2 Q, coven E\ covien T, convenga P | dire P, di T | oime GEKP | 81. me 
pur, fiolo, se tu Q, ma se pur, fio, tu F | ma pur se tu BEGR | vul E 1 , vol G, 
vole P, vuoi E 2 F, voi B, vo’ Q | ii(j)ol BEGT, figluolo GR, figliuol K, manque 
dans FQ | oldire GQ, audire T, udire GEFR, odirme P | 82. la pena mia BGQR, 
fiol mio E 1 , figliol mio E 2 | dolore P | quanto piu F, q. te P | i’ te T, io te P, 
ti GEQR | preg(h)o GFKPQR | 83. mi E 2 R | faza E, fnc(c)i GKRT | 
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18. 

Ben puoi morir, o dolze fiol, miego, 


ma 

tu non puoi morir, se mi dolente 785 

F27 r 

la trista vita non fenischo tiego. 


19. 

Io plango, fiol mio, non solamente 



la morte tua, ma plango la mia vita, 
si che dopio dolor lo mio chuor sente. 

20. Ma s’io potese pur eser unita 790 

tiego de morte, chomo io son de doglia, 
ogni mia brama poi seria fenita. 

21. Perché te vien, dis’elo a mi, tal voglia B 143 r 

de morir miego, che tu sei cliolei C 84 r 

in chui chonvien che la fede sforchoglia? 795 

22. Lasa a mi sol sentir li dolor mei: P 233 v Q 127 r 
tu non ai foto quelo per lo quale 

la morte debia anchora tuorte a lei. 

23. Anzi son, dis’io, degna dogni male 

84. morir puoi F | poi BGEGQT, posso P | o manque dans P | dolce GEKR | 
morire GEGKPQR | filiolo P, fiolo Q, figluol GR, rnare T | mego EQ, mec(h)o 
BKR, tego P, mio G | 85. che'l tuo morir F | poi BGEQT, puo’ G, voi P | mo¬ 
rire EQ, manque dans P | si K, che P, senza F | me GEP, io KR | 8G. la vita 
trista P, 1’acerba vita R, piu me acorerä, s’io F | no T, manque dans P | finisco 
CFKR, finirö P | tego EPQ, tec(h)o BGEKR | 87. i’ R | piang(h)o mss. | filiolo 
P, fiolo Q, figluol GKR 1 mio manque dans T | no T | 88. morte] pena F | toa 
T, mia F | ma io KQ | piango BGEFGKQT, manque dans P | la vita mia K | 
89. che sarä con piu pena c’or non sente R | che manque dans E* | dolore EPQ | 
el F | c(h)or BGEGQ, core P | 90. se io Q, si io G, se FP | potessi K, potessi 
teco R, podes(s)e FGPT | eser pur B | puro P, manque dans R | essere EPR | 
unita] venuta P | 91. tiecho P, tec(h)o BGFK, tego E, cosi R | di GEGR | como 
e’ Q, chomo G, com*io T, comV R | sono PR, sun F | di GEGK | dolgia B, dogla 
G, pena R | 92. ongne P | brama] doglia Bd, dogla R | poi manque dans BKQR | 
sere’ C, sare’ K, sareb(b)e GR. serebe B | finita GEFKPR, fornita BG | 93. per¬ 
ché, diss'egli a me, vogla ti mena R | ti GFK, manque dans Q | vene P, ven Q, 
ben E | dis’eli G, disse lui P | a me BGEG, aimi Q, manque dans P | vogla G, 
volgia B | 94. di GGKR, per P | morire PQ | miecho F, mego EQ, -cho BG, 
-co KPR | se GGQR, sie’ (si e’?) P | quellei P | 95. in chui la fede sarä tutta 
piena R | la fede convien che G | conviene P, -vene Q | fé FK | se arec(h)oglia 
PQ, s’argoglia E, s’arcogla G, s’aricolgia B, se rechoglia G, se ricoglia F, s’aconci 
e racoglia K | 96. a manque dans GEFQR | sentire a mi P | me F | solo BEGP | 
sentire EPQR | gli EFKT, i BR | mei dolori T | dolori PQ | miei GKR | 97. facto 
EQR, fata G | quelo] c(h)osa BG, diss’io mal R | pel R | la qual(l)e BG, lo qual 
F | 98. tu debi sentire dolori tanti rei P, cosl villanamente morir dei R | ancor 
te diebia (diediaV) G | debbe K | tuor anchor (te manque) F | anc(h)or BGKT | 
tuor G, tuorti T, torte BQ, torti GEK | da C | liei T | 99. anci ET, ansi G, ma 
io R | sono B, son io G i degna, dis’io F | desMo B, dessa io K, dessa R, sl G, 
manque dans P | degno P | ogno T | malle B | 
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A. Linder. 

per lonfesa de Dio cliai fata, a dire 
ch’io parturise el suo fiol mortale. 

24. Ma tu, mia vita, chfio vezo morire, 
in ti pechato zaniai non a visti; 
doneha perclié tal morte vuoi sofrire? 

25. Et elo a mi: se tu me parturist i, 805 

mortal tu no me fisti, ma si io, 
si che de zo a Dio non ofendisti. 

26. Per la obedienza ch’io tulsi da Dio, 

io vini al niondo e morir io vulsi 
per la salute del povolo mio. 810 

27. Leze de morte dal mio Padre tulsi, 
obediente fin a queste pene, 
ma tuta la chason de 1’uomo chulsi. 

28. Eva dal serpe el veneno sostene, 

ma poi per molte zenerazione 815 

per ti de fin a mi, mare, devene. 

800. per la BF, -11a K, prla C | of(f)esa BCEKPR, oflensa Q | clfo fata a Dio 
F | di(-d)Dio CEK, a-dDio R, manque dans P | eh'o G. chVo BCKPT, chi e O, 6 R | 
fat(t)o EGK | a rnanque dans BGP | 1. che tu parturisti P | partoris(s)i GR, -ise 

B | il GEKRT, lo BG | figliuol suo K | suo] mio PR. manque dans BG | fiolo 
EPQ, figlo R, figluol C | 2. mi vita E 1 , vita mia K, vita mea P | ch’eo Q, 
manque dans P | veg(g)io BR, veg(h)o CT, ti veggo K, vedo F, ved’i’ P | 3. en 
T | te BGKR, manque dans Q | giamai CKR, mai F | avesti BCFGKP, lievesti 
E', aveste E 8 , sentisti R | 4. donqua DQ, -e G, dunclia KP, -qua GT, -que R | 
tal (a tal P) morte perché PR | cotal Q | voi BFP, vol E, vui CGQ | sofrere G, 
sofreri Q, sentire R, morire P | 5. elli G, essi R, lui P | a me BCEKPR, a me 
disse G | si R, manque dans G | mi KR | partoristi BGT | 6. mortale K, morta 
P | tu manque dans PR | no QT | mi CE 8 T, manque dans E 1 | festi BGFGQ, 
festi mai K, facesti PR | ma] nio G | si] se Q | 7. di GEGR | zio BF, qo QT, 
cio GEPR | o(Qfendesti BCEGKRT, onfendesti F | 8. per] et E | obedientia BF, 
ubidientia E, ubbidenqa R | chV R, che KPQ | tolsi BGDEGKQR, tollesti P | 
9. al mondo io veni G | veni E'PQ, venni GE 2 KR | mundo PT | e] a R, manque 
dans G | morire PQ | com’io R, io manque dans KP | volsi BGDEGKQ, -e P, 
bolli R | 10. per salute di tuto’1 R | de lo B | popol CBQRT, -ulo BEFKP, 
humano G | mio] rio G | 11. lece G, legie F, legge GR, luce (lecce?) P | di 
GEGR | da lo D, da P | pare T | tolsi EGKR. -e BQ, colsi GT, tollesti P | 12. 
fin] fui BFGT, fui per fina P, in fino R | quela pena F, queste (pene manque) 
T | 13. ma] e G, or B | chaxion BFT, cagion(e) GKR | da GEFKRT | omo 
BGDEFPQT | colsi FR, -e Q, tolsi CEKPT, vulsi B, suolsi G | 14. da lo P | el 

veneno] la vella(V) R | il G, lo G | venino P, velen G, -o T, velom D | sostenne 
KQR | 15. puo D | molta R | generazione DEFPRT, gienerazione G | 16. par¬ 

tito, a voi, a voi, madre, divenne R | te CE a G | di fin GE, do fin Q, de fina B, 
de fino G, in fin P. in fine K | me BGGK | madre BCDFKPQT, padre E | divene 
E, diviene G, vene P | 


52 
F 27 v 
T 22 v 


E 1 16 V 
(D 180 v ) 


R 6(> d B 143 v 
F 28 r 
0 127 v 


Digitized by v^oooLe 



Plaiute de la Vierge. 


53 


29. 0 Eva, dis’io, qual ofensionc 
avisti dal mio fio, o qual graveza, 
che tu fusti de soa morte chasone? 

30. Oimé, che tu gustasti la dolzeza 820 P 234 r 

del pomo, dolorosa, et io mo gusto G 84 v T 23 r 

lamaritudin soa chon gran grameza! 

31. Oimé, ch’io vezo sparso el sangue zusto D 181 r 
del mio fiol, e per lo tuo pechato 

le membre flazelate e’l chavo e’l busto. 825 

32. Perché non chognosisti el primo stato, 
perché chredisti al perfido serpente, 
stando chriata nel luogo beato? 

33. Vedi lo mio fiol obediente 

fin a la morte per le grande onfese 830 F 28 v 
de ti che me fa si trista e dolente. 

34. Vedi le braze sue tanto destese, 

vedi si flazelata la persona E 1 16 r (!) 

per le tuo mane che quel pomo prese. 

17. Deva E | dis.se io Q | quale CEPR, per quale K | IS. avesti BGFGKPR, 
-e E | da B, da lo P, del E* | Hglio FK, tiglo GR, fiol D, fijol T, fiolo EPQ | 
o] e DE | gravecqa R, greveca T, grameca DQ | 19. che di sua morle tu fosti 

cagione R | tu] ti G, manque dans EF | fosti BDEGT | di G | sua GPQ, la sua E, 
la soa D | la chaxione FT, cagione GK, cassione Q | 20. ome EQRT | guastasti 
BE‘FPR | dolceza EK | 21. doloroso BEFGK, manque dans P | e mo io F, e io 
or R, chio P, e(t) io BGDEGKQT | agosto D | 22. l amaritudine BDEFGKPQR | 
sua BGEFGKPR | cun T | gran manque dans DKQRT | graveza BP. asprec^a R | 
2:1. omé GEQRT, dime F | che (-V? io manque) P | vedo BF, -g(h)o GK, -ggio 
R, vio P | sparto G, isparto R, isparso K | il GE‘ 2 RT, quel D | giusto KR, gusto 
G, iusto BEGPQ | 24. fiol(l)o BEFGQ, -liolo P, -gluolo GKR | e manque dans 
F | to GT | pechado G | 25. membra K, -nbra R, -nbre DQT, mente G | (lagie- 
late B, fragellate KR, fa li late D | capo BGDEFKPQRT | e P | 26. c(h)ogno- 
sestu BG, cognos(c)esti GEFKPR | il GRT, lo Q | stado G | 27. e che GDFQ | 
chredesti BGEFGKRT | allo P | 28. siando FP | c(h)reata BGEFKT | in lo D, 
in P | loc(h)o GEGT, luocho D, longo P, lugo F ] 29. viddi G, vete Q, io vedo 
F | el FP | fijol T, fiolo EPQ, -gliuolo K, -gluolo GR | obidiente Q, ubbidiente K | 
30. fino F, in fino K, fina BGPT, -e EQ | gran E 1 , -di R | 31. che-ttu facesti, 
ond’io vivo dolente R | di te BGGK | chi Q, la qual F | mi GEK, ti me G | fai 
GE*GKP, faxe D | si manque dans BFG | 32. vidi P, vete Q | brac(c)ia GKR, 
braza P | suo F, soe E, sie (si é?) Q, sono P | distese BGGR | 33. vidi P, vete 
Q, e R | si] cho t* F, tutta R | flagelato DG, flagielata BG, fragellata KR, fra<;;e- 
lata T, -llata P | la sua P, sua K | 34. per tua malvagia R | tue BKQ, to G, 
toe P, tuoe G, toi E | man BG, -i GK, -o R | che’l E l PR | quello BG, manque 
dans PR ] pome R | 
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A. Linder. 


K 144 r 35. Vedi sul cliavo suo V asp ra chorona, 835 

Q 148‘ vedi nei piedi un clilavo, per lo quale 

un dolor vien cl^el chuor no me abandona. 

3G. Per saver, dolorosa, e*l ben e’l male 
chreder volisti a quel pravo chonseio 
T 33 v che d’ogni bel plazer te tolse lale. 840 

37. Se desernuto ben avisti el meio, 
non besognava a nii de parturire 
ehostui che del suo sangue par vermeio. 

K281 v P 234 v 38. Oimé, che plu non so che posa di re, 

F i29 r tanto era io plena de planto e de doia 815 

vedendo el mio fiol cliossi fenire. 

D 181 v 39. Et elo a mi: de no me dar plu noia, 

C 85 r de non te aflizer tanto, che tu fai 

a mi plu pena e a li Zudei plu zoia. 

35. vidi P, vete Q | insul KR, su la P | c. suo] soa testa P > e(li)ai)o 
BGEFGKQRT | suo manque dans F | la] quela F | aspera PQ | 36. vidi P | nei 
suoi K, ne’ R, in li P, entro li D | pedi PQ | uno BR, il CKRT, el P | chiavo 
CT, chiovo R, chiodo BEFGKQ, chiö P | lo qualle B. lo qual F | 37. mi viene 
dolore che mai no mi abandona R | uno B | dolore PQ | viene B, vene PQ, 
ven E [ in lo cuor che me D | ch’al E ] c(h)or BEGQ, core P | non BCEFKP, 
manque dans DG | mi T, manque dans K | 38. savere Q, saper BEFGK, -e P | 
il bene CR, lo bein D ] et malle B | 39. vosti P, volesti BGEFGKT | quello P | 
pravo] falso R | conselgio B, c(h)onsiglio EFGKQ. consiglo CRT, -silio P | 40. 
d’ogno T | piacer CK, -e EGQR, -xer BF, -zere PT | ti BCE*GKRT | t.] volse P | 
le ale DPQ | 41 . se al miglore dato avesse di piglo R | dicernito C, decernito 
F, -nuto DT, decemuto EPQ. discernuto BBd, -schernuto G | avesti bene P | 
bein D, bene Q | avisi D, aves(s)i CE, ave.se FK, haveste Bd, avesti BGT | mel- 
gio B, meglo CDT, -glio EFGKQ, mio P j 42. no T | bisognava CEFGKPR | 
me CEKR | di GE | partorire GDR | 43. costu’ DG | chel G | del] sparge il R | 
suo] tuo B | par manque dans R | vermilgio B, -miglio KQR, -eglio GFGP, -eglo 
D | 44. ome EQRT | ch’io K, cho G, ch’i’ R, manque dans FT | non piu so K, 
piu e’ non so Q, non so quel F ] piu CDEGPT, piui B | no T | ch’io GDFKR, 
cho G, che piu io P | posa piu F | 45. io era P, er’io CDT, era GR | piena 
BCEFGKPQT | di CEGKR | planto etc.] doia e de pena P | pianto BCEFGKPQT | 
di CEGKR | dolgia B, dogla C, doglo D, noia R | 46. vezendo G, veggendo R | 
il CER | fiolo EPQ, -gluol CK, -o R | c(h)usi BF | finire BCEFKPRT | 47. ed 
elli a me, perche vuo’ pur ch’io moja R | el(I)i CG, lui P | me BCEGKPR | dee 
T | no QT | mi BGEFGK | dire Q I piu CEFKPT, piui B, piu in Q | noglia GQ, 
dogla D, -glia EKPT, dolja B | 48. dee E, die D | no Q | ti EKR | aflizere E, 
affligere Q, afliger CFKPQR, affrigger K | che] como D, c(h)ome BKP, con Q | 
tu maiupie dans BP | fai] dai R | 49. a me GKR, da mi Q, darme B | piui G, 
piii GEFKPQR, piui B | pena] plena G | e manque dans DF | agli F, ai E*, a 
BCE'GKQR | Judei EG, Giudei CKR, Zudie F | piui G, piu CEFKPQR, piui B | 
zogia P, gioia CK, noia R, dogla D i 
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40. De, fiol inio, de nii i/enchrescha omai, 850 
dis’io a lui, per la toa pasione, 

ehe s’io sento dolor, tu’l vidi e sai. 

41. Nel testamento fazendo sermone 
ai di.sipuli tuoi lasasti paze, 

e a li apostoli persechuzione. 855 

42. Lo spirito tu lasi nele braze R 67 a Q 128 v B 144 v 
del Padre tuo, e’l chorpo a li Zudei, 

che d’eso ano fato tante straze. 

43. Al laro che dise: memento mei , E 1 16 v T 24 r 

tu disti el paradiso de presente, 8G0 F 29 T 

e poi lo inferno ai pechatori e rei. 

44. Qualuncha poi del pechato se pente 
tu lasi a lor la vera penitenza, 

si che zaschun del tuo legato sente. 

45. A zaschun lasi pur qualche exzelenza, 8G5 
et a mi, dolorosa, niente lasi 

50. dee ET | fiolo Q, -liolo P. figiol B. -gluol GKR | di me GGR, di te K, 
de non F, non P | te recresca T, rencresca E\ t(e) incresc(h)a BGFGKPR | 
ormai F, mai P i 51. disse io Q, dissi P, respoxio B ' tuo BF, tua CEGKPQR | 
52. che io E 1 , ch’io BFP | piu dolor F, dolore KPQ | tu lo Q, tu el G, tu P, 
che F | vedi BGDEGK, fese F | assai Q, a (e i’?) sai D. mai F | 53. nello P | 
testamento tuo F | fac(c)endo GGKPRT. feeendo E, festi el F | 51. e ali F, ali 
BDPQT, alli G. agli K, a’ R | dicipuli K. disipolli B, dissipoli E 1 , discipoli E*GT, 
-puli FPQ, discepoli GR | tuo’ T, tu F, toi EGP * lasciasti KR | paxe G, pace 
GEKPQRT, la paze F | 55. e manque dans BT | ai G. agl’ R | apostoli tuoi Q | 
56. e lo R | tuo FR, manque dans P | lasi etc.] al padre verace R | lasci K, 
lasse Q, lasiasti F, lasasti BGP | nclle E*KP | hraccia K, braza P | 57. e’l corpo 
tuo lascerai a’ Giudei R ! to G | e lo D | corpo] torto B | a li] a’ Q | Judei E 1 , 
Giudei G | 58. de quel F, adesso K, d’ello Q | elli ano G, é stato R | tanto P, 
ciascheduno R | stracce Q, -ie G. straza P, mordace R | 59. a lo D, a BG, a que’ 
R | ladro BGDEFGKPQT, manque dans R | che memento dise mei F, che disse 
a-tte m. m. R | 60. tu manque dans F i desti BGDE 2 FGKPQRT | il ET, man¬ 
que dans R | di GR | 61. po D, manque dans FR | 1’onferno R, l’inf. BGEKQT | 
ali BDFPQT, a que’ R | pec(c)ator BF, peccadori G, che seguito(?) R | rei 
BGFGPQ, e i rei R, e riei T, omei D i 62. qualoncha B, -unche FG, -unqua 
GE*QT, e a qual R | puoi D. poi che BG, adunche K | pec(c)ca GFP | si GR | 
parte D | 63. tu lasi] lassci (-ssa?) R | loro PQ, ciaschuno R | la vera] vera R, 
verace P | penetencia GT, -tia FP | 61. cascuno Q. ciaschuno G, ziaschadun B, 
ziascaduno P, ciasscheduno K, chi vuole R | del to P. de la tua R | ligato Q, gra- 
tia R | 65. ziaschaduno BP. ciaschedun K, cascuno Q, cascaun D, tutti R | 
lasse E | pur] per BGDEFGKPQT, manque dans R | quel che G, quache Q, toa 
P | excelentia EF, -cia G. -elletia T, sillentia P ! 66. qualcosa, e niente a mi 
dogliosa lasi F | e dolorosa a mi E | a me GKR | dolorosa a été exponctué dans 
D 1 nulla BCR, mi G | lassi o dolorosa D | 
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A. Linder. 


P235 r 


D 182 r 
C 85 r F 30 r 
Q 129 r 
B 145 r 
T 24 T 


vedendome qui star in toa presenza. 

46. O fiol mio, se de sta vita pasi, 
chomo farö io trista, dolorosa, 

se li ochi de pietä ver mi non basi? 870 

47. Ghi me de chonsolar, o tribulosa? 

Ghi me de sovegnir a le besogne? 

Ghi me de alturiar, o angososa? 

48. Ghi serå quel che omai de mi plu sogne? 

Ghi serå quel che abia de mi plu chura? 875 
0 trista, plena de tute vergogne! 

40. O de v’io andar, o dev*io star segura, 
che dev’io dir omai, che dev’io fare? 

Oimé, perché la vita mia plu dura? 

50. O fiol mio, stu me vuos chonsolare, 880 


67. vedendomi BEFKT | stare qui (J | stare CEKR | tua CEKR, tuo BF, 
to G | prexenzia B, presentia EFG | Les vers 868—70 manquent dans 1). 68. 

tiolo Q. -liolo P, -gl(i)uol CKR | di K | questa K Q | passci T | 69. farå FR | io) 

o G, ho B, la FR, inaiique dans P | adolorata R ) 70. si E | gli EKR, i FT [ 
di EKR | piata K, pietate R \ inverso K ver de P, a R | me KR | ah(b)assi 

CKQR | 71. or chi consolerå poi la sconsolata R | che E | mi GK | dee K, die 

BFG | consolare EKPQ | tribolosa GFKT, trista dolorosa P | 74. mi CKR | dee 
E, die BF, manque dans R | sovegnire EQ, -venir CDG, sov(v)enire KP, socco- 
rerå R | a le) se mi R | besogni Q, besogna PR. bisogna F, -a? K, bisogne GD, 
-i G | 78. chi tia per me poiche mi avrai lasciata R | rni GK ! die BFG, dee EK | 
olturiar T, altoriare KQ, artoriare G, ajutar BFG | o manque dans GGK | ango- 
siosa FGP, angostiosa GQ, -ustiosa DKT | Le vers 874 manque dans P. 74. chi 
tia colui ch’a servirmi si pogna R | sarä BFK | quello BDK, quei G | de mi omai 
Q | ormai F, mai G | piii de mi D | di me GGK, manque dans B | piu GEFGKQT, 
piui B | sogni GK, -a F | 75. chi serå quel] veggendo R | sarå BFK | quello 
BK, quei G, colui P | abia] averå B, omai T, mai P, non abbi R | di GEKR | 
mi GKR | piu GEFGKPQT, omai piui B. manque dans R | 76. o trista mi F, 
o dolorosa R | piena BCEFKPQT | di GE 2 FGKR | tulti E 1 , tante D, tutte le Q. 
manque dans FR | vergogna R, vergone G, grameze ogna F | 77. o de v'io an- 
dare] o trista, piena de angostie G | o dove K, dove PR, u’ G | dov’io ET, debbo 
R, deb’io BGDF, debbo io K, digo io Q, io P | anda re GEKQT, ire R | o dove 
KP, dove R, u’ G | dov*io ET, deb io BCDF, debbo io K, dezio G, digo io Q, 
yo debo P, manque dans R | stare EKPQ. starö R [ secura CFPQ, sic(h)ura KR, 
sigura DE 2 | 78. i’ non so che mi dire, ne che mi fare R | che] que DET | 
dov’io T, deb(b)’io BDFK, diebo G, del)o P, digo Q, debbT G | dire EQT | chora 
mai P | (h)ormai BF, manque dans G | que DET | dev io E, deb(b)'io BGDFK, 
digo Q, debo GP | 79. ome BEQR | dura piu la v. mia K | la mia vita D, la 
vita G | piu GEFGPQRT, piui B [ 80. fijo T, fiolo Q, filiolo P, figiol B, figliol 
E, figluol CKR | se-ttu K, se tu DPQ, se BFGR | mi GKR, a me B | vol BE, 
voi FGPQ, vuoi GR, vui D, vo' K | ajutare R | 
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avanti che tu pasi de sta vita, 
rechordate de la toa trista mare. 

Vedi ch’io son per ti quasi fenita, 
se la toa pietate no me aita. 


VIII. 

(Capitulo septimo.) 

1. Clioino per vento par che foia treme, 8S5 E 1 I7 r 
chossi me fa tremar le interiora 

la grande doia che nel chuor me preme. 

2. Chossi dizev’io penando tutora, 
chossi mi stav’io tuta persa e morta 

sperando aver da lui resposta anchora. 800 F 30 v 

3. E lui, che sempre i miseri chonforUi 
che a lui se torna chon verasia fede 

e che vera speranza siego porta, 

81. ananci E, inanzi KQR, inanti F | di K | questa KQ | 84. agiuto porge 
a le mie pene amare Bd, la niadre tua nou dimenticare R | ric(h)ordati BP., -te 
G | tua GEFKPQ, tuo B, to G | niadre BCEGKPQ | 83. vete Q | chY GR, como 
io D, che KQ | per ti io son K, quasi io sono (per ti manque) P ] som Q | quaxi 
per ti F | per te EGRBd | tinita BGEFGKPQR | Le vers SS4 manque dans Bd. 
84. la pietate tua E | tua GFPQR, tuo B, to G | gran pietä F, pietä GP, -de 
GDR | non BGEFGP | mi R, m’ RLE | dä aita F, ajuta BDEGPQ | 

85. ome (1'initiale manque) GE 2 | foglia CEGK, fog la DR, la folia P, folgia 
B | trerni C, triemi R, trieme K, trema FP | Le vers 88H manque dans R. 80. 
cusi F | mi GKT | lä) par F | tremare KPQ | la P | interiore BGQ, 'nteriora (ent.V) 
EKT | 87. la grande] per 1’aspra F, le gran P | gram Q, grieve R | doglie P | 
che ne T, che’l Q, che lo KR, che in P, che’1 mio F | cor CEGPQ, quor R | mi 
GEKRT | prema FP, -o C, priemi R | 88. c(h)usi BF | dicendo Q, dis’io BG, 
disse io P, diciv’io(?) K | penada G, piangendo F, tremando R | tutta ora E, tuta 
hora P, tuttore R, a tutora F, a tute hore B, a tute 1’ore G | 89. cusi BF | me 
DPQ | stev’io F, stavo io (le copiste semble avoir d’abord écrit stavo , puis il a 
rayé et corrigé; il est difficile de dire si la forine corrigée doit étre stavo, stavMo 
ou bien stev’io) K, stava BGR, stago P | tuta manque dans P | persa e] quanta 
BG, quasi R | perducta G, presa P, spersa Q | 90. spectando E, exspectando P, 
aspecctando R | aver manciue dans KPR | de D | lui] ello P | anc(h)ore BGR | 
91. e quei G, ed el R, colui P | ehi K | li GDPQ, manque dans E | conforto G | 
94. chi EGQR | si Q, manque dans BGKR | cun Q | veraxia D, veraze B, -axe 
G, -ace GKR, la vera F, vera P | 93. e manque dans PQR | chi BKPQ | vera] 
bona F | spera^a T [ sego Q, sec(c)o GKPR, secho BG | 
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4. in ver de mi se mose, soa merzede, 

cliol debele parlar, aflito e stancho, 805 

si cliom’é quelo che la morte vede, 

5. e dise: mulier, tuto veguo manclio, 
le mie parole oinai serano plane, 
perö che morte za me bate el flancho. 

6. Ecce filius tuus qui Zoane, 000 

a lui te laso, a lui te rechomando 
e lui per fio laso in le tuo mane. 

7. Lui te darå chonseio al to domando, 

lui serå to fiolo in luogo mio, 
lui serå sempre a ogno to chomando. 005 

8. O chambio doloroso, alor dis’io, 
o chambio d’ogni doia e dolor misto 
a dar per uomo puro el vero Dio. 

0. Oimé eh’el chuor mio sempre serå tristo 
pensando che la vita mia non trado, 010 

94. enver E, e ver C | di me EKR | si CEKR | mosse ER, volse C, man¬ 
que dans G | sua GEKQ, sia (si a V) R, suo BE, cun grande F | marzede B, mer- 
cede EGKQ, excellentia F | 95. e eon R, c(h)on BG, cun el P, con lo Q | de¬ 
bile GK, bel P, suo dolze E, un B, uno G, manque dans R | parlare CEGPy | 
lanto aflito BG, assai afflicto R, affritto K | 90. si como FT, coine E | quel R, 
colui E', cului E 2 | la sua R | 97. e manque dans FR | mulier] dona P, femina 
R | tuto e’ Q, ve’ che F, io G | vengo GKF, devento E | a mancho G, biancho F | 
98. ormai V \ saran(n)o EKFR | piane BCEKFQRT | 99. poiclie la E, perché la 
BEG | giä GKR, ormai E | mi CEKRT | al Q, il GERT | 900. echo lo liolo tuo 
F | qui] eceo Bd, che qui R j Zuane] rimane R | 1. Giovanni, a-llui R | ti GEKRT | 
e a(I)Iui GF, e R j ti GEKT, manque dans R ] richomando BEG, arichomando P, 
rac(c)omando GKR | 2. e lui a-cte ch’é tuo figluolo sarane R | figlio EFK, -glo 
DT, -gluolo G, filgio B, fiolo PQ | io las(s)o DEQ | tue BEK, toe GF | 3. colui 
F, e lie G, e R | ti EKRT, manque dans G | conseglio F, -seglo D, -si(g)lio 
GEKFT, -glo R, chonsilgio B | allo P | tuo BGEGKPQRT | dimando BGEGPQRT, 
comando D | 4. e lui G, e’ R, lui te F j sarå EK PR | tuo BGEKPQRT, manque 
dans F | fi(g)liolo PT, -gluolo GR, -giolo B, -gliol E, -glio K, fio G | nel R | logo 
y, -co EKT, -cho DG | 5. et lui B, et ello G, e’ R ( sarä FGKR | ad GFQ, al 
BG, a lo E | ogni GDEKPQ, manque dans BEG | tuo BGDEEGKFQR | c.] domando 
D | Les vers 906—08 manquent dans R. 6. o] de F, manque dans Q | cangio 
Bd | alora DEFQ | dis(s)i io BP, disse io Q | 7. d’oni E, di G | dolor e doia DG, 
d. e dolgia B, dollore (doia e manque) P | 8. a dare KP | uomo (liomo P) 

puro pel (per lo P) vero KP | il GE I i(-d)Dio BK | 9. omé QR | ch’ei sarä sempre 
el mio chor tr. F | ch’el mio cuore (cuor T, cor GP) GKFRT | cliuore B, cor EGQ | 
sempre manque dans D | sarä tristo KR, se atrista G | 10. pensando il cambio 
che m’ai lasciato R, vezando de ti, fiol, privado F | mia] via T | tarda KP, se 
tardof?) D | 
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poi di’io te perdo, o dolze Jesu Christo. E 1 17 ? 

10. O ni isera, dolente, ehomo io chado 
del lato destro nel lato sinistro, 

e de nobilitate in baso grado. 

11. Dando per lo disipulo el maistro, 915 Q 130 r T 25 v 
dando el inio fio e tuor lo mio parente, 

dando el Signor e tuor lo so ministro! 

12. O quanto io chambio dolorosamente! P23G r K282 r 
Ma non poso far altro poi clPel plaze 
al mio dolze fiol, ehe zo chonsente. 920 

13. Zoane alor aperse le suo braze, 
planzendo inver de mi chon gran sospiri 
dizendo: Verzen, l)io te done paze. 

14. Tanto mi duol vedendo li martiri 
del mio maistro e poi pensando i tuoi, 925 
1 'h’el chuor del chorpo par ehe fuor me tiri. 

11. perdendote, fij^luol mio, Geso Cristo R | poi eh’io] perché F i ti GKT | 
perd’io F | o manque dans I) J Geso K | 12. ome, ome, caduta sono di stato R | 

e dolente EQ | chom*io GEF, ro non T, eomo BP, clife) io BG | 13. de lo PQ, 
dal R, da RF | lado F, latuo Q | destro] ritto R | neo(V) Q, ed al R, a lo B, 
al P, in D, sul F | latuo Q | sinestro R. senestro BGFGKF | 14. veggendomi 
vilinente aver eambiato R ! di ('EK | nobilita G, -de FK, nobellita P, nobeltade 
B | im E | basso stado T | 15. per el G. il K, el P | discipulo EFQ, -polo GT, 
disc(i)epolo CKR, descipolo P, desipollo B | il GRT, pel K, per lo P | maiestro 
Q, maestro CFKR | Ib. dar F, dandomi K | il mio ERTBd, lo m. CF, per K | 
figlo R, -glio ET, -gluol C, -gliuolo K, -ol(l)o BQ, -ol I)G. liolo P | et B, si P, 
manque dans G | tor(r)e EQR, tonni K, toglio P | el E S GPQ, il E l KRT | mio 
manque dans DGKP | parente] padre K | 17. dar F, dandomi K | il KRBd, ’1 C, 
lo F | signore PR, se(n)gnore BQ, ministro K | et B, el E 1 , manque dans G | 
tor(r)e KPQR, tuo’ T | il E l KR, el BE*GPQ [ suo GEFGQR, mio B, manque dans 
KP | mistro T, singnore K | 18. io manque dans FPR | canbio G, -mbio o P | 
dolorosamentre D | 19. ma io BDGKPQ j no DT | fare EPR, manque dans BG | 

poi ch'el te B, poi che R, po che D, poi ch’a Iui P | piaze BFP, piace GEKQT | 
20. a lo F | fi(li)olo P, fiolo Q, -gl(i)uolo GK, -gluol R | cho cio E‘, che a ziö F, 
cbe za P, cui K | 21. Giovanni allor colPanimo verace R | Quane DT, Qiovanni 
G, Giovane B | sue BGKQ, soe E, manque dans P | braccia K | 22. piangendo 
EKR, -zendo BFP, -qendo CQT | inverso P, ver K | di me GEGKR | cun P | 
grant D | sospiro P | 23. dicendo GEKP, disse R | vergen T, -gin G, -e EK, 
vergene DQ, -zene BG, dolze verzene P, o virgo F, Maria R | idio BR | ti GKRT | 
doni BGDFKQR, dia P | pace GEKRT | 24. me P | doI(l)e EPQ, duol(l)e BGR | 
oldendo BG, veggendo R | gli EKT, i R | 25. del m. mestro Q, de le mie pene 
P | et B, manque dans GR | po D, pub G, anchora P | pensando] de P | li D, 
le P | toi F, toe P | 2fi. ch'el cor GDEGPQ, che Panima R | me pare P, par che 
R | fuora Q, for E, manque dans PR | mi EK, manque dans R | tiri] spiri R | 
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15. Ma io te priego, Verzen, se tu puoi, 
che tu te artegni de planzer arquanto, 

si che non chrescha plu le pene suoi. 

16. Io trasi alora un tal schlopo de planto, 930 
ch’io non so chomo el chuor no me s aperse, ' 
chludendome la faza soto el manto. 

17. Vedendo poi le mie pene diverse 
Zoane lagremando ver mi vene, 

e per gran doia ogni sua forza perse. 935 

18. Poi dise: o Verzene, io m'achorzo bene 
del gran dolor che dentro el chuor te lania, 
e de le tuo angosose e forte pene. 

19. Si che se questo te par chossa strania 

a far tal chambio, io no me meravio 940 

e se’l tuo chuor e la tua mente smania. 


27. ti CRT | preg(h)o CEFKPQR | verzene BGP, -gine KR, -gene DFQ, 
virgeii T, -gien C | stu DFR | poi CEFPQ | 28. tu nianque dans G 1 ti BGRT | 
arteng(h)i EF, atengni K, aretegne Q, retegni G, ritegni R, reteni P, tieni B | 
di CKRT | piangere GEKQR, -zer BFPT | alquanto CKPQR j 29. si chel F j 
no | c(h)resc(h)an BCEK, crescano PR 1 piu GEFKPQRT, piui B | li dolor R | soi 
DEFP, sue K | 30. e io levai allor tal grido e pianto R | tassi Q | uno PQ, 
rnanque dans K | tal) grando P | schiop(p)o BGEFK, sciopo T, sospiro Q, man- 
que dans P | di GERT, clion B, manque dans P | pianto BGEFKPT | 31. clion 

F, chom B, c(li)ome GEKR | il GER | eor GDEGQR, -e P, eielo G, ziel B | no 
DQT 1 nii RT, nianque dans BEG | si ERT, manque dans F | aperse B, scliio- 
pase F | 32. chiudendomi BGEKRT, chujdendomi F, scondendome D, copran- 
dome Q | fatia P, faccia KR, facca G | soto al P, sot’a B | il GRT | Les vers 
933—35 manquent dans F. 33. vedendome D, veggendo R | puoi 1) | mi E'T | 
pine E l | 34. Giovanni di dolor forte piangendo R, Zuane inverso de mi lacri- 
mando disse P | Qanne Q | laehrimando G, lagrimando BGDKQ | inver D, verso 

G, ver de Q, dopo a K 1 me BEK | viene D | 35. queste parole inver di me 
proferse R | le gran doglie P | suo B, so T, soa D | aperse T, presse G | 36. 
Madre del mio maestro, bene conprendo R | e poi P | o manque dans BEGQ | 
virgo F, vergine EK, -gen T, -e DQ, -giene G 1 m’ac(c)orgo GEKT, m’acorsi Q | 
37. che non fu mai (mai in?) creatura humana R | grande P | dolore BEGKP | 
ch’el F | dentro al GEKQT, in lo P, tuo F | c(h)or BCEGQ, core P, manque 
dans D | ti GDKQT, me G, tuo P, manque dans F | lagua G, lagnia G, strama 
D, afrena F | 38. la dogla ch’ai nel core, ond’io m’accendo R | tue BEKP, 
tuoe G, toe GQ | angosciose GE, -sioxe B, -gosie F, -gustie KP, angesse Q | forti 
G | 39. si é che K, e F | se manque dans KPQ | ti GDFKR I pare P | strana 
KR, si estreina F | 40. a-tlare P, di far R | talle P | io manque dans BFGQ | 
non BGFGR | mi BE 2 KT | meraviglo G, -veio BD, -eglio F, maraveglio E, -veio 
G, -vigl(i)o KRT, maviglio Q, mareveglio P | 41. c’a rispecto al tuo fiol son canna 
vana R 1 e manque dans P | sol C | to GT | c(h)uore BK, core GEP, c(h)or GQ | de 
la P | toa T, tuo BF, mia G, manque dans P | ismania K, schiema F, s*aconpagna P | 
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20. Ma poi ch’el plaze al sumo chonsio, 
che questo ordenamento fa de nui, 

tu sera’ omai mia mare, et io to Ho. 

21. E chossi el me abrazava, et io lui, 945 P 236 v D 183 v 

planzendo chon sospiri e chon gran guai, (R 07 c 

struchandose le man intrambi dui, 

22. Poi verso de la chroze li ochi alzai, 
la dove stava lo mio cliuor afito, 

e vidi quelo che in ventre portai, 950 

23. si dolorosamente eser aflito, 
che quasi a dir non pareria posibele 

quanto era lui per pasion finito. F 32 v T 26* 

24. Za me parea ch’el fose insensibele; 

e chossi stando su l’ora de nona, 955 C 87 r Q 131 r 
el trase uno grande chrido e teribele, 


42. mai P, manque dans R | puoi T, puö D, dappö R | che CK | piaza P, 
-ce CKRT, pace E 1 , piaxe si F | al tuo R | som(m)o BEGQR | consigl(i)o GFKPRT, 
c(h)onseio HD, -eglio EGQ | 43. abbraccioro l’uno l’altro con si gran guai R | 
(b)ordinamento BCFKP, comandamento T | fa] sia BFG, si faza P | di CK, fra 
B, tra G | noi CDEK, nu* Q | 44. cbe de la morte furono a periglo R | tu madre 

mia sarai F, mi te sara’ omai madre G | serai CEPQ, sarai K | ormai B | madre 

BCDEKPQT | io] mi F | tuo CEFGKPT, tu Q \ tilio P, figlio CEFGKQT | Les 
vers 945—47 manquent dans R. 45. et chusi B, cusi F | e’ K, el manque dans 

CP | me abrazoe F, m’abracciava CK | et io] ancho io G, e mi DP | 46. pian- 

zendo BE*FGP, -cjando Q, -gendo CE'K | suspiri PQ | e cun gram Q, e P, e 
grant D | 47. strucandosi E, strenzandose PQ, strendenzi F, istringendosi K, 
strengendosi C | mani BCK, -e PQ | intrambe E, -nbe C, intrabi Q, infra nui P, 
intrame F, tramen K | due K, doi DG | 48. inver la croce poi gfocchi miei 
levai R | e poi K | inverso D | de manque dans BK | i ochi Q, Pochi T | alcai 
C | 49. il R, el F | mio core CE, m. cor GPQ, figluol mio R | afflicto CEP, 
aflito BD, smarito G, pendente R | 50. viddi C, viti F, vide Q | quel R | cb’en 
CT, che G, che nel R | 51. istar si appenato e si dolente R | dolorosamentre 
D | essere C | affritto K, afficto P, transito G | 52. su quello legno si duro e 
terrihele P | a dire BEQ, a dillo K, a dirlo F | par non F, bein D, mi R | pari- 
ria E, parebe B, paria R, poria Q, sia F, m’é G | inpossibile QR | 53. ma sallo 
il mio cor per la pena che sente R, quel corpo pretioso essere cosi finito P | 
quanto ch^eli era F, quanto ello era D , fenito Q | 54. che quasi a dirlo pareria 
possibele (cf. v. 952) P | ci mi parea giä F | giä CEKR, giå’l B, (jamai Q, e a 
D | mi CEKRT, manque dans Q | che EGKQR, el F | fusse K | insensibil(l)e 
DGKR | 55. et stando chusi B | e manque dans G | cusi F | in su CGK, a R | 
di CT, de la PR | 56. el trase] mise R | un CDEFGT | gran E, -m Q, grant 1), 
manque dans R | ende E‘, grido E 2 FK. strido gravoso R | e manque dans G | 
ter(r)ibil(l)e DEGKRT | 
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25. dizendo: Ely, Ely, clie tanto suona 
quanto Dio mio, io non so perch'el sia 
che toa posanza in questo nVabandona! 

20. Algun de lor dizea: el chlama Elia, 960 
vedemo s’el vegnirå a tuorlo adeso 
zo de la chroze et a portarlo via. 

27. El era si dal gran dolore feso 
e si desfigurato, o trista, ch’io 

a pena desernia s’el iera deso. 965 

28. Et in quela ora el dise: o Padre Dio, 
chon una voze forte et angososa, 

in manus tuas commendo el spirto mio. 

29. Vardando questo io lasa, dolorosa, 

lui inchlinato el chapo mandö fuora 970 

del chorpo aflito 1’alma gloriosa. 

30. Or qui chomenza el dolor che m’achuora, 
quivi chomenza el planto grave e duro: 


57. dicendo GKPR | eloi elui BD (cf. Marc. XV, 84), heli G | chi Q | tanto] 
chanto B | sona BEFGPQ | 58. quanto] quasi B | iddio KB | i* BFR, manque 
dans GKP | no DT | perché sia KQR | 59. che-ttu ai possanza, in questa inia 
abbandona K | tua GEQB, tuo BF | in questo] in tanto F, cosi R | 60. aleun 
GFK, ale(b)uno PQR, alebuni B | de 1. d.] dizea de lor F | di CEGKP, manque 
dans R | loro BDKPQ, Giudeo R | diceva R, dixe G | e* KR j cliiama BGEFGKPQR | 
61. vediam E*, -o K, vedeam E 1 , veziamo B, vezam G, bedreino R | se KR | 
vegnera E, vignera DT, vignirä Q, venirä P, verra GK, vira F, vien G, deverrä 
R | tuor G, torlo F*QR, tollo K | 62. ziö B, gio G, piu KR | et a] e(t) BDFGPT, 
per R | 63. egli K, egl’ R, ello D, et ello B | iera F | del grande dollore si P | 
si] tanto F | del GE'P, de BQ, da R | gran dol.] ogni parte R | feso] ofeso F | 
64. si] tanto R | disfigurato GEK, transfigurato F, istigurato R | o] si ebe B, e 
P, manque dans R | trista] lassa R | 65. ch’appena R | decerne(v)a DP, decer- 
nia EQ, discerneva KR, diserniva B, dieernia T, -ea G, cognosea F | s’il G, s'egr 
R | gerra D, era GEGKPQR | es(s)o FQR | 66. et manque dans FP | quel(l)ora 
BRT, quella (ora manque) D | el] e’ R, manque dans CDP | iddio KR, mio BF | 
67. cun T | boce KR | et manque dans GDEFPQT | angosciosa R, -ustioxa 
DEFKPQT | 68. inelle mane tue P | tuas domine D, tua K | eomendo] do F | 
il G, lo BPR, manque dans KT | spirito mio BGDEFGPRT, spiritum meurn K | 
69. e vardando D, cosi guardando R, guardando BGEKQT, guardo P, e fato F | 
questo manque dans R 1 io] o EGP, ai F, hor B | laso mi F, trista P | dol.] 
doiosa F | 70. el R, lo P | inchinando G, inehinato BGEKP, inchinö F, cbinö 
R | il GE, la R, manque dans P | capo] testa R | e mando FR | di fuora F, fora 
ER | 71. Tanima PQR | glor.] gratiosa R | 72. o qui F, or qua P | comincia 
GKPR | il GKR, mi R, me P, manque dans T | achora BG, ac(e)ora EPR | 73. 
or qui BG, e qui F, qui KPQ, qua si D | comincia GKPR | il GKR, lo I) | el mio 
grave pianto F | pianto BGEGKF^RT | grave] graino P | 
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o dolorosa morte, fa ch’io muora. 

31. Za era fato tuto el sol oschuro 975 
per non veder del suo fator tal moto, 
e tuto 1’aire parea fato arzuro. 

32. Poi chomenzö un grande teramoto, 
et in el templo anchor se fese el velo 
tuto quanto de sopra in fin de .soto. 080 

33. Le piere se sfendea, si che per quelo 
e vedendo altri signi ehon lor viste, 
tuti chridavan chon le man el zielo; 

34. batease el peto ehon le mente triste. 

Vedendo zo, dise el zenturione: 085 

vere films dei erat iste 

35. Alora disi: oimé, per qual chasone, 

74. o gloriosa morte K. dicendo morte R | chio] ch’e’ Q | mora BEGPQ, 
tosto mora R | Les vers 975—77 manquent dans D. 75. Giä era tuto el sole 
obscurato F | giä BCEKR | iera B | tucto GR, manque dans BKP | il GRT | 

sol(l)e GEKPQRT, ciel G, zielo B | obscuro CEP, tutto oseuro K, ischuro R | 

76. no T | vedere EKQR | de Q | so PT, sol F | fattore EK, signor T, manque 
dans F | 77. e tuto arsuro 1’aire lo fato F, entenebrato 1’aiere cb’era puro R | 
e manque dans K | aiere BQ, aere GKP | era facto P | azur(r)o BGK, scuro EQ, 
buro P | 78. e poi appresso venne un gran tremuoto R | po Q | cominciö GEK, 
conminzo F, comenzä P | uno BP | grando P, gran GGK | terremoto EP. -muoto 
K, taramiote T, taramoto BCF | 79. el vel del templo ancor se averse el cielo 
D | et manque dans GP | in nel CT, en(n)el EQ, nel GK. in lo P, del R | tem- 

pio CFKT, -npio BP, tempo G | ancora KQ, e anchora P, allor R, manque dans 

E | tuto se G, si GEKRT, manque dans P | sfese F, sfendé G, lbsse P | il CKT, 
tucto il R, manque dans GP | valo G. quello P | 80 sicclié l’uno lato da l’altro 
era rimoto R | quanto de sopra] da la suprema parte F | di GEGKT | in sin K, 
fin BFGP | di CKT | 81. pietre BCFKPRT, petre E, prede Q | si se P, si CKR | 
sfende(v)ano BDG, -ean E, -an Bd, fende(v)ano PQR, -ean CT, -eva K | si etc.] 
a telo a telo R | si che manque dans G | 82. e manque dans GDF | venendo R, 
vedendo li P | altri] algun tal F | segni GFGKRT | cun P, co- K, e R | -llor K, 
loro P, le lor DQ, cose R | miste GKR, veste P | 83. vere filius erat homo iste 

(ef. v. 986) D | tucti R, molti E | c(h)ridavano BEQ, gridavano KR | cun P | 

mane EP, -i CKR | a GRT, ad G | ciel(l)o GEKPRT, ello G | 84. bateanse DET, 
-si C, battiensi R, battendos(s)i KP | il R, lo DQ, li P | peti T, pecti P | e con 
F, cun P, co- K j men ti R, mane BEP, man G | 85. vezendo G, veggendo R | 

eiö GEKRT, quel che F, questo P, manque dans G | il GRT, manque dans FGKP | 

centurione GDEKPR, -orione Q, cinturione T | 86. vero P | filii B, filiolo P | 
dei] de Dio P, manque dans D | era P | liomo iste DE, questo P | 87. alora disi] 
oimé morte BG | dis’io F, disse EKP | omé BQT, omei D, yo P, come e R | qual 
forte D | c(h)axone BDGQ, eaxione F, casione T, cagione EKR | 


Q 131 v 


B 147 v 
C 87* 
F 33 v 
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anima mia, fuor del cliorpo non vai, 
avanti cha portar tal pasione? 

36. Tu trista chol dolor chombati e sta i, 990 
e clii plu chon la niorte se chombate, 
plu duramente muor et a plu guai. 

37. Poi disi: o morte senza pietate, 

apri cholei che tanta doia mena, 
e che chotanto a le to porte bate. 995 

38. Io t’ai tanto chlamata in questa pena, 
anchor te chlamo chon dolze pregare: 
aldi cholei che é d’ogni dolor plena. 

39. Tu sola, morte, me puoi chonsolare, 

tu sola sei cholei de chui io spiero, 1000 

tu sola sei che me puoi alturiare. 

40. Tu sai ben, morte, c.h’io te dicho el vero, 
io t’ai pregata asai, s’el farichorda, 
che tu me fazi questo refrizero. 

88. o anima mia CDQT, anima trista P | perché fuora F, fora PQ | del 
eorpo manque dans F | perelié non P, no T | nai E 1 | 89. avante E, inanzi HK, 
-si C, -ci R, nanti F, nanci G | che CDGKPQRT, ch’io F | porta F, -re CER | 
cotal P, tanta F | 90. Col eorpo mio tu pur conbati e stai F | con ER, cun P, 
curn lo Q | dolore EP | c(h)onba(c)ti BDRT, cunbati P, manque dans K | 91. e 
qui cun la morte cunbate piu P, cbi sempre con la m. piu conbate F | piui G. piui 
B, piu CDEKQT | cum la T, col(l)a KR | 92. plui G, piui B, piu CEFKPQRT | 
duramentre D | more BEG, -o P, dura R | ed R, manque dans G | ai G, con F, 
cun P | piui G, piui B, piu GEFKPQRT | 93. Dis'io, o morte, poi F | dis(s)e 
BGEPQ | o manque dans BEGPR | sanza K, che n’ai tante R | pietade CDG, pia- 
tade FK, faete R | 91. apre E | quelli P, a colei BEFK | dogla DR, dolgia B | 
95. e che] cbi PQ | cotante E, tanto CKQ, si spesso R | la R | toe PQ, toi E, tuo DT, 
tuoe C, tue BK, tua R | porta R | beate E 1 | 96. V R | t’6 BCFGKPR | cbiamata 
tanto PQR. ch. t. F, clamata t. D | cbiamata BGEKT, -ada G | 97. anc(b)ora PQ. 
e anchor F, ti CEKQRT | cbiamo BCEFGKPQRT | cun P | dolzi P, tanto BEG | 
priegi P, clamore T | 98. oldi Q, odi EGR. audi BCFKT | quella P | ch’ö 

GEGKRT | ogno T, tanto B | dolor] doglia F | piena BCEFGKPQRT | 99. tu 
solamentre me D | mi CKR | puo’ DG, poi BCEFGKPQ | Les vers 1000—02 man- 
quent dans F. 1000. sola manque dans Q | si D, se’ CGKRT | coliei T, quelei 
P | di EKR, da BCG, in P | chi P | spero CEGPQR, piu spero K | 1. sei P, si D, 
se’ CGKRT | quellei P | che-mmi K | cbi Q | mi BCRT, manque dans G | puo’ G, 
po’ D, poi BCEPQT | altoriare K, artoriare C, ajutare BGR | 2. sa’ DK, sei P | 
bein D, manque dans P | ti CEKRT, t’a B | dito’l B, dico il CEKR | 3. i’ R | 
t(e) o BCEFGKPQR | pragata F, pregato DGR | se KR | ti CEKRT | recorda D, 
ricorda CEGKQRT | •!. mi CEGKRT | fac(c)i CEKQR i quello C, tanto de F | 
rifrigero E, -ggero CK, -gerio T, refrigerio DGQ, -ggoro R, -zerio F, refrizierio B | 


K 282 v 

E l 19 r 

P 237 v E 2 <t* 
T 27 v 

R G7 d 

Q 132 r 
D 184 v 

F 34 r 


B 148 r 
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41. Tu fusti, chrudel morte, tanto ingorda 1005 
de farme del mio fiol chasa e priva, 

et a mi trista te mostri si sorda? 

42. Non temer una fem ena chativa, 

non temer quela, che per gran dolore C 88 r 

quasi spirito in lei non é che viva. 1010 T 28 r 

43. Tu non temesti a tuor el chriatore 
del zielo e de la tera e d’universo, 

e temi quela che non a vigore? 

44. Dov’é’l tuo grande forzo e si diverso? 

Dov’é la tua posanza e la baldeza? 1015 P238 r Q 132 v 
Dov’el tuo argoio? Chomo l’a tu perso? F 34 v (E 1 19 v 

45. Chossi mi stava plena de grameza, 
e qnanto plu me lamentava a lei, 

plu la trovava plena de dureza. 

46. Pensate questo, o peclmtori e rei, 1020 D 185 v 


5. fusti CP | o chrudel F, manque dans PR | morte st crudele e ’ngorda 
R | G. di CK, a R | farmi BCQT | el mio P | figluol C, fiolo FPQ, figl(i)o ER, 

tijo T, fio B | 7. de, io ti priego che mia vita morda R | me CK | tu te F, pur 

te BG, p. ti E | ti CKT | monstrasti P | si rnanque dans BEGP | sorda] orda F, 
gorda D, ingorda Q | 8. no D | temere CEKQ | d’una R, a una T, la P | femina 
CKR | chativa] misschina K | Le vers 1009 manque dans P. 9. a la tua porta, 
piena de dolore R | temere KQ | grant D, gram Q | dolor F | 10. spirito in lei 
non é quaxi che viva F | sicche ispirito R | spirto G | nonna illei K, non é in lei 
R | liei T | non a CEGPT, no an Q | 11. tu manque dans I) | no T | temisti Q | 

a tuor el] a lo tuo D, del tuo R | tor(r)e KQ, tollere P | il CE, lo F | c(h)reatore 

BCE l FGKQR | 12. e del R | ziel F, ciel(l)o CDEKPQRT | et tera B, in terra G, 
manque dans R | e(t) del(l) un. BDGKPQ, e di tutto Pun. R, e tuto l’un. F | 13. teme 

E, time Q | no T, manque dans K | vig.] valöre R | 14. il GEKRT, lo D, la P | 
suo Q, tua P | grave G, gran FRBd, grant D | (i)sforzo EK, infor^o CQ, riforzo 

F, forza P, poter Bd, podere R | e riverso P | 15. che mai a ereatura non per- 

dona R | ii E, el BG | tuo BEFG, toa T, sua Q | grande possa P, poder B, -e G, 
potere E | la bolde^a T, baldanza P | IG. il CEKRT, lo PQ | to G, manque 
dans F | orgoio B, -glio CE, rigoio F, -glio K, altorio Q, gran regno P, ferro Bd | 
e como CP, cliom D, dove R, che E, ch el par F | l’ai tu CEKRT, l’ahi F | 
sperso R | 17. perche a questo punto liVabandona R | cusi BF | me P, m’k F | 

stava io Q, stavo io K, stav’eo E l , -’io CE 2 T, sto yo P, sta tu (<stav’i?) F | 
piena BCEFGKPQT | di BEGKT | gram.] tresteza G, tristeza B | 18. quanto] 
come R | piu CEFKPQRT, piui B | nii BCEKT, m’ R | lamentavo K, lementava 
C, accomendava R | liei DT | 19. piu paria schifa de la mia persona R | plui 

G, piui B, piu CEFKPQT | piena BCEFKPQT | di EGK | 20. pensati P | questo] 
quanto P, manque dans R | o manque dans G | peccator FP | o rei T, rei FGPQ, 
malvagi e rei R | 
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quanto che’l mio fiolo é stato fervo 
a redemerve, e dito miego omei. 

47. Non se desdegnö a tuor forma de servo, 

B 148 v anchor per vui portar morte si dura, 

che tuto é flazelato l’oso e l nervo. 1025 

48. A dir poi questo par chontra natura: 
che vita porte de morte velame, 

e che la luze deventase oschura; 

T 28 v 49. a dir che’l pane vivo avese fame, 

a dir che la vertute s’enfermase, 1030 

F 35 r e*l vivo fonte per sete aqua brame; 

50. el redentor poi vender se lasase, 
e de si insteso a Dio far sachrefizio, 
a zo che luomo se zustifichase; 

21. quando BPQ | che manque dans BGFGKPR | il GR, lo BDFG | fiol(l) 
BDFG, figluolo R, figlo a voi G | st.] facto GP | fermo D, ferro (ferio?) P, servo 
BKQ, fervente (apres correction dans F, le copiste ayant d’abord écrit ferito) FT | 
22. a voi, e quanto a me fa dirc omei R, humiliative me^o e dite oime P | 
red(d)emirvi BK, -ve CF, remedirte T, redirmi G, redunirve E, redonirve (le co¬ 
piste avait d’abord écrit redemerve) F, ridemerve Q | e manque dans Q j dit’ame 
(dite aime?) chun mei G | 23. sdigno Q, disdegnö GR, desgnö B | a] de T, di 
K, manque dans G | tor KPR, tore GQ | di BGFKR | 24. anchora piu per por- 
tare P, né di portar per voi R | aneho F, unchor E' | voi GEK, noi D | a porlar 
B, portå tal G | morte] pena BEFG | sl manque dans BG | 25. ch’a fragellata 
came, ossa e nervo R | tuto] tu G | sl é B, é manque dans GKPT | flagelato 
DEFGQT, -giel(l)ato BG, fragellato K, affrazellato P | l’osa G, e polpa F | e el P, 
e BE'FK | 26. e questo par che sia eontro a natura R J dire PQ | questo pare 
poi P, poi questo (par manque) D | poi] per B | questo] che K | pare EQ | Le 
vers 1027 manque dans P. 27. ehe’l porti vita F | porta BG, -i GKR | di KR | 
vellame T, solame F | 28. e manque dans KP | luxe F, leqe D | doventase BD, 
divenuta sia R | sc(h)ura PR | 29. e a B j dire Q | che ehi a P | pan DKT, pena 
P, padre B | vivo etc.] e’l vino an sete e fame R | vivo manque dans P | 30. 
a] e K, ma T | la] somma R, manque dans P | virtute E‘QR, -tu G, vertu P, 
-de CFKT | se manque dans KR | infermas(s)e BGDFKQT, confermasse P, inferma 
fasse G | 31. e ber 1’aceto con sete e con brame R | a dire eh’el P, al G, e il 
K | vivo] mio G | per] di K, manque dans P | sette E, sede T, manque dans P | 
aque F | brami GK | 32. el] e i K | redemptore BE, redento F, -re GK, criatore 
P, conperatore R | po D, manque dans P | vendere EKQ, veder FG, -re P | si 
GEFGKR | lasarse F, lasse P | 33. e Dio] e iddio di se a-ddio R | di GK, d’ G | 
se BEKP, eso G, essi G, lui F | enstesso T, intesso G, istesso K, stes(s)o EF | 
fare PQ | sac(h)rifizio BGEFGKPQT, sagrifitio R | 34. ac(c)ih EKRBd | che] pid 
Bd | 1’omo BDEFQ, manque dans P | si GKRRd, queri F | giustificasse RBd, 
iustifichase DEKPQT, -rse F | 
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de doncha, omai lasale siar el vizio, 1035 0 133 r 

e diognosete tanto bendizio. C88 v 

IX. 

(Capitulo octavo.) R 68‘ 

1. Spandi la luze tua verso oriente, 
spandi i tuoi razi, o sole, e poi te zira 
ad aquilone, ad austro e ad ozidente. 

2. Anonzia ad ogni zente die desira 1040 P 238 T 
talora aldir qualche strania novela, 

el gran dolor die fuora el chuor me tira. 

3. Anonzia in ogni parte ddo son quela B 149 r D 185 v 
die per gran doia a perduto ogni senso, 

e die inare de planto omai s’apela. 1045 

4. Questa é la doia, o trista, quand'io penso F 35 T 

die i niazi, quando el mio fiolo naque, T 29 r 

vene chon oro, mira e chon inzenso, 

35. Pour les vers 1035—36, P et Bd portent un seul: Donqua lasciate hormai, 
lasciate il vitio Bd, Portö pena perché sua vertu monstrasse P | die D | donqua 
FQ, -e G, dunqua C, -e R, -ra K | lasate omai Q | ormai F | stare E*QR | il CKR | 
vitio CKR, vicio T | 36. cognoscete EG. -sente T, -siti Q | benefitio T, -ficio F | 
37. Spände E 1 , s Pande E* | luxe F, luce CKR | tuo B, toa GQT | l’ori- 
ente FP | 38. spände E, ispandi K, e spandi Q | li DPQ, manque dans BG j 
raggi tuoi R | toi EPQ, tuo BFGT | radi DQ, -ii BEKT, raggi C | o sole etc.] 

verso oriente T | o] e F, manque dans GPR | sol CFGR | po DK | ti CEKR | 

gira CEFKR | 39. aquilo B, -n C | a DPQ, manque dans F | austrio C, ostro 
DP | e a CDQT, et (a manque) BEFPR, manque dans G | oc(c)idente CDEGKPQRT | 
40. anontie P, -tia D, a(d)nuntia EFT, an(n)uncia CGKQR | a DQRT, manque 
dans G | onni E, la R I gente CDEFKR | disira E S RT, desidera KP | 41. tale 
(h)ora EK, talor R | aldire BK, oldir GT, audire EQ, udir F, d’udir R, manque 
dans P | qualche] qual E | strana KR | 42. el] Qo é el D, lo CEFKT, quella R | 
grant D, gram Q, manque dans R | dolore BEKPQ. manque dans R | ch*el cor 
for C | fora EP, fuor DF, fuo e (fino?) G, fuor del corpo R | il R, del F | 

cor CDPQR, -e E | mi tira BCEFKR, m’entra G | 43. anontie P, an(n)untia 

EFGKQRT | in] ad P, a D | ogni] tutta EK, tu(c)te CT | che mi P, che Q | 
44. che per-lla K | grant D, gram Q, manque dans R | doglie F, dolore R | 
pers(s)o BDEKPQT | onni E, ogne P | senno Q | 45. e manque dans P | madre 
BCDEFKPQRT | di CEKRT, del DGP j pianto BCEFKPQRT | ormai F, eh’ormai 
P | 46. questo F, quela G | sl é la B, é’l F, manque dans P | dolor F | o manque 
dans CP | quanfio (-tio?) D, quando CGT, quanto me P | 47. che li D, che P | 
magi BCDEFKQRT, mai P | il CERT | figliuolo K, figluol CR, fiol BDFG | 48. 
venner E, -eno P, veneno Q, venire R | cun PT | mira oro F | auro BCEQT | e 
mira Q, con mira R | e cun T, e(t) CFP | incenso CEGKPQRT | 
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5. da la stela chonduti, chomo plaque 
al Padre suo, de lutane chontrate 

per adorarlo, e zo David non taque. 

6. Li agnoli chantava per pieiate 
gloria in excelsis Deo, et in terra paze 
a li omeni de bona voluntate. 

7. A li pastori poi 1’anzol veraze 
dise: io ve anonzio gaudio, ch’el é nato 
lo Salvatore, e nel presepio zaze. 

8. Lor vene e sid trovö in pani infasato, 
poi retomö, fata soa reverenza, 
dizendo sempre: el Si gnor sia laudato. 

9. E li anemali aveva chognosenza 
tanta, ch’ei chognosé el suo posesore, 
et adorava lui in mia presenza. 


1050 


1055 


10G0 


49. conducti Q, -docti R | 50. di CKR | lutan P, luntane Q, lont(t)ane 
BGEKT | contratte T, c(h)ontrade BGDEFGKQ | 51. adorar D, adoral(l)o FK | 
de zo P, a qo Q, e di cio K, unde F \ no D, tanto P | 52. gli EFKRT, c li P | 
angioli GR, -zoli FGP, -geli EK | c(h)antavan BE‘T, cantavum E*, -vano DKP, 
-tano F, -tare R | per] con R | pietade BCF, piatade GK, biatade D, umiltade R | 
53. egelsis K | Dio D | pace CEFT, -xe G, pax KPQ | 54. agl(i) EFRT, manque 
dans K | uomeni R, hominibus K | di CR, cum K ] buona KR i voluntade FGQ, 
-ontade BCDR, -onta K, -untä P | 55. e a li pastori 1’anzolo F | poi etc.] de bona 
voluntade G | lo P, li B, gli K ] anqel T, -gel QR, -o E, -i K, agnoli B | veraci 
K, -ce R, li aperse P | 56. li anzoli dise G, annuntio e 1 disse P, dissono K | 
io manque dans FP | ve manque dans GP | an(n)untio EKQT, -cio GDGR, -zio 
F ? manque dans P | galdio K, manque dans P | ch'egl(i) é KR, e clFel é P | 
57. el DKPQ, il R | salvador BFG, -e KR, -tor G ] e] che P | in lo DP, in nel 
C | prexepio B, -cepio E, persepio F | zaxe P, iaze BG, iaqe D, iace GEKQT, 
giace R, -ze F | 58. loro BQ, manque dans GPR | venner R, -oro K, venero F, 
-uto Q, manque dans P | e manque dans PQ | si-llo K, eli lo P, manque dans 
BFGR | trove Q, trovolo BF, trovalo G, -arlo R, trovoro P, -oron K | nei G, 
ncgl D, con R, manque dans F | pinni K, manque dans F | infasciato E, -siato 
BF, fasciato GKR, fassiato P, fazato G | 59. retomareno P, ritorno BK, -ar R, 
-on C | suo B, sua GFKPR. lor G | 60. sempre dizendo BG | dicendo GEKR, 
dicando P | sia lo signor F | il GEKR, lo P | segnore Q j lodato F, laldato K | 
61. elli P | e manque dans BEGKQ | gli EKR | animal(l)i BGEFGKQRT, ave- 
vano nulli P | ave(v)an FKR, -o DQ, clFavivano P, (h)aveno ET, ebono B, ebeno 
GG | chonosenza B, cognosenzia F, -cia G, -scenza E, -qa T, -tia K, in cogno- 
senza P | 62. tanto G, avanti P | che elli D, chela P, che GFKQRT | cognosce E, 
conosce D, cognoscie G, chognoseno F, cognosceti P, -sceron R, conosceva K, c(h)o- 
nobe BG | il GEKR, lo BF | su Q, lor BR, manque dans F | creatore FR, fac- 
tore K, pastore P | 63. c'adoravan F | adoravano KP, adorå BG, -ano T, -aron 
ER, -ono G, -one Q | lui] -lo BG | alora in G | mia] sua G | 
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10. Si che grande alegreza del chriatore R 1 l‘) v P 23 ( ,) r 

par che mostrase ogni chossa chriata 1005 
ved(*ndo in tera nato el suo fatoro. E 1 20 v T 29 v 

11. E ino, dolente mi che mai fui nata! U 187 r 

Vedendo el suo Si gnor a chotal morte, 

par che se fuza ogni chossa anemata. 

12. Chossi dizendo e lagrem ando forte, 1070 
el zonse i chavalieri de Pilato, 

ehonio cholor che par che furia porte. 

13. E per zerteza s’el iera pasato, Q131 r 

un de lor tosto la sua lanza tolse, 

e tuto al mio tiol aperse el lato. 1075 

14. Ma chorno al Padre suo poi plaque e’l volse, F 36 v 
fuor de la plaga sangue et aqua vene: 

pensate alora quanto el chuor me dolse! 

64. si che manque dans R | grand allegref:a G, gran festa F | ebben del 
K. fo del P, del suo R, del suo bon F | c(h)rentore BGGKO, signore R, pastore 
F | 65. parse P | clii Q | inonstrasse P | ad ogni R, ogne P | e(b)reata EFKRT, 
aniinata RG | 66. vezendo ogni G, veggendo R, videndo P | il GEFRT | 67. 
e nio i’ y, ome K, et hora R, et or G, e io R | delente Q | me G, a me KR | 

inai) mal R | foi E, fu DFKPQ | 6<S. vezendo G, veggendo R | il GT, ’1 B, man- 

que dans R | suo] lor R, manque dans P | signore ER, segnor RDQ | 61). si 
GKRT, rnaiKjue dans EP | fuccia R. fuzi G, fug(h)a GF | animata GEFKPRT, 
e(h)reata BGQ | 70. cusl RF, e cossi P | lagrimando BGR, laerimando EFKP | 
71. zonzendo li cavalieri P, giunseno i cavalieri G, i cavalieri giunsono R, li 
cavalier h anzunse F | el| li E, e’ K | gioiise E, giunse K, $onceva T, corsse 1) | 
li E, un DG, ieani (incaniV) el Q | eavaler E, cliavalier G, eavaliero D(j | di 
GEKR | 7^. che eon furore passa te a vien le porte R | cuin Q, si eliome RG | 
coloro Q, quelor F, quelli BP, -o D, quei G | ehi parea y, che parevano P | chi 
0 | furia i E, furia’1 G | porti G, forte D | Q laisse deux lignes vides et ajoute 
»nichil(V) vacat». La lacune présumée est apres le vers 1081). 73. certeza E, 

zertanza GP | s’egP R | gera D, era EQR | 74. uno BGPQ, c’oni(?) T | di 
GEGPR, do K | loro GPQ | la manque dans P | suo B, soa F | lanca G | porse K, 
prese PR | 75. e’l mio tigluol feri in el costato R | tuto manque dans P | a lo 
F | figluolo G, fi(j)olo EPQT | il GET, lo DPQ, e R | 76. ma] e R, manque dans 

P | poi al p. suo piaque B, piaque a suo padre F, p. a lo p. P | po D, si G, 

manque dans FPQ | piaque GEQT, -cque GKR | et BT, e GDEGKQ, manque 
dans R | volle K, palese PR | 77. fuora B(J, fori P | piagha BGFGKPQRT, 
piage E | sengue Q | 78. pensati P | se alora G, alora s’el B, (luanto alora R, 
alor q. T, donclia q. D, quanto (alora manque) P | il GEQR, el mio P | c(h)or 
BGDEGQR, dolor P | nu BtiDEG, mio K, nT R, se P | dolce E, destese P, otfese 
R | Pour les vers 1079—81, Bd porte: 

Poscia agli duo Ladron, quelli sen vene 
per veder s’eron morti, e ognun piii reo 
a quei Possa spezzor con gravi pene. 
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15. Pensate quanta pena che sostene 

vedendo zo la dolorosa, ch’io 1080 

non ve la poso tuta espremer bene. 

16. Io chomenzai ehridar: o alto Dio, 
o dolze, o sumo Padre onipotente, 
vedi chomo sta el tuo fiol e mio. 

17. Qual é quele si dure et aspre mente, 1085 
che pensando la pasion ch’io sento, 
tute non stese devote et atente. 

18. Poi disi: o dolorosa, io me lamento, 

e poso lamentar, pero che alguno 
remedio no me truovo a tal tormento. 1090 

19. lo me lamento prima de zaschuno 
proleta senza mentovar el nome, 

alhor nel figlio a 1’alto, e sommo ldilio 
le parole profeticlie hebber fine 
Vos non comminuetis os ex eo. 

E per farrne sopra 1'altre tapine 
del mio figliolo con parole torte. 
divisero la veste in quel confine. 

Poscia con voglie al mallar pronte e accorte 
per il tntto adeinpir nel liol mio 
sopra la veste sua misser le sorte. 

79. pensati P, pensate mo G | pena| doglia E 1 che] allor R, lo P. man- 
que dans G | sotene B | 80. pensate qual dolor ehe el cor mio F | vezendo G, 
veggendo R | ciö GEKRT, manque dans P | la] questa P, omé R | dolorosa] do- 
lente R | ch’io] madre H [ 81. non potre’ dire appieno ciö che mi avenne R | 
vi la BT, velo F | possa K | tuta manque dans P | exprimer CFK, -e PQ ? espri- 
mer E*, exponer D | 82. i' R | chominzai B, comimjai T. -ciai CKPR | BGKPQR 
ajoutent a | cridare CEQ, gridare KR | id(d)io BK | 83. o sommo E, e sommo 
QR, e sumrno P | o padre K, mio padre P | onipotente manque dans P | 84-. 
vidi P | cho E 8 G | el sta el Q, é’l F> | il GERT ] fiolo EQ, figluol R, -o C, filiolo 
P | e*l mio CFG | 85. qualFe E 2 | é] sun P, sono B | quella R | aspre e dure Q, 
aspere e d. P, dire aspre G, forte e dure F, crude e d. E 1 , c. e dura E l . dura 
e crudel R | aspere D | 86. pensano G \ la pas(s)ione BPQ, el gran dolor F, 
il dolor R | porto e sento R | 87. no nVascoltasse assai divotamente R | no 1) | 
steseno P, istesino K, fose F | divote GK | et manque dans G | ardente F | 88. 
puoi G, po R | dis(s)’io CF, dis(s)e BPQ | o] oimé K, manque dans CR | i' R I 
mi CRT | Les vers 1089—91 manquent dans Q. 89. e] ben P | lamentare E, 
-rme BP, -mi G | perche BGP, perö ch’io D | alc(h)uno BCFPR, sento D | 90. 
rimedio CFKR | no DT | mi CEKT, manque dans R | trovo CEGT, cognosco R | 
a tal] al mio R | 91. io me 1. p.] in prima mi 1. R | mi CKT | in prima KT j 
di ER | ciasc(h)uno GER, eiascaduno P, -scheduno K | 92. sanza K, -^i R | rnen- 
tovare QR, -toar DG, -e P, -zonare E, -conare G, -qonar T, -xonar B, nominar 
F, -e K | il CER, lo T, li D | 
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che longo seria a dirli ad uno ad uno. 

20. Algun de lor mai no me dise ehonie 

per lo mio iio io dovese vegnire 1095 

a portar de grameze tante sonie. 

21. Algun de lor non parse el vero dire, 
se non Simion zo ch'el me dise d’elo, 
quando el portai al templo ad oferire; 

22. tenendolo in so brazo, io te novelo, 1100 
dis’elo a mi, che Talma de chostui 
te paserå la toa chon un chortelo. 

23. Alora, o lasa, tanto grosa fui, 

alora d’alegreza era si plena, 
o trista mi, chm non intisi lui. 1105 

24. Et echo ogni legreza é fata in pena; F37 T 
echo quel gladio che’l chuor me trapasa, 
echo el dolor che me zercha ogni vena. 

93. che saria lungo R | saria FK, sera C | a mauque dans BFKRT | dirl(l)o 
BCGPy, dire R | 94. alg. de lor] el gran dolore (dotore?) e P | alcun C, -o Q, 
dfalchuno R | di CEGKRT | loro BDQ | non mi disse rnai come R | no DT | mi 
BCEK | como Q | 95. per lo] io dovese per lo F, per B, al R | fiol(l)o BPy, 
figlo C, -glio EK, -gluol R, fijol T, fiol DF | io] com’io K, manque dans CFPR | 
dovessi K, manque dans F (v. commencement du vers) | venire BCFGK1\)T, 
adivenire R | 96. che di pene portasse t. s. R | portare EPQ | de manque dans 
K | gramezze K, tristeze B, -a G | tanto Q, tucte C | 97. ed (?) alchuno R, alcun 
C, -o Py | de loro By, di lor CRT, dolore (dotore V) P, ver mi E | no me Dy, 
non me F, non mi K | parve KR | il CERT. in lo P | ver P | 98. no DyT | 

Simon F, -e P, Simeon BG, -e K | ciö CKT. che cio R, manque dans G | chelo 

P, che CGKR | mi CK, manque dans R | 99. il R, io lo Py | porta’ y | oflerere 
R | 1100. -lo] lui CKPT, manque dans FG | in le suo D, in le soe P, in sue C, 

in el suo B, in sul Ky, in le F, nele GR | braze CDFGP, mani R | i’ R | ti 
GFKRT, tel P | revel(l)o BP | 1. elo] elli R, lui G | a me GR | lanima KPy | 
di CEGKRT | questui F | 2. sarå ancor de la tua un gran coltello R | ti BCFK, 
manque dans T | trapasserä T | la tua BCEFKP, la to G | cun PT, cum y | uno 
EGPy | coltello BKP, cultelo F | 3. alora] oirné K | o manque dans BGKR, o 

lasa manque dans Py | lassa a me R | tanta EK, si R | io fui BF | 4. alora] 

e tanto R | i’ era (iera?) BK, io era F, era io y j si piena CEFKPyT, ripiena 
R I 5. o] de EFGP | me CEG, a me KR | ch’i’ C | no T | entesi GE, intesi KPR, 
visi Q, prenei G | lui] plui G | 6. ogni letitia m’é tornata in pena R | et echo] 
ec(h)o BDG, echo che F, vedi che P ] al(l)egreza BCEFGKPy | é volta Bd | in 
manque dans F | pene BP | 7. quest’e il coltello che 1’anima mia passa R | 
echo q.] vidi chel P | ch’il y, che lo F | c(h)or BCEGPy | mi BCDEFGKT | pas(s)a 
CFP, trapasava B | 8. questVl coltello che mi punge ogni vena R | echo] 
vidi P, et F | il CT, é F | dolore CKy | mi BCFK | cerc(h)a CEKPyT, zercho B, 
pasa F | tute vene P | 


Q 134 v 

T 30" 
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P 240 r 


Q 135 r D I88 r 

T 90 r 
E 1 21 v 


RG8 C F 38 r 


K283 r T 31 r 


25. 0 zielo, qualche ioa vertute arbasa, 

la qual me fiera li spiriti tristi, 
poi che la morte anchor viver me lasa. 
20. O dura tera, la qual deglutisti 
Datlian et Abiron, sorbi cliolei, 
la qual sopra de ti tanto tenisti. 

27. Omé, chio poso ben ehridar omei, 
e la mia vita sempre far in guai, 

poi che la morte no me tuol a lei. 

28. Oimé, che plu non so che far omai 
de questa pena mia tanto chrudele, 

se non ehridar e lamentarme asai. 

29. Poi me lamento, o agnol Gabriele, 
che me dizesti parole suave, 

le qual io truovo tute false e fete. 

30. Tu me dizesti inprimamente: are 
gra t ia plena , e za questo te niego, 
perehe io non ö d’alguna grazia chlave. 


1110 


1115 


1120 


1125 


9. ciello C | q.] che P | tua GE 2 KQR, tu E l , tuo HK, la tua P | vertii P. -de 
EFT, virtu G KR, -de l), -te HC | ab(b)as(s)a Bl)E'FGKORT, albassa(V) P | 10. ella 
quala P | mi GEGKRT. inanquc dans F | fere R, ferisce K, terra E, leva 1*, secora 
F | gli KR | 11. po clie R, e piu clie P | aucora Q, piu, GF, pur ER | viva D | 

mi GEGR | 14. tera] morte F | la quale Q | deglotisti T, dighioetisti G, ingiotisti 

HG, delliottisti(V) R, giotisti P | 13. Dachavm P, Daclian Q, I)acam R | Hahiran 
P, Abroc Q, Abron R | quellei P | 14. la quale P | sovra G | di GEGKR | te CEGK, 
lei R, lor F | tanto] presta F | tenesti BGKP, fuisti F | 15. chY R, che PQ | ben 

posso P | bene R | gridare KR | oimei CP, ormai F | 1(5. alla K, che la R | 

lare Q, star(e) RGEFGP, trarra R | en 1), manque dans KR ] 17. perehe Q, 

fin che R | non BGFKPR, piu E | mi GEGKT, manque dans R | tol(l)e BGDPQ, 

tol G, tene E, tira R | a liei T, a-sse lei R | 18. non so, omé, che riparare 

omai R | omé EQT | che] clie io B, ch'io F | plu n. so] non so piu F | piu 
CEKPQT, manque dans B | no T | fare CKQ, faro E, fazo B, -a G | ormai FG, 
oimei P, omei T | 19. a quella pena che vinta mi svelle R | di CK | e crudelle 

P | 40. se no T, sempre D | gridar K, -e R | lamentarsse D, -are CPQR, -rmi 
EK | omai D, omei B | 41. doglomi di te, angelo Gabriello R | mi CKRT | o] 
de P | agnolo BG. anzelo P, -gelo KQR, -ciol G, -zol F | Gabrielo Q, Ghabriele 
G, tu me dizesti Gabriele B | 44. che] tu FGP | mi GDKR | dicesti GEKRT, 
-ist i Q, dixisti P | soave R | 43. le qual i GR, le quale EFGKPQT | i' R, io 
manque dans BFG | trovo BGEF ] tute manque dans P | false e] fallace e P, 
laso e F, quante BG | 41. inprimamente tu mi dicesti a ve R, tu prima sa lu¬ 
tando dizesti a ve F | mi GEK | dicesti GEKT, -isti Q. -xisti P ] inprimamentre D, 
primamente BGPT | 45. de gratia F | pieua FR | e| de P | gin FK, manque 
dans ER | ti GE, io te P, a me R, manque dans K | nego GPQ, non reco R | 
4fi. perehe] perö Q | io manque dans BF | de BFG, manque dans P | alc(h)una 
CE(jR, nula BG, nisuna P j cliiave BGEFGKQRT. cliiara P | 
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31. Tu me dizesti, lo Signor sia tiego, B 151 r 

et io Tö perso e planzo qui soleta, 

si che miego non par, ne io paro siego. 

32. Tu me dizesti clTio era benedeta 1130 
fra le altre done, et anchuoi me reputo 
sopra tute le done maledeta. 

33. Tu me dizesti, benedeto el fruto 

del ventre tuo, — et anchuoi in questo zorno 
da molti nuiledir io l’ai veduto, 1135 Q J35 v 

34. si ch’io non so lå dove omai me torno, 
se non al grave planto et al lamento, 
vedendome tante doie datorno. 

35. Tuto el tuo dito me torna in tormento, E 2 d 4 r F 38 v 
si ch’io non so ehomo io non sia fenita, 1140 (P210 v D 188 v 
e ehomo in mi sia algun chognosimento. 

Les vers 1147—41) manqueut dans P. 47. mi GKRT, manque dans F ( 
dicisti (j | lo] el F, lo tuo B | segnor O | contiego D, tego EQ, tec(h)o GKR | 
48. et manque dans BOR | i' R, eo 0 | lu’ 6 Q | perdulo R | e manque dans G | 
piamjo D, -go BGEFKQRT | soleeta E | 41). sicché seco non nTa, né io noll7> 
meeo R | niego EO, mec(h)o BGK, eon mi F, con rne T, in me 0 | el non B, 
no DT | pare DE, ö K | no io 0, ne in T, ne mi F, nianche G | paro manque 
dans BDFGKQ | con siego F, cun siego sec(h)o BGK | Les vers 1130—34 
nianquent dans F. 30. dicestimi (tu manque) R | mi 0, manque dans BK | di¬ 
cisti Q, dixisti P | elfe* Q | ero K, iera B | benedieta E l | 31. fra] de R, dentro 
D | le] P BOERT, manque dans G | et] ma R, manque dans P | anc(h)oi OEP, -u 6 
G, anc(li)o KQ, a (,*o D, ogi B, mampie dans R | mi OEK, V me T, io me DP, i’ 
sono R | reputo] del tutto R | 34. sopra a K, s. de P, sovra de G | t. le d.J le 
done tuta B | tuete E 2 , manque dans P | le ponne (type renversé) E 1 , le altre 
essere P, la plui G | maladecta OR, -adetta K | 33. mi OKR | dixisti P, dicisti 
Q | benedicto E l | il OERT ) 34. to GT, mio F | e manque dans DG | anclioi E, 
anc(b)o OKPQ, og(g)i BR | ziorno G, giorno BO 4 FKR | 35. il veggio maladir 
morto e distrueto R | multi Q | maledire KQT, -adir 0 | yo P, manque dans T I 
gli 6 P, Pö BODFGKQT | veduto] udito K | 30. ormai non so dov’io faccia ri- 
torno R | si chV (j | lå dove omai] ormai dove P | la dov’io QT, dove K | oma’ 
T, mai piu K, manque dans F | mi OEFGKT | torni GK, retorno P | 37. se 
nonne a piangere le mie grieve pene R | 110 DQ, non é EK | a F | grave] grant 
D | pianto BOEFGKPQT | e(t) a BOT, e FP | 38. e le faticlie ch’io mi veggio 
intorno R | vedendomi T, vedendo a me 0, v. mo P | dintorno DF, ditorni G, 
-o T, intorno P | 39. d’ogni tuo decto il contrario nPaviene R | il GET, lo G | 
to P, manque dans BG j dito] dileto BD | mi 0EFKT, mio G, manque dans B | 
torno B0E‘F | torm.] lamento F | 40. S(i manque) ch’io E l , si che Q, perö F | 
no T | ehomo etc.] perche Paninia unita(V) R | io manque dans DF | non man¬ 
que dans P | sia] son F | finita BODEFGKPRT | 41. non esce del rnisero corpo 
clie-lla tene R | né cliome OF, ni como P | me OEGK | algon E, aleuno PQ, 
piui B, piu G | chognosemento B | 
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T 31* 
G 90* 
E 1 22 r 


B 151* 


F 39 r 
Q 136 r 


36. Io son posta chomo segno a saita, 
che ogni dolor ver mi sua chorda tende 
per farme aver plu dolorosa vita. 

37. Tuti me fiere e tuti me ofende, 1145 

ogni chonforto fuze da Maria, 

ogni dolzeza amara a mi se rende. 

38. O tuti vui che andate per la via, 
atendete s’el fo mai dona nata 

che avese doia tal chomo la mia. 1150 

39. Vedete chomo la mia vita é fata, 
che tropo meio me seria morire, 

cha romagnir si trista e desolata. 

40. Quando io disi, beata me de dire 

tute quante le zenerazione, 1155 

a questo ponto io non chredea vegnire. 

41. Zamai non fo tanta chompasione, 
quanta era a revardar le membre sante 
plene de tante tribulazione. 


42. coine a-ssegno saeta stabil i la R | posta sono io ehome B, p. s. io 
chomo G, p. son chome F | sum Q | el segno F, siego D | a la F, e P | sazita 
G, -git(t)a EPT, -etta KQ, saecta C | 43. son perc’ogni dolor sua corda tende 
R, che ogni vederme(?) se acorda e descende P | dolore K, manque dans D | 
inver de mi F, sua ver me (vient ensuite un sua exponctué) K | me E | soa DT, 
manque dans F | corde K, manque dans F | tene Q, se stende F | 44. verso di 
me per istentare la vita R | farmi BCKT | avere C | piu CEFKPQT, piui B | 
45. tutte K, ciascuno R, (jiascun F | mi CKRT, a mi Q | ferri Q, fieron G, -o E, 
fereno P | e manque dans BGKT | tuti] ciascuno R | mi BT, a mi DQ | offen- 
dono P | 46. ogne P | fuzi B, fugie F, fug(g)e GKQR | da mi Maria B | 47. ogne 
P | amaria (a Maria?) R, ornrai D | a me GK, me F, mi QR | si CFKR | rendeno P | 
4*8. voi GEK | andati P | 49. attendite Q | se CGK | mai fo G | fu CKR, manque 
dans T | 50. doglia EFKPQRT, dolgia B | tale P | como] chente R | 51. vedete 
ch’ella é tanto ismisurata R | vedite Q | la mia vita com’é B | chomo manque 
dans G | e fata] schonsolada G | 52. che bene che non mi veggiate transire R | 
me seria meglo D | mi CK | saria FK, sere’ G, serebo B | 53. i’ muojo al mio 
parere ogni fiata R | che BCEKPQT | romanir G, remanir DP, rimaner(e) BGEK | 
e manque dans DG | disolata BG, desconsolata PQ | 54. e quando voi m'udiste 
benedire R | quando ch’io E | dise B, -xe G | mi G | dee E, di G, dien F, dibe 
K | 55. nel salmo ogni generazione R | generazione DEFK, gienerazione G | 
56. punto QR, passo GKPT | io manque dans BGFGP | non manque dans K | 
venir F, -e BCGKPQRT | 57. chi non avrebbe gran conpassione R | siamai B, 
giamai GEFK | no T | fu GK | pas(s)ione BP | 58. quanta era] non ch’io(?) R | 
quanto BD, -e G [ gera D, manque dans B | riguardar BCF, -e R, reguardar T, 
-e EQ, guatar P, ramirar K, mirar G | membra K, -e GDPQRT | frante F, stan- 
che P | 59. piene BGEFGKPQRT | di GGKRT | tanta GDR, obrobrio F | tribula- 
cione CD, -tione EGPQR, -bolatione KT, e confusione F | 
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42. Le plaghe era chruente tute quante, 1160 

si che in lui sanitå non parea T 32 r 

da la zima del chapo fin le plante. 

43. Lo sangue tu to in tera deschorea P241 r D 189 r 

movendose fin su da la chorona, (R 68 d 

e poi per tuto el chorpo se spandea. 1165 

44. E quando ch’io vedea quela persona 
tuta pender in forza de tre chlavi, 

el iera plu el dolor che a dir non suona. 

45. Poi disi: oimé, perché non chonservavi, F 39 v B 152 r 
o tristo zorno, el mio fiol anchora? 1170 C91 r E l 22 v 
Perché si tosto deso me privavi? 

46. O zorno in chui ogno dolor demora, 
cholui che li altri zorni me servava, 

tu me Pai tolto in tanto pizol ora! 

47. O tristo zorno, zaniai non sperava 1175 Q 136 v 
zonzer al ponto dove per ti zongo; 


60. le] ie (forme de rillumineur) F, sue Bd | eran BEKTBd, -o PQR, si 
giozavan F | cruente] cuverte Q, aperte R, sanguigne Bd, manque dans F | 61. 
sanitä in lui BG | sanitate EQ, santagia(V) R, niente saldo F | paria B, paresse G | 
62. de la F, manque dans K | cirna CEPQ, manque dans K | dal capo K | de 
fin D, in fin T, in fino R, fina GP, in sino KQ, in chi E | al(l)e BEGKPQ | 
piante mss. | 63. verso la lerra il sangue suo correva R | el GP | tuto per terra 
correa P, in terra tuto discorea F | 64. movendosi CFKRT | de fin BEG, in fin 
P, in sin K, di su R | a la B, del(l)a CG | 65. e po D | il CKR | chorpo] capo 
QR I si CFKR | spandeva R | 66. e manque dans R | quanto C, quandio D, 
como P | che manque dans FP | vedeva R, «o K | quella bella persona R | 67. 
pendere BGEQ, sospesa R | faza Q j di CEKR | tri PQ, do G | chiovi ER, chani 
G | 68. pensi ciaschuno s'el chuore dogla mi sprona R | egli K, ivi F | era 
CDEKPQT, fo F | piu CEFGKPQT, piui B | el manque dans G | dolore KP | che 
a] chel BCF, cha E, che GP | sona BDEFGPQT | 69. i’ dissi, o giorno ch’a 
pianger mi movi R | dis(s)e EGP | omei Q, omé ET | conservai BQ | 70. perché 
mi togli il mio figluolo ancora R | o tristo] in questo P | giorno CFGK | lo fiolo 
mio P | il ET | fiolo EQ | 71. perché da-llui si tosto mi rimovi R | de lu’ Q | 
mi BEKQT | privai BQ | 72. o manque dans P | giorno CFKR | dimora ogni 
dolore K | ogni CDGR, on(n)i EQ | dimora BCEFQR | 73. colu’ D, quel F | 
chi Q | gl(i) DKR, i T | giorni CE'FKR | mi CEKQR, manque dans BG | c(h)on- 
servava BG, serbava R | 74. tur D | l’a DQ | tanta CKQT, si F | picol CK, -a 
FP, pigola Q, picciola R | d’ora BF | 75. giorno CEFKR | ziamai BG, giamai 
CEFKR | spirava G, mi pensava R | 76. da-tte ricevere si fatta tenpesta R | 
zionzer B, gugnere Q, giungere CK | punto CEGQ | onde P, donde Q 1 te CG, ti 
io DP, ti e’ Q | giungo CK, jongo F, qungo Q, gionto B, zonzo G, azonzo P | 
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oimé, perché el tuo tempo non pasava! 

48. O zorno, quanto el chuor per ti me pongo, 

oinie, quanto nrai fata dolorosa, 
o trista mi, quanto m’ei stato longo! 1180 

49. Vardate, o pechatori, mi angososa, 
ponzave el chuor solamentre una spina 
de la chorona ch*é tanto spinosa. 

50. Vedete el mio fiol elfel cliapo inchlina 

per salutarve, e poi per darve paze 1185 

la bocha chlude, o trista mi Lopina! 

D 189 V P24l v 51. Vedete anchora le mane e le braze 
chotanto averte pur per abrazarve: 
de fate elfel chuor vostro se desglaze. 

52. Vedete el lato averto per donai*ve 1190 

K 284 r ogni perfeto dono, e poi vedete 

li piedi afiti pur per aspetarve, 

77. che morte chiaino e la vita mi grava R | omé G EGOT, dissi io P | il 
GET | tempo to P | to FG | tempo] ponto R i no T | Les vers 1178—N() manquent 
dans R. 78. a manque dans P | giorno GE'FK | in quante P | per ti el chuor 
F, parte el core 1* | il GET | c(li)or BGDGQ | te GGKQ | nii GEGK( V )T, nfé B, 
io P | pungo GO, ponto B | 79. omé EQT | tu m’ai P, m’a D, nfal F, ini G | 
fato F, farå G | 80. me BGG, a me K | quanto tu D, chome F | mi K, me P, 
manque dans BFG | oi] o 1 G DT, se’ GK. sei FP, si B | stå D | lungo GK | 81. 
guardate GDRBd, -mi K, guardati E, -me P, -ve Q, mirati B, -e F | o manque 
dans BGPR | pecator T | me GGK, la mia R, manque dans P | angostiosa GE, 
-ustiosa KT, molesta R | 82. pongiave B, -gave EFPQ, -vi K, pungave T, -vi 
GR | il GERT | cuore K. c(h)or BGEGPQR | solamente BGEFGKPORT | Kl di 
quelle c IF a il mio tigluolo in testa R | di quella K | 8f. vedeti P, vedite Q | el 
mio fiol] clie inver voi R | ch*el mio GEKT | fioI(l)o BPQ, tigliuolo K, figl(i)o 
GET | il GEKR, el PQT | china R, inchina BGDEGKPQ | 85. salutarvi BGR, 
salutare P | e manque dans G | poi etc.] con penosa faccia R | puoi D | per 
manque dans P | darvi BGK | pace GEK | 80. cliiude a baciarvi la bocca divina 
R | chiuda G, chiolde Q ] oy G, e Q, et B | trista] las(s)a BEG | me G, a me K, 
manque dans G | Les vers 1187—89 manquent dans B. 87. videte R, vedeti P, 
vedite Q I aiicor distese le sue hraccia R | man FP, -i GK | braza F | 88. c'a- 
parechiate sono per abracciarvi R | dee T | tanto Q, chi sono tante P | aperte 
GEFGKPQT | par manque dans GP | abbracciare K | 89. se voi farete cosa che 
gli piaccia R | ebe li Q, che i F | vostro euor T | cor GEP, cori Q | vostri FQ | 
si GK | desglace Q, -giaza FP, -giace E, -giaze G. dislaci G, -chiaci K | 90. ve¬ 
dite Q | il GER, e BQ | lato] ca]>o T | aperto GEFGKPRT | donarze B, -vi GFR, 
dona re K | 91. ogne P, onni E | don F, done Q | e manque dans G | poi lui 
P | 92. clFess é contitto sol per aspeetarvi R | gli K, con li P | pedi PQ | aflicti 
O | aspetarze B, -vi GFR, aspettare K | 


76 

T 32 v 

F 40 r 
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53. si che ogni grazia che pensar volete, B 152 v 

avrete dal mio fiol zusta e vera, 

so de sua pasion ve dolerete. 1105 Q 137 v 

Chossi planzando e prosimando a sera, E 1 23 r 
liquofazoame ol cliuor chomo la zora. C01 v 


X. 

(Capitulo nono.) 

1. Venite, o fonti tuti, al mio sechorso, E 2 e r F 40 v 
plovete, o nebie tute, chomo gronde, 

movete, o flumi, ver mi vostro cliorso, 1200 T 33 r 

2. spandete, o mari, ver mi le vostre onde, 
perö che 1’aqua mancha a li ochi mei, 

si che lagreme a lor plu non responde. 

9:5. si che] donque Bd | pensare PQ, chieder Bd, inpetrar G, presta F, 
manque dans R | vohte Q, vor(r)ete BKBd, domanderete R | 04. averete BCKT, 
-iti PQ, avete D, avé F, venite G | da lo P, del E | fiolo PQ, figl(i)uolo KR, 
figl(i)o (IDE 2 , fijo T, signor E 1 | iusta BCEPQT, giusta KR, iusto G | vero G, 
pia Bd | 05. se] si che Q | de la sua pasion FBd, de la passion sua R | soa 
DT | pasione B | vui ve P, vi BCKR | dolorete B, dolerite EQ, dorrcte KR | Pour 
les vers 110fi—07, Bd oflre un soul: col cor contrito, e con meute non ria. 
9fi. cusi BF | piangendo CE‘FKR, pianzendo BE*T | e] el F, manque dans GR | 
proximando EP, apros(s)imando GK, aspectando R, se fazea F | a la Q, la R, 
a manque dans G | 97. mi consumava come a foco eera R | liquefaciame Q, 
liquefaziemi B, -ciemi E 2 , -ciem E 1 , liquefaceva a me K, liquido me fa G, mi si 
scolava C, che me slegava F, de-sse svenia (delle zuenie?) P | il GEKT, lo D | 
cuore K, cor GEGQ, -e P | como foco a cera P | la manque dans Q | cera EKQT, 
ciera Cl) | 

08. veniti FPQ | o] al B | fonte BKQ, functi G | tutte K | soc(c)orso CFKQR | 
00. piovete, tucti i rivuoli e le gronde R. veniti tanti, che runiverso nbunde P | 
piuvete E, piovitc Q, piove K, -ete BCFT | o] e Q, o manque dans D | nebbie 
K, nehe B, nube G, -ie Q, ample D | 1200. movete ver mi, o fiume E | moviti 
PQ, volgete R | o manque dans BR | fiumi BCFKPRT | verso de mi P, tuti F | 
me BCKR | il vostro K | sochorso B | 1. spanditi P, spandite Q, ispandete K, 
e dispandete R | (h)o mare BGQ, o mati F, oramai P, omai R I verso de mi P, 
ver me BCKR | le manque dans DPQR | 2. perö chel BE, per zo chel G, poi 
che FKP | mancha l’aqua BEG | manche P | agl(i) GDEFKR, oramai ali P, ai BT, 
a’ Q | miei R, mie B | 3. si c’al mio lagrimar piu non risponde R | le lacrime 
P, lae(h)rime BF, -grime CEK | piu a lor E | a-lloro P, al cliuor F | piu CFGKPQT, 
piui B | risponde CEFK | 
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3. Io son si persa, o trista, ch'io vorei 
eser za soto tera mile volte 
inanzi che ehridar ehotanto omei. 

R69 a 4. Chossi mi stav’io, et altre done molte 

planzando miego dizendo: nui senio 
tute per grande doia perse e tolte. 

D190 r P242 r 5. Et echo poi Josep e Nichodemo, 
per tuor lo mio fiol intrambi dui 
zo de la chroze, nui vegnir vedemo. 

F41 r B153 r 6. Alora un puocho arliviata io fui 

Q 137 ? sperando pur lo mio fiol tochare: 

tanto bramosa stata era de lui. 

7. Josep, dis’io, stu me vuos chonsolare, 
tosto el mio fiol de la chroze eliala, 
si ch’io me posa de lui saziare. 

4. i’ R | sl-sson sl trista e persa K | persa] stanca R | o] oy P, manque 
dans FR | ch’i* R, clie FQ | voria P | 5. inanzi esser so-tterra mille volte R, 
soto terra eser. Inanzi m. v. F | e esser E‘ | soto terra za DP | giå CK | G. che 
seinpre con sospiri gridare omei R | avante che E, avanti che DPT, inananzi 
che G, ch’io non vorei F | cridare EQ | con tanto E\ tanto DKP | oimei FKP | 
7. cusl BF | mi (me FP) stava BFGP | stavo io K, stava io Q | et] cun P | 1’altre 
DGK | 8. piangendo CE'FKR, pianzendo BDE*, -qando Q, -ceva G, -ze(v)ano 
PT | niec(h)o BCFGKP, mego EQ, manque dans R | e dicendo D, diceano R | 
noi CEK, nu’ DQ, tutte R | siamo CK | 9. Maria, teco nel dolore involte R | 
turte E*, t tte E 1 | gran EP, gram Q, manque dans F | doglie P, doglia CEFKQT | 
perse] perse e tute F, quasi P | tolte] stulte P, morte T | 10. et manque dans 
CK | ecchio C, eq(je F | po DQT, alora F, manque dans BP | Joseph FP, Qoseph 
D, Ioseppo CE, -e K, Gioseppo R | 11. per levar de la croce il figluolo mio R | 
tuore P, tor Q, -re CK, tollir E | il CE, el FKP | fiolo EPQ, figl(i)uolo CKR | in- 
tramen- K, intrambe E | due K, doi DF, manque dans T | 12. e cosi tosto come 
gli vedemo R | ziö BFG, zu E*, qoso D, giuso K, gi6 C | noi CDEK, nu’ T | 
vegnire Q, vegnimo D, venir BCEKP | videmo E, manque dans D | 13. allora, 
allora m’apressai uno poco R | poc(h)o BCEFKPQ | aliviata Q, al(l)eviata BCDEGK, 
relevata P, alegrata F | io] e’ PQ, manque dans BCEGT | fui] fui sperando fai 
G | 14. se i’ potessi volendo’l toccare R | spe(c)tando E*P | pure K | el BF, | 

fiolo EPQ, figluolo CK | tocharre E 1 | 15. che n’aveva nel core un gran disio 
R | tanta Q | era stata FKQ, fata iera B | di CEK | IG. a Giuseppo R, a Jo- 
seppe C, Giosef K, Joseph DEP | dissi GR, -e CQ, disse io P | se tu BKPQR, 
se CG | mi C, manque dans R | vuol BE*, -11 E 1 , vol i P, voi DFG, vuoi K, vuo’ 
CR, vo’ Q | 17. tosto zu de la croce il m. fiolo c. E, la trista, tosto il mio 
figluol giu cala R | el mio fiol tosto F | il CEKT, lo BG | fiolo PQ, figluolo C, 
fijo T | giö della C, de BG | chroxe FG | 18. che di toccarlo mi possa satiare 
R | si che E l PQ | mi CEGT | posia B | di CET, da P | 


1205 
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1215 
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8. Per far plu tosto io vulsi alzar la schala; T33 r 

vedendome manchar ogni potere, 1220 

oimé, disio, che ogni pensier me fala. E 1 23 v 

9. Io stava plena d’ogno desplazere; 

plu de zento ani me parea un ora, C92 r 

inanzi ch’io’l potese in brazo avere. 

10. Stando chossi poi pizola demora, 1225 
vardando vidi un brazo che pichava, 

che 1'altro non era desfito anchora. 

11. Poi, trista mi, su la schala montava, E 2 e v F 41 v 
e prisi el brazo chon grande dolia 

e tuto per la faza mel menava. 1230 

12. E Nichodemo el chorpo sostegnia. 

Oimé, dis'io, che tuta me desfazo 

per prama ch’el se toia tosto via. (Q 138 r D 190 T 

13. Chossi tenendo streto el dolze brazo, B 153 v P 242 T 

19, fare P | piu CEFGKPQT, piui B | i’ T, manque dans KR | volsi GDGKPR, 
-e EQ, vul T | alsar C, alzare K Q | 20. oimé manchar me viti ogni potere F | 
e vedendome DGPQ, -mi BEK, e vedendo T, veggendomi R | manc(h)are CEKR, 
mancharm i T | ongne P, onni E | podere GDEGPQRT | 21. caddi, come 1’uccel 
ealqa (casca?) sanqa ala R | omé EQT | disi G, -e B, dise io P | pensiero Q, 
poder F, -e P | mi GEGK | 22. e cosi standomi in terra a vedere R | stava] 
era G | piena BCEFKPQT | oni EQ, ogni BGFGK | desplaxere DQ, -piazere BFG, 
-cere PT, dispiacere GEK | 23. cenPanni mi parea ciaschuna ora R | piu 

GEFKPQT, piui B | di CE | cento GT | mi BGEGK | pareva P | una GFKPQ, 
manque dans D | ora] ancora D | 24. che morto in hraccio il potessi tenere R | 
innansi G, avanti DFPT, annante E ] ch’io il E, ch’io lo P, ch’io B, che’l GQ | 
podes(s)e DFGPQ, potessi K | im T, un E | braccio EK, braco CQ | 25. e chusi 
stando per pocha dimora F, e aspectando piccola dimora R | c(h)usi BG | poi] 
per P, in BG | pic(h)ola BP, piccola K, -o G | dimora BGEGKQ | 26. guardando 
BCEKQT, mirando F, manque dans PR | io viddi C, viti F, i’ vidi T, e’ v. R | 
uu E 1 , una P, l’uno R | braza E 1 , braccio CKR | pieg(g)ava KR | 27. ch’era 
schiavato Taltro non ancora R | che] e che E, manque dans F | no DT | disficto 
G, -ficato E, desficato F. disfatto K | 28. poi tr. mi] ricQåmi e R | me CG, a 
me K | in sulla K, su per la R | 29. presi GKPR, -xi G, -se E, pixi B, porsi 
D | il GERT | braccio KR, b. suo C | chon etc.] che vogla n’avia R | cun PQ, 
per F | gran CFKBd, -m Q | doglia Q, d. mia F, d. ria Bd, doia G, disio K | 
30. e manque dans P | fatia P, fazia B | melo K | 31. e] a G, manque dans 
B | il GR, che’l BG | sostegneva P, -enea BG, -enia FKRT | 32. omé EQT, 
com’é R | disse io PQ | che tuta] e vita G | mi BGEKR | desfazio BFG. -atio P, 
disfac(c)io GEKR | 33. brama] la braza P | che tosto lo se toglia via P, c. t. 
lo tolese v. F, c’ö d’averlo in mia balia R | che E'GK | si GK, tu G | togla D, 
-glia PQ, tolgi G, -gia B, -ga EK, tolla C | tosto] presto G | nia E | 34. e cossl 
P, c(h)usi BFG | tenendo mi F | istretto KR, manque dans F ] il GEKR, quel F | 
dolce GKQR | braccio EKR, bracco C | 
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T 34 r 


F 42 r 


E 1 24 r 


C 92 v 


le done via me tolse chon soa forzn, 
perché fazea a Nichodemo impazo. 

14. O done, dis'io, perö non se amorza 
la pena mia; vedete che dal planto 
lo volto m’é indurato cliomo schorza. 

15. O dolorosa, viverö io tanto 1240 

ch’io posa pur branchar lo mio fiolo 

in le mie braze e saziarme arquanto! 

16. In questo mezo, stando chon gran duolo, 
lo mio fiol de la chroze fo tolto 

e posto in tera su un blancho lenzuolo. 1245 

17. Et avanti ch’el fose dentro involto, 
io me zitai sul cliorpo tuta prona 

e chomenzai basar quel dolze volto. 

18. Poi deschorando tuta la persona 

dal ehavo ai piedi, in prima chomenzando 1250 


35. mi tolse via K, percavalmi(?) di man R | tolsen G, -o P | chon] per R | 
so F, sua GQ, sue K, lor B, le G, grande P, manque dans R | forsa G, -ze K, 
braze G | 30. perchfio GFKPRT, perche e’ Q ] face(v)a GE, -vo K, -civa P, faxe 
T, non dessi R | impaccio GEKR | 37. o] oimfc BG, manque dans DRBd | done] 
sirocchie Bd, done, per6 lor R, onde D | dissi Bd, disse io PQ | perchk G, e per¬ 
che Bd, per zo E*, p. so E\ po Q | si R, sia P, sea Q, se F | asmorza K, amor- 
ca G, -cia Bd, morta PQ | 38. vcdere E 1 , vedite Q | che del G, chi del Q, 
chel R, chelo P | pianto mss. j 39. il R, el F | m’e| e P | iscorza K, -<ja R | 
40. o d. mi P | io] mai G | 41. ch’i’ R | pur possa D, p. posia G, pur manque 
dans KP | hrachar Q, brazar BF, -e K, abrazar GP, toccare R | il ER, el FKQ | 
figl(i)uolo GKR, filiolo P, figlo D, fiol T | 42. e dal bracciarlo contentarmi al- 
quanto R | et in le F, e nele BG, e le P, en le T, nelle K, entro le D | mie 
manque dans BDFG | brazie B, -ccie GK, -ce KT | e manque dans BFGP | sa- 
ciarme DEQT, satiarme K, -le P, retenirlo F | alquanto GFKPQR | 43. en D, 
e in BF | mezio B j stand’io R, stando mi P, stngando D | cnn PQ, co T | grant 
D | dol(l)o PQ | 44. fiolo BGPQ, figluol G, -o KR | zio de B I chroxe BF, croce 
GEKR | fu GKR, manque dans B | 45. su] in su K, in EFR | uno P, ’1 G, man¬ 
que dans B ] bianc(h)o BGEFGKQT, novo P | lenqolo Q, -cuolo G, -suolo E\ 
linzuolo BDGT, -zolo P, nenzuolo F | 40. et manque dans FG | inanijo Q, -ti 
FP, ananti E, avanti DT, prima R | che P, che lo Q, che lui BG, che-vvi R, 
che 11 F | dentro el fose F, entro fose P | fusse G | 47. i’ R | mi GKR | git(t)ai 
DEGKRT, gietai G, zetai PQ, hutai F | sul etc.] come qui si ragiona R | in sul 
K ] tuta] tanto G, con tuta F | prona] per Jonga P | 48. sovra*l suo corpo e 
baciavagli il volto R | basciare E, a baciare K, baciar G, a basar PQ, a baxar 
BG | quello d. volte P | 49. poi] e R | discorrendo KBd, -corando GE 1 , -crovindo 
Q, descorendo B, -coprando P, -cropendo F, scorendo G, similmente R | tucto 
G | 50. dal] de P | c(h)apo BDEFKPQRT, corpo G | ali DPQ, a BR | pedi FP, 
pei Q | prima GFK, tuta PQT, venni R | comenqando (devant c., des a été ex- 
ponctué) T, incominciando G, cominzai P, descorando DQ, discorrendo R | 
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dov’era stata quela aspra chorona; 

19. chon la mia bocha io anda va tochando R 69 b 
li ochi, la bocha e quela faza tenta, 

e’l sangue de le golte via forbando. Q 138 v 

20. A li piedi e a le mane io stava atenta 1255 B 154 r 

basando quele plaglie e'l chorpo aflito, K 284 v 

si che del sangue tuta era chruenta. T 34 v 

21. Pensate, vui che aldite questo dito, P 243 r D 191 r 

lo muodo angososo chonVio stava, (F 42 T 

che li ati non se puö poner in schrito. 12G0 

22. Quanfio poteva inver del ziel chridava: 
o excelso, onipotente, o Ré zeleste, 

e chon le mane el mio fiol niostrava. 

23. Varda, dizev’io, se quesPe le veste 

chon chui chopristi la divinitate 12G5 

51. tracta ch’io gl’ebbi la crudel corona R | stado G, -a B | aspera PQ | 
52. con dirotti sospiri forte j)iangendo R | io manque dans GP | andava etc.] 
tuto lo basai P | 1'andava BG | 53. gl(i) DEKR, i FQT | c la F, e-lla GP | boca 
F, fatia P | e quela] la suo B, in sua G | fazia BF, faccia GKR, bocha P | tinta 
GKQR, santa F | 54*. e le altre nienbra gPandava sorbendo R | e’l] e Q | da GE | 
g(h)ote BGEK, galte D, gambe F j via fora Q, gli P | forbendo K, netando F, 
sugai P | 55. perché la sua persona era dipinta R | ai BGEFGK | pedi EPQ | 
e ale] e li P | man BFGT, -i GK | io manque dans F | stav’atenta T | artenta F, 
benta P | 56. tutta di sangue, sicché la fatica R | basiando EF, baciando GK | 
quelej li P | piaghe GGKQ, -ge BF, pedi P, mane E | e il K, e quello P | aflritto 
K | 57. non potea durar: tanto era vinta R | sl che] sl F | de GPQT, dal BEK, 
’1 G | era tuta BEGKP | io era BF | tuta manque dans F | chruenta] coverta P, 
tenta F, intinta Q | 58. adunque pensi chi m’a per amica R | pensati P | o vui 
DQ, voi GEK | alditi P, udite CEFK, audite T | 59. chome angustioxa alora io 
stava F, che tanta crudel pena allor si stava R | el P | modo BGE 8 KPQT, -u E 1 , 
mondo G | angustioxo GDE, -so KT, -sioxo B, angostioso PQ | io manque dans 
GPT | 60. che non de’ bisognar che piu ne dica R | gli FK, i GQ, manque 
dans P | acti GE, altri DGQ, mai P | no DT | si GK | po DET, puon F, -o B, 
pon G, -no KQ, poria P | ponere EP, met(t)ere KQ, meter BDT | scripto BEP | 
61. quanto (io manque) GFT | pode(v)a BGFGT | ver del GEKP, verso el FG, 
inverso il T, -’1 B, manque dans R | cielo ET, zielo B, fortcmente R | cridare 
P, gridare K, -ava R | 62. o manque dans R | excelse Q, in excelso EP, in 
excelsis G | o onipotente K | o ré] ré PR, o tu E, o dio F | celeste BGDEFKQT, 
-o R, -ro P | 63. e-cco’ le mei P | man FG, -i GKR | il GERT, lo P, manque 
dans Q | fiolo PQ, figluol GK, -uolino R | monstrava P | 64*. guarda DEFKQRT, 
-va B, -te GP | dicev’io GDERT, dicevo io K, disse io P, dix’io G, dizeva F, 
diceva B, dicea io Q | xe D | questa é FG, queste é Q, q. en G, q. sono BPR | 
la EFGKT, manque dans C | vesta FKT | 65. chui] che R, que E, la qual G, 
le quale P | chopristi] prendisti P | dinitade E, divinitade BCDFGKPQR | 

Under: Plainte de la Vierge. 6 
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per non far tue vertute manifeste. 

24. De varda, o Dio, per la toa pietate, 
se questa é quela chame che tolesti 

de mi prendendo vera umanitate. 

25. É questa quela de chui me dizesti 1270 

E 1 24 v per 1'anzol tuo che duse la novela, 

che de la toa vertu me obombraresti ? 

F 43 r 26. Chonsidera se questa é la gonela 

Q 139 r che al suo fiol Josep Rachel fe instesa, 

T 35 r varda et oserva s’ela te par quela! 1275 

B 154 T 27. Tanto me par delazerata e fesa 

C 93 r e sanguinenta, oimé, ch’io non deserno 

per algun ato se questa sia desa. 

28. Or doncha, Dio zelestial e superno, 

quela fiera chrudel che molti insidia 1280 

Les vers 1266—67 manquent dans P. 66. fare Q | toi E, toe Q, tuoi G, 
tuo FT, tua GK | vertude BF, virtude CQ, -i R, virtu GK, vetude E*, vedute E 1 | 
manifesta F | 67. die D, dee T | guarda BCEFKQRT | o] oy D, manque dans 
BGGRT | idio BR | per manque dans Q | tuo B, tua GEFKQR | pietade BCDEFGQR, 
piatade K | 68. s’el é questa la T, se quelPé quela K | che tu P | togl(i)esti KR, 
tol(l)isti DPQ | 69. di CGKR | me BGGKR, nui F | vera manque dans D | (li)u- 
manitade BCDEFGKPQ, humilitade R | 70. b quella questa E, e questa é quela 
T | di GEGK, per R | chi P | mi CKR | dixisti P, dicisti Q | 71. angiel C, -gel 
RT, -o KQ, anzelo P, -olo DG, agnollo BE | tuo manque dans G | tu dusse P, 
aduse G, dise BCF, m’arecö R, mi porto Bd | 72. che-lla K | la manque dans 
F | tua GEKQR, tuo BFBd, to G, manque dans P | vertude BFBd, virtu E’GKR | 
m’ KBd | obumbrasti EQRT, -unbrasti GP, obombrasti F, obronbrasti B, -bresti 
D, abbonbresti Bd, abbombreresti K. obumbreresti C | 73. quest’é CT, quella 
é Q | 74-. ch’el FR | suo] to GP, manque dans R | fiolo PQ, figlio GE | Rachel 
Josep G | Joseph DE, Josef K, Gioseppo R, manque dans FP | Rachella F, Rachael 
P, Lachel G, Rache T | fese F, manque dans Q | essa stessa K, steso G, stesa 
CF, inessa (istessa?) Q, in festa P | 75. guardando D, guarda BGEFKPQRT | 
et manque dans BDGT | observa CF, conserva P, de sopra B, di s. G, mira R | 
s’el é P | ti GEKR, manque dans P | pare E, manque dans P | 76. mi BGEFGKRT | 
pare EKQ, paro P | delazierata B, -cerata DP, dilacerata GRT, lacerata KQ, 
deracerada G | e(t) sfes(s)a BG, essa F | 77. sanguinente CQ, sanguanenta T, 
sanguinata BFP, sanguinada G, sanguenata E, insanguinata K, lividita R | ome 
BEQRT, omei G | ch’i’ R | no T, nol R | decerno PQ, dicemo GDET, dizerno 

BF, disemo G, discerno KR | 78. alguno E, -c(h)uno PRT | se quella Q, s’ela 

BG, che questa R | si e F, é P, seria G | 79. or] o G, manque dans FPR | don- 
qua QT, donche B, donque G, dunqua G, dunche K, adoncha F, adunque R, 
aduncha P | padre idio R, iddio K | celeste BCEGQ, celestro P, o celeste K, 
signor R | e] o K, manque dans R | 80. fera GEQ | c(h)rudel(l)e BPQ | molto 
D, mo R | finsidia R | 
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a devorato el mio fiol eterno. 

29. Quela pcsinia chon la soa perfidia 
chontra el mio fiol mose li Zudei, 
e questa fo la dolorosa invidia. 

30. Oime, dolenti e tristi spirti mei! 1285 
Oime, cliom questa cliame é stata onfesa! 

O trista mi dc tanto dir oinei! 

31. Stando chossi sopra el chorpo destesa, 
batandome le mane e’\ peto e’l volto, 

Zoane chon le done mave presa. 1290 

32. E pur planzendo e chridando mi molto, 
lo mio fiol, o dolorosa mare, 
per for/a de le braze me fo tolto. 

33. E vedendolo al sepulehro portare R 69 c Q 139 v 
la smania cirio menava dir non poso, 1295 E 1 25 r T35 v 
che chuor algun non la poria pensare. 


81. il CRT | fiolo EPQ, figluolo CR, manque dans K | 82. pesima] mal- 
vagia Bd | cun 0, in chui R, per K | sna BCEKPQR, sno F | perfida P, insidia 
FK | sa. il CT, lo DP, al EKR, del G | figl(i)o ER, fijo T. fiolo PQ, figluol CK | 

mossi E, mosson R | gli K, i BCFGR | Giudei CFKR | 84. e questo T | fu CPR, 

manque dans T | dolorosa] maladeeta R | 85. ome QRT | dolente FP | e] o 
CKT, manque dans BFGP | tristi manque dans BFG | li spiriti BDGPQT, gli sp. 
FR, spiriti CK | miei CKR | 80. tanto me vedo trista e doloroxa F | oime clion] 
veggendo R | ome QT | como D, come KQ, co T, che BGP | questa] sta P | 
stada G, stå T, facta P, tanto R | of(f)es(s)a BCDEKPT, offensa Q | 87. da 
que" mal vagi, invidiosi e rei R | me CEG, a me K | de tanto etc.] che dirlo 
non vorei F | di CGK | dire EKQ | oimei P, oime, oimé K | 88. e stando K | 
c(h)usi BFG | sovra CGR | il T, ’1 BCER | distes(s)a CEGR | 89. e cole mani mi 
battea il pecto e’l volto R | bat(t)endomi CFKT, batendome BDEPQ | cun le P | 
man FG, -i CK | e il petto K | 90. Zo(v)anne EQ, Zovani G, Jovane B, Johani 
F, Giovanni CKR, (juaner D, Zuane P | cun le P, e le G, e quelle R | m’ebe B, 
nVebbor R. m’ahhe K, nele braze G | 91. e piii E 1 , e pui E a , cosl R | pian- 
zendo BEPT, -oendo G, -gendo CFKR | e manque dans G | mi cridando C. c(b)ri- 
tlando BG, gridando io K, io cridava P, tristando me Q, sospirando R, lacri- 
mando F | Les vers 1292—94 mampient dans B. 92. il R, el P | fiolo EGQ, 
filiolo P, figluol CK, -o R | o dol.] o lassa R | madre CDGKPQ, sanga pare R | 

93. brace E, -ccie C, -ia KR, man F | el me T, mi CEKPR, a mi F | fu CFKR | 

94. e manque dans G | vedendo lui CDEGQ, vendolo K, vedello P, veggendolo 

poi R | sepolcro Q, sipolcro R | 95. 1’almania E l , la pacgia R | ch’i’ T | menavo 

K, portava F | nol FT | 90. ch’el GP, né R | quore R, cor CPQ, -e E | algun 
mai B, nizun mai G, alguno FK, alcun C, alc(h)uno EPQR | no la QT, non lo P, 
nollo K, nol BDFGR, non C | potria K, poteria E, potrebbe R | portare D, 
contare (<ccuitare?) F | 


D 191 v 
P 243 v 

F 43 v 
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B 155 r 


F44 r 
C 93 v 

D 192 r 

P 244 r 
M 23 


A. Linder. 

34. Io me squarzava, io me zitava a doso 
a questa a quela per qualche chonforto, 
dizendo: oimé, quanto el chuor m’é perchoso! 

35. Oimé, Josep, perché me fai tal torto? 1300 
Dame el mio fiol, s’el te chal de Dio, 

non chreder ch’el me sia men charo morto. 

3G. Se vivo lo portai nel ventre mio, 

quando lui tolse de mi charne pura, 

ben lo poso portar morto, dislo. 1305 

37. Non chreder tu darli altra sepultura, 
che in le mie braze qui voio ch’el stia 
de fin che la mia vita trista dura. 

38. Questo é el mio fiol e la vita mia; 

mio Dio, mio padre, mio sposo é chostui: 1310 

de damel doncha per toa chortesia! 

39. Chontra de ti, Josep, zamai non fui, 


97. mi CEKR | -ssgharciava K, squarqa’ T, strenzeva F | i* R | mi GEKR, 
manque dans P | git(t)ava CDFGRT, zetava P, bateva Q, buttava K | tuta a 

dosso P, adesso E | 98. ora a questa ora a quella per conforto R | e a quella 

K | 99. dicendo CDEGKPQRT, vedendo F | omé EQRT, manque dans F | quato’l 
T, ch’el mio B, chome el G, el mio F | quore R, eor GDEQ, corpo P | m'é] 

chusi F | 1300. omé QRT, o G | Joseph FP, Giosef K, Giuseppo R, Qoseph D | 

mi GEKR | fai] a facto P | tal] tanto P, manque dans GR | 1. dami il CEKR, 
dame Q, -’1 D, -lo P | m. f.] fiol mio F | fiol(l)o BPQ, figl(i)o GDERT, figliuolo 
K | sel etc.] o servo de dio F, per 1’amor de dio P, pregoti per dio R | se EGT | 
ti GKT, ri E | cale BK | di dio G, di-ddio K | ± credere Q | che GK, chi R | 
mi GKR | si T | meno R, mein D | 3. tu sai bene ch’io il portai nel ventre 
mio R | se vivo] cli*io P | lo] nel B | porta ’ Q | in lo DP | ventro Q, corpo G | 
4. quand’essi R, quando ello G, q. lo B | prese R | di me GGKR, manque dans 
P | pura] humana T | 5. bein lo D, bello R | pos(s)io CDFQT | porta T, portarc 
KP, tenir F | morto] vivo T | disse io PQ, disi io B | 6. e non R | credere K, 
credi P, pensare R | tu manque dans BFGR | darglie E | atra Q | sepoltura CRT | 
7. cha T | nel(l)e FKQR, le CGP | braze mie F, -ccia mie R | brace E, -ccie GK | 
qui] li CT, io DK, e’ Q, manque dans EFPR | voglo D, -glio GEFGKPQ, voljo 
B, vo’ R | ch’egli KR, che BG | stia] sia CGQ | 8. di CE, in KPR | fino R | 
M commence au vers 1309. 9. questo si é B, quest’é GEKMT, egl’é R | il KT, 
’1 DFGM, lo GQ, manque dans R | fiol mio FM | fiolo EPQ, figluollo G, figlo R, 
fijo T | e] o G, questui é M, questo é F, ed é T, egl’é R | la manque dans 
BDEG | mia vita GQ | 10. Idio, padre e spoxo m’é costui F | mio d.] dio dio D | 
id(d)io KR | sposso G, fijo T, questui M | 11. die D, dee T | dame G, -lo BKPQ, 
donqua Q, dunqua G, -que R, aduncha P, -che K, -qua G | per t. c.] vita mia K | 
tua CEQR, to BFG | cortexia BFGM | 12. che contro a-tte R | contro G | di 
GEGK | te CGK | Gioseppo R, J(h)oseph DEF | mai BGEFGKPR | 
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dame el mio fiol e nol sopelire, 

o tu me sopelisi mi chon lui. Q 140 r 

44). O tlolorosa, che pos’io plu dire? 1315 T 36 r 
No me valea priego ne lamento, 
che me volese Josep exaudire. 

41. E chossi involto chon prezioso unguento M 24 F 44 v 

en un lenzuol, lo mio fiol fo chluso K 285 r 

e posto dentro el nuovo molimento. 1320 

42. Poi al sepulchro andai e stava suso E 1 25 v B 155 v 
de qua de lä vardando chon gran planto 

pur per veder qualche sfesura o buso, 

43. a zö che io vedese el ehorpo santo 

del mio fiol, e niente me valea, 1325 

13. dainmi CKR | il CER, 1 DMT, lo K, manque dans B | fiol mio M | 
fiolo PQ, figl(i)o CER, fijo BT | e manque dans FM | non el G, non E, nol(l)o 
CKQRT, non melo P | sep(p)elire BDEKMPQT | 14. tu manque dans FR | mi 
CKT, manque dans DFR | sopellisti C, -ite R, sepelisti E, -l(l)is(s)i DPT, -lise B, 
sepilisse Q, seppellissi K | me EGKR, mie Q. mampie dans M | insenbre con D, 
a pe de M, con esso R, c. messo F, ro- K | -llui K | 15. o d. a me R, o d. 
madre K | que M | posso io EPR, posse io M, poso BQ | piu CEFGKMPQT, piui 
B, manque dans R | 16. non BCEFGKP, che non R | mi CKPRT | valeva K, 
valse R | ne prego F, né preghi Q, pregh(h)o CP, priega K, pianto G, manque 
dans M | ni BG, no Q, el mio M | lamenti Q | 17. che Gioseppo volesse exau¬ 

dire R | ch’el EF | mi CK | volese manque dans K | Joseph DEFP, -f K | essal- 
dire K, aldire M | 18. unto che fu con pretioso unguento R | e manque dans 
GP | c(h)usi BFG | envolto M, volto D | cuu Q, in BFG, in quello P | pretioso 
PR, -ciosa E 1 , -o CE*F | onguento BFQT | 10. en DM | uno PQR, um M | leu- 
zuolo BKQR, -ziolo E, -cuolo C, nenzuolo F, linzuolo DG, -zolo MP, li<;iiol T | 
il CR, el DFMP, manque dans Q | tiolo PQ, figliolo E, figluol CKR | fu CGKMR, 
fuo Q, manque dans P | chiuso BCDEGKQR, -uxo T, pretioso P | 20. e poi P | 
p.] messo PR | intro’1 E, entro el M, dentro in G, d. il T, d. al KR, d. un BCF, 
in uno P, nel Q | novo EGMP. mio T | mulimento M, monimento EF, -umento 
DKQR | 21. e io fe’ tanto ch’io vi sali’ suso R | andai puo al s. F | e poi T, 
e puö G | sepolcro Q, sepelire M | anda’ C, -ava GMQ | steti P | 22. e veni 
(vedi ?) nel guardando c. g. pianto R | di qua CEKT, deqå M | e de FP, e di T, 
di CEK | guardando BCDEFKMPQT | grant D | pianto BEFGKMPQT, -ti C | 23. 
se alchuno fesso vi fosse perfuso R | pur manque dans P | vedere EMP | fessura 
K, -o C, fexura T, fissura E, fixura GM, fendadura P | o] e D | buxo BDGMPT, 
busco CK, bulo E | 24. ond'io veder potessi il c. s. R | aziö BFG, aqiö CT, 
accio K | ch’el P, ch'io BCDKMQT, io (che manque) F | vedessi K, vedise G, po- 
dese veder F | il CKMT, quel F, quello P | 25. fiol(l)o BDMPQ, figluolo CKR, 
figlio E | e] ma GR, ma’l B | ninte T, nula F, non BG | mi BFK, non M, man¬ 
que dans CR | 
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D 192 v 
C 94 r 
P 244 v 
F 45 r T 36 v 
Q 140 v 


M 25 


ch’el iera chluso intorno tuto quanto. 

44. Lo chuor, topina, tanto me dolea, 
ch’io rabiava chon piedi e chon mane, 
e tuta quanta strazar me volea. 

45. Poi Niehodemo, Josep e Zoane 
de tera me levö chon gran pietate, 
chon le done planzando in voze altane. 

46. E voiando portarme a la zitate, 
io chomenzai chridar verso la tera: 
Jerusalem plena de chrudeltate, 

47. ogni dolor per ti nel chuor me sera; 
plu non serai vision de paze dita 

da mi che per ti sento tanta vera. 

48. Io vegno a ti e laso la rnia vita, 
io vegno a ti e laso ogni chonforto, 


1330 


1335 


1340 


26. ch’elo D, ch’egl(i) KR | era CDEGKMQR | chiuxo B, -uso GEFGKQ, 
inchiuso DP, bene serrato R, manque dans T | int.J dentro F, a cerclia M, man- 
que dans R | 27. il R, el G | cor GEPQR, -e M | tapina KPR, de mi topina Q | 
tanto] quanto E', trista G | mi BGEFGKRT | doleva BE | 28. ch’e’ P | arrabia- 
va R, rabia’ Q | con etc.] di pianto e d^fTanni R |. co’ K, cun li P, ciim M, 
com Q | pié G, pedi PQ, pede M, braze F | cun T, cum MQ, cun le P, con le 

E, colle K | mani GK | 29. istracciar R, stracare Q, squarqar MT, -ciar C, -e 

P, isguarciar K | mi GEGKRT | 30. poi Joseph, Nicodeme e Joliane F | e poi 

P | Gioseppo R, Yoseph D, Joseph EP, -f K ] Zuane BT, Giovanni GR, -e K, 

Jovanne G, Johanne P | 31. di BER, da GT | terra] quindi R | mi BGDEGKRT | 

leva BGM, levar E, -on R, levoron K | c. gr.] per R, grant (con manque) D | 

pietade BGDGPQRT, piatade FKM | 32. pianzendo forte insieine chon le dane 

F, piangendo tucte i mie’ gravosi danni R | cun PQ | done manque dans T | 

piangendo GK, -zendo BDEFMT, -cendo G, -c<;endo Q | in] cho B, con K, cum 
le MQ, cun P, a T, manque dans G | voce CEKPQT, manque dans G | altanne E, 
alta di G | 33. e manque dans R | voiandome M, voliandome P, voiendome D, 
volendo F, -me BE, -mi GR, vogliendo GT, -me Q, -mi K | portarmi GT, portar 
BDG, -e EMPQR, menar K, -mi F | citate E, -ade GKRT, oitade DMQ, zitade 
BFGP | 34. i’ R | comen^a’ Q, cominciai GKR | BKPQR ajoutent a | cridare 
MQ, gridar KR | verso a la F | 35. Gierusalem R | pien G, -a BGDEFKPQRT, 
pina M | di GEKR | c(h)rudeltade BGDFRT, -itate E, -itade GMPQ, crudilä K | 
36. te GGKR | en lo D, al P, lo FKR | cor GDEGMPQR | mi GEKR, m’ F | s.] 

afera F, fera B | 37. non piu F | piii GDEGKPR, piui B, poi Q, puö T | sera’ 

Q, sarai R, sara’ K | vixion BD, insion K, masun P, diss’io R | di GFTBd, mai 

K, ne Q, manque dans R | paxe G, -ie F, pace GEKMQRTBd | detta K, gridata 

R | 38. me GKRBd | te GGKRBd | tanta] grant D, si gran BG | guer(r)a mss. | 
Les vers 1339—U) manquent dans P. 39. i' R | te GGKR | lascio KRBd, lassa 
M | la mia] 1‘anima E | vitta Bd | 40. a te GKRBd, manque dans G | lascio 
KRBd | ogni] el mio BF, lo mio G | 


Di gitized by 


Google 



PlaiDte de la Vierge. 


87 


io vegno a ti chomo tu vedi aflita. 

49. lo laso, o trista, quel zio de 1’orto, 
io laso, o lasa, tuti i mei desiri, 
quando ch’io laso el mio fiolo morto. 

50. Da lui me parto plena de sospiri, 1345 
da lui me parto dolorosamente, 

da lui me parto chon forti martiri. 

51. Perö planzete miego, tute zente, 
pizoli e grandi, verzene e donzele, 

vedove, maritate e chontinente; 1350 


R 69 d 
B 156 r 

E 1 26 r 
F45' 


41. vengo P | te GKRBd | et laso chome B | tu vedi afl.] pacqa e smarrita 
R | tu] me P | vidi Q | afifritta K | Les vers 1312—44 manquent dans G, le vers 
134:2 manque dans P. 42. laseio KBd | o] ahi Bd, manque dans BCF | trista] 
lassa Bd | quel bel Bd | qiio M, ziglio F, giglio CKBd | di Porto F, d’Orto Bd | 
43. laxo M, laseio KBd | o] oi B, ahi Bd, manque dans FP | lasa] trista P | i] 
li MPT, e K, manque dans Bd | mie BFT, miei CKBd, manque dans P | disiri 
CFBd, desideri K | 44. quando io FP | laseio KBd | il KTBd, lo CF | figliuolo 
KBd, figlo C, fiol F | 45. mi CGKBd | plena etc.] doloroxamente T, e gran 
doglia ne porto G | piena CP^KP, pina M | di CKBd t suspiri Bd, gran martiri P | 
46. ini CGKBd | dol.] misera dolente G | 47. da 1. me p.] e laso trista BG | 
mi CKBd | chon grave martiri F, pina de m. M, colrna di martiri Bd, piena de 
sospiri P, tuto lo mio diporto G, i mie’ refrigieri B i DEQR offrent une rédac- 
tion diflférente de ces deux strophes. La voici. 


49. 

50. 


Da lui me parto col cuor quasi morto, 

da lui me parto plena de sospiri, 

da lui me parto e grande doia porto, 

lo laso, o trista, tuti i mei desiri, 

io laso el mio fiol doiosamente 
e vegno a ti con grandi martiri. 


1342 

(cf. v. 1345) 

(cf. le v. 1345 de G) 
(cf. v. 1343) 

1347 


42. dal mio figluol R | mi ER | col etc.] e lascio’l morto R | cun lo Q | 
cor EQ | quasio D | 43. mi ER | piena EQR | di ER | suspiri Q | 44. ne potre’ 
dire il gran dolor chT porto R | mi E | gram Q | doglia EQ | e’ porto Q | 45. 
i’ laseio R | o manque dans ER | trista] lassa R | li miei D, li mei Q, i miei R | 
disiri ER | 46. quinci mi parto dolorosamente R | il C | fiolo EQ | dolorosa- 
mentre D, -te EQ | 47. e] io DQ | a-tte R | cum Q | gradi Q, gravosi R | 

48. perö] poi E, omai G, aimé Bd | pianzete EP, -qete MT, -qé D. -gete 
CFKRBd, -giete B, -cete G, piageti Q | mec(h)o BCEFGKRBd, -go MPQ | tut(t)a 
BCDGPQRBd, o bona F | gente CEKQRBd, giente F | 49. picol(l)i FKP | e man¬ 
que dans BEKTBd | grande G | vergene M, done D, pizoli E, piqole Q, zoveni G, 
giovane R | e manque dans BGKQR | dong(i)elle QBd, -cele GK, pulcelle M | 
50. vedoe D, vedove e FMP | maritade G, -dade T, maridate MPBd | e conte- 
nente E, en contenente M, incontinente GQ, chontinuamente B, interamente R, 
e tuta zente vivente P | 
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52. planzete vui, pupili et orfanele, 

T 37 r planza zaschuna che fioli pruova, 

che s’el é triste mare, io son de quele. 

Q 141 r D 193 r 53. Planza zaschuno che zusto se truova, 

et ogno pechator planza in so stato, 1355 

si che zaschuno a lagremar se muova. 

P 245 r 54. Oimé, che 1'uomo, el servo el rio, a fato 

C 94 v tuta 1’onfesa, aldite abusione, 

e Dio, el Signor el zusto, é chondenato. 

55. Vedete che sentenzia e che rasone, 1360 
M 26 vedete che judizio, alor dis’io, 

perö non planzo senza gran chasone. 

F 46 r 56. O dolze, e plu cha dolze fiol mio, 

o lume, o spechio, del mio chuor radize, 

51. pianzete EGPT, -gete CFKQRBd, -giete B ] voi CKMQRBd, manque 
dans P | popoli Q, pipilli M, picciole R | et manque dans GR | orfanelli Bd | 

52. piauza GP, pianga BCDEMQRTBd, piaza F, piagia K | ciasc(h)uno GR, cia- 
scaduna P, ciascheduna K | chi Q | filioli P, figliuoli Bd, fiolo DQ, di figluolo G, 
duol de figluol R, mai fiol M, figlio K | prova DEGQBd, a prova C, porta BKMT | 

53. s’el n’é B, -sselle son K, de le MBd, se nezuna é P, s'alchuna n'é R | trista 
CDEGPRT, afflitte Bd | madre BCDEFGPQ, manque dans KR | sum MQ | di 
CGKRBd | Les vers 1354—59 manquent dans G. 5i. piauza FP, -ga BCDEMQRTBd, 
piagia K | ciaseaduno P, -scheduno K 1 chi PBd | giusto CKRBd, iusto EMQT, 
tristo F, a questo P | si trova CEKMR, s’atrova Bd | 55. piauza ziaschun pec- 
cator in so s. F | ogni CMPRT, ongni K, on,(n)i EQ | peccatore KR | pianza P, -<;a 
M, -ga BCDEQRTBd, manque dans K j in manque dans R | suo BCEKPQRTBd | 
stado M | 56. si che] acciö Bd | ^ascauno M, ciasc(h)uno CE'RBd, -scaduno P, 
-schedun K, ziaschun F | lac(h)rimar BFBd, lagrimar CEK, piangere R, -zer P | 
si CEKRBd | mova MQRBd | 57. omé EQRT, aimé Bd | r(h)omo BEFMQTBd | 
el s. el i\] el ré servo P, e rio K I et el E, e R, il Bd | el reo Q, e reo F, e il 
rio Bd, no (< rio?) D, ebreo M, manque dans ER | fatto (a manque) K, a ’do- 
perato R | 58. tuta] ogni R | of(f)es(s)a CDEKMPQBd, peccato R | de aldite P, 
audite BFM, udite GER, tutte Q | e busione Q | 59. e] che R, manque dans K | 
iddio KBd | el manque dans R | signore GER, segnor DMQT, -e B | el] e ERBd, 
manque dans KM | giusto GKRRd, iusto BEMPQT | condan(n)ato EKMPR | 60. 
ved.] audite F | que sentenzia (-eia) e que EMQT | raxone BDEGM, rasione T, 
-xione F, -gione KRBd | 61. che] que EMQT, hel R | giudicio (-tio) CRBd, iu- 
dicio (-tio) EMPQT, sentencia GT | allhor Bd, a-lloro K, a el P, e che G | dessio 
P, disse io Q, radixio G | 62, non é il pianto sanqa gran cagione R | piang(h)o 
BGEFKQT | sanza K | cassone P, c(h)axone BDGM, cassione T, caxione F, ca¬ 
gione EBd, ragione K | 63. e p. etc.] e piu dolce ch’el mio fiolo Q | e manque 
dans BFGPBd | che CEFKRT | o filiolo P, figliol EBd, figluol GKR | 64. lumo 
K, luce R | speio M, e spec(c)hio BKQR \ o del CFKQ | c(h)or BCEGMQRBd, 
core P | radice EKMRBd | 
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mai non serå questa doia in oblio. 1365 

57. O trista mi, topina et infelize! 

Ogni tormento par clie in mi renuova, 
si chomo fa la vita in la fenize. 

58. Oimé, che ogni graineza el mio chuor pruova, 
oimé, che la mia pena sempre monta, 1370 

oimé, che ogni dolor par che in mi pluova! T 37 v E l 26 v 

59. Ghossi lasa, dolente mi, fui zonta 
chon quele done in la zitate a chasa, 
dentro dal chuor de doia tuta ponta. 

60. Alora dis’io: o done, tute tasa, 
tute sen vada, tute se rechline, 
posa ch’io son chossi trista romasa. 

61. Mare serö sempre de le topine, 

65. non usirä mai sta doglia del cor mio F | no M | sarå KR, me serä F | 
questa] la mia R | dogla R, -ia CEFGKQ, dolgia B, do P | en M | oblivione F, 
obbio R | 66. omé tapina, trista e infelire R | me EGBd, a me K | tapina KFBd | 
et 1 o CFKQ, manque dans BGF | infelire EKMBd | 67. ogno M, -e F | p. c. in 
m.] in mi par che D | pare K, pur F, manque dans GR | che manque dans FGR | 
in me EGKR, me BM, mi C, si mi F | renova MPQT, si se renova G, senpre 
rinnuova R | 68. si como ogni uno me parla e dice F | in la) a la R, nel K | 
finize F, -re R, -re K | 69. niuno conforto a la inia vita giova R | omé Q, 
aimé Bd, manque dans T | che manque dans T | ogna M | gr.) tristeza BG, do¬ 
lor D, gran duol Bd | el cor me p. M | il ET Bd, lo D | c(h)or BCEGPQBd | prova 
BEFGKMPQBd | 70. omé EQT. aimé Bd | la m.) mia gran Bd | amonta KF | 
71. omé EQ, aimé Bd, manque dans FRT I ogno M | par etc.) in mi pur par 
che piova F, parmi che nel mi’ cor piova R | chel Q | in manque dans GMQ | 
me EGKBd | piova BCEGKMQT, pruova D, si trova F | 74. chusi BFG | e do¬ 
lente M, dogliosa Bd | me BGMBd, io K, a-mme R, non Q | fu’ DMR | gionta 
FBd, joiita B, giunta CKR | 73. rum M, cun T | nel(l)a BKR, al(l)a GEG | ci- 
tade C, cit(t)a EGKQR, zitade BDFMFT | 74. conTio t ö decto di fatica con- 
punta R | da T, del G, dil Bd, manque dans K | c(h)or(e) BCEMPQBd, manque 
dans K | di GEGKTBd | doglia EKPQT, acerba doglia Bd | tuta manque dans Bd | 
punta CEK | 75. done, ben sono d'ogni letitia rasa R | a loro M, alor F, allhor 
Bd | dis(s)i BCDMT, dis(s)e EGF, disse io Q | o] a le FG, manque dans QBd | 
done] sirocchie Bd | tuta B, ogni G, como P, a la Bd | tassa D, taxa GMT, las(s)a 
BP, a casa CK, lor casa Bd | 76. diss’io, e vi vo fra pungenti spine R | tute] 
ogni un Bd | sene P, se GK | vadi Bd, -an F, -ano G | ogn’una s’en rencline Bd | 
si CK | inchine Q, richinino K, renchine BM, rechine P, chine F, ritorne G | 
77. che san^a il mio figluol qui sono rimasa R, poscia che cosi cieca io son 
rimasa Bd | poscia E, dapoi F, poi K, po M | son io G, sum M | c(h)usi BF, si 
G | rimas(s)a BCDE'FGKP, remasa E a , -axa T | 78. inadre mss. | sempre serö 
Bd, s. sarö FR, senpre serö B | sarö K | senpre CDKQT | tapine KPRBd | 
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poi ch’el mio dolze fiol morto zaze: 
e qui fazerno a questo dito fine. 1380 

P i245 v 62. Le done alora aperse le soe braze 

K285 v ver mi planzendo chon grandi chlamori; 

altre romase, et altre andö in paze. 

B 158 r 63. Pensate questo anchora, o pechatori, 

C95 Y levate li ochi al chruzifiso aderto, 1385 

M 27 e vedcrete i mei grandi dolori. 

R 70 a 64. Abiate sempre el vostro chuor aperto 

ad amar Dio in tuto, asai e non puocho; 
se zo farete, dichove per zerto, 

T38 r che fuzerete dal eterno fuocho, 1390 

e vegnirete nel beato luocho. 

Explicit Virginis sanda lamentatio. 

70. dapoi BG | che K | caro mio R | figlo dolce C, fiolo dolqe M | dolze 
manque dans EGKPR | figliolo E, -iuolo K, fiolo PQ, fijo DT, -glo R | morte P, 
manque dans F | qase M, zasse P, iaze BF, -xe G, -qe DQ, -ce CT, giace EKRBd | 
80. né il mio grave cordoglio hora mai fine Bd, o chi m’a conduta a questa 
dura fine M | e manque dans G | qua F | faziamo B, -c(c)iamo GPR, focemo E 1 | 
a q. dito] al mio lamen to R | 81. le done tute F | allhor Bd, manque dans G | 
ap. etc.] si eome ancor si face R | aperse tute G, apersen CP, -on Bd, aprian 
F | le lor BGBd, le GFKPT j brace GM, -ccie Bd, -ia K | 82. nVabbracciaron 
piangendo dentro e fori R | ver de M, verso K, v. de FP | me BK | pianzendo 
EFG, -qendo MT, -gendo CKQBd, -giendo B, manque dans P | cum MPQ | gr.] 
gravi Bd, ogni P, manque dans F | chiamori EM, dolori Bd, sospiri DFP | 83. 
altri E, parte F, certe R \ rimasi E l , -e E 2 KBd, -xe BFG, -sono R, rumaxe D, 
roinason G, remase M, -seno P | et manque dans MQRBd | 1’altre R, altri E 2 , 
-o E‘, parte F | s’andoron Bd, andaro R, -ono P, andono GDFT, -onno K | en 
M | pace EKMRT | 8L pensati PBd | anchora questo G, a q. adonque Bd, 
questo P, anchora F, a le mie pene R | o manque dans B | 85. guardate quel 
che per voi a sofferto R | levati P | gl(i) DEBd, i FMT | crucifixo GFMP, -isso 
DBd | aerto T, adreto D, ben sperti P, aperto K, un pocho F | 86. il mio figluo- 
lo in croce, e suo’ dolori R | e li Bd | vederite Q, -iti E, -eti BFG, vedreti Bd, 
vedeti P | li BDFGMPQ, gli Bd, manque dans KT | miei GDBd, mie FT, mi KM | 
gran FBd, -m Q, -nt D | dolore M | Les vers 1387—89 manquent dans F. 87. 
(h)ab(b)iati PBd | il GKRBd, li P | vostri P | cori P, core GEM | aperti P | 88. 
verso dil bon Giesö molto e non poco Bd | ad amare E, adarme Q, amare K, 
in amare P | Dio etc.] quel lo che non amö voi poco R | id(d)io EK | in t.] tuto 
MP, manque dans D | et manque dans GEGMT | poc(h)o BGEKMPQT | 89. e ciö 
facendo tenete di certo Bd J ciö GEKR | 1'areti B, -ite EGQ, -iti P, faqiti M | 
dic(h)ovi BGEGKR | per certo M, che certi P | 90. che] a zo F, vui P | fug(g)i- 
rete E 2 KR, -erete E‘, -ierete C, fucirete G, -qireti M, -gerite Q, -gireti Bd, fu- 
zeriti P, fuziate F | da lo M, de lo Q | eternallo P | foc(h)o BDGMPQR | Le vers 
1391 manque dans Bd. 91. e si R | vegnereti B, -iriti Q, veneriti P, -irete M, 
-erete K, venete R, vignerete DT, viverete G, giungerete G, andar posate F | nel] 
in 1q M ; a quel F, a stare in lo P | biato Q, bendeto P j loc(h)o BCDGMPQRT | 
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A. Incipit oratio sive gratiarum actio. 

1. En le braze tuo, Verzene Maria, F 47 r 

chon tuto el chuor e la mente me anodo; (H 125 d 
audi et exaudi, o dolze Mare pia! 

2. S’el tuo sechorso no me inostra el muodo, 1395 H 12G a 
poter en mi non sento, né vertute 

a dar né a referirte degno lodo. 

3. Miserichordia de le onfese tute 
domando e chlamo, e tuto me despono 

a ti, prinzipio de nostra salute. 1400 

4. Non eser tarda de farmc perdono, D 194 r 

e poi dignare me, Vinjo sacrata , 

laudarc te de tanta grazia e dono. 

5. Pensando quela grazia che mai fata T 38 v 

a farme dir del tuo planto e lamento, 144)5 

92. innele 13, iuci(l)e K(/r, in le CFG, e Nellc E, nele H, neli S, entro 

le D | toe braze GU, tuo b. F, tuoi brarcie C, t. bragi S | braerie E, -ia K, -aee 

M | toi E, tuoi T, tue K, toe BM | BF ajoutent (b)o | vergine EFK, -en T, -ene 
DGMy, virgine CS | 93. eun H | il CT, ’1 BDH | cor(e) CEHMQS | la manque 
dans F | mento B | nii FKST, in’ CEGM | aniulo K, avodo CFM, vodo B, adono 

G | 91. aud et exaudi Q, odi et oldi G, aldi et essaldi K ] et] mi F, manque 

dans BDT | madre BCDEFHKMQT | pia] mia D | Les vers 1395—97 manquent 
dans B. 95. to HM | soe(e)orso CFHKS | non CEFGHKS | mi CDEFKT, manque 
dans S | mostri D | il CT, al D 1 mondo I), modo CEFGHKMQST | 96. podere 
CE 1 , pordere E 2 , poder DFGT, potere K, posanza M | me EGS | no DT | ni FT, 
ma G, sie E 1 | vertude DFHQ, virtute CE 2 KMS, -ta E 1 , -de G | 97. a d. ne a] 
a aydame M | ad H, de FS | dare CE, darti S, -vi F, haverte H | ne a] -me a Q, 
e de F, e S, ne GK, manque dans H | referir DH, -ve G, riferire C, rifarvi F, 
refrigerio K | laude degne H j digno FS, dogni M | laudo Q, loldo D | 98. offes(s)e 
CEI1KQS, ofese DM, -xe G ] 99. di mando CDES | e devant et apres chlamo 
manque dans G | chiamo BCEFGHKOST 1 mi CEFGKST | IKK), te CKS | pren- 
zipio B, principo H | 1. di CEFGHKT, a OS | farmi (IDE, farimi S | 2. e puö 
D, poi G | digname Q, -me mi D, -re te G, mi fa degna C | vergo E 1 , -ine C | 
3. di te laudare C | laudate E', laldare K ) ti DF | e manque dans G ] Au lieu 
des vers 1401—09, S porte: 

Porgi soccorso, o Donna intemerata, 
si ch’el mio cuore non sia somerso 
e sempre viva Palma inamorata. 

4*. quela] questa F | m’a Q | fato M | 5. a] e Q | farmi BCEKT | dire 
BKMQ, aldir D, oldir T, udir F | e] de <J, el F | to GH | pianto BCEFGHKQST | 
et] il CT, manque dans HQ | 
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Q 142 v B 157 v 
C 95 v (F 47 v 
M 28 


E 1 27 v 


F48 r 


la mente mia non de eser ingrata. 

6. Ma ben ch’el non sia dito del tormento 
lo miniino dolor per algun verso, 

degno de darte lodo io no me sento. 

7. Tu redemisti tuto Funiverso, 
tu trasmutasti el chorso de natura, 
tu sechoristi el mondo eh’era perso. 

8. Tu renovasti Fumana chriatura, 
mostrando nato el suo Signor in tera 
de ti, Verzene dolze, in cliarne pura. 

9. Tu fisti paze dove era tal vera, 
tu vena de speranza e de merzede, 
tu vida de zaschun fedel che era; 

10. tu fondamento de la nostra fede, 
tu gloriosa asai plu ch’io non dicho, 
tu fonte da chui ogni grazia proziede; 

11. Tu schudo cliontra del nostro nemicho, 


1410 


1415 


1420 


6. la morte mia B | dee EK, deve CQT, dove D, di B, te di F, de mai M | 
ingrata] desfata D | 7. bein D | che CHK | no DM | decto EK, manque dans B | 
del] el B | 8. menemo Q, mio B | dolore KM i per] cum Q | al(c)un CEHK, 
alcum Q | 9. digno Q | di CEGK, da Q | darti FK, dare C | lode B, loldo D, 
laudo G, -e HT, lalde K | io manque dans FHT | non BGEFGHK, manque dans 
M | mi CEFKT | 10. tu me F | red(d)imisti BEFK | lo univ. QS | 11. trans- 
mutasti DF, tramudasti M, -tasti G, formasti H | chorso] core M | di BCFK, de 
la HQ | 12. secoriste Q, -issi M, -esti BF, soc(c)oristi GH, soccor(r)esti CKST, 
sucuristi E | el m. etc.] tuto 1’universo G | il CE‘S, al HM | 13. rinovasti CK, 
renovaste E | c(h)reatura (le copiste de K avait d’abord écrit liatura, puis il 
s’est con*igé) BEGKQ, natura CFHS | 14. monstrando S, mustrato E | il GEKT | 
so H, tuo F | signore CEK, segnor HMQ, fiol F | 15. da D | te GFGKS | vergen 
T, -ene DFGMQ, -ine GKS, o vergen E | dolce CHKMS, doncella D | en M | 16. 
tu paxe festi G | fecisti E^KQS, fecesti E 2 , festi BGFMT | pace GEHKS, la paze 
B | love M | tal] gran F, la M, manque dans S | guer(r)a BGDEFHKMQST | 17. 
vena] vera G, madre M | di GGKS | marzede B, -cede G | 18. guida BGEFGHKMQST | 
di KS, se’ di G | <*ascaun DM, ciascuna E l , ciaschedun G, ziasc(h)adun GH, cis- 
schedun K | fedele E 2 Q, fidele E‘M, fidel S, manque dans BGDHT | era] ora D | 
19. fundamento E'S | 20. asa’ HQT | piu GEFHKQS, piui B, pi M | ch’io] che 
H | dicho] canto S | 21. da chi F, onde G | gr.] fonte S | procede GHKMQS, 
-ciede DT, precede E | S ajoute une strophe: 

Tu sei fatta sublime et alta tanto 

piu ch’io non penso e piu ch’io non dico, 
perché te predico e sempre di te canto. 

22. scuto HMQS, manque dans D | se’ contra G, anchora sei c. M, e’ stata 
c. D | del] el DFHKMQS, lo BG | enemico M, inimic(h)o FHKQ, nimico GE | 
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tu venonosa et achuta saita, T39 r 

tu gladio chontra quel serpente anticho; 

12. tu porta nostra de salute e vita, 1425 D 194 v 
tu schuola de vertute e de chostume, 

tu forma, vera e zusta chalarnita; Q 143 r 

13. tu chlara stela, tu perfoto lunie, B 158 r 

tu via del paradiso, tu la chlave, 

tu ponte del pericholoso flume; 1430 

14. tu graziosa, benigna e suave, H 126 b 

tu medezina e singular remedio, 

tu chontra ogni fortuna nostra nave. 

15. Tu fusti dentro Dio e Fuonio niedio, 

tu sumo ben de chi a ti se rende, 1435 C 9G r M 29 

tu sempre pugni chontra el nostro asedio. 

16. Tu schala per ehui al zielo s’asende, F 48 v 

tu vaso e templo e santo tabernachulo, 

tu spechio in chui ogni vertu resplende, E l 28 r 

17. tu vera meta, tu dreto signachulo, 1440 

23. tu sei F | velenoxa B, venoxa F | et manque dans GH | sagit(t)a 
GHKMQS, sagita D, saieeta E, saecta C, saeta B | 24. tu gladio acuto F | quel] 
el FS | serpe F | antico EHKMST, -quo Q, -go G | 25. di CGHKST, de la F | 
e] e de Q, manque dans BG | vita] antieha B | 20. scola CEHMQ, schula D, 
scala KST | di GKST | vertude BCEM, -tu F, virtute T, -de K, -tu GHS | e di 
GHKS | costumi F | 27. forma GG | iusta e vera H, e v. e z. F | et iusta BEGMQS, 
e giusta G, manque dans K | 28. chiara BGEFHKQST | stella e perfetto M | 

29. paradinso D, -edixo T | tu es la M, tola e D | cliiave BGDEFGHKQST | 

30. tu ponte sei S, tu fonte G | de M | perigoloso M, -culoso E 1 , dubioso S, 

paradixo G | fiume BGEFHKMST | 31. graciösa CDMQ, -xa T, -tiosa EHKS, 
glorioxa BFG | e benigna FM | soave BDEFGMQST | 32. medexina G, -icina 
GEHKMS, -izina BF | e manque dans G j singulare E, -olare Q, -olar G, signoril 
F | rimedio GK | 33. onni E | furtuna E, infortunio B | es nostra M, vostra E, 
manque dans H | 34. fosti BCEFGHKMST, festi Q | intra E, infra’1 F, tra 
(le copiste de T avait d’abord écrit contra) HKT, l’omo e dio Q | e r(h)omo 
GDEFGHMT, et el mio B | remedio B, mezo K | 35. tu sempre abrazi chi a ti 
se rende F | som(m)o CEKQT | bein D, bene BGEHMQS | di CK, a MS | chi etc.] 
cui se fa oraculo M | a(-t)te BGGK, te S | si r. KQ, s’arrende S | 30. pugne E | 
contro M | il CT, ’1 E | asidio H, osedio M | Les vers 1437—39 manquent dans 
M. 37. chi T, la qual BFG | ziel BFG, ciel H, -o DEST | s’astende E | 38. baxo 
F, vas DT, va E, vero S | e manque dans GHST | tenplum B, -pio FH, tempio 
S | sancto HK | tabernacolo ST | 39. chi T | omie E, nostra H | vertute E, virth 
BS, cosa K | ris(s)plende GK, respiende T, descendo Q | 40. tu sei di Dio etemo 
segnacolo S | meta] mente F, vita C, ingenna K | tu] sei F, et B, manque dans 
G | dricto C, -tto M, diritto K, -cto E, -ecto Q, derito G, vero FH | 
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tu salvatrize de 1’umanitatc, 
tu del fiol de Dio vero abitachulo; 

18. tu norma de iustizia e chastitate, 
tu titolo et esemplo cTogni bene, 

tu forma de inozenzia e puritate, 1445 

19. tu arliviamento de le nostre pene, 
tu avoehata nostra avanti Dio, 

tu forte lito che'1 pielego tiene; 

20. tu venia se del pechatore e rio, 

tu gloria se de li agnoli superni, 1450 

tu grazia de zasehadun zusto e pio. 

21. Tu sempre el nostro ben e’l meio zerni; 
tu nostra vita, chonforto e baldeza, 

tu al porto de salu tuti governi. 

22. Tu fusti, Mare, et ei surna legreza 1455 
in zielo, in tera, si ehe da ti tuole 


41. salvatriee M | Fumanitade BGDEGKQST, 1’humitä H, 1'uma gente F, 
1’anema in viritade M | 42. figliol E. -iuol GK, fio H | di CKS | liabitaeolo T | 
43. iustixia D, -icia GT, -itia IIMS, ginst itia CEK | e] de H, di E | e(b)astitade 
CDEGKMT, castitä H, earitade BS, resplendente F | 44. tutilo exénplo G | tu 
manque dans T | titulo EHS | e manque dans B | exenpio BFHMS | 45. in(n)o- 
centia EH, inocencia DQT, enocentia M, iusticia G | e de M, manque dans FQ | 
puritade BGDEGKMQT, -it.\ H, reluzente F | 46. arleviamente E, alebiamento 
D, al(l)eviamento BGFGHKMQS | 47. tu nostra advocata H | advocata EGS | 
annici E, denanti H, enanzi M, inainji Q, dinanzi K | a(-d)l)io EHKQ | 4S. tu 
lito forte F, tu fonte viva M | litto HS, lido DT | cbe lo S, cbe tuto el M | 
pel(l)ago BCDEHKS, pel(l)ego QT, piegalo G, mare M | tene BCDHMT | 49. tu 
exaudi cusi el bono chome lo rio F | tu se' venia C | venia] vena BDEGHQ, vera 
K | sei S, manque dans BDGHMQ | pec(cb)ator CHT, pecadore M | e manque 
dans CDGHST | 50. tu gl. se] tu sei la gl. F, tu glorioxa G | se manque dans 
BGDKMQST | degli K, de i F, di EG, del’ T | angioli C, -geli KQS, -zoli FGH, 
-qoli M | soperni D, supremi S | 51. gratia FGHS, gloria E | ciase(h)uno EKS, 
Qaseuno Q, -auno M, -aun D, -un T, ziasebun B | giusto K, iusto GEHMQST | 
pio] pieno Q | 52. tu sempre mai di nui el meio discerni G | el n. b.] del ben 

nostro FH, del nostro M, el nostro meglo D | bene CEQ | e’l] e CKS, manque 

dans D | meglio CFFHKS, bein D | cerni CEHKMS, de^erni D | 53. tu de H | 
vita nostra S | conforta E | e manque dans G | 54. al manque dans H | salute 
BEGHS | tuti] ogni G, cascaun M | 55. fosti BEFGHQST | e se’ o madre K [ 

madre BCDEQT, o m. FHMT, matre S | et] mia M, manque dans DHQS | sei FH, 

se’ GG, si B, dei (<•. ed ei?) D, manque dans MQS | som(m)a GEKT | al(l)egrez(z)a 
BGEFGKMQS | 56. in] tu S | ciel(l)o GDEGKST, celo Q, celo M, ciel H, ziel F | 
e(t) in BDFHQ, e en M, e’n C | si cbi S, manque dans D | da(-t)e GGKS, de ti 
F, da ti tuto D | tuoli E, -o G, tol(l)e BGDFMQST, recole H | 
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B 158 v D 195 r 

K 286 r 
F 49 r 
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lo sol, la luna e le stole chlareza. 

123. A zasehun che dol pcchato so duolo, 
tu li avri el seno de miserichordia, 
si che tuti ne pia quanto vnolo. 

24. Per la tno umilitate fo ehonchordia 
dentro la chriatura o el chriatore, 
dovo era in prima chotanta dischordia. 

25. Per ti fosemo nol divino ainoro, 
por ti s’asendo al glorioso ospizio, 
per ti se fuze lo eterno dolore. 

26. Pensando doncha tanto beneflzio, 
pensando a nui per ti tal grazia dare, 
pensando ti dogno bon nostro inizio, 

27. chi te puö mai dognamente landa re, 1470 
chi te puö mai retribuir de tanto, 

chi te puö mai de zo regraziare? 

28. Ma io te priego, o tabernachul santo, D 195 v 

57. el BDFS, il C | sol(l)e BCEKMQS | e(t) la BFM | e le] le BCKS | cliia- 
reza BGEFHKT, soa eh. S | 58. cascuno Q, -aun M, -adun D, ziaschadun BFG, 
eiasehadun H, -edun C, -eduuo K | elii O. puo che G | peca FM | si CKT | dole 
DHMQS | 59. gli FK, manque dans CDEGMQST | apri BCDEFGHKT, apresti 
Q, pari S | il CK | sino H, fonte F, manto S | di CEFKST, de la H | 00. tuti] 
ogni uno S, ziaschun BG | ne] i M | piia T, pigla CD, -glia EFI1KS, pilgia B | 

quanta K, -o il E, -o i FM, -o el Q, -o ne H | vole BDHMT, dole E | 01. per 

ti H | la tua CDEKMQ, tua S, la toa GT, a la H | hurneltade M, (li)umilitade 
BCDFT, -tå GK, humanita HQ | fu KMQS, fa E, festi G | 02. dentro da la E, 
intra F, tra HK | el creatore e creatura K | c(h)rcatura BGEGHQS | e’l BCGIIS, 
al E | c(h)reatore BCE'FGHQS | 03. dove prima era H | empriina M, prima 
BEFGST | tanta H | 04. te CEGK | fumo BCK, nui semo FGM, noi siamo S, 

fo messo D | innel K, en lo M, in lo D I divin HT, devino G, diuno Q | amor Q | 

05. te CDEGKM | sascende CEFHKMST, si ascendemo Q | al] nel G | glorioso] 
divin H, -o BG | hospitio EH, -cio DM | 00. te CEGKMS | si GKQ | fu^e DM, 
fug(g)e CES, fugi Q | le eterno T, re(c)terno BGG | 07. pensa B | donqua ET, 
-mqua Q, adoncha F, -che BG, dunche K, -que H, -qua C, manque dans S | a 
tanto Q, tanta gratia e S | beneficio EM, -itio FHS | C répéte le vers 1107 dc- 
vant le v. 1468. 08. pessano T, penso S | nu 1 T, noi CEHK, me G, cui S | 
per] da G, manque dans M | te CGKS, manque dans M | 09. p. d’ogni hen ti 
nostro inizio F | te CGKS, a ti M | do(n)gni BCEGHKQS, de nui M | bene n. CE, 
bein n. D, nostro bene Q | inicio DMT, indizio B, hospitio H | 70. ti CEK | po 
GDHMQST, poi B | mai manque dans S | dignamente D | laldare KM | 71. ti 
CEK | po BCDHMQST | ritribuir C, -e E, retribuire Q, alturiar BG | de bene 
tanto H | 72. ti GEK | po BCDHMQST | mai manque dans H | cio CEHKS | ren- 
graziare B, -ciare Q, ringraciare C, -tiare S | 73. ti CEKST | prego CEFHMQST | 
o manque dans GDG | tabernac(h)ol BHM, -colo S, -culo DEKQ, tabernalo T | 


1460 

T 40 r M 30 
C 96 v 

E 1 28 v 

1465 

Q144 r II 126 c 
(F 49 v 
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96 A. Linder. 

che le mie laude frazele et indegne 
tu toii soto el tuo prezioso manto; 1475 

29. e fa che’l tuo fiol non se desdegne 
chontra le mie soperchle onfesione, 
e per le voie del pechato pregne. 

30. Rechorda a lui chotanta pasione 

quanta el sostene su la soa persona 1480 

per rechovrar la umana salvazione. 

31. Dame la grazia toa che me despona 
la mente, el ehuor e tuti li ati mei, 
si ch’io chonquisti la vera chorona. 

32. O VirgOy sponsa Jesu Nazarei, 1485 

o gloriosa Regina de gloria . 
o alma Redemptoris mater Del, 

33. o dolze Mare, fa sentir vitoria 
chontra el nemicho de la umanitate 


74. le miei D | lalde KM | frazile H, -gile CGKS, -giele B, -gele DEMQT, 
-gel F | et] o S, manque dans GH | indigne D | 75. tu-lle K, tu li G, to B, 
manque dans FQ | togli EKST, -e D, tole G, tolgi B, tolli G, cogli H, recogli 
tute F, butili Q | to HM, manque dans F | precioso (-oxo) CDFMQ, piatoso EHS | 
76. che E'QS | tuo dolce S, to HM | figliolo E, filiol S, fiolo BDMQ, figluol CK | 
no DMQ | si CKS, manque dans D | desdegni G, -a S, disdegne GE*, -ngni K, 
sdegne D, dedesdigni Q | 77. contra alle K | soperchie BGDEFGHKQT, super- 
chie S | of(f)ens(s)ione BGDEFKMQS, offension H | 78. per] poi B, puö G | le] 
la MS I vogle D, -ie CEHKQST, volgie B, voxe F, volunta S, noia (< voia?) M, 
doie G | de li S, de BE | pec(h)ati B, -ccati S | pregni G, pregane H, pergne D, 
che preme M | 79. a manque dans EG | per tanta D, con tanta G, tanta F j 
passion H | 80. el] e’ K, ’1 B, lui S, manque dans FM | susten(n)e DFS | in 
sulla K, in la QS, en la M | so G, sua BGEFKQS | 81. pe- K | recovrare M, 
ritornar G, -e BK. retornarme a E, ritrovar FHS, trovar Q | la um.j 1’anima a 
K, la mia BGEFGHST, la nostra M, la sua Q | salvacione DM, -tione GFGKT, 
-tion H | 82. dam(m)i GEKST | la tua gratia S, la manque dans BG | gratia 
GDEFHKQST, alegreza BG | tua BGEFKQ | chi H, ch’io G | mi BGEGKST | dis- 
pona BGEFGHKST, despena Q | 83. la mente acorta ancor lo cor mio M | el] 
e il K | chuore B, cor EHQ, -e GS | e manque dans G | tuti manque dans H | 
gli EK, i FT | ati] altri Q | mie B | 84. conquixi B, me aquiste M, poso aquistar 
F | la v.] in ria la mia G, la F | chor.] victoria H | 85. sposa G, o sponsa DQ, 
o spoxa G, et sp. B, et sponsa E | o Jesu F, di Gesu K, di Jexti B | nazareni 
BQ | 86. rezina H, reina CK | di EGS j 87. redentoris F, dedemptoris o S | 
matris B | Dans M les vers 1488—93 sont placés apres les vers 1494—96. 88. 
dolce HKM | matre S, madre BGDFGHKQT, madre mia M | fame HM | sentire 
MQ | 89. contro S | al K, ’1 CEH, il T, lo M | nimico CEQS, inimico H, ene- 
migo M, nemigho G | de 1’ FH, de Q | (h)umanitade BGFGKMST, humanitä HQ | 


T 40 r 
F 50 r 
M 31 
Q 144 v 
B 159 v G 97 r 
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Plainte de la Vierge. 


97 


qualuncha del to noine fa momoria. 1490 

34. In ti miserichordia, in ti pietate, 
in ti, Madona, sempre se renuova 
amore, delezione e charitate. 

35. In ti speranza e chonforto se truova, 

in ti grazia e merzede, in ti, Raina, 1495 
ogni deleto sempre par ehe pluova. 

3G. Onde io te priego, Mare, ver mi inchlina F 50 v D 19G r 
li ochi pietosi, si che chognosenza 
abia e despona la mente topina T 41 r 

37. in far zo che sia lodo e reverenza 1500 

90. qualunqua EQT, -nque CF, -nclie GK, -nchena M, -oncha B, a cunque 
S, e qualunque H | de E 1 , chel Q | tuo BCEFKtjS | Au lieu des vers 1491— 93, 
S oftre les suivants: 

In te si regna vera caritade (cf. v. 149.°») 
in te misericordia e pieta. ... (cf. v. 91) 
sempre si reno va amore e pietade (rf. vv. 91—92) 
in te clementia sempre si risona. 

91. en DET, on (forme de renlumineur) F | te CGK, ti é F, ti se trova M | 
in ti é F, e CDHKMQT, in te BEG | pietade BCDFMQ, -ä H, piatade GK | 9 ± 
e in F, en DT | te CEGK | si CK | rinova C, renova BGHMQ | 93. amor BCFGHM | 
dilecion DMT, -etion CFK, -ctione EHQ, delicione G, elizione B | c(li)aritade 
BODFMQT, charitii H | Dans H les vers 1494 et 90 ont changé de place. 94. en 
DT | te CEGKS J e manque dans G | si CK | trova CEFGIIMQS | S ajoute un vers: 

sola se’to degna sop ra ogni persona. Puis S remplace les vers 95 et 96: 

Ogni diletto par che sempre piova, 

gratia e merccde in te, zentil Regina, et ajoute un nouveau vers: 
senza te niente a noi gia non zova. 

95. e sempre gratia e merzede in ti regna F | en DT | te CEK, ti é H | 
gratia EHKQ, -c i a CDT | e manque dans CDEG | merrede CEHKMQ, -cé G, mar- 
zede B | e in K, e en M, en ET. manque dans H | te CEGK, manque dans H | 
ragina Q, regina DEGT, reina K, regna BC, pia H, gloria M | 96. ogno M, 
dogni (< ed o.?) H | delecto E, dil(l)eto CFKT, dilecto H | par che sempre BCFGH | 
pare E | piuova D, piova G, piova BCEFHKMQT | 97. unde BFHMS | io] e’ M, 
manque dans BCFHS | ti CEFKST | preg(h)o CEFHMQST | madre BGDEFHQ, 
matre S, o madre KMT | inver F, verso H | me CEKS | inchina CEGQ, enchina 
M, te inchina S, vegna F | 98. gl(i) DEK, i FMT | oghi S | piatosi EHKS, pia- 
tusi M | cognosenlia F, cognoscenza E, -<ja CT, chognosan^a D, habia cognosanqa 
M, habia cognoscentia H, conoscenza liahia S | 99. fazi de laude Palma mia piena 
(< pregna?) F | abia] tenga H, manque dans S | dispona CDEHKMQST, dispon- 
gha G | la men te mia MS | tapina KS | 1500. in fare BHS, en far MT, e far K, 
e per far C, infra D, a F | ciö CEKQST, quel HM | ch’el F | sia etc.] sempre 
e ben si sia (fin du vers: le reste du vers se trouve dans le vers suivant) S | 
lalde K, in laldo M, laude BGH, loldo DT, honor F | reverenzia B, -cia CDGMT, 
-tia HKQ, riveren tia FS | 

Linder: Plainte de la Vierge. 7 


Digitized by 


Google 



98 


A. Linder. 


dol tuo dolze fiolo o ti, si eh‘io 
sempre mc truovi a far toa obedienza. 

II 12G d 38. Fa, o dolze Mare mia, che al fine inio 

tu nio defcndi da li spirti roi, 

M 32 e ranoma mia arondi al Padro Dio. 150.“) 

39. Fa, o dolze mia speranza che tu ei, 

Q 145 r cirio sia de quili che sora chlamati, 

venite , benedicti Patris mei. 

40. E sempre io sia chontrito di pecliati, 

nom sint omnia in me, recedant re/era , 1510 

si ch’io nio truovi clion li santi boati, 

F 51 r a star chon Quol quem term, pontus (vthera 

colunt , adorant , prcedicant et ncetera . 

Explieit oratio sire gratiarnm a c tio. 

1. to H | dolze manque dans M | fiol F, figlio H, figluolo C, liliolo (fm du 
vers) 8 | e an de ti M, e (ti manque) BD, e ti manque dans FGK8 I si sempre 
ch’io F, sego H | 2. sempre manque dans F | me tr. a far] faceia S | mi BCEFK | 
truova D, truove T, tro v i CHQ, Irove EGM | a far te Q, far H, in G | tuo B. 
tua CE, soa S, la sua F, la lua K, la to G, manque dans 11Q | obedientia FI1K8, 
-cia CDMQT | S ajoute un vers: Poi che sei fatta regina del sommo polo. Dans 
E les vers 1503—05 sont placés apres les vv. 1500 — 11. 3. fa] eia Q, manque 
dans FG | o manque dans BCKMS | dolce mia madre Q | matre 8 | mia manque 
dans BG8 | al] lo M | fin T | 8 ajoute un vers: ti tro v i appresso, si che non vada 
solo. 4. e tu 8 | mi GEK8 | difenda K | dai F, da B, da quel 8 | spirito 8, 
spiriti BCDEFGHKMQT | riei G, rio 8 | S ajoute: e da tuti li angeli cativi e rei. 
5. ma rendi Tanima mia al summo Dio 8 | 1’anima BGEGHKQT, Palma F | mia 
manque dans BEGK | rendi BFHKMQ, rendc CD, renda GT | al alt o BG | padre] 
lo H | iddio K, mio FM, fio H | 6. o manque dans CFGS | mia dolze F, dolce 
madre H | speranca C | sei BFGHM8, se’ K | 7. e che M, che Q | quel(l)i 

BCDEFGHK8T | chi T, seran BCEHT, sarä G, saran F8, seranno KQ | chiamati 
BCEFGHKQ8T | 8. veniti Q, veneti G | benediti B, -deti C, benedicti tutti 8 | 
patris dei D, dal padre mio Q | 9. e che H, o Q | io manque dans BCDFHMQ | 
contriti M, con tiecho Q | de CK, de li M, degli Q | peccati mei H | 10. nove 

sia tute le cosse, da mi se parta le antiche Q | et nova 8 | sunt CG, sive M | 
onia B, manque dans CD | in me] a me 8, manque dans M | recedent F, rece- 
danet (-no?) C | 11. si che BDFQ | mi BCEGK8T | trovi BCEGQ8T, trove M, 
trova H | cum i HQ, con i CEFG, co’ K | Les vers 1514—13 manquent dans BDK. 
12. a] e GHQ, manque dans CEMST | stare EQ8 | cum HMQ, in 8 | quel(l)o F8, 
queli G, colui CT, eului Q, lui EM, lor H | quem etc.] che vive e regna in se- 
cula F, el quale la terra e’l mare Q | quen H, che M | 13. col padre e’l flame, 
e qui fo fin et cetera F, e l’aere honorano, adorano e lo laudano Q | predicant 
adorant H. 

-- 
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ADDITIONS ET GORREGTIONS. 


Page 6, 1. 

13 (de 1’Avant-Propos), lisez: Fomaciari. 

» 

7, > 

17, 

isez: 

Patrocchi; 1. 40, lisez: Stud., St. F, R. 

» 

III, > 

22, 


ses. 

> 

IX, » 

27, 

» 

1503; 1. 34, lisez: ello; 1. 38, lisez: baete(V). 

» 

X, » 

18, 

» 

questi; I. 40, lisez: en général identique: vezo 802. 

» 

XVI, » 

35, 

> 

nouveaux. 

» 

XXII, » 

11, 

» 

caché; 1. 21, lisez: des vv. 

•» 

XIX, » 

11, 

P 

conséquent. 

> 

XX, » 

3, 

» 

porta. 

» 

XXI, » 

9, 

P 

ch’io ahia 637; 1. 22, lisez: donc. 

» 

XXXVII, > 

31, 

P 

falsd: (?). 

» 

XLV1I, , 

17, 

» 

-isti. 

* 

XLIX, » 

19, 

P 

régle. 

> 

L, * 

23, 

P 

tor; 1. 26, Page LIV, 1. 16, lisez: posa. 

> 

Lill, » 

38, 

P 

par suhstitution å. 

> 

LVI, * 

33, 

rayez 

les mots cor ... vénitiens. 

* 

LVIII, » 

14-, 

» 

* 9 Geso ... et. 

9 

LXVIII, » 

12, 

lisez: 

passe en outre; 1. 14, rayez: oghi 1498 S. 

9 

LXXX, » 

30, 

9 

120 E 1 . 

9 

LXXXI, * 

34, 

9 

DGP, conservai 1169 BQ, privai 1171 Q. 

9 

LXXXII, * 

2, 

les mots Si toutefois doivent commencer alinéa: 1. 4—5, 




lisez 

einpruntée. 

- 

LXXXV1II, * 

37, 

P 

était 

* 

LXXXIX, » 

29, 

p 

•m. 

» 

XGI1I, . 

3, 

P 

mainera. 

9 

XGVI, » 

27, 

p 

231 Q. 

9 

GXX, » 

22, 

p 

chognosé. 

9 

CXXX, * 

8, 

P 

mensura. 

9 

CXXXV, » 

26, 

P 

apetiti. 

9 

CXXXV1, * 

11, 

P 

la conjonction. 

» 

CXXXIX, * 

19, ajoutez: Cf. pourtant le tosc. vulg. dire (il) pan pane, dir 




il fico fico. 

» 

9 » 

91, 

lisez 

et peut-étre, quoique avec une autre ponctuation 




que 

la nötre, tanta. 

9 

CXLI, * 

17- 

-18, 

lisez: dimenticanza. 

9 

CXLVII, » 

30, 

ajoutez: en outre fari 1401. 

9 

CLI, , 

13, 

lisez 

et d’autres traits des sources ont. 

9 

GL11I, » 

21, 

» 

copur; 1. 34, lisez: reconnaltre. 

9 

GLVI, * 

2, 

» 

cousu. 

9 

GLX, 

32, 

» 

protagoniste. 

9 

GLXI, » 

2, 

» 

qui ont contribué å ce développement ; 1. 11, lisez: 


icnnoclastes; I. 26, lisez: protégés. 
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Page GLXIII, l. 9, lisez: répondre aux; l. 22, lisez: matériaux; 1. 30, lisez: 

suffisamment. 

» GLXIV, >16, > source au; 1. 22, lisez: a te; 1. 36, lisez: vulnera. 

> CLXV, > 25, - Il y a. 

> GLXVI, » 1, > diflerents. 

> CLXVIII, » 28 (en marge), lisez: Sources; 1. 34, lisez: rapporter. 

> CLXXII, > 29, lisez: 151*>; 1. 34, lisez: 151» 

> CLXXI1I, >8, > de la France; 1. 15, lisez: Aquilejense. 

> GLXXV, » 37 (en marge), lisez: extérieurs. 

> GLXXVIII, > 21, lisez: les qualités. 

» GXGI, >18, > d T aujourd’hui. 

> CXCII, > 30. > Péninsule. 

> CXG1I1, » 14, rayez: Gf. Gloss. 

» GGIV, > 23, lisez: L’Ecriture. 

> GGV, > 6, > du Pianto; 1. 12, lisez: devoir. 

> CCVIIl, > 30, > distique; 1. 34, lisez: opposer. 

> GC1X, > 15, > sinon. 

> GGXI, > 12, > une. 

> CCXII, > 14, > å la fin. 

» CGXIV, > 37, > attribuées. 

» GGX1X, >15, page CCXX, 1. 8, lisez: Pere. 

> CGXXVI, > 23, lisez: 1066—68; 1. 31, lisez: revétent. 

> CGXXVIII, > 13, > qui se. 

» CGXXX1I, > 19, > proprement; 1. 29, lisez: religieuse. 

» CGXXXIII, > 9, > mais c’est lå un défaut qui. 

> CGXXXV, > 10, > eut peints; 1. 30, lisez: tout. 

» CGXL, > 5, » fabliaux. 

» GGXLII, > 20—21, lisez: d^ujomrThui. 

Page 1, (du texte), ajoutez en note: Les lettres entre parenthéses dans les mots 
qui précödent un groupe de sigles, indiquent Texistence de ces mémes 
lettres dans l’un ou plusieurs des mss. cités. Dans E 1 , les numéros des 
pages sont précédés de plusieurs zéros; dans E a , seuls les premiers 
feuillets de chaque feuille sont paginés; pour les vers de Bd, cités pp. 
5—9, nous avons gardé la ponctuation del’édition; mss. — les éditions 
et les mss. consultés. 


> 

20, 1. 16, 

lisez: 

chavo. 


> 

29, » 19, 

> 

planzendo. 


> 

37, » 8, 

> 

in ti; 1. 28, 

lisez: te GEGKQ. 

> 

64, » 31, 

> 

chiamato t. 

F. 

> 

65, » 37, 

> 

stav’i’V 


> 

75, » 35, 

> 

privai Q. 


* 

79, • 15, 

> 

brama. 
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ERRATA. 


Pa(?c 

2, 1. 

21 (de TAvant-Propos), liscz: cette. 

» 

3, > 

24, lisez: 

: Lévy-Gllmann; 1. 31, lisez: oldigeante. 

» 

VIII, . 

9—10, lisez: petit carré. 

» 

XIV, » 

11, lisez: 

: eirconstance. 

» 

XVIII, * 

28, * 

groupe. 

» 

XIX, » 

18, » 

des souvenirs; 1. 22, lisez: preuve; 1. 27, lisez: pas de. 

» 

XXI, » 

39, * 

inadvertance. 


XXII, » 

5, » 

roriginai. 


XXVII, » 

15, » 

indépendants. 

» 

XXXII, » 

4, * 

foisonnent. 

> 

XXXVIII, > 

11, » 

de maniére ä; 1. 22, lisez: excepté. 

» 

XL, » 

19, > 

1039; 1. 25, lisez: sazTar 142: 1. 30, lisez: 525. 

> 

XLI, » 

% * 

403; 1. 10, lisez: pasTone 817; 1. 29, lisez: 20, 31; 




1. 31, lisez: 24, 1418; 1. 30, lisez: gloria in 1053; 




1. 38, lisez: 022. 

> 

XLII, » 

14, » 

(tuo el; 1. 15, lisez: argo i o 1010; 1.25, lisez: 1033; 
1. 20, lisez: 1058; 1. 38, lisez: plaze | al. 

» 

X Lill, » 

7, - 

notions qull; 1. 13, lisez: R; 1. 14 — 15, lisez: li-gnes; 
1. 40, lisez; poéte. 

> 

XLVII, * 

22—23, 

lisez: principaux. 

i* 

XLVIII, » 

28, lisez 

: 975; 

» 

L, * 

8, » 

préférence; 1. 22, lisez: et méme tuor; 1. 23, lisez: 
etc.: 1. 24, lisez: etc.; puovolo 087 T et. 

> 

LI, > 

21-22, 

rayez: meio 1452, 1153; 1. 35, rayez: mio 841 P. 

» 

L1II, > 

20, lisez 

: qualuncha. 

9 

LX, » 

18, » 

chlarisimo. 

9 

LXI, » 

2, * 

(pelago. 

» 

LXVIII, » 

11, » 

D, et méme. 


LXIX, * 

8, > 

formes tant. 

» 

LXXI, » 

39, » 

ph. 


LXXII, * 

10, rayez: segurtate 480. 

» 

LXXIX, * 

34, lisez 

: ng. 

» 

LXXX, » 

15—10, 

lisez: franqais(?), mais noja 847). 

* 

XCII, » 

10, lisez 

: l et 8 . 

» 

CXIII, * 

9, * 

parmi les lejons. 

» 

CXX1X, > 

17, » 

répétition. 

» 

CXXXI, * 

27, » 

parmi les formes. 

» 

CXXX1V, v 

12, * 

l'ai. 

» 

GXL, » 

20, » 

al lamen to. 

» 

GXLI, > 

32, » 

latinismo. 

» 

GXLVI1, » 

2, » 

guére. 


GXLV1II, * 

3, » 

des jeux. 
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Page CXLIX, 1. 36 et passim, lisez: Golgotha. 

> CLII, » 37, lisez: immortalité. 

v CLVI, » 22, lisez: spéciale. 

» CLXUI, » 4, » tåclie en. 

» GLXV, * 31, rayes: lä; 1. 39, lisez: popularité. 

» GLXVI, » IG, lisez: pourrait tres bien se; 1. 23, lisez: Hoflfmann. 


» 

GLXVII, 

V 

15, 

» 

les qualités. 

> 

GLXX, 


8, 

V 

Planctus. 

» 

GLXX1, 

» 

1, 

» 

différentes. 

» 

GLXXIII, 

3» 

15, 

» 

Aquilejense. 

jv 

GLXXIV, 

» 

25, 

» 

forme. 

3* 

GLXXVI, 

» 

12, 

» 

veut. 

» 

GLXXVII, 

s* 

3. 

» 

une. 

3» 

GXG, 

» 

21, 

» 

tient bien plus. 

* 

GXGI, 

» 

11, 

» 

caractéristique. 

> 

CXCIV, 

* 

10, 

» 

recommandation; 1. 12, lisez: est apostropliée: 1. 38, 





» 

priere. 

» 

GXCV, 

» 

3, 

» 

désespérée. 

» 

CXGVII, 

» 

1, 

» 

survenue ä 1’empereur. 

* 

CXGIX, 

» 

32, 

» 

d’originalité. 


GGV, 

» 

1, 

» 

L’originalité; 1. 36, lisez: dépouilles. 

> 

GCVI, 

» 

25, 

» 

domini; 1. 31, lisez: limite. 


GGV1I, 

» 

39, 

» 

exceptionnellement. 

> 

GGVI1I, 


34, 

» 

Comédie. 

> 

CGX, 

* 

9, 

» 

n’en était. 

» 

CGXV, 

3» 

IG, 

» 

de vrai. 


CGX VII, 


G, 

» 

qa. 

* 

GGXX1X, 

* 

2G, 


qui se subit au. 

» 

CGXXX, 

3» 

22, 

» 

Joscph. 

> 

CGX XXII, 

3» 

1, 

3> 

défaut; 1. 11, 1’essentiel de. 


CCXXXIII, 

V 

20, 

» 

articulé par - de quoi. 

» 

GGXXXIV, 

» 

3G, 

3» 

parfois. 

> 

CGXXXV, 

» 

18, 

X> 

puisse contribuer. 

» 

CCXXXVI, 

» 

1, 

3» 

caricature. 

» 

CGXXX VII. 

JV 

8, 

» 

on. 


GGXXXVIII, 

» 

7, 

» 

ésotérique. 

» 

CCXXXIX, 

» 

38, 

» 

jaillissent. 

» 

CCXLI, 

> 

2G, 

» 

essor. 


GGXLII, 

» 

18, 

» 

1’esprit. 


9 (du texte), 1. 41, lisez: il duolo. 

20 * » » 15, » vedea; 1. 41, lisez: vedeva BPT | 79. 


Ligne 2 (des Corrections), lisez: Petrocehi. 
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Zur griechischen Lautgeschichte 


von 

Otto Lagercrantz. 

Die griechiselie Lautlelire ist in ihren allgemeinen und wesent- 
lichon Grundzugen dank den BemUhungen der modernen Sprach- 
wissenschnft allmählich immer klarer geworden. Ich weiss uber- 
liaupt wenige Ersclieinungen von entscheidendeiu Gewicht, die nicht 
anf die eine oder andere Weise der gelehrten Diskussion unterzo- 
gen worden sind. Auf eine abschlicssende Lösung mehrerer Fragen 
wirkt mitunter die Kargheit des Stoffes hemmend ein. Das ist 
eine Widerwärtigkeit, an die man sich gewöhnen muss und mit 
der immer zu reehnen ist. A ber trotz den Lucken der uns iiber- 
lieferten Thatsachen scheinen die schon gewonnenen Ergebnisse 
nicht derartig zu sein, dass sie eine fortgesetzte Arbeit uberflussig 
machen. 

Bei diesen Worten habe ich im Sinne die Geschichte der mit 
ti dd aa £ bezcichneten Laute. Denn ich glaube nach einem sorg- 
faltigeu Studium gefunden zu haben, dass sie nach gewissen Rich- 
tungen hin eincr Revision bedurftig ist. Mit eiuer solchen gedenke 
ich mich auf den folgenden Blättern zu beschäftigen. Es wåre 
meine Absicht, nicht nur die Punkte kritisch zu priifen, in wel- 
chen ich den gegenwärtig herrschenden Anschauungen entgegenzu- 
treten begrtindeten Anlass habe, sondern auch zu ihrer Aufhcllung 
einen positiven Beitrag zu liefern. Wcil auf diesem Gebiete die 
verschiedenen Teile zu einander aber in einem näheren oder ferne- 
ren Zusammenhang stehen, so dass der eine von dem andern nicht 
ohne Sehaden der Gcsamtauffassung losgerissen werden kann, sche ich 
mich genötigt, auf die ganze Frage unter etwas vollständigerer Dar- 
stellung nach dem Masse mcincs Wissens und Könnens einzugeheu. 
Daruber wicweit mein hier vorgenommener Versuch die Leistungen 
meiner Vorgänger zu erganzen beanspruchen kann, erlaube ieh mir 
kein Urteil. 

Lagercrantz: Zur griechischen Lantgeschichte. 1 
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Otto Lagercrantz, 


Bevor ich meiner Aufgabe näher trete, seien mir einige Bemer- 
kungen allgemeiner Art gestattet. Von den in historischer Zeit 
auftretenden Lauten n åå aa £ ist es allein aa und dies nur teil- 
weise, das seinen Ursprung aus der vorgriechischen Zeit leitet, 
während die ubrigen samt und sonders erst sekundär ira Griechi- 
schen entstauden sind. Was die Quellen ihrer Herkunft betrifft, 
so können wir flir das Urgriechische mit Hilfe der Etyraologie an 
ihrer Stelle in mehreren Fallen Verbindungen von Guttural + / 
oder Dental + i, a rekonstruieren. Wie wir später sehen werden, 
giebt es noeh andere Entstehungsweisen, aber icli erachte es am 
zweckmässigsten, von den eben genanuten im Verein mit dem 
ursprunglichen aa als Grundlage bei der vorliegenden Untersuchung 
auszugehen. 

Hinsichtlich des Alters dieser Laute erinuere ich daran, dass 
das Griechische bei der Trennung von den Sch-vestersprachen das i 
noeh besass, es aber schon vor dem einzeldialektischen Leben entferut 
hat. Und wir wissen, dass dies später geschehen ist als der Uber- 
gang der Mediae aspiratae in Tenues asp. aber friiher als die 
Aspiratendissimilatiou. Der letztere Vorgang ist gleichfalls jiin- 
ger als die Zusammenschmelzung von Dental und a. Dass i bei 
der Einbtirgerung des semitischen Alphabets nieht mehr vorhandcn 
war, ergiebt sich daraus, dass das entspreehende Zeichen zur Dar- 
stellung des silbischen Vokals t in Anspruch genommeu wurde. 
Dass indes die etymologische Herkunft flir eine richtige Beurteilung 
der hierhergehörigen Thatsachen von nieht geringer Bedeutung 
ist, werden wir auf Schritt und Tritt bestätigt finden. 

Diese Untersuchung wird also handeln — ich wiederhole es, 
um etwaige Missverständuisse zu vermeiden — von den Lauten v v 
åå aa £ mit besonderer Riicksicht auf ihre Entstehung aus urgr. 
1. Guttural + t 2. Dental + z, a 3. aa. 
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Die bisherigen Ansichten. 


Mehrere Gelehrten haben sich freilich vor Curtius oder unge- 
fahr gleichzeitig mit ihm in der uns beschaftigenden Frage geäus- 
sert und mehr oder weniger von einander abwcichende Ansichten 
aufgestellt. Aber sie bieten hier dem heutigen Stand der Forsehung 
kaum mehr als ein historisches Interesse, wie Pott EF II 8 738 fi‘. 
(vgl. Curtius Et. 2 592 N.), oder stimmen in nicht unwesentlichen 
Punkten mit Curtius tiberein, wie Schleieher Zur vgl. Sprachgesch. 
passim vgl. Comp. 3 220 fl'., Leo Meyer Vgl. Gr. I 1 252 f, Grass- 
mann KZ 11 , 1 ff. (s. Ascoli am unten anzufiihrenden Orte N. 49-51 
S. 349 ff.), und sind wegen der Konsequenz und Ausfllhrlichkeit, 
woniit Curtius seinen Standpunkt bcgnindet hat, von ihm iiberholt 
worden. Deswegen werde ieh mich fUglich unter den Alteren auf 
Curtius und Ascoli beschränken können. 

Curtius. 

Seine Auffassung der hierhergehorigen Erscheinungen hat er 
schon in der crsten Auflage der Et. II (1802) auseinandergesetzt. 
Obgleieh er die Entstehung von aa (tt) aus ri Öi S. 233 ff. auf eine 
doppclte Weise fur erklärbar halt-, ist ihm jedoch die zvveite durch- 
aus wahrscheinlicher. Es »sprang das t zunächst. unter dem Ein- 
fluss des vorhcrgehenden Dentals in jenen wcichen dentalen Zwi- 
schenlaut um, den wir mit z bezeichnen wollen —. Dann wlirde 
ftieXirta in eine vorgr. Periode gehören, die alteste gr. Form wäre 
fiefoiza, woraus durch den verhärtenden Einfluss des r gewiss bald 
fieXnaa wurde. Aus jiieforaa ward nun durch progressive Assimi¬ 
lation jiéXiira, durch regressive, indem das r in den Sibilanten 
umsprang, fiékiaaa*. Bei aa (tt) aus xi %i S. 235 ff. wird eine 
Stufc des Uberganges mehr angesetzt, indem sie erst in ti Di ttber- 
gehen und dann eben derselbe Process wie bei diesen stattfindet. 
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Die Entwicklung kann durch das Beispiel r}xiwv i)zuav tjowv, 
woraus sowohl fjrt t»v als ijaa to v entstanden sind, veransehaulieht 
werden. »Die vorausgesetzte Vorstufe ist genau diesel be, welche 
uns im Wallachischen vorliegt, z. B. lat. glades wall. ghialzd Das 
frz. qlaee steht auf dem Standpunkte der ion.-dor. Formen. Ebenso 
deutlich liegt jene Vorstufe im Fries, zu Tage, wo nach Schleicher 
z. B. aus altem rekkja tendere rcsza wird, dessen sz wie ts zu 
sprechen ist, aus likkja aequare lisza usw.» 

Wenden wir uns zu den entsprechenden stimmhaften Ver- 
bindungen S. 187 ff. 237 f., so ist nach Curtius der Parallelis- 
nuis unverkeunbar. Zuerst £ aus fri »Unter dem Einfluss des wei- 
cheu dentalen Konsonanten ging der nachfolgende palatale Spirant 
in das dentale Organ iiber, indem er sich in jenen Laut verwan- 
delte, der im Frz, Böhm., Poln. mit z bezeichnet wird —. £, das 
sich durch seine prosodische Wirkung als Doppelkonsonaut erweist, 
ist der graphische Ausdruck der Lautgruppe dz .» Beispiel ist 
iteQiåio) VeQidzo) = oj , woraus durch progressive Assimilation 
boiot. öegiSSu). »Die gutturale Media sprang zunächst in die den¬ 
tale um und unterlag dann demselben Waudel.» Also Qtdiu> 

yeåzu) = Qé£a), woraus boiot. (JécMco. Analoga aus dem Rom. und 
Germ. sind ital. razzo - radius , fries, lidza fiir liggja. »Aber ein 
wesentlicher Unterschied stellt sich im Gr. heraus von den Ver- 
wandlungeu der harten Gruppe. Der iou. Dialekt bleibt bei der 
Lautgruppe £ = dz stehen, während er ta durch gänzliche Ver- 
dräugung des explosiven Elements noch weiter verwandelte.» 

Ascoli. 

In Studj critici II (1877) 410-472 = Kritische Studien Ubers. 
von Merzdorf, wonach ich citiere, 324-384 behandelt er »die gr. 
Produkte der Gruudverbiudungen von i mit vorausgehendem Ex- 
plosivlaut» und tritt der AufFassung von Curtius scharf cntgegen. 
Scin wichtigstcs Argument lautet S. 358: »Ich gehe vielmehr lieber 
auf die befremdende Thatsache iiber: dass bei der Annahme jener 
Entwicklung, fur die ich von neuem an die zwei Beispiele *xQ€tau)v 
(< xqsCticov und *fjtao)V (< rjxioyv) rjrtwv erinnere, ein 

lautlicher Vorgang vorausgesetzt wird, der in zwiefacher Weise 
den gr. Lautgesetzen widerspricht. Ursprungliches, inlautendes is 
wird im Gr. notwcndig zu ( a)a; und ausserdem wird man nie 
Expl f a einer Grundform sich so verändern schen, dass a sich 
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Zur griechischcn Laulgrsrhichtc. 5 

der Expl. assimilicrtc, dass also xa (S) odcr na (i[>) zu k k od er pp 
wurde — 

Ausserdem hatten die ans dem Rom. und Germ. angefiihrten 
Analogien nicht den ihnen beigelegten Wert. Curtius nnisstc na- 
tiirlicherwei.se xa in *f^xamv und bz in *q€Özu) als je eine Verbin- 
dmig von einander vcrsehiedener und unabhängiger Laute auffassen, 
tim von den Assimilationen za > xx und Sz > bb mit Fug und 
Recht sprechen zu können. Dem gegeniiber bemerkt Ascoli s. 
S. 361 tf., dass die roman. Vertretor von lat. c und g »z. B in 
it. selce und argento keine Doppel konsonanten sind, die sieh in t k 
und (Vz auflösen lassen, sondern zwei Momentanlaute, deren jeder 
durch eine einzige Bewegung der Mundwerkzeuge hervorgebracht 
wird*. Was nun die eigenc Ansieht Asooli\s betrifft, so lässt sie 
sich durch diese Formel ausdrucken: uichttön Expl. + i > aa, ton. 
Expl. f r > £. Und aa transskribiert er mit rr, £ mit zz, und die 
damit bezeichneten Laute sind nach ihm etwa in frz. cerf (= rerv) 
und vonet. zovcnc wiederzutinden. Den Vorgang, durch den diese 
Produkte zu stande gekommen sind, fasst er folgendcrinassen auf: 
»Wie im Gr. urspriingliches * im Anlaut zu einem selu* scharfen d 
werdcn konnte, so konnte es auch, und sogar nocli viel leichtcr, 
im fnlaut, wenn das ursprungiiclie i auf einen Momentanlaut folgte. 
Vor dem so verschärften i fällt- der vorausgehendc Konsonant aus 
d. h. er wird assimiliert —.» S. 370. Um dies zu verstehen, 
muss daran erinnert werdcn, dass er gegen Curtius und Schleicher 
den sog. Labialzetaeismus d. h. dass ni > aa , f verteidigt, 

eine Frage, in welcher die spätcre Forsehung bekanntlich sich ent- 
schieden auf die Seite der letzteren gestellt hat. 

Waren nun also von seinein Standpunkte aus crcr und £ die 
einzigen regclrechten Vertreter von urgr. Expl. + i, blieben je- 
doch xx und aa zuruck und erheischten ihrcrseits eine Erklarung. 
Und so gut sich dies thun liess, suehte Ascoli den Nachwcis zu 
ftihren, dass rr und då aus aa und £ und zwar in historischer Zeit 
enstandcn sind, seien sie nun = p und b oder durch diese Phase 
zu Explosivae geworden. Die erforderlichen Parallelen soll wie- 
derum das Roman, nebst dem Iran. liefern. 

In den auf die erste folgenden drei Auflagen der Et. nahm 
Curtius keine Anderung sciucr oben mitgeteilten Ansieht vor. Nur 
erwiihnt er Et. 4 654 N. 2, dass Ascoli KZ 17, 410 eine abweichende 
Meinung geäussert und ausfuhrlicher auf die ganze Frage zuruck- 
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zukommen versprochen hatte, im Hinblick worauf er sein Urteil 
verschiebe. Nachdem aber Ascoli sein Versprechen erfiillt und in 
dera oben citierten Werke eine grUndliche Priifung der einsehlägi- 
gen Thatsachen vorgenoramen hatte, raachte ihra Curtius Et. 6 (1879) 
666 IF. 620 das wichtige Zugeständnis, dass ti durchweg erst aus 
aa entstandeu sei und cntsprechend åå aus £, hielt aber im tibrigen 
seinen alten Ståndpunkt, fest. 

Als wir der Gegenwart näher kommen, scheinen die hierher- 
gehörigen Probleme mehr in den Hiutergrund getreten zu sein. 
Dies Gebiet ist jedoch auf Grund seines Zusamraenhanges mit an- 
deren hier und da in der Litteratur gestreift worden. Diejenigeu 
namhaft zu macheu, welche sich gelegentlich oder im Vorbeigehen 
iiber den einen oder andereu Punkt ausgesprochen haben, hat fur 
die vorliegende Aufgabe ofFenbar gar keinen Zweck. Dcnn auf 
eine einigermassen umfassende Behandlung ist nieraand meines 
Wissens nach Curtius und Ascoli eingegangen. Ich begnuge raich 
infolgedcssen mit einem kurzen Uberblick der Ansichteu, die iu 
den gangbareu Handbtichern Aufuahme gefunden haben. 

Blass Ausspr. 3 112 IF. u. besonders 117 N. 441 ist es trotz 
Ascoli und trotz des Widerrufes von Curtius immer noch unzwei- 
felhaft, dass ti und aa beide auf ts zuruckgehen, gleichwie åå und 
£ auf dz. Nur in einer Hinsicht weicht er wesentlich von der 
ältereu AufFassuug des letztereu ab. Das £ in dem urspriinglichen 
Wert von dz ist nur auf italischem Boden erhalten und die Chal- 
kidier, die das Alphabet dorthin brachteu, haben es wohl zu der 
Zeit auch so ausgesprochen. Aber in Grieehenland wurde aus dz 
entweder åå durch Assimilation oder zd durch Urastellung. Bei 
Kuhner-Blass I 57 f. 101 fF. wird hauptsächlich dasselbe vorgetra- 
gen, nur hört man nichts von einer anderen Geltuug des £ als ad. 
— Was Blass Ausspr. 3 117 N. 440 mit seiner Vermutung des 
Lautes ts unter dem Zeichen T (= aa) von Halikarnass usw. eigent- 
lich meint — ob er hierin etvvas altes, d. h. nicht eingetreteue As¬ 
similation sieht — ist mir nicht klar geworden vgl. G. Meyer Gr. 
Gr. 3 369 N. und dort cit. Litt. 

Nach G. Meyer Gr. Gr. 3 367 fF. ensteht das Lautprodukt aa 
aus ti Oi und dasselbe »auf dem Wegc der fortschreitenden Pala- 
talisierung des Gutturals» aus xi xt; Ga geht dann durch die Zwi- 
schenstufe pp in ti iiber. -- öi und yi geben £ durch »Anähuli- 
chung des spirantischen Bestaudteils der Lautgruppe an den explo- 
siven», wogegen in åå als Pendant zu tv »völlige Angleichung» 
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stattgcfunden. Obwohl es auch nach der geschicktcn Auseinander- 
setzung von Blass schwer, vielleicht unmöglich ist, hieruber ins 
klare zu kommen, scheint ihm jedoch £ ursprliuglich den Wert von 
zd besessen zu haben, das dialektische åå den von interdentalem 
då, worauf orthographische Schwaukungen wie i^inaixoviai • ifLinat- 
£ov<nv usw. hindeuten, wo statt (r)r zu erwarten wäre. Wie 
aber gerade diese ftir eine spirantische Natur des åå zeugen können 
und warum un ter dieser Voraussetzung nicht xx bei der Stufe pp 
stelien geblieben ist, vermag ich nicht recht zu begreifen. 

Laut Brugmann Gdr. 1* 274 ff. vgl. Gr. Gr. 2 57 ff. entstand 
im Urgr. aus xi %k em lauger Spirant, der sich einerseits zu xx 
(^#), andererseits zu aa entwickelte. xi #i wurden urgr. iiber 
Vi ttii zu ror und fielen so mit urig. ts zusammen, woraus (a)a xx. 
Uber den etymologischcn Unterschied zwischen xx(aa) und a im 
Att. usw. 8. u. — Betrcffend åi und yi stcllt er folgenden Ent- 
wicklungsgang auf: sie wurden im Urgr. zu dj und fielen so mit 
urig. j- zusammen, da dieses ebenfalls zu dj - wurde. Aus dj ent¬ 
stand dz (vgl. venez. friaul. dzovlnc = giovine giovane ‘iuvenis*), 
weitcr (durch Umstellung?) zd . Dies zd blieb in die historische 
Zeit hinein in mehreren Dialekten und wurde durch £ oder auch 
aå dargestellt. Dagegen assimilierte sich zd in anderen zu åå. 

Dieser kurze Bericht durfte zum Orientiereu in der vorliegen- 
den Frage ausreichen. Ich habc meistens die Grunde weggelassen, 
worauf sich die verschiedenen Ansichten stlltzen können, falls man 
uberhaupt solche wirklich angeftihrt hat und sich nicht mit blossen 
Behauptungen begntigte. Sie werden im Laufe der folgenden Dar- 
stcllung hotfentlich in genugendem Umfang herangezogcn und, so- 
weit ich es vermag, auf ihren Halt gcprlift werden. 
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Die Entwicklung in den Dialekten aus urgr. 

1 . Guttural + 1 Dental + h a aa. 

A) Nach kurzem Vokal. 

Während im Boiot. urgr. xi {Sia(pvXdirc) ti^ (bnoita bndnoc) 
ra (éneipafptTtavo xaiadovXCnaa^i]) durch rc vertretcn wcrden, 
nimmt urgr. aa eine abweichende Stellung ein, indem es in seiner 
urspriinglichen Gestalt bleibt. Die Fälle mit urgr. crcr sind: 

1. Dat. Plur. der sog. 3 Deklination -ttrat uvåQtaat GDI 
375. 477. 478 poveaat 489 Z. 38 vixwvieaac 717 Z. 6 Xaqirtaat 
494 Z. 2 c EXtxwvidöeaac 805 a a Z. 6. b Z. 5. 

2. éncreXéaaoivu 717 Z. 8. 

Die Eudung -eaai, die auf gleiche Weise bei Homer, im Thess., 
Desb., in dor. uud nordgr. Mundarteu wiederkehrt, ist bei den - ea - 
Stämmen z. B. bom. ima-acv fitXta-aiv eutstanden und von da 
durch die Analogie auf konsonantische, c- und r-Stämme ubertra- 
geu worden vgl. G. Meyer Gr. Gr. 3 472 f. 

Auf diesen Gegensatz zwischen aa und ti im Boiot. hat Kretsch- 
mer KZ 31, 457 f. aufmerksam gernacht und daraus den Schluss 
gezogcn, dass aa von ri ta aueh im Urgr. getrennt gehalten 
wurde. Brugmann Gr. Gr. 2 58 nalirn zwar an, dass die letztge- 
nannten Verbinduugen im Urgr. zusammcnfielen, hat aber spätcr 
Ber. d. sächs. Ges. d. Wiss. 1895 S. 48 N., Gdr. I 2 743 seiue Billig- 
ung der Kretsehmerschen Ansicht ausgesprochen. Und sie ruht 
nach meinem Dafiirhaltcn auf ganz sicherer Grundlage. Denn \vä- 
ren die Laute nicht wirklieh verschicden, bliebe die ungleiche Be- 
zeichnung ein Rätsel. 

Nun giebt es auf den boiot. Inschriften Formen mit aa, \vo 
die behauptete Sonderstelluug des urgr. aa nicht beobachtet zu wer- 
den scheint, wenn wir sie jedoch näher betrachteu, brauchcn sie 
nicht dagegen zu sprcchen. In #dXaa[aav] GDI 720 Z. 11 sieht 
Meister Gr. D. I 205 eine helleuistische Form. Die echt boiot. 
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tidkaxxav ist in den Proxeniedekreten reichlich bczeugt. Und 
fiaai?jaa[ag) GDI 717 Z. 11 kann, da die Insehrift spät ist vgl. Mei- 
ster a. a. O., allzu gut denselben Ursprung haben. Im iibrigen 
begegnet aa nur in Eigennamen: ddfiaaaig GDI 465. 766 Kvna - 
Qtaaoi 463 Aifivaaat 773 <l*()daaei 788 Mvaaw 803 A Z. 19 Mé- 
kiaaog 537 Z. 7 MekCaaw 571a Z. 16. Fur diese kommen zwei 
Möglichkeiten in Betracht. Das aa ist auf boiot. Boden durch 
die in den Kurznamen gewöhnliche Verdoppelung der Konsonanten 
vgl. boiot. 'E}xnedoTiC<; 'Jyaltttw dakixxw Btoitog u. s. w. s. Fick- 
Bechtel Gr. Personenn. 21. 30 aus a entstanden. Auf diese Weisc 
hat Meister Gr. D. I 266 ddfiaaaig (Pgdaaet Mvaaw aufgefasst 
und, wie mir scheint, ganz mit liecht. Oder der Name erseheint 
in nicht boiot. Gestalt. Es kann dies u. a. darin seinen Grund 
liaben, dass der Träger ein Einwanderer oder Ausländer war. 
Aifii aacu und Kvnaqiaaoi diirfte man etwa so zu beurteilen liaben. 
Sehliesslich mag auch der Umstand nielit ubersehen werden, dass 
die Sprache der episcben und lyrisclien Poesie nur aa, nielit xx 
verwendet. Und von hier aus ist jederzeit ein Einfluss möglich vgl. 
Mékiaaog Name eines Thebaners bei Pindar. 

Die Differenz zwischen urgr. crcr und ii Oi xa linden wir im 
Boiot. nur in der Stellung hinter kurzem inlauteudem Yokale auf- 
recht erhalten. Denn die genannten Verbindungcn wurden sämtlieh 
in den iibrigen Lagen wohl sehon urgr. verklirzt, und als Ausdruck 
hierför benutzen alle Dialekte a. Also im Boiot. nach Nasal 
ndacig GDI 488 Z. 75. 158 (< *navxiavg) imaag 488 Z. 147 usw. 
(< *£aovxiavg) usw., im Aulaut 2d[uxog (< s. u.). Die In- 

sehriften bieten kein Beispiel mit langem vorausgeheudem Vokal. 
Freilich suchle Kretschmer KZ 31, 457 f. orxwt GDI 1145 Z. 8 
durch im Boiot. geschehene Klirzung des Auslautes aus dnwn 
(< urgr. *omx)T-g) zu erklären, aber alle Analogien sprechen ja fiir 
die gleiche Behandlung nach langem Vokal wie im Anlaut und 
nach Nasal vgl. diaofiéva Corinna PLG III 1 N:o 20 (< *a/Håaofiava). 
Mit der Gewähr des dnon ist es ja iibrigens, wie auch Kretschmer 
zugesteht, schlecht bestellt vgl. Meister zu GDI 1145, Gr. D. I 260. 

Dass der im Att. zwischen xt und a und im lon. zwischen aa 
und a zu Tage treteude Gegensatz auf verschiedene Herkunft 
zuruckzuflihren ist, und zwar so, dass att. xt ion. aa urgr. xi %i 
und a urgr. xi xa aa fortsetzen, haben schou läugst Bezzen- 
berger BB 7, 61 f. und Brugmann Gr. Gr. 1 36 vgl. Gr. Gr. 2 57 ff., 
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Gdr. I 2 274 ff. gesehen. Fur die Entwicklung xi %i > att. n ion. 
aa brauche ich nur hinzuweisen auf nectu) néaaw vgl. nonavov 
‘Opferkucheu’ dgrononog ‘Bäcker* ai. pacati usw., ragdciw ragdaauj 
vgl. t agaxy. Bei der zweiten Gruppe diirfte dagegen eine grössere 
Ausftihrlichkeit am Platze sein. 
a. ur gr. ri #i > att.- ion. a. 

roaog < *toiiog lat. tot *toti vgl. toti-dem) ai tati. 
noa o g < *noziog lat. quot (< *quoti) ai. kat i. 
daog < *ioriog : w - wie roaog : tonöaog : no-, 
fxéaog < *pe#iog lat medius got. midjis ai. madhyas. 
ngoaw (wegen hom. ngdaavo nicht idcntisch mit nogau) 
ndgg tu lat. por ro) geht von einem Nom. *ngöaog < *ngo-riog ans. 
Wegen des mit der Präp. ngo erscheineuden Suflfixes -tio- vgl. ai. 
ni-tyas. 

Nun ist vielfach behauptet wordeu vgl. Prellwitz EW 246, 
J. Schmidt Neulra 397 N. 1, Sclnilze Qu. ep. 146 N. 7 usw., dass 
negtrrog negtaaog ‘reichlich, iiberflussig, ubermässig* eine Ablei- 
tung mit -tio- von der Präp. négc ist. Aber hiergegen spricht entsehie- 
den die Form und das Nebeneinander von nsgiaadg und ngöao> 
bei Hdt. wiirde unbcgrciflich dastehen. Diese Schwierigkeit räumt 
freilieh Brugmann Gr. Gr. 2 99 weg, indem er negtaaog aus *negi- 
x-to- mit négti verbindet. Aber auf die Bedeutung ist aueh so 
keine Riicksicht genommen. Meinesteils möchte ich in negtaaog 
eine Zusammensetzung von négc und -taaog erblicken und das 
letztere (< Ixio-) zu Ixavog ‘hinreichend’, txdvvo, ixa ), eix co stellen. 
Dass Kontraktion in negitaaog zu negtaaog eingetreten ist, kann 
ja nicht auffallen. Denn in neguarr^it, negtinnevu ), negu^w usw. 
liegt ja offeubar keine ungestörte Entwicklung vor. Da sowohl die 
Präp. als das Hauptwort jedes fur sich in der Sprache lebendig 
wareu, konntcn sie jederzeit aus anderen Stellungen wiedereiugeflihrt 
werdeu. Gewissermassen vergleichbar ist enCazapat < ént-tarapat, 
wo sich die Bedeutung von dem einfachen Verbum entfernt hat, 
so dass es nicht mehr als Kompositum empfundeu wurde vgl. 
Wackernagel KZ 33, 20 f. In negtaaog hat die Verschiedenheit 
der Form dasselbe Ergebnis herbeigefiihrt. 

vepeadco 'zllrnen 5 Plat. Dem Arist. < *vefietia - : vépeatg. 
Wegen des Suffixes -ta neben eiuem ^-Starnme vgl. /injrtaw : pijttg, 
årjgtdopat : drjgig. Dass in dem einem Falle -ta, in dem anderen 
-ta erscheint, hängt mit der Beschaffenheit der vorausgehenden Silbe 
zusammen vgl. Brugmann Gdr. I 2 264. 
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da dopat ‘sich tlbersättigen* Hipp. Hdt. Arist. < *autia- 
lat. satio ‘sättigeu*. Das zu Grunde liegcnde Nomen ist dar} i) 

‘ Cbersättigung, Ekel* Hdt. Plat. 1 ). Ein ganz anderes Wort ist 

da Tj • 6 Qvnog Hdn. I 341, 18. datjv • axattagatav Hesych. 
Ausscrdera bei Poll. 1, 49 (vdart dayv éxxalfijgavreg) Luc. Cyn. 
I. 2 ) < *aaria : datg i] \Schlamm*. Fröhde BB 7, 85 verbindet 
biermit lat. sentina F. ‘Kielwasser, Unflat* a ). Wenn lat. sentbia 
cinen alten i-Stamm {*snti) enthält, könntc man daran deuken, die- 
sen mit darj vollständig gleichzustellen. Da aber ig. *snii im 
Gr. *dad giebt, wäre anzunehmen, dass es ans dem Gen. usw. sein 
långes a bezogen hatte. Fur das daneben stehende datg wäre dann 
auf den Wechsel zwischen 1- und \ Stämmen im Ai zu verweisen 
vgl. Johansson Uppsalastud. bes. 62 f. 

paadopat ‘kaueu, essen* bei den Komikern sehr häufig, 
aueh Hipp. usw. Augenscheinlich gehört es zu lat. inando ‘kaucn, 
essen*. Bezzenberger BB 7, 62, Prellwitz E\V 192 (jcdoeh mit 
Fragczeichen) u. a. setzen *pad-aa - als Grundform fur paadopat 
an. Dic Veranlassung dazu ist oflfenbar ihr Wunsch, got. mats M. 
\Speise* usw. biermit vereinigeu zu können. An die Zugehörigkeit 
dieses Wortes hat sehon Uhlenbeck EW 103 gezweifelt. Dass wir 
von einem patt- auszugehcn haben, zeigt pdlhuat * yvdDot Hesych. 
Zur Form vgl. dqnvia : dyrr-d^in, dyiud : dytv usw.; zur Bedeutung 
vgl. (payoveg * atayovsg . yvdttot Hesych: tfaytlv. Nun finden wir 
bei Hesych auch parvat * yvdttot. Dass hier irgend ein Fchler 
vorliegt, glaube ich niclit. Dcnn parvat < *mnt- kann sehr gut mil 
lat. mentum ‘Kinn’ d. mund zusammenbÖreu. Zwischen dieseni und 
pulHuat waltct also kcine Vcrwandtschaft ob. Unter solchen Verhält- 
nisscn steht der Herleituug von paadopat aus *pa#ia- gar nichts 
im Wege; vgl. jcdoch das folgende Beispiel. 

*) Sappbo PLG III 4 N:o 77 S. 114 doapOTtpae (von dem Schol. mit fila- 
erklärt). 8o Bcrgk mit mehreren Handscbriften; HofTmann Gr* 
D. II 152 vgl. 472 dagegen mit AM dooaQoti(ias. Das letztere wäre die regel- 
mässige aiol. Form. 

2 ) Hesych s. v. aluaiot aoai leitet doå^uvOoi ‘ Bndewanne von aa/? 

her (ao// /} (jvtt ayia • ofrtv xa't doduu&o* t fV /; riiv datjv ftuv&ovTts), und 

Iiir den zweiten Bcstandteil verglcicht J. Baunack Stud. Nicol. 18 ai. amatram. 
Lewy Scm. Frcmdw. 155 N. bietet einen viel scblechteren Vorscblag. 

3 ) Cber weitere Verwandten und Litteratur ist- Lidén Stud. 37 ff. nach- 
zuseben. 
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utar^ia t6 ‘Fall, Hinsturzen* Aesch. Soph. Eur. Obgleieh 
ilas Wort bei rein att. oder ion. Scbriftstellern nicht vorkommt, 
fUhre ich es jedoch der Form wegcn hier auf. Hdn. I 447, 6. II 
801, 38 spricht freilich von einem Verbum ntGaj neatjau), aber da 
es in der Litteratur nirgendwo belegt ist, dtlrfte es einer Abstrak¬ 
tion ans néarjfACi (um den Aor. Sttigov zu erklären) sein Dascin 
verdanken. Ohnedies néaog xo ‘Fall* Eur Beide Wörter siud Ab- 
leitungen von nex- in nl-m-oi Aor. aiol. dor. i/iexov. Das a sind 
wir demnach berechtigt auf -n- zurlickzufuhren. Aber wohl ge- 
merkt, mit dem Ansetzen von -n- will ich nicht gesagt haben, 
dass die andere Möglichkeit -<r- < -ror- ausgeschlossen sei. Nur 
fehlen meines Wissens sowohl im Gr. als ausser dem Gr. Ver- 
wandte, die ftir das eine oder das andere zeugen könntcn. Da 
ferner, soviel ich verstehe, morphologische Erwägungen keinen An- 
lialt bieteu, diirfte eine cndgultige Entscheidung nicht möglich sein. 
Auf den Gang unserer Untersuehung kann dieser Umstand um so 
weniger einen Einfluss ausuben, als in alleu gr. Dialekten ti und 
tg ohne Unterschied zusammenfielen. 

I). urgr. tg (tg #G Sg) > att.- ion. G. 

Zu dieser Kategorie gehören 1. die Futur- und Aoristformen 
derjenigen Verba, deren Stamm auf Dental auslautet, z. B. efiXiGa 
(< ftuiG-) nXaGw SnXaoa (< nhaltG-) idtxaoa (< dixadG-) usw. 

2. Der Dat. Plur. der Deutalstämme, z. B. jtogC (< oögl) usw . 

c. urgr. gg > att . ion. G. 

Hier haben ihren Platz 1. die Futur- und Aoristformen der¬ 
jenigen Verba, deren Stamm auf g endigt, z. B. étéXtGa (< itXtGG-) 
éxtqaGa (< xzqclgg-) usw . 

2. Der Dat. Plur. der cr-stammc, z. B. xékeGt (< *iékeoGi) usw. 

Ausser den hier aufgezählten giebt es mchrere Wörter mit G , 
das auf die genannten Vcrbinduugen zuriickgehen kann, aber da 
ihre etymologische Herkunft nicht sieher ermittelt ist, muss es 
nattirlicherweise unklar bleibcn, aus weleher das G in jedem beson- 

*) Auf den att. Vasen TrtotufAa Kretschmer Vas. 122 vgl. 83 N. I. Er 
mcinfc, dass sowohl Trtotjfia als 7rtomiia Analogiebildungcn sind: jenes nach 
(pi/.jjua, TToitjua usw., dieses nach orsrpdvvjua , ystQOjfta, d^Uouit. Dass dic 
Endungen -rjpia und •to/ta diesen Ursprung haben, will ich gar nicht bestreiten. 
Aber woher das al Ich weiss kcine Form des Stammes ner-, von der die Ana- 
logie ausgehen köunte. Denn nehmen wir das Fut. TTtoovucu oder den Aor. 
i7Téoov, so vermissc ich die nötigen Muster. 
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deren Fall hervorgegangen ist z. B. dQoaog (uach Johansson BB 
lo, 238 zu ufartmsnjan ‘libersprengen*) fjvaog ro (nacli Prellwitz 
KW 207 < *fivdaog zu (rvdog 6 ‘Nässe, Fäulnis*) usw. 

Von der obigen Einteilung unabhängig lasse ich hier nocli zwei 
Gruppen von Wörtern fblgen, in welchen das a aus dem Auslaute 
des Stammes und dem Anlaute eines Suffixes eutstanden ist. Ich 
verfahre auf diese Weise, weil die Form der Suffixe infolge der 
gr. Lautverhättnisse vieldeutig ist. 

Das Suffix -aavo-: 

Adoava i a. Uber die Bedeutung belehrt uns am besten 
Phot. Adoava • xvrQonodtg xvqCojc. rjdrj dk xaC tö naganAijtiiov, é(f * 
c öv av tig inröv énionjobibv ij ti rwv toiovtwv xal öfroCiuv * é(p’(bv 
kxptTai ti xal (pQvytiai * xal é<p' cov dnsnaiovv ZAtyov * oviw (Qe- 
QexQaii]g. Wie Phot. auch ausdrucklich sagt, ist die eigentliche 
Bedeutung x vi Qdnodt.g d. h. ein Topf mit Fiissen, ein kleiner 
Heerd mit Fussen, einen Topf darauf zu stelleu. Dieser Sinn bei 
Diocl. CGF II 840 

dnö Aaadvwv ikbQj^ijv d(paiQij<Ja) %^ l Q av 
und er liegt auch dem ausgelassenen Scherze Ar. Pax 893 zu 
Grunde. Die sekundäre Bedeutung ‘ Nachtstuhl, Nacktgeschirr’ Crat. 
CGF II 48 Pherecr. ib. II 291. 351 Eupol. ib. II 519 Plat. ib. 
II 655 Ar. ib. II 1138. Fur den Plur. vgl. x* yr (>dnoötg. Der Sing. 
Hipp AP 11, 74. So auch das ins Lat. entlehnte Idsatium ‘Nacht- 
stuhl*. Ob es Hor. sat. 1, 6. 109 mit Kochgcschirr zu ubersctzen 
sei, ist streitig. Wegen der zwei Bedeutungen vgl. invög ‘Ofen > 
aber Ar. CGF II 1095 ‘Abtritt, Abort*. 

Betrachteu wir hiernach die Erklärung Hesychs Adoava • x v ~ 
TQonoåtg. xal id dniotha rtwv futjQuiv, dnö zrjg daovrrjrog. dia tovto 
xal tö paQattQa, tovc d^odeviijQiovg diipQOvg, so muss sie augen- 
scheinlich in Verbindung gcbracht werden mit dem Schol. Ar. Pax 
893 ta Adoava * öti ovcwg ol x vt Qdnodbg, énel de xal eins tö 
önzdvioVy énrjyaye xal ra Adoava. drjAol dt Tovg daotlg athijg (sc. 
f-)bwQiag) iutjgovg. dtjAoi dk xal tu fnayeigela, onov Ttj fiovA{j c Txevd&- 
Titi [ma Tag iAvoCag ra xQta. Ar. gebraucht an der erwähnten 
Stelle Adaava zwar im Sinne von x vi Q°nodeg y aber mit deutlicher 
Anspielung an das anklingende Aaoiog. Dass in den ursprunglichen 
und besseren Scholien ein Vermcrk des Wortspieles gemacht wor- 
den ist, können wir mit ziemlicher Gewissheit aus aihijg folgern. 
Und dies geschah wolil mit einem genaueren Ausdruck als drjAoi . 
Leider ist der betreflende Teil inei — fnjoovg in dem Auszuge bei 
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Suid. voriibergegangeu. Aus der Form des vorliegenden Scholion 
haben wir keine Schwierigkeit zu begreifen, wie das Wortspiel in 
eine neue Bedeutung bei Hesych entstellt worden ist. 

Dass in Xaaara eine Ableitung von Aa#- steckt, glaube ich 
zeigen zu können. Ich stelle nämlich das Wort zu ai. randh- 
‘kochen, Speisen zubereiten’ randhitas randhanarn N. ‘Kochen, Zu- 
bereitung von Speisen’ randliis F. ‘das Garwerden’ (s. PWb.). Dies 
randh - hat also gar nichts zu schaffen mit ai. randh - ‘in die Ge- 
w$lt kommen, bringen’, und zu ihrem Zusammenhalten verlocken 
ubrigens die Bedeutungen nicht besonders. Weiter verbiude ich 
hiermit preuss. landan ‘Speise’. Dieser von mir nachgewiesenen 
Sippe fugt mein Freuud Evald Lidén hinzu ir. lann .?. gréidel no 
roistin acorn. lann (gl. sartago) < *landhä . Das gr. Aa#- geht 
demnach auf ig. *lndh - zuruck. Unter diesen Umständen könnte 
man daran den ken, Aa'<ra * TQunt^a nfojQeatdTr] Hesych hierher 
zu fuhren, obgleich die Erklärung ein wenig abseits zu liegen 
scheint. Dcnu igdnaCct in der Bedeutung ‘Essen, Gericht’ kommt 
ja vor vgl. Hdt. 1,162 Soph. OT 1464 und nkrjQeardzyj kann allzu 
gut eine nebensächliche Bestimmung sein. Hinsichtlich der Bil¬ 
dung haben wir wohl am nächsten in A daa eine Ableitung von Aa#- 
rnit - tä zu erblicken vgl. (pvga : (pavyuj, nttoa : 7m#a) usw r . Fur 
sämtliche hier angefiihrten Wörter giebt es meiues Wissens bisher 
keine Yerknlipfung. 

mladvr] r\ ‘enthlilsete Gerste, Gerstentrank’ Nicoph. Ar. 
Hipp. niCoavov Nic. Der Stamm ist derselbe wie in nzCaavj, nämlich 
nna- vgl. ai. j)is- pinasti lat. pinso usvv. 

ttvoavog o ‘Troddel, Quaste’ Hdt. 4, 189 ttvcravandg Hdt. 
2, 81. 4, 189. Schon bei Hom. #t5<raroc #vaaav6ecg. Es scheint 
jetzt die Meinung verbreitet zu sein s. Prellwitz E\V 125, Schulze 
Qu. ep. 329, dass das Wort aus *ih)zfavog entstanden sei und zu 
#?;a) ai. dhzi - dhunoti dhunoti ‘schUtteln, hinundherbewegen, anfa- 
chen’ gehört. Aber ich halte sie nichts desto weniger fur entschie- 
den falsch. Denn erstens haben wir in riiia^eg TtaasQtg fur dic 
Behandlung des -r/- nach kurzem Vokal ein so sicheres Beispiel, 
dass hieriiber keiu Streit billig sein kann. Zweitens dtlrfte dic 
Bedeutung von dhu - nicht besonders geeignet seiu, einen Zusam- 
menhaug mit tivaavog glaublich zu machen. Wenn hierauf Gcwicht 
gelegt wird, stimmt dagegen lat. fimbria F.‘Faden, Troddel, Frånse’ 
vorziiglich und es fragt sich nur, ob wir die beiden Wörter in for¬ 
maler Hinsicht vereinigen können. Wenn fimbria aus *dhuns-ria 
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(oder *(lhmulh-ria) entstanden ist, unterscheidet sich der dem gr. 
ttvoavog zu Grundc licgcnde Stamm ttvo- (oder xtv#-) hiervon 
nnr durch das Fehlen der Nasalierung. Und fnnbria neben dem 
aus *dhunsria (oder *dhundhria) regelmässig zu erwartenden *fum- 
bria mÖchte ich unler diesclbe Kategorie rechnen wie hhet : lubet, 
Jiwum Jhnns : gr. ^vfiiov vgl. Brugmaim Gdr. P 107. Fur fimbria 
setzt Brugmarm Gdr. I 2 703 *dhnensria als Grundform an, aber 
in diesem Fall bleibt das i imerklärt, denn den Ubergang e > i 
will er nur in der Stellnng vor y + Kons. (quiiujiie : gr. névit ) 
und möglichervveise nach anlautondem s anerkannt wissen s. Gdr. P 
122 f. und xui. Was endlich die von ibm befiirwortete Zusam- 
nienstellung von lat. jimhria urspriinglich ‘Herabhängeudcs’ mit ai. 
dhvamsati c fallt herab* betrifft, bietet sie fur meinen Ståndpunkt 
keinerlei formale Schwierigkeiten, ist aber der Bedeutung wegen 
wenig einleuchtend. 

Wenn der Stamm auf a endigt, kann das Suffix weder mit ? 
(uÅij&aa < *dXiji}eaict) uoch mit / (vrjog vét 6g <. *raafog) sondern 
nur mit a anlauten; endigt er dagegen auf r dann zwar nicht mit 
/, wie ich oben sagte, aber sowohl mit t wie mit o*. Die ftir diese 
Bildungen vorauszusetzenden Suffixformen sind also -oavo- und -?avo-. 

Ziehen wir zunächst -oavo- in Betraeht, so scheint Wackernagel 
KZ 29, 137 in Tiuodvrj ein Suffix dieser Gestalt anzuerkennen. 
Da min im Gr. -avo- mit -vo- wechselt vgl. oityavog : aieyvog, 
lässt sich daran denken, dass dasselbe Verhältnis zwischen -oavo- 
und -avo- vgl. Åt >%vos < *kt>x-ovog av. raoxzna - lat. luna, dxvtj < 
ax-ovä lat. acvs usw. bestehe. Betreffend die Herkunft haben wir 
es jedenfalls mit einer Kombination von -o- und -(a)vo- zu thun. 
Es ist klar, dass man, wenn irgend möglich, die uns beschäftigen- 
den Bildungen mit den ubrigen gleicher Form z. B. kectyavov 
‘ Uberbleibsel* dipavov ‘Gesicht’ zusammenhalten will. Freilich ge- 
statten sie auch die Annahme eines -oavo-. Wenn G. Meyer Gr. 
Gr. 3 379 behauptet, dass sie von dem Aoriststamm ausgegangen 
sind, vermag ich hierfur keinen anderen Grund zu entdecken, als 
dass sie ein a enthalten. Dagegen scheint mir mit Fug die Fragc 
erhoben zu werden, ob sie nicht von Verbalabstrakta auf -xt- vgl. 
Sx-kecipig oiptg ihren Ursprung leiten. Zwar nicht unmittelbar, 
sondern von Nebeuformen auf - iia . Wie wir oben fanden, lagen 
vsfAeita- iiTjua- neben véfxeacg fiijug. Fcrner erklärt Brugmann 
IF 3, 258 do$a aus *doxiia und fut^a aus *jitvxna. Zu der Erwei- 
terung mit -vo- in substantivischen Stämmen haben wir sichcre 
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Parallelen in åffgavov : idga, xonQava : xöuqoq, xtkvyavov : xékvyog, 
åXxava * rgav/iiaia Hesych : iXxog usw. Wenu wir diese Auffassung 
auf die ganze Kategorie -oaro- ausdehnen wollen, widerstrebt nur 
miodvrj, weil sein 8tamm auf a endigt. Hierzu giebt es ein miaig, 
das jedoch erst bei Geop. belegt ist. Selbst muss es eine Ana- 
logiebildung sein, da aus *7iua-uc regelmässig nicht mCatg hervor- 
geheu kaun, wie ich unten ausfähren werde. Darf aber das auf 
dem Wege der Analogie entstaudene mCatg zu Grunde gelegt 
werden, so ist ein einheitlicher Gesichtspuukt gewonnen worden. 
Und besonders Xaaavov kann ja auf der Grundlage von Xdaa her- 
vorgegangen sein. 

Das Suffix -ao-: 

filéttvaog ‘weintrunken*. Nach Phryn. 151 Lobeck = 240 
Rutherford nur von Weibern (ftu^vaog und /ne^varj). So (u&vai} 
YQavg Ar. Nub. 555 Vesp. 1393. Erst Men. néttvoog von Mäu- 
neru Ath. X 442 d Poll. 6, 25. Rutherford a. a. O. sucht die 
Beschränkung auf das Fem. zu erklären, aber es ist sehr die Frage, 
ob nicht die Attikisten aus dem zufalligen Fehlen von Belegen fiir 
das Mask. eine Regel gemacht haben. Das Wort ist eine Ablei- 
tung von fnéttv oder jtiettva- vgl. ai. madhu und madhits N. Nach 
dem Vorgange Solmsens KZ 29, 115 legt Schulze Qu. ep. 34G 
N. 2 das letztere den Formen pettvaat (nethfO&rjveu usw. zu Grunde. 

yéXaaog Hesych s. v. naxtaixQavog zu yeXå- (yeXdio < 
*ytXdi co Schulze Qu. ep. 367) oder yeXaa- (yeXdw < *y€Xaoia) oder 
*yeXaaw J. Sch raid t Neutra 386). 

VCäoog ö 'eine Versammlung die einer Gottheit zu Ehren 
Opfer, Chöre, Aufzuge u. dgl. anstellt bes. vom bacchischen Verenic* 
Hdt. Ar. usw. Ferner ‘Schar’ iiberhaupt mit Verblassen des religiö¬ 
sen Elementes Ar. usw. Dies hat sich jedoch in den Ableitungen 
ihaaevo ihaadnrig gehalten. Prellwitz BB 22, 128 IF. erklärt i>(a- 
aog aus *tha = ai. dhiyam und -aog aus zu ai. dhä- c setzen' 
oder er halt, genauer ausgedriickt, das nach seiner Meinung dem gr. 
IHaaog zu Ghinde liegende *(ha#o- fUr identisch mit ai. dhiyam- 
dhäs ‘das Auschauen worauf richtend*. Es diiukt mich iiberflUssig 
auf die Auseiuandersetzungen von Prellwitz näher einzugehen. 
Richtig hat er jedoch a. a. O. 283 in ihdoac • xoqivacu Hesych 
einen Vcrwandten gesehen und dafur ein Präs. *0td± co angenom- 
mcn. Aber das Impf. liegt wirklich vor, was Prellwitz entgan- 
gen i st, in éntiHa&v • tydgevtv * éOav/tiaaev wg i}eév Hesych 
und é£tlHa& * % 0 QtCag IntiéXt!, ibid. Der letztere Teil der Erklä- 
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rung bei der erstereu Glosse kann sich, wie M. Schmidt zur St. 
sagt, auf inetieCagev beziehen. Deu in &tdgu) euthaltenen d- Stamm 
haben wir iu acddeg * iXvaca nagu Auxwötv Hesyeh. Meinesteils 
möchte ich ittaaog usw. — uud daran scheint schon Fick Wb. I 4 
466 gedacht zu haben — verbinden mit ai. dhimyas 1. ‘vvas geistig 
wahrgeuommen wird, andächtig, fromm’ 2. M. ‘im Ritual, gewisse 
Feuerstellen, Erdaufwiirfe, welche oben, wo das Feuer aufgesetzt 
wird, mit Sand bestreut sind* 3. ‘Ståndort, Sitz, Wohnort’. Uud 
das aus dem ai. Ptc. dhisanyunt- ‘aufmerksam, andächtig’ zu fol- 
gernde V erbum wlirde auf gr. Bodeu *ihaiv cd geben, das : %hii£<co 
wie ovofiiaCvu) : ovofidgw, -fravfuatvu) : ttuv/udga), %bcixaCv cu : x €t l xlt C ui 
usw. Diese Doppelheit ist nicht erst im Gr. entstauden, sonderu 
kann ein viel höheres Alter beanspruchen. Deun die zwei Verba 
dvofnaivu) uud dvofid^oi haben ihre gauz genauen Entsprechun- 
gen in ahd. mhd. nennen und ahd. (ji-namezen mhd. yc-namzön, 
-neoizen. 

noXXay 6 q da o g = ö noXXu o Ivov/xevog Pherecr. FCG II 
320 : uyoQd^w. 

n o Av x*g o g (unijAAdyijinev noAvxtaov voarjfuaiog) Anon. 
FCG IV 696 : £fc£u>. 

yöyyvaog = yoyyvanjg Thcod. V. T. Prov. 16, 28 Are. 
78, 2 : yoyyvgw. 

xqccv yaaog vgl. ftdftaAov * xyavyaaov Adxwveg Hesyeh s. 
Ix)beek Phryn. 436. Hierzu KgavyttoCdug Froschname Batrachom. 
243 : xQiivydgu). 

xofxnaaog Hdn. I 209, 4. Hierzu Kofinaaevg Ar. Av. 
1126 : xofxnugw. 

Aaxavo# av fxaa o g c Paipavoxo q^olo o g Parasitennamen 
bei Alciphr. : itavfidgw % 0 Qtå£m* 

Als ftoAwv dvdfiaia id>v tpavAivv xai åvafiöl ojv werden bei 
Poll. 7, 204 xQvtpaaog und xdyxciöog (: angefuhrt vgl. 

xCyxaaog * xvfievTtxog itg fioAog Hesyeh, xtxxaaog • 6 éx rdjv naga- 
fitjQtw v [ÖQwg géiuv . xai fiöAov övojtia ibid. (niit xCxxrj • avvovaCa . 

und räv aiåoctvv åvaoayia ibid., xtxxög • — dt,ax<*)Q*}öig ibid ver- 
wandt). Da unter den bei Poll erwähnten Namen der Wiirfe 
MCSac Mdvyg vnrtdgwv rqixCag éxJvvwv énaxovturrijg vorkommen, 
sind wohl xyiupatiog und xdyxaaog mit ^qavyaaog usw. zusammen- 
zuhaltcn. 

Nun fugt Poll. 7, 15 beim Citieren von noAAayoQaaog aus 
Pherecr. hinzu: el xai (pavAov lovvoya, und man wird hieraus fol- 
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gern können, dass die fraglichen Bildungen vorzugsweise bei den nie- 
deren Schiehten der Bevölkcrung iin Gebraueli waren vgl. Lobeck 
Phryn. 486. Wenn man von tiiaaog absiebt, stimmen hierzu die 
Belege aus der Litteratur. Die Komiker standen ja der volkstum- 
liehen Sprache näher als andere Schriftsteller. 

Ich habe bisher auf die ähnlich aussehenden Kurznamen mit 
der Endung - aog keine Riicksicht genommen. Wie auch sie von 
den alten Grammatikern mit den nebcnliegendcn Verba in Vcr- 
bindung gebracht wurden, zeigt u. a. EM 247, 28 ddftuxaog * orofia 
xvqiov . IlaQa tö åa/ud£a> åafidao) Jdfuaaog d>g InnaL^ inndawln- 
naaog. Vielleicht könnte man versucht sein, z. B. fiir xqavya- 
aog und ddfjtaaog denselben Bildungstypus anzimebmen. Abcr die 
Kurznamen sind ja aus Vollnamen von zwei Gliedern entstamlen: 
Jdt^iaaog aus Jaf.ida-uinog vgl. Fick-Bechtel Gr. Personenn. 23. 
Will man den Zusammenhang unter ihnen indessen nicht aufgeben, 
wtirde freilieh der Auswcg ofFen bleiben, dass die Appellativa auf 
-aog nacli dem Vorbild der Kurznamen ins Leben getreten sind. 
Aber, wie ich glaube, stehen nicht unerhebliche Bedenken einer 
solchen Meinung entgegen. Wenn man sie auch auscinander häl t, 
bleibt jedoch zweifelhaft, zu welcher Kategorie z. B. fJtjyaaog , das 
lvretschmer Vas. 210 von nqyög ‘fest, gedrungen, muskulös’ ab- 
leitet, mit Recht zu ftihren sei. 

Nun giebt es im Gr. mehrere Wörter auf -aog, zu denen keine 
sicheren oder gar keine Verwandten sich nachweisen lassen. Dass 
unter ihnen Entlehnungen sich finden, ist ja möglich. Hehn meinte, 
dass die Namen xéqaaog und xvxcaog gleichwie die Pflanzen selbst 
aus Kleiuasien stammen s. Kulturpflanzen 6 390 ff. 395 tF. vgl. jedoch 
die Anm. der neueren Herausgeber. Wie Kretschmer Einl. 311 fl*, 
ausfiihrlich dargelegt hat, besitzen die kleinasiatischeu Sprachen ein 
nominales s-Suffix. Dass die Griechen mit jener kleinasiatischen 
Völkerfamilie auf griechischem Boden zusammengestossen sind, 
wird aus den Ortsnamen geschlossen. Da nun in Ortsnamen sowohl 
-v&- als a (aa) begegnet, und das erstere vou Kretschmer s. Einl. 
401 IF. wenigstens in einigen Appellativa mit echtgr. Stamm als ent- 
lehntes Suffix anerkannt wird, könnte vielleicht jemand auch die 
uns beschäftigenden Bildungen sämtlich auf dieselbe Weise beur- 
teilen wollen. Wie dies aber zu begrunden wäre, vermag ich nicht 
einzusehen. Dass die betrefFenden Wörter vielfach noch etymologi- 
scher Aufklärung bediirfen, bewcist gar nichts, wie auch Kretsch¬ 
mer fur diejenigen auf -v#- hervorgchabcn hat. 
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Wenn auch der echtgr. Ursprung feststeht, macht sich jedoch 
ein Ubelstand besonders fuhlbar. Wir kennen sie nur aus dera Att.- 
Ion., wisseu infolgedessen nicht, wie sie in andcren Dialekten aus- 
sahen, oder ob sie bei Homer aa ueben a haben konnten Fur 
den Fall, dass das a einer der drei oben genanuten Gruppen zu- 
gehört, haben wir — ich nehme hierbei die neben Verba stehenden 
vorzugsweise in Betracht — mit zwei Formen des Suffixes zu rech- 
nen. Erstens - ao - : IHaaog < *&tad-ao-, -x^aog < ♦^d-cro- vgl. ai. 
ntokms M. ‘Befreiung* : mucati , grtsas ‘rasch, gewandt’ : grdhyati 
usw. Zweitens kann -cro- die thematisehe Form von -at- der Ver¬ 
balabstrakta sein: yöyyvaog : yoyyvacg , gé&vaog : fié&vacg wie vt- 
Utan- : végeacg usw. Unter letzterer Voraussctzung wiiren sie wohl 
als adj. Bildungen aufzufassen. Und sogar ttcaaog wurde hiergegcn 
nicht zu streiten brauchen, weil es fur Maaog x°QV$ oder dgl. 
stehen könnte. 


Dass die Entwicklung aus urgr. a. ti b. xa c. aa zu a im 
Att.-Ion. als allgeraeine Kegel zu gelten hat, diirfte zur Geniige 
sowohl aus der Menge der Beispiele als aus ihrer Beschaöenheit 
erhellen. Cber die Fälle, die sich nicht zu fugen scheinen, werde 
ich unten besonders handeln. Um nun die Verhältnisse im Att.- 
lon. klar zu beurteilen, mlissen wir einen Blick auf die ubrigen gr. 
Dialekte werfen. Freilich sind unsere Kenntnisse von ihnen in viel- 
facher Hinsicht mangelhaft, reichen jedoch fiir mehrere vollkommen 
aus, um ilire Stellung in Bczug auf die vorliegende Frage im gros- 
sen und ganzen zu bestimmcn. Einen langen Laut linden wir in 
folgenden Mundarten. 

Aiol. a. oaaa GDI 214 Z. 32; 281 B Z 48 géaao> 319 
Z. 5 b. x a ^ aaovrat 215 Z. 55 dtxdaaavra 318 Z. 24 c. iaaoviai 
214 Z. 27 avvzeUaaavxa 270 Z. 22. 

Thess. a. oaaa 345 Z. 19 daaovv 345 Z. 41 c. Haaea&siv 

345 Z. 16. 

Weitere Beispiele aus dem Aiol. und Thess. bei Hoff- 
mann Gr. D. II. 469 IF. 

El. a. oaaa 1172 Z. 21 o(a)aoc 1151 Z. 21. 

Herakl. (auf den zwei Tafeln) a. oaaog géaaog oft 
b. noTtdacadgeSa oft -aaac (Dat. Plur. der pte. vt- Stamme < 
*az-at) z. B. noioviaaac I 50 c. éaaijrai éaaovzat mehrnials. 
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Argiv. a. oaaa GDI 3339 Z. 17 onöaaov Z. 109 b. av- 
a%Caaat Z. 39. éQydaaaa&cu 3325 Z. 263 c. éaatlaiXai 3339 Z. 
13 usw. 

Auf Kalymna 3591 Z. 4. 6 Stxaaaé to. 

Boiot. a. b. it c. aa und Kret. rr(^4l), woruber untcn 

näheres. 

Dagegen im Ark a wie ira Att.-Ion. a. baa GDI 1222 Z. 3 
daac Z. 18 b. åuaaaa&cu Röhl Im. 2 6 Z. 17 édtxaaafusv Z. 18, 
iiber diese Form vgl. Danielsson Eranos 2, 22 f. Ob das Kypr. 
mit dem Ark. hierin gegangen ist, bleibt unsicher. Denn xare- 
axev/aas GDI 31 Z. 3 kann zweideutig sein vgl. Hoffmann Gr. 
D. I 208. 

Hierher durfen wohl auch die Dialekte gerechnet werden, 
aus denen die dorische xotvij vgl. Meister Gr. D. II 82 ff. hervor- 
gegangen ist, denn sie bietet a fur die genanuten Verbindungen. 

Wenden wir uns hiernaeh zu Homer, so begegnet bei ihm aa 
neben a: a. röaaog und löaog, ciaaog und daog, (.léaaog und (itaog , 
TiQÖaao* und nQoaw, ve^iéaaa und vt/néaa. b. nQotQéaaafifv und 
dn]Qtaa> åtxäaaaze und dtxaaav usw. c. iaao/xac und gao/Licu , 
Xéaow und TeXéacv usw. Von Homer an ist es eine Eigentiimlicli- 
keit der epischen Poesie geblieben, je naeli dem Bediirfnisse des 
Verses aa oder a zu verwenden. Dass Homer auf andere nach 
ihm entstandenen Dichtarten einen nicht gering anzuschlagenden 
Einfluss ausgeiibt hat, diirfte wohl jetzt als eine allgeraein aner- 
kaunte Thatsache gelten. Wenu wir, von dem eigenen Dialekt des 
Dichters unabhängig, aa neben a in der Lyrik und sogar in den 
lyrischeu Partien des Dramas finden, muss dies unmittelbarer oder 
mittelbarer Einwirkung von der Epik zugeschriebeu werden. Frei- 
lich stellt Hoffmann Gr. D. II 469 ftir die aiolischen Lyriker die 
Regel auf: aa nach betontem, a nach tonlosem kurzen Vokale, 
aber sie schwebt ganz in der Luft, denn die Thatsachen fligen sich 
dieser Verteiluug nicht. Und dass sie in der gesprochenen aiol. 
Mundart jemals bestanden hat, fur eine solche Behauptung giebt 
es gar keineu Grund. 

Weil das spätere lon. a hat und Homer sich wesentlich 
dieses Dialektes bedient, muss das a bei Homer dem lon. seiner 
Zeit zugeschrieben werden, während dagegen aa aus einer dann 
schon entschwundenen Periode stammt. In aa haben wir eine Stufe 
des lon. erreieht, die hiuter alleu uns bekannten Denkmälern liegt. 
Als die Kttrzung hier geschah, musste das dieseni Wandcl erlie- 
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gende aa von dem andcrem aa (< urgr. xi %/) in Qualität gänzlich 
versehieden gcwcsen sein. Denn andcrnfalls wlirde es völlig un- 
begreiflich bleiben, warum nieht beide dasselbe Schieksal erlitten 
haben. 

Mit dem Nebeneinander von aa und a darf auf keine Weise 
zusammengeworfen vverden das von * Oåvaatvg und 'Oåvaevg usw., 
wie es G. Meyer Gr. Gr. 3 379 thut. Denn es handelt sich um 
Eigennamen und nieht — ieh hebe das hervor — um Appellativa. 
W as das Vorkommen jener im Verse betrifft, gelten bekauntlieh 
wenigstens in frtihen Zeiten nieht so strenge Grundsätze vgl. 
Selml ze Q,u. ep. 1 ff. Ubrigens hfdt Schulze a. a. O. 230 N. 2 
'Oåvaevg : 'Oåvaaevg fiir eine Analogie nach 'Axitevg : 'AxiXXtvg. 

Da die ion. Darstellungsweise naeh der Ktirztmg die zwei uuglei- 
ehen Laute auseinanderhält, haben vvir wohl auch vorauszusetzcn, 
dass es vor derselben ebcn so der Fall gewcsen ist. Aber mit dem 
vorhandenen Mittel d. h. dem a- Zeiehen ist dies nieht möglieh. Das 
Att. hat in dieser Hinsieht ein viel alterttlmlieheres Aussehen, weil 
cs die fraglichen Laute nieht nur quantitativ sondern auch qualitativ 
dureh den Gegcnsatz von n und a seheidet. Dass nun die Ktirzung 
im lon mit der im Att. und Ark. im gesehiehtliehen Zusammenhang 
steht, lässt sieh nieht mit Sieherheit bchaupten, ist aber wahr- 
scheinlieh. 

Im Urgr. gab es mithin drei verschiedene Laute, je nachdem 
sie aus 1. x\ %i 2. ti ia 3. aa entstanden vvaren, und in der 
Stellung hinter kurzem Vokal wurden sie bis in eiuzeldialektischc 
Zeit lang erhalten. Aber die ursprungliehe Dreiheit in qualita- 
tiver Hinsieht ist nirgends unversehrt geblieben. Im lon., Att. 
und Ark. fielen 2 und 3 zusammen. Wcnn wir hieruach den Ver¬ 
bal tnissen im Boiot. und Kret. uäher trcten, findeu wir, dass sich 
in diesen Mundarten ein ähnlieher Process abgespielt hat. 

Boiot. 1. åta(fvXdxTt GDI 1145 Z. 9 nqaiunaag 1 ) 488 
Z. 146 negtiTÖv 425 Z. 18 (fiir die Etymologie s. oben S. 10). 

') Obgleich ich in diesem Z us a mm enhan ge nur die Stellung nach kurzem 
Vokal im Auge habe, fiihre ich jedoeb, weil die einschlågigen Belege spärlich 
sind odcr zufälligerweise fehlen, boiot. nyårr ojaai negirrov und im Folgenden 
aus dem Kret. TTpäTTOvruiv irgävn tiyXio&Kn 7T^ddds&&ai der Obersicht halber 
in der ersten Kategorie auf. Dureh dieses Verfahren entsteht kein Nachteil, 
da urgr. m jrj sowohl nach langcm als nach kurzem Vokal dieselbe Vertre- 
tung haben. 
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2. xi öndxxa 492 Z. 14; 712 Z. 16; 956 a Z. 19 N. 
önoxxoi 1145 Z. 4. 11. 

fjiéxxuj IGSept. I 2420 Z. 20. 

ra éneiptupcrraio GDI 488 Z. 112 xofutrui^evoc 712 
(7.) 12 xofxhttiTi] 488 Z. 71 dnoXoytxxaaxr\ 488 Z. 140 xaxa- 
axtväxn] 495 Z. 9 usw. vgl. Meister Gr. D. I 264 f. G. Meyer 
Gr. Gr. 3 368 *). 

Kret. 1. 7iqcux6vux)V Mus. It. III 717 Z. 9 nQdxec 735 
Z. 6 (= TtQaxxbt) svyXujihot ebd. Z. 7, das von Blass NJfPh. 143 
(1891), 2 in tvyX(D&&oi auf Grund des Verses geändert wird (att. 
yXwxxa, zu yX(vxtg). 

2. xi dxxov C(omparetti's Sanimlung der altkret. Iuschrif- 
ten in Mon. An t. III, nach den Nummern citiert) 154 II 15; 156 
II 4 dica Mus. It. 741 olXiXdxiv 683 6/idxxac C 151 IV 42 
ondxioi 7 j . 40 ö£ot 37, 2; 201, 1 dgot(g) 27, 1 idxxat 151 VIII 
47 (< *eaaxmc) nOQxtaxXihxv Mon. Aut. I 47 Z. 19. 

&i fxéxxov C 153 II 12. 

xa ådxxovxat C 151 V 34 dnoddxxa&i>at, IV 29 ävåd- 
16, 2 'AQxd&ih Mus. It. III 691 Z. 12. 

Ans diesen Beispielen erhellt, dass 1 und 2 irn Boiot. und 
Kret. durch denselbeu Laut vertreten vverdcn. Weil aber das Att., 
lon. usw. sie genan auscinanderhalten, mlissen wir voraussctzen, 
dass diese Differenz bei Beginn des dialektischen Sonderlebens 
auch im Boiot. und Kret. vorhandeu gcwesen ist. Hieran scheint 
Brugmann auffallenderweise nicht gedacht zu haben. Ferner erin- 
nere ich daran — und hierdurch möchte ich die Wahrscheinlichkeit 
der Voraussetzung bestätigt fiuden —, dass die letztgenannten Mund- 
arten in anderen Stellungen als liiuter kurzera Vokal den fraglichen 
Unterschied hervortreten lassen. Wenn die in der att. Bezeichnung 
(z. B. (pvXdxxvo aber fiéaog), iiber deren Ursprlinglichkeit ich so eben 
sprach, hervortretende qualitative Differenz der Laute hier zu Grunde 
gelegt wird, so hat man die folgende Regel aufzustelleu: Im Boiot. 
und Kret. giug crcr (< xi xa) nach kurzem Vokal in xx iiber d. 


*) Im Vorbeigehen will ich anf einc Uugenauigkeit bei Meyer aufmerksarn 
machcn. Als er boiot. birötra GDI 712 Z. 16 anfiihrt, fiigt er wunderlich 
genug iunerhalb Parenthese hinzu: »ncben öo<m>. Aber die letztgenannte 
Form hat kein Recbt als boiot. angesehen zu werden. Denn in deu Zeilen 
1—4 der^Inschrift GDI 712 lesen wir oaoi — [t]*}»' *£ ^Aqtiov ndyov (tovXijV — 
xon und wie Meister zur St. ausdriicklich hervorgehoben hat, ist dieser 

Teil attisch abgefasst. 
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h. in den La ut, der regelmässig aus xi %i entstanden ist. Weil 
die räuinliehen Mittclglieder zu fchlen selieinen, dlirfen wolil die 
in beiden Dialekten stattgefundenen Veränderungen nielit ohne wei- 
teres mit einander iu Verbimlung gebracht werdeu. Und es bestelit 
aueli keine völlige Ubereinstimmung. Während urgr. aa im Boiot. 
unversehrt blieb, teilte es im Kret. den vorerwähuten Ubcrgang zu 
ni féctDDi Mon. Ant. I 47 Z 22. Statt der ursprtinglicheu 
Dreiheit bietet also das Kret hinter kurzem Vokal nur einen ein- 
zigen Laut, nämlieh ti, wofUr && und £ andere Bezeichnungen sind. 
Diejenigcn Dialekte, welche in entspreehender Stellung nur aa bie- 
ten, stehen iusoferu auf derselbcn Stu fe, als aueli sie die drei von 
Anfang au verseliiedenen Laute durch einen ersetzt haben Ausser 
dem Att., Boiot., Kret. ist das rr naeli Ael. Dion. bei Eust. 812, 
40 von den Thessalern und den Kitiern auf Kypros gebraueht 
worden. Ich werde unten auf diesen Punkt zuriiekkommen. 


Wenn wir mitliin zwiselien dem Ergcbnis von xi xi und dem 
von ii Dt einen qualitativen Untersehied anzunehmen genötigt sind, 
ist konsequenterweise ein soleher aueli zwiselien dem von yi und 
dem von år zu erwarten. Aber Brugmann s. oben S. 7 hat sieli 
ja letztens daliin ausgesproehen, dass im Urgr. yi erst zu åj wurde. 
Während bei Curtius s. obeu S. 3 f. die beiden Ubergäuge xi > zi 
und yi > di parallel mit einauder laufen, herrscht bei Brugmann 
keine Ubereinstimmung. Denu solange man mit ihm auf die Dif- 
ferenz it (aa) und a im Att.-I 011 . Gewieht legt und aus der ver- 
sehiedenen Entwickluug versehiedene Laute folgert, sollte doch von 
Ilechts wegen jeder Wandel, sei es xi > zi oder 11 > xi , ausge- 
sehlossen seiu. Nun ist Brugmann Ber. d. säclis. Ges. d. Wiss. 
1895 S. 41 f. fltr vi > xi eingetreten. Iunerhalb welcher Greuzen 
dieser Vorgang nach ihm stattgefunden haben soll, ist mir uicht 
klar geworden. Stellt man ti > xi als uubedingte Regel auf, danu 
ist offenbar auf den Untersehied im Att. zwiselien tt uud a niehts 
zu geben. Und nach besonderen Bedingungeu sehe ich mieli ver- 
gebens um. Was schiesslich mit einer allgemeinen Neigung, die 
bald einsetzt, bald nachlässt, gewonueu wird, sehe ich niclit ein. 
Betreffs der Analogiewirkung in att. iQéziu) usw. nach (pqCiio) 
usw. (s. hierllber unten) sagt Brugmanu, dass sie durch die Leich- 
tigkeit, mit der sich t'\ zu k'i verschob, unterstiitzt worden sei. 
Aber die Form, welche von der Analogie betroften wurde, war ja 
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das nach töaog (< *10110 g) regelmässige *tQtaoj (< *i(jtrnv) y und zu 
der Zeit gab es vveder 11 noeli x>, sondern nur a und tv (aa). 

Weil also sowolil 11 > xi als xi > ti zurtickgcwiescn werden 
mussen, weiss ich nicht, worauf gestlitzt man yt > åt oder umge- 
kelirt åt > yt wahrscheinlich machen könnte. Iufolgcdesseu möchtc 
ich die Behauptung wagen, dass die Fortsctzer vou urgr. yt und åt 
in die einzeldialektische Entwicklung als zwci von einander ver- 
schiedene Laute eingetreten sind. Die Reihen stimmen dann schön 
Uberein. Die eine bilden xt ( 3 ^) ti (&t\ vvoraus tt aa, die andere 
yt åt, woraus åå £. 

Hiernach gehen wir zu den Dialekten Uber, 11 m zu untersuchen, 
imvieweit meine Ansicht sich mit den Thatsacheu verträgt. Zuerst 
das Boiot. und Kret. 

Boiot. 1. yt afpdååw qéååco bei Grammatikeru tageidå- 
åovrog GDI 495 Z. 2 usw. (vgl. 857). 

2 . åt TQiméååag 488 Z. 93. 96. 139 xo(.iiåå[t]aihi 488 
Z. 82. xaraåovXCååe\t\ii} 500 Z. 5 usw. vgl. Ateister Gr. I). I 262 f. 

Kret. 1 . yt TVQdååe&Vcu C 151 I 35 nqdåtihu 153 117; 
156 II 5 (vgl. nQuyog). 

2 . åt åtxdåöev C 151 1 20 ; XI 27. 28 åtxaååéto 151 
VII 45; IX 30. 38. 50 usw. /eQydååtjtat 152 V 5 f€Q\yuåe]&tu 
150, 12 [f€Qyd]åe&cu 150, 18 

Machen wir nun dieselbe Auffassung wic oben bei tv geltend, 
so leuchtet ein, dass wir in åå den eigentlichen Repräseutanten von 
yt zu erblicken haben. Die Regel lautet hier also: Gleichzeitig mit 
aa > ti. ging im Boiot. und Kret. £(< åi) in åå fiber. Dass in der 
That ein Ubergang stattgefunden hat, dafiir f*ehlt es gltlcklicherweise 
nicht an Zeugnisseu. Es haben nämlich im Kret. die Verba auf gio, 
dereu Stamm auf å auslautet, im Fut. und Aor. nicht rr (< urgr. 
ta), wie man erwarten wttrde, sondern ?. åixdxacu C 151 III 6 ; 
V 31; 153 II 9. 13 åtxdxaavrog 151 V 35 åtxaxadvo 151 I 5.27 
öixdxaet 151 XI 47 xaiaåtxaxadto 151 I 3 xanxåixdxaet 151 I 34 
lååixax\a\dio 155, 5 éååtxdxaei 155, 6 feQydxaaavcu 183, 6 . 
Auf Grund von £ > åå schwaud der eine Präsenstvpus, aber diese 
Veränderung brachte die weitere Folge mit sich, dass auch andere 
Bildungen als das Präsens aufgegeben wurden — das lctztere natur- 
lichcrweise auf dem Woge der Analogie. Soweit die spärlichen 
Beispiele Schlllsse gestatten, sind nur die Formen mit intervokali- 
schem tt (< ta) von der Analogie betrotfen worden. Denn die 
ursprungliche Gestalt wird beibehalten im åixaaatdv C 152 V 8 


Digitized by 


Google 



Zur gricclii.schen Lmitjiosrhirhk*. 


dixaoiCt 151 V 35; XI 49 dixatiidt 151 VI .‘>0 usw dixuaréQtov 
151 XI 15 xo{KGtQ(i 151 III 37. Die fragliehc Analogiebildung 
werden wir annähernd datieren könncn, wonn Comparetti mit seinen 
Lesungcn Becht hat. Es handelt sieli um drei selir kurzc Inschrif- 
ten, die ich hier anflihre. C 1 30 Z. 1 . .. . | ti juo[Å/^]? . . . 

Z. 2. . . . (lyloQiii*! xai ti dtx(d)[±r t ( ... C 21 nodtttaiv 1 fnjr* d[vu]/rx«£tf£ 

| ftTji' dnoax[tv C. 32 Z. 1. . . . édtxa^t rj /fjy é . . . Z. 2. . . | l]d° x ot fa- 
aituv dtxav . . Naeli Comparetti sollen dtxd±cu dvarrxd^ai {= att. dvay- 
xdoat) édtxa^t Aoriste sein und das £ denselben Wcrt wie tt habcn 
vgl. äväd^attcu : dnoddcrattttat (s. o.). Unter dieser Voraussetzung 
gehören dic betreffenden Insehriftcn in eine Zeit, wo die vorcr- 
wiihnte Analogic noch niclit gewirkt hat. So vicl ich sehe, können 
Brugmann Gdr. P 600 keine auderweitigcn Belogc zu Gchote ste- 
hen, als er aus dem Kret. cinen Aor. fdixaga anftlhrt. Dass die 
Deutung C 21 und die Ergänzungen C- 30 boi weitcm nieht als 
siolier betrachtet werden können, erhellt aus der Bcschaffenkcit 
dieser Insehriftcn. Ubrig bleibt also nur édtxa^e C 32. Dass wir 
cs hier mit einem Aor. zu thun haben, ist wolil keinesweges so 
uhnc weiteres selbstvcrsländlich. Denn es giebt noch eine andere 
Möglichkeit, die meines Eraehtens aueh in Erwägung gezogen zu 
werden verdient, nämlich dass édtxagt Impf. ist. Wenn dics das 
Hichtige trifft, dUrften fur die Erklärung von C 21 und 30 andere 
\V ege einzuschlagen sein. Dass Comparetti ubrigens principiell wolil 
niehts gegen die Auffassung von édtxage als Impf. einwenden kann, 
folgere ich aus seincm Kommentar zu C 36, wo er unter Verglei- 
chung von ngaddeititat C 151 I 35 vorschlägt. Aber 

wohl geinerkt, ich meine nun nieht, dass wir mit tdtxage eine Zeit 
erreieht haben, wo der Ubergang £ > JJ noch nieht gesehehen ist. 
Denn naeh ihm konnte ja das Zeiehcn £ als eine veraltete Sehrcib- 
weise fortleben. Die Sehrift holt selten die stctigen Veränderungen 
der Sprachc ein und spiegelt so eine mehr oder weniger zurliek 
liegende Periode wieder — das ist ja eine abgedroschene Wahr- 
heit. Ein Impf. in édcxage zu erblicken dlirfte sieh um so mehr 
empfelden, als wir es dann an ein paar ähnliche Eälle anreihcn 
können. Gegcntlber dod C 151 III 41 (= att. C' 001 ') doög IV 49 
ddot IV 21 (Opt.) usw. steht £oö|/] C 36 und gegenliber dajutöv- 
fo[v] C 157, 3 damlag] cbd. Z. 4 steht gafuöinev C 183, 4. Die 
unterc wagerechte Linie des £-Zeichcns im letztgenannten Wort ist 
besehädigt, aber die Lesung ist sicher. Ich hebe hervor, dass ne- 
ben £afuofi€v auf derselbeu Iuschrift Z. 6 /eQydxaaarac vorkommt. 
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Audi nach dem Eintreteu der Analogie im Aor. vvird also £, zwar 
wolil nicht in der Aussprache, aber in der Sdirift gebraucht. Mit 
éåCxa^a hat man zusammenzuhaltan ftQydg^arac] C 185, 4, was, so 
viel ieh sehe, Comparetti nicht gethan hat. Nach ihm wäre es wolil 
Fut., ieh halte es ftir Präs. Schliesslich erinnere ieh daran, dass C 
183-190 (von Oaxos) gleichwie C 1-147 (von Gortyu) der »prima 
epoca* geliöreu vgl. Comparetti Mon. Ant. III 387 f. 

Das Aiol, Arg. und Herakl. sind insofern dem Kret, gleich zu 
stellen, als aueh sie ftir die in Betracht kommenden Yerbindungeu 
uur zwei Laute aa und £ (gegeniiber kret. it und åå) bieten. Ieh 
halte es nicht fur uötig, Beispiele anzufiihren. Sichere Belege fur yi 
scheinen zufalligerweise zu fehlen. Jedoch könneu wir getrost au- 
nehmen, dass in diesen Mundarten hieraus £ geworden ist, beson- 
ders da die eutsprecheuden xi %i durch aa z. B. aiol. dnozdaa^v 
Hoffmaun Gr. D. II N:o 121, 47 argiv. noudaauv GDI 3340 Z. 
89 herakl. nqaaaoviaaai, I 158 repräsentiert werden. Die Frage, 
ob die Beseitiguug der aus dem Urgr. ererbten Unterschiede nach 
derselbeu Richtung hin wie im Kret. und Boiot. geschehen ist, darf 
man — meine ieh — im bejahenden Sinne beantworten. Dics 
möclite ieh durch das Herakl. bestätigt finden. Auf den herakl. 
Tafeln zeigen nämlich die Futura und Aoriste der Verba auf £u> 
(< duo) gleiche Gestalt wie im Kret. Ieh hebe hervor ojql^civ II 8 
(cw)^[^]£«r I 10 aber OQcatac I 2. 8. 96 usw. und éydtxa$d{i£voi I 49 
iydtxdgrjTcu I 129 éåtxcxgdfieihx 1126 aber xaitåixaa^tv I 122. 143 
nQoxadåeSixda&u) I 171. Eine Ausnahme macht nur der Aor. von 
xaraa(pgo). Zwar linden wir die nach den tibrigen zu erwartende 
Form xateam^af-ieg II 30, aber daueben xazeamaafxag I 51 xaie- 
[adhjaafisg I 47 xareaw[caa]fxeg I 48. Jedoch haben wir xctreadh - 
aaftieg gleichwie xiXiao I 35 dta%Ckicu I 36 vgl. lak. %t\foog zerga- 
xöacat I 40 vgl. iQtaxdnac I 39 Taaadqwv II 50 vgl. Téroqagl 14 
auf die Rechnung der eiudringenden Koine zu setzen. Wenn 
meine Auffassung dieser Lautverhältnisse das Richtige trifft, sind 
von dem Gesichtspunkte des Kret und Boiot. die Zeichen aa und 
£ sekundär. 

Das El. (im engeren Sinne vgl. Meister Gr. D. II 10 ff. bes. 
14) bietet S (= Så): åixdåoc GDI 1156 Z. 2 åtxdåöaa Z. 3 tfod- 
åoi Z. 1 xgatSoi 1160 Z. 3. Ob die Eleer gleichzeitig mit S eut- 
weder /;r oder aa (oder beide wie im Boiot.) gebrauchten, dariiber 
geben die uns erhalteuen Denkmäler keine Auskuuft. Denn später 
als diejenigen mit S ist GDI 1172, wo Z. 21 oaaa (laut Kirchhoff 
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uach Alexander). In Triphylien \rj\fÄioM£oi GDI 1151 Z. 8 vgl. 
d(o)ooc Z. 21. 

Die alte Naehrieht, dans die Thcssaler tt verwendeten, er- 
wähnte ieh bereits oben. Dass ihnen aueh åå nieht unbekannt war, 
lehrt eine neugefundene Inschrift, die von Chatzizojidis Ath. Mitt. 
21 (1896) Taf. VII publiciert uud von ihrn ebd. S. 110. 248 ff., 
von Meister Ber. d. säehs Ges. d. AViss. 1896 S. 251 ff. uud zu- 
letzt von Danielsson Eranos 1, 136 ff. behandelt wordeu ist. Auf 
ilir finden vvir Z. 8 é'£‘$avaxdåbv ( = biavayxdgbiv) Ob zur Zeit 
dieser Inschrift aueh rr gehcrrscht habe, lässt sieh wegen fchlender 
Belege nieht mit Bestimrutheit wissen. Die gewöhnliche Endung 
des Dat. Pl. iin Thess. ist -booi, aueh in der Thessaliotis vgl. 
av(.inoX[muadvrb]aac GDI 326 Z. 1. Dieser Gegend entstammt 
nuu die so eben erwähnte Inschrift. Sie bietet aber x^riixaacv Z 4. 
Beispiele von -to- mangcln zufälligerweise im Thess., aber das 
Ergebnis ans urgr. *xQijvaTOi können wir, da in allen Dialekten to 
mit ti ohnc Uuterschied zusammenfällt, naeh der Analogie von 
thess. uooog mit ziemlieher Gewissheit folgern. Wenn XQ 7 b iaacv 
echt thess. i.st, muss man im Gegensatz zu Danielsson a. a. O. 146 
das o wolil als oo auffassen. AV egen der einfaehen Sehreibung vgl. 
å in t^avaxdåtv. Weil das oo (< ii to) in keiuem Dialekte — 
soviel vvir wissen — neben tt (< xi xi) sowolil seine Länge als 
seine Qualität erhalten hat, seheint x^W^gw sieh udt gleichzeiti- 
gem tt nieht zu vertragen. 

Im Gespräeh des Megarcrs Ar. Ach. sind tiuååav 732. 835 
XQfjååbTb 734 (aber <pavTdgojtuu 823) iiberliefert Meg. åå naeh Schol. 
Aeh. 732 vgl. Ahrens Gr. D. II 97 u. N. Die Insehriften aber 
haben nur £. Kretschmer Vas. 103 seheint deshalb wie Schncider 
De dial. meg. 52 die Richtigkeit der Uberlieferung in Zweifel zu 
ziehen. Indesseu möchte ieh betonen, dass die meg. Insehriften 
das Jahr 425, in welchem die Aeharuer aufgefiihrt wurdeu, bei 
weitem nieht erreicheu. Feruer diirfte die Beobachtung Kretseh- 
mer\s, dass sieh nirgends å fiir £ mit dem Sehriftzeiehen B - b 
vereinige, nieht so hoch zu veranschlageu sein. Schliesslich mache 
ieh auf das £ der Verba auf -£iu (< åm) im Fut. und Aor. auf- 
merksaiu, bemerke ireg^dvcSav GDI 3025 Z. 11 T€Q[iov[t'£]uvvTac 
Z. 8 aber TbQ^oviOind» Z. 8. 

Betreffs des Lak. befiuden wir uns in einer besseren Lage 
als bei dem Meg. Die Lakouer in Ar. Lys. sagen yvfii vdååofiat 82 
fxvoiååu) 94. 1076 notoååbc 206 usw. Vgl. hieriiber uud tiber die 
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lak. Glosseu bei Hesvch Ahrens Gr. D. II 96 f. Auf lak. In- 
sehriftcn sind belcgt o7iiåd[/Atvog] IG A 63 a {uxxiyiöåoiiibViu i» Caucr 
D 2 36. G egen altlak. åå können weder ins Feld gefiihrt werdcn 
göt (&T]t) t,övu auf der Xuthiasbrooze IGA 68 lioch Tqoguviot 
auf dem platäisehen Weihgesehenk IGA 70, denn die ersterc In- 
sehrift ist vvahrseheinlieh nicht lak., und aus einem Namen auf der 
letzteren ist nichts zu folgern vgl. Lagercrantz KZ 35, 289 und 
ebd. cit. Litt. Wegen des Fut. und Aor. der Verba auf -£<o vgl. 
£rraÅ6a££ Ar. Lys. 93 [.ivaCZac 981 usw. s. Ahrens Gr. D. II 90, 
wo auch Glosseu. Eine att. Form noQnaxiadfxevog hat sich Lys. 
106 eingeschlichen. So sind auch meiner Meinung nach meg. 
axtvaaag Ar. Ach. 705 und dyoQaaovitg 716 zu beurteilen. Da- 
gegen stimmen yqvXXiitZce und xoiieie Aeh. 746, welche Ahrens 
nicht neunt, mit den meg. Inschriften uberein, unter der Voraus- 
setzung dass sie å im Stamme habeu, was nicht siehcr ist vgl. 
jedoch ygvXia^ög Arist. H. A. 4, 9, 5. 

Wenn ich reeht gesehen habe, steht der Annahmc nichts im 
Wege, dass in den aufgezählteu Dialekten der aus åi enstandcne 
Laut in den aus yi (wie der aus %% iti ra in den aus xi yi) iiber- 
gegangeu ist. 

Wenden vvir uns nun dem lon. (und Ark.) zu, läuft £ (< yi) 
neben aa (< xi yi) parallel wie g (< åt) neben a (< rt fri ror), nur 
sind die letzterwähnten Laute insofern ungleichmassig, als g (< åi) 
von der Verkurzung in ~röcog usw. nicht betroffen wurdc. Wie 
die Bezeichung lehrt, sind die beiden Reihen in qualitativer Hin- 
sicht mit einauder zusammengefallen, was wohl erst nach der Ver¬ 
kurzung in Ttoaog geschah. 

Im Att. scheint zwischen tv (< xi yi) uud £ (< yi) keinc solehe 
Ubereinstimmung zu herrschen. Dass aber diese Laute trotz der 
uugleichmässigen Bezeichnung sich parallel entwickelt haben, erhellt 
aus der gleichen Behandlung eines vorausgehenden kurzeu Vokals. 
Hieriiber werde ich unten in auderem Zusammenhang ausfuhrlich 
handeln. Hier begniige ich mich damit, hervorzuheben, dass £ (< Yl) 
und £(< åt) im Beginu des att. Sonderlebens verschieden waren vgl. 
fjiecgoiv < *jneyi<»v /unga < *fiåyia gegeniiber negog < *ntåwg Der 
Zusammeufall ist also später als die Dehnung im Att. 
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B) Nach langem Vokal. 

In dieser Stellung tritt aucli ein bedentender Uutersehicd zu 
Tage, indem die Fortsetzcr von xi %i einerseits und die von ti 
to oo audererseits eine ungleiche Behandlung erleideu. Dass die 
erste Gruppe hier iu derselben Gestalt erscheint wie nach kurzem 
Vokal, erbellt aus att. boiot. kret. 7 rqurTio hoin. ion. nqijooco aiol. 
usw. nqaooco, att. y?.cdrra iou. yXcooou usw. Wie es in der zwei- 
ten gegangen ist, lehreu uns folgende Fälle. 
a. urgr. i\ iti > ggr. o. 

a io a F. ‘Teil, SchicksaP Hora. Pind. Trag.: osk. aeteis 
'partis*. Die Grundform *aiiiu vgl. Brugmann Gdr. I 3 275. G. 
Mcyer Gr. Gr. 3 368 seheint seltsaraervveise die Zusararaenstellung 
von Schrader mit lat. uequus zu billigen und folgert hieraus, dass 
xi naeh langem Vokal einfaches o gegebeu habe. Aber die Bedeu- 
tung des lat. aequus flihrt nach anderer Richtung hiu, und aus 
*aixia wurden vvir bei Homer *aiooa erwarten ganz wie Xevooco < 
*Xtvxm. Und aus formålen GrUnden ist die Herlcitung von qvodg 
aus *qvxiog zu verwerfen. 

neZoa F. ‘Gehorsam* Ilom. v 23. neZoa r} neciho Hdn. 
II 566, 3. Aus *neittiä : neliho wie (fvga : tfevyco. Regelmässig 
wärc *<peZoa y aber Einwirkung von nett/co liegt ja sehr nahe vgl. 
ti t Co co Snecoa. 

xvloa ep. xvior} F. ‘Fettdampf, Fett* Hom. Aesch. Ar. 
etc. Weil in sprachwissensehaftlichen Arbeiten s. z. B. Prell- 
witz EW 154 xvZoa xvcooa, Zupitza Gcrm. Gutt. 120 xvtoaa aber 
226 (im Wortverzeichuis) xvcot], Brugmann Gdr. I 3 701 xvZoa oder 
xvcooa , einige Unklarheit iiber die Form zu herrschen seheint, muss 
ich hierauf ein wenig näher eingehen. Hdn. I 266, 13 xvZoa . 
ycveiai åe und (xéXXoviog tov xvegeo xvtow * woneq yuq naqå to nqcd 
nqc£(o y tqco rqcgco ovt co xai xvcu xvegeo to éncnoXrjg xai ioxvcdg xaia - 
• åco xai åi évog re yqdifexac o xai ixraocv eXajie tov c . åijXoZ 
åi i} xvZoa t^v xai oXcyov (inö tov onicngévov äracpoQav rfj do- 
(fqijoec nqoocCovoav. Dieselbe Vorschrift: långes i und ein o auch 
Hdn. I 445, 28 II 536, 11. 901, 15. Hierzu stimmt Drac. 21,4 aber 
58, 14 xvcooa rd xvc fly ax i’ * tu yaq åcd tov (jtjgaia to c $Qa%v 
EM 522, 21 und schol. A zu A 317 vgl. Lobeck Paral. 400. 
413 wird sogar xvloa geschrieben und kurzes i gelehrt. Wie man 
ohne Sehwierigkeit einsieht, beruhen die Angaben an den drei letzt- 
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genannten Orten auf der bei Hdn. gebotenen Etymologie. Nun hat 
xvC£a) sicher kurzes ?, wie aus den von dem Versmass geforderten 
xvia c» exviaa erhellt. Dureh Ansetzen ein uud derselben Quantität 
in xvlaa und xvt^oy sind die Späteren zwar konsequent verfahren, 
aber zum Schaden des wirklichen Thatbestandes. Denn eben der 
Umstand, dass Hdu. trotz der behaupteten Verwandtschaft mit 
xvt'£(jj dennoch ftir långes l in xvlaa eiutritt, btirgt uns — glaube ich 
— besser als etwas änders dafllr, dass er aus eiuer alten und guten 
Quelle schöpft. Zu gleichem Ergebnis fiihrt eine Musterung der älte- 
sten Haudschriften. Aus Cod. Ven. A fUhrt La Roche II. an: A 66 
xvcarjc, 317 xvtarj .4 49 xvlarjg G 549 xvtarjv /500 xvlarjg <P 363 
xvlatjv. Aus Cod. Ravenn. von Ar. Bekker vgl. Blaydes zu diesen 
Stellen: Ach. 1045 xvtjarjc Eq. 1320 xvtaco/iev Pax 1050 xvlaav 
Av. 193 xvlaav 1233 xrcaäv 1517 xvlaa{2). Bei Pind. nach Bergk 
PLG 4 O. 7, 145 xvcaaeaaa plerique vett., alii xvtaaaeaaa, I. 4, 112 
xviadvrt libri. Alle neueren Herausgeber scheinen Uber die Schrei- 
bung xvlaa ein ig zu sein. Schliesslich wird das a (nicht aa) dureh 
die Reihenfolge bei Hesych geschiitzt. Unter diesen Verhältnissen 
kann es keinem Zweifel unterliegen, dass xvlaa einzig und alleiu 
als die richtige Form zu gelten hat. 

Seit langc verbindet man xvlaa mit lat. nidor M. ‘Duft, Qtialm, 
Dampf von gekochteu, gebratenen oder sonst fetten Gegenständen > 
nisl. hnissa F. ‘steam or smell from cooking, esp. an ill flavour* 
(Vigfusson) hniss N. 'Afsmag, staerk Smag f. Ex. ved Kjod af 
Vildt 1. FuglevildP (Erik Jonsson, der es als nur nisl. bezeichnet). 
Diesc Wörter gehören unstreitig zusammen. Aber wenn hierzu 
vveiter gefuhrt werden gr. xvt£w aisl. hnit a ‘stossen, sticken > , so 
Brugmann Gdr. I 2 701. 1097 und, ausserdem gr. xovlq ahd. (h)nie 
aisl. hnita c nieten > usw., so Zupitza Germ. Gutt. 120 vgl. Prellwitz 
EW 154. 158, so muss ich mein Unvermögen eingestehen, die weit 
auseinander gehenden Bedeutungen in diesen und xvlaa usw zu 
vermitteln. So lange nicht tiberzeugende Parallelen beigebracht 
worden sind, erlaube ich mir an der Verwandtschaft zu zweifeln. 

Uber den Schlusskonsonanten des Stammes kann also nur lat. 
nidor Auskunft geben. Aber lat. d ist in dieser Stellung zwei- 
deutig (= ig. d und dh). Meinesteils leite ich xvlaa aus *xvii}uz 
her, denn aus *xvidia wäre *xvt£a geworden. Was eine Grundform 
*xviiaia , wenn wir von dem vermeintlichen Zusammeuhang mit 
xvt£(o abseheu, berechtigt, vermag ich nicht einzusehcn. 
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olaog (od. oiaog) 6 l ein weidenartiger Strauch, dcssen 
Zweige zu Flechtwerk und Strickcn benutzt wurdcn* Theophr. 
olaov — ij axoivtov Hesyeh Ob das Lyc. 20 vorkominende ovaa , 
das in don Schol. als ion bezeichnet wird vgl. ovaa • a%otvCa , ved) g 
(inka Hesvch, ein ganz anderos Wort ist, durfte sehwer zu sagen 
sein. Vielleicht könnte man einem alexandrinisclien Dichter wie 
Lyc. zutrauon, dass er naeh aiol. nalaa : ion. näaa usw. zu 
olaov ein ovaov fertig gebraelit habe. Der Stamm ist */otx - vgl. 
av. vneii F. * Weidenzweig’ ai. vrtras M. N. c Rohr* vetasds M.‘id.* 
Mit anderom Ablaut gr. hvg usw. s. Prellwitz E\V 132. Vielleicht 
steckt das vorauszusetzende fotx- in oixog m — ögfuaxog xtg atga- 
xog Hesyeh, obgleieh der Sehluss der Glosse oflenbar verderbt ist. 
Die Grundform fur olaog sotze ich als *fotriog an und vergleiehe 
wogen des Suffixes -to- in diesem Wort aisl. ridir M. ‘Weide’ (ia- 
Stamm) vid F. (/ö-Stamm) vidja F. 

Mohrere Wörter, die hierher gehören können, harren noeh 
ihrer etymologisehen Erklärung z. B gtaog nlaog r ijaog. Aus dom 
Angefuhrten ist klar, dass ktaaog 4 glatt’ Hom., nur in der Verbin- 
dung haai] nirgg vgl. kiaadg nergå Aesoh. Pair., koine Abloitung 
mit w von ktroc soin kann. Denn *kinog muss *kiaog goben 1 ). 
Aber wir haben Verwandte zu ktaaog im kt%dg • dnorojnog Hesyeh 
und ketxijveg • xrjg aagxög xdxtoatg . xai Ini ru)v 7rt7'£ri>v (fvxto)v riva. 
xai xdiv xwqIwv xfttkd ibid. und wahrseheinlieh ktg * — xai ktikog 
nkaxvg ibid. Also ktaaog < *ktxiog. 

b. ur gr. xa > ggr. a. 

Die Futur- und Aoristformen netaw enetaa (< net&a-), det- 
aoftat detaa (< detåa -), (peCaogat e(petadni]v (^ tpetda-) usw. 

Der Dativ Plur. (ptoat (<. *<ptorai) diplat (< *difndat) usw. 

e. ur gr. aa > ggr. a . 

Die Futur- und Aoristformen dxovaogai r^xovaa (< dxovaa- 
vgl. got. hausjan), yevaoi tyevaa (< *yevaa- vgl. ai. jomti got. 
k tusan lat. gustus ) usw. 

In den hier behandeltcn Fallen ist das aa vcrkurzt worden. 
Brugmann Gdr. I 2 275 seheint, wenn ich ihn reeht verstehe, zwi- 
schen der Kurzung in aiaa und der in xöaog nicht reinlich zu 
scheiden, sonderu beide Vorgiinge als wosentlich gleichartig zu be- 

*) Sutterlin IF 4, 96 f. hat dies geschen und verbindet ktooos mit d. 
schlecht 8chlicht lat. litna. 
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trachten. Aber sie mussen jedoch gänzlich von einander getrennt 
werden. Denn der Wandel röaaog > roaog ist auf das Att.-Ion. 
usw. beschräukt, währeud dagegen der in Frage stehende ur- oder 
wenigstens gemeingr. ist. Dies kann uur durch Beispiele aus sol- 
chen Dialekten bewiesen werden, welche naeli kurzem Vokal die 
urgr. Länge noeh aufrecht erhielten. Auf einer von Th. Baunack 
Philol. 55, 474 ff. publicierten Inschrift aus Kreta steht f]otaöv ebd. 
S. 488, das er mit Weidenruten iibersetzt. Gleichfalls kret. nat- 
(cr)[6vj C, 139. Aiol. axovaatg GDI 281 C 23 [dxo]i[a]cug C 13 
[dxo]vaaig 214 Z. 34. Herakl. ÖQavaeZ Tab. I 135 (< &QCtvaa- von 
ttgavi o < ”ttoavaco : lat. frus-tum s. Prellwitz EW 122). Mehr 
Beispiele vermag ich nicht anzufuhreu, aber das Material der 
Inschriften ist auch in höehstem Grade durftig. 

Wenn wir nach der Beliandlung von langem Vokal + £ (< <?£) 
forschen, so ist es mit besonderen Schwierigkeiten verbunden, sich 
hieruber einc bes ti mm te Meinuug zu bilden. Zunächst wurde man 
nat^h dem eutsprecheuden tonlosen Laut Verkurzung erwarten. 
Aber das lässt sich weder beweisen noch widerlegen. Umgekehrt 
könnte vielleicht jemand aus xvigtu VerkUrzung des vorausgehenden 
langcn Vokals folgern wollen, weil es mit xviåt] ‘NesseL aisl. hnita 
zusammengehört. Aber andererseits steht nichts einer Grundform 
*xi•iduo (mit xvhf- ablautend) im Wege. In der Folgc von langem 
Vokal + g åå (< yi) haben wir nach dem cntsprechendeu tonlosen 
Laut keine Vcränderung zu suchen. 


C) Nach Nasal. 

Was nun zuerst die urgr. Verbindungcn ti ia und aa b<*- 
trifft, so ist ihre Beliandlung nach Nasal ohne weiteres ganz klar. 
Das aus diesen hervorgegangene aa ist — und zwar wohl schon 
urgr. — gcktirzt worden: vaa > va. Auf diesem Punkte sind 
einige Dialekte stehen geblieben, nämlich das Kret. (gort ixovaav 
tntanévaavrog usw.), Arg. (unavaav usw.) und Thess. (mtvaa usw.), 
währcnd in den iibrigeu der Nasal mit Ersatzdchnung einos kurzen 
vorausgehenden Vokalcs schwand. 
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So lange man den Unterschied zwisehen dem genannlen Laute 
und dem aus urgr. xi ni(*ht gcbUhrend bea(*htet hatte, lag die 
Vermutung sehr nahe, dass der letztere in der Stellung naeli Nasal 
ungefahr dasselbe Schicksal erlitten habe. Unter dieser Voraus- 
setzung wären folgende Stufen der Entwieklung anzunehmen: *uy- 
Xiov > *uvaov > *ugov. Wie ersiehtlieh, kommen wir auf diesem 
Wege nicht zn dem einzig und allein belegten uggov. Fllr das 
widerstrebende crcr hat Bartholomae BB 12, Sii eine Erklärung zu 
geben versucht: es beruhe auf Ubertragung von den (ibrigen Kom- 
|)arativen auf -göluv. — Nun haben ferner ihtGGwv und tÅuGGwv 
nach dem Zeugnisse Herodians långes ä. Lind hierauf gestUtzt, will 
J. Sehmidt KZ 25, 156 sie auf *#uyx{<uv tMtyxiwv zurUckflihren, 
welehe Formen durch Kontamination aus den zu erwartenden *#ey- 
Xl^v *éXeyxiwv mit taxvg tkaxv$ entstanden scien. Hierzu kommt 
noch, dass, wie aus oGog usw. erhcllt, die regelmässige Form des 
Komparatives zu xQaivg *xQtGujv < *xQbntov wiire und dass also die 
Analogie in ion. xQtGGwv att. xQtimov hineingespielt hat. Bcdenken 
wir dann, dass von den acht hom. Komparativen auf -ggwv nieht 
weniger als vier von Rechts wegen auf -erear endigeu sollten, so 
muss zugestanden werden, dass die behauptete Ubertragung nieht 
eben glaubwllrdig erseheint. 

Obgleich Brugmann Gr. Gr. 2 57 ff. die Ergcbnisse von urgr. 
xi xi und ti Vi filr zwei ganz versehiedene Laute halt, nimmt er 
nach dem Yorgange Bartholomae , s jedoch an, dass beide nach Nasal 
vereinfacht wurden. Aber ich sehe gar nicht eiu, womit er dem 
Einwande begegnen könnte: sie seien in dieser Lage ohne Unter- 
schied zusammengefalleu. Und so vvlirde einer Verneinung der 
Differenz Uberhaupt wieder Boden gegeben werden. Wie gesagt, 
laboriert die Ansieht an der nicht unerheblichen Schwierigkeit, das 
GG zu erklären. Im Laufe meiner Darstellung vvird ihre Unhalt- 
barkeit hoffeutlich noch greller hervortreten 

Indessen hat Brugmaun Gdr. I 2 363 seine Auffassung berich- 
tigt. Nunmehr sei nach ihm die Lautgruppe -rerer- der Wörter 
uggov éÅaGGwv xfctGGwv bis ins einzeldialektische Leben uuversehrt 
geblieben und die Ersatzdehnuug im Iou.-Att. vvohl gleichzeitig mit 
dera Ubergang von nävea zu nCxGa eingetreten. Aus deujenigen 
Mundarten, welehe v vor g noch beibehalteu, vermisse ich leider 
Beispiele von urgr. - vxi - Nach Brugmann sollte dem uggov 

z. B. im Kret. ein *ävxtov entsprechen. Ftir diese unerhörte Ent- 
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wicklung finde ich im Gr. keinen Anhalt. Jedenfalls hat er niehts 
beigebracht, um sie glaublich zu machen. 

Hinsichtlich der Folge Nasal mit langem oder, wenn man so 
will, verschärftem Konsonanten stehen, soviel ich urteilen kann, 
nur zwei Wege offen. Entweder: der lange Konsonant wird ge- 
kiirzt. So ist es bei nuvGu < *nuvGGa gcschehen. Aber diesen 
Weg können wir nicht einschlagen, weil -gg- in uggov usw. bleibt 
Oder: der Nasal schwindet spurlos. Hierftir besitzen wir ein, wie 
es scheint, sicheres Beispiel in boiot. innuGtg < *éfx~7inaGig, des¬ 
sen -7T7T- Brugmann Totalität 62 Note auf ig. zuriickfuhrt. 
Wenn die Entwicklung in innuGtg als Muster aufgestellt wird, haben 
wir ftir *dvGGov den Ubergang in uggov zu erwarten. Dass die Form 
uggov auch in der That existiert, haben Brugmann und andere, 
die sich hierllber geäussert haben, sonderbarerweise gänzlich aus.ser 
Acht gelassen. Infolgedessen dUrfte die Ersatzdehnung, die in dem 
langen u zum Yorschein kommen sollte, auf sehr schwacheu Flissen 
stehen. 

Der fragliche Komparativ begegnet bei Homer nicht weniger 
als 25-mal, ausserdem Hesiod. Th. 748 und Hdt. 4, 3. Wir haben 
es hier mit einem ion. Wort zu thun. Wenn es auch von den 
Tragikern gebraucht wird, so erklärt sich dies aus epischeiu Ein- 
fluss. Denn der att. Komödie und Prosa ist es fremd geblieben. 

Hiernach mögen wir den einschlägigen Stellen bei Homer un- 
sere Aufmerksamkeit widmen. In seiner kritischen Ausgabe der 
Odyssec schreibt Ludwich tlberall im Texte uggov und giebt fol- 
gcndc Varianten: X 50 ugov U (uggov cr. U 2 ) — q 303 uggov FH; 
uggov Si — t 392 uggov FH; uggov Si, pc. F 2 H 2 — % 481 uggov H; 
uggov Si, pc. H 2 ; uggov P — ta 221 uggov U, Herodian. II 80, 28, 
ac. F; uggov Si, sch. AT (Herodiani) M 33, An. Ox. I 245, 19, 
Et. M. 475, 53, Et. Flor. ap. Miller Mel. 164, pc. F — dagegen 
keine i 300 x 537 X 89 148 v 368. La Itoche schreibt in seiner 
kritischen Ausgabe der llias tlberall im Texte uggov, verzeichnet 
aber folgende Varianten: A 335 uggov A — A 567 uggov AD; 
uggov CEGHL — Z 143 uggov DL; uggov A; uggov CEGHMNO — 
/ 508 uggov ACDEGHL — S 247 uggov AD Syr. — O 105 uggov A — 
Y 429 uggov AD; uggov C — X A uggov AD — A' 92 uggov AD — 
8 uggov AD — 44 uggov AD — 97 uggov A; uggov D 

— W 667 uggov AD — Si 74 uggov A; uggov D. Nun ist ja, 
um die Worte La Roche’s zu gebrauchen, Cod. Venetus A »om- 
nium qui adhuc innotuerunt longe praestautissimus», und nach ihm 
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kommt dem Alter nach zunächst Cod. Laurentianus D, »liber optimae 
notae». Aber aus diesen zwei hat La Roche mit einer einzigen 
Ausnahme uur die Form aaaov angefiihrt. Wenn handschriftliche 
Zeugnisse etwas zu bedeuten haben, geht aus dieser Ubersicht mit 
genugender Deutlichkeit hervor, dass aaaov in dem Homertexte 
nicht nur sicheren Boden sondern auch bei weitem bessere Gewähr 
hat als aaaov . 

Auch Hdn. I 509, 19 scheint aaaov liberliefert zu sein. Ob 
die Vorschrift in EM 158, 13 An. Ox. I 42, 28 usw., dass a in 
aaaov kurz ist, auf Herodian zuruckgeht, wie La Roche anzuneh- 
men scheint, will ich nicht entscheiden, aber sicher ist sie der gram- 
matischen oder, vielleicht richtiger, der orthographisehen Litteratur 
entnommen. Hiermit will ich nicht die Accentuation aaaov ganz 
und gar verworfen haben Welche Bewandtnis es damit hat, wer- 
den wir un ten sehen. 

Nur gehen wir zu der Notiz Hdn. I 523, 29 Ta eig aaaov 
avyxQtuxå ovåénore ixTerafnavip öixqovm naQaXijyarai, pgctaavov, 
ndaacov , fudaawv , yXvaa cuv, fidaawv, iv&av nag *EnixdQiHp ftdaaov. 
rd iXaaawv, Ödaavov *ddaaovag igrjxwv £(navat xaXXttQtxcig innovg * 
ceaijfieivoTac, otl gn'aat fnaxg(( nagaXijyaiat vgl. Hdn. II 13, 13. 492, 
17. Es mag billig Wunder nehmen, dass Vaaawv långes d hat, aber 
ndaacov kurzes d. Denn im Gr. sehen die zu Grunde liegenden 
Stäranie ganz gleich aus : #a%- und na*-. Und wenn wir den 
aussergr. Verwandten nachgehen, so erweist sich, dass das a in bei- 
den Fallen aus n hervorgegangen ist. gehört nämlich zu abg. 

nedoyfju M. € daO-éveia 7 vöaog f morbus* klr. duiyj ‘rlistig* usw. s. 
Prellwitz EW 315. Und naxvg ist identisch mit lat. pinguis < 
*pjighiii- vgl. i^Svg : lat. suävis. Ai. bahus kann bekanntlich wegen 
der Aspirateudissimilation mit gr. naxvg (dann wiirde der Komp. 
*(jjdaauov lauten vgl. Ndaacov) nicht zusammengestellt werden. Nun 
hat, wie gesagt, J. Schmidt das lauge d in ttdaamv aus einer Grund¬ 
form *&ayxtwv herzuleiten gesucht. Aber hiergegen spricht doch 
cntschieden das der Herkunft nach ganz gleichartige ndaaoov mit 
seinem kurzen d Prellwitz EW 241 setzt zwar naaacov an, und 
dies wurde man nach Analogie von Ndaacov erwarten, wenn die 
Erklärung Schmidt\s richtig wäre. Aber so leichten Herzeus diir- 
fen wir uns mit der Angabe bei Herodian nicht abfinden. Man 
gcwinnt hier den Eindruck, als ob die vcrschiedene Quantität 
des a nicht in verschiedenem etymologischem Ursprung ihren 
Grund hat. Aber das Rätsel löst sich, wenn wir beachten, dass 
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un ter den von Herodian aufgezählten Komparativen nur ödmov 
und éXdttinv im Att. gebraucht werden. Dass hierin eine Eigen- 
tumlichkeit des Att. steckt, werden uns auch die folgenden Wörter 
vollauf bestätigen. 

Weil von den zelin Komparativen auf -aawv im Gr. niolit we- 
niger als neun auf Gutturalstiimme zuriickgehen : rfiaaiv : ijxa 9 
ndaatov : naxvg, éXdaaoiv : éAaxvg, ödaa idv : ra%vg, figdaavur : figa- 
Xvg y gdaaarv : gax-gog y daaov : äyxt, yXvaatuv : yXvxvg . ftdaatov : 
fiaövg (vgl. ai. gähds M. 'Tiefe'), und aa ganz in Ordnung ist, so ist 
die Anuahme tlber alle Zweifel erhoben, dass *xgéao)V 9 was man aus 
*xQeimv zu xgaevg erwartete, von diesen her sein aa bezogen hat. 
Nun lautet die Form im Att. xQttrrwv, im lon. xgéaawv. Und die- 
selbe Differenz zwischen den zwei Dialekten finden wir in dem Kom¬ 
parativ zu géyag : att. getgwv ion. gég to v. Osthoff und Brugmann 
haben fur das befremdliche et im Att. Einwirkung von xeiQtnv 
dgetvvov vermutet. Aber trotzdem hält G. Meyer Gr. Gr. 8 489 seine 
Entstehung fur unaufgeklärt, und zwar, wie mir scheint, mit vollcm 
Recht. Meinesteils möclite ich die att. Komparative xgeCmov : 
xgatvg vgl. xgérog , getgwv : géyag und éXdvTwv : éXdxvg , tian cov : 
idxvg untereinander zusammenhalten und hierin ein und dieselbe 
cinheitliche Erscheinung erblicken. Diesen gegentlber stehen im 
lon. xgéaawv , pé&v, das oben behaudelte da a ov und, wie aus dio- 
seu zu folgern ist, éXdaacov, ödaawv. Auf der Grundlage dieser 
Thatsachen wage ich den Satz aufzustellen: im Att. wurde ein dem 
tt < xi xi und f < Yl vorausgehender kurzer Vokal gedehnt. 

Dass das Ark. in dem vorliegendeu Punkte mit dem lon. 
iibereinstimmt, beweist gégo)v im Tempelrecht von Alea. 

Auf den gleichen Zustand im Aiol. ftihrt die Glosse figoaaovog 
(cod. PQoaaofxog)' (igaxvtégov Hesych, welche mit grosser Wahr- 
seheinlichkeit diesem Dialekt zugeteilt wird vgl. Ahreus Gr. D. II 
505 (add. zu I 77), Hoffmann Gr. D. II 233*). 

*) Fiir aiol. fit^vov lies9e 9ich vielleichfc anfiihren Cramer An. Ox. II 392, 
18 TTctgd rå fityag t fityitnv , fiéaaoiv xal aiokixujg fiégojv * txtivoi ydg ra 

dvo aa tig C rgénovaiv xal nXtovaaiuL rov i fitiCwv. Eust. 1930, 45 tragt un- 
gefähr das gleiche vor, bei ibm steht aber fioioinxojg statt aioÅixtog. Wenn 
auf Angaben dieser Art iiberhaupt irgend ein Verlass erlaubt ist, siebt doch 
die erstere glaubwiirdiger aus. Denn in den Erklärungeu der alten Gramma¬ 
tiker vgl. Meister Gr. D. 1 132 N. wird ja recht oft auf einen vermeintlichen 
aiol. Wandel von aa zu £ Bezug genommen. 
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Von dor. Herkunft ist wohl das bci Epicharm fr. 32 Ahrens 
und den Pythagoreern vgl. Gr. D. II 188 f. vorkommende 
fit£ udv 1 ). Ob auch xqégowv bei Pind. Theocr. nnd den Pythagore- 
era auf die Rechnung des Dor. gesebrieben werden kann, ist da- 
gegeu nach Ahrens a. a. O. nicht ebenso sicher. Wohin die Glos.se 
/iiérrov* [iél£ov Hesych gehört, wissen wir nicht. 

Wenn also im lon. keine Dehnung stattgefunden hat, brauehen 
wir nicht mit Brugraann ion. Iggujv (= att. fjrrtov) nur nach seinem 
Gegensatz xgéaaun* umgeforrat anzusehen, sondern nach dem in 
allen Ubrigen Komparativen auf -troYuv herrschenden Systemc. 

Durch ineine hier dargelegte Auffassung habeu wir — glaube 
ich — ein Mittel bekommen, die auffallendc Komparativform fiåk- 
Xov zu verstehen. G. Meyer a a. O. betrachtet zwar die Länge 
als schwierig zu erklären, halt jedoch fur wahrscheinlich, dass der 
Ablaut /idA- fiaX- vorliege, und dass ion. att. durch {läXa 

futfoara in iudÅÅov zuruck verwandelt worden sei. Aber cine solche 
Stu fe wie /näÄ- in der g-Reihe, wohin diese Sippe wegen lat. mdior 
zweifellos gehört, scheint Meyer selbst. in seiner Ablautslehre nicht 
anzucrkennen An die Rflckwandelung wird man Ubrigens nicht 
so oline weiteres glauben. Viel einfacher scheint es inir anzuneh- 
meu, dass juåAAov : jutcÅa nach Analogie von ékåviwv : ékaxvc usw. 
sein långes ä bekommen hat. Insofern sind die beiden Fälle einan- 
der ähnlich, als auf den Vokal ein langer Konsonant folgt. Wenn 
meine Ansicht das Richtige trifft, ist fAaXXov die att. Form, wo- 
gegen die entsprechende im Ion. n<xXA,ov lauten sollte. 

Wendeu wir nun zu dem Homertexte zuruck, so hebe ich her- 
vor, dass die dort erscheinenden xgstGGcov und ofienbar att. 

Herkuuft verraten. Denn echt ion. sind nur xgéaGwv und 
Dass im Aiol. dieselben Formen gebraucht wurden wie im Ion., 
wird man aus dem Fehlen der Dehnung in figoGGovog folgern kön- 
nen. Da för die Sprache Hornens die letztgenanuten zwei Dialekte 
allein in Betracht kommen, dUrfte kein Zweifel dartiber obwalten, 
welche Formen ursprunglich bei ihm gestauden haben. 

In den Ausgaben von La Roche und Ludwich habe ich die 
Varianten der einschlägigen Stellen nachgesehen. Uberall bietet 

å ) Irrig ist die Angabe von Smyth Ionic 147 N. 2, dass /ué£wv sich bci 
Pind. nnd Theocr. finde. Denn an den einschlägigen Stellen Pind. P. 5, 89; 
I. 1, 63; 0. 7, 53 und Theocr. 27, 59 ist meincs Wissens /usi^tov einstimmig 
iiberliefert, was fur die letzte Stelle auch im Thes. ausdriicklich bemerkt wird. 
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die Uberlieferung xQUOawv und futi^cov — mit einer einzigen Aus- 
nahme, nämlich Eust. 1930, 41 zu % 453, dessen Worte ich ihrer 
Wichtigkeit halber anftihre: Kyttiaortg åi xai vvv ol ioxvQÖitQot 
xal xata ftCov énixQaiéaitqoc . åo^av åi ovt wg 'Ofuijfja) xqéaGovag 
€<frj dneXevaei tov iuiia tovg xquggo vag, cog néQ t iveg itegoi xäq- 
Qovag (paoi rovg aviovg. 

Was ich oben iiber xQetaawv (utC£u)v gesagt habe, kann auf 
éXdao(vv und ^daawv ausgedehnt werden. Fur iXdoawv und die 
Formen von ÖdaGinv ausser im Acc. Neutr. kann dies in der 
Acccntuation nicht zum Vorscheiu kommen, aber wir sind berecli- 
tigt, aus dem Verfahreu bei dem letzteren Schliisse zu ziehen. So 
finde ich (nach La lloche und Ludwich) uberall i>daaov tiberliefert 
ausser B 440 iXdaaov D — ä 64 tfuoaov D — P 054 iydaaov I) 
— Y 257 tfdaaov G — o 201 ttdaaov H. Freilich scheinen wir liier 
keinen allzu sicheren Boden zu haben, weil es sich uur um in 
einigen Fallen abweichende Accente handelt, aber eben darum, 
weil sie den in der grammatischeu Litteratur gegebcnen Vorschrif- 
ten zuwiderlaufen, halte ich es nicht Air ausgeschlosseu, dass hier 
der urspriingliche Zustand durchschimmert. 

Ebenso ist (nach La Itoche und Ludwich) uberall fiäkXov iiber- 
1 i ef ert, uur T 16 f.idXov D, was wohl - fidXXov. 

Es fehlt somit auch nicht au handschriftlichen Anzeichcn dafur, 
dass xgéGGwv (né£wv éXdcrovav itdaaov ftuzXXov dem Homer zuzu- 
schreiben sind. Statt dieser sind nuu die entsprechenden att. Formen 
eiugedruugen, von aa fiir att. tt abgesehen, welch letzteres sich auch 
findet, wenngleich selten F 92 xqutzwv L Schol. F 457 — A 7 115 
&Ctnov G. Zur Erkläruug der Atticisiuen bei Homer und audcreu, 
die in att. Dialekt nicht geschrieben haben, ist ja auf den Umstaud 
hingewieseu worden, dass Athen nach den Perserkriegen Centrum 
der griechischen Bildung uud Hauptort des griechischen Buchhan- 
dcls war, und dass infolgcdessen die Texte, welche durch Athen 
auf die Nachwelt gekommen, einer attischen Färbung nicht entgau- 
gen sind vgl. v. Wilamowitz-Möllendorff HU 255 fF. Ob indes 
dieser Hinweis gentigt, um das Vorhandensein der erwähnten For- 
meu im Homer zu begreifen, entscheide ich nicht. Anderes oder 
Bcsseres weiss ich nicht vorzubringen 1 ). 

*) Nachdem ich die obigen Zeilen schon niedergescbrieben hatte, be- 
komme ich durch die Giite des Verfassers Herrn Professor J. WackernagePs Ver- 
mischte Beiträge zur griechischen Sprachkunde, Rektoratsprogramm Basel 1897. 
Seiner höchst interessanten Auseinandersetzung iiber den Spiritus bei Homer 
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Bis zu diesem Punkte haben wir es mit Wörtern zu thun ge- 
liabt, die im Att. gebräuchlich waren. Wenn dagegen Entspre- 
chungen fehlen, so hat Herodian das Ursprlingliche treu erhalteu. 
Wollen wir nun wissen, wie seine Angaben sich zu den Homer- 
handschriften verhalten, so lassen fioucauyv und mtaavuv keine 
solehe Prufung zu, weil von diesen nur die Formen ^quggo)v und 
ndoGova vorkommen. Aber an der einzigen Belegslelle ^ 203 ist 
jnuGGov (nach Ludwieli) ohne Varian te uberliefert. Die att. Aus- 
sprache ist hier analogice zu Grunde gelegt. Hiermit fullt Licht 
auf naaov , welche Form wir also uicht als falsch auszumerzen 
braueheu. Denn åaaov : uoaov , (auggov : (xuggov wie xq6cggwv : 
XQtGGOJV usw. 

Unter Aunahme, dass im Att. der dem ti < xi xi und £ < Yl 
vorausgehende kurze Vokal gedehut wurde, bieten die behandelten 
Komparative keine Sehwierigkeiten mehr. An die Stelle mehrerer 
Hvpothesen, wozu man bisher seine ZuHucht nehmen musste, setze 
ieh Eine und befinde micli trotzdem besser in Ubereinstimmung 
mit den Thatsachen. Nun bilden die Komparative eine au sieli 
gewissermassen gesehlosscne Einheit und sind darum von audereu 
Seiten wenig beeinHusst. Ihr Zeugnis ist also von grosser Gewich- 
tigkeit, aber es wäre jedocli befremdlich, wenn die fragliche Deli- 

S. 5 ff. erlaube ich rair Folgendes zu entnchmen. »Wie er [der Spiritus lenis 
in 'Aiåot Aidöadt usw.] zu beurteilen ist, zeigen am grellsten die F&lle, wo 
Homer inncrhalb Einer Wortsippe die Formen, die auch att. sind und im Att. 
Asper haben, mit dem Asper giebt, dngegen unatt Formen mit dem Lenis: 
‘genug’: äaaifii ‘ich möcbte sättigen’, alloficu : akro alusvof, apa : apv- 

-. Dazu die paar F&lle, wo Homer einzig den Lenis hat, weil die 

att. oder furs Att. zu postulierende aspirierte Form ibm ilberhaupt feblt. 

So olXotj oZqos gcgeniiber att. olot, o'poc-. FUr diese eigentUmlicbe 

Vcrteilung des 8piritus je nach der Zugehörigkeit eines YYortes zur Atthis 
weiss ich keine andere Erklärung als die, dass der Homertext urspriiuglich 
durcbgehend Psilose hatte, was fiir einen aiol.*ion. Text ja zu postulieren ist, 
dass aber dann bei den auch den Attikern geläufigen Wörtern eine Akkomo- 
dation an den att. Oebrauch stattfand. Fur das Alter der Psilose biirgt z. 
P. das nicht aspirierte hye der Tragiker.» 

Die Verteilung des Spiritus bei Homer bietet also eine schlagende Paral- 
lele zu der Verteilung der Quantität in den Komparativen, die ich fiir Hdn. 
oben angenommen habe. Dass Herodian bei seinen Angaben die Sprache 
Homer’s im Auge hat, brauche ich nicht zu betonen, denn das folgt als prak- 
tische Konsequenz aus der Richtung der philologischen Studien im Altertumc. 
Ich verweise auf Reitzenstein Gesch. d. gr. Et. 371 ff. und besonders auf die 
ebd. S. 379 citierten Worte von Aristarch’s Schiiler Pindarion. 


Digitized by 


Google 




40 


Otto Lagercrantz, 


nung sich nicht au.sserhalb diescr Kategorie nachweisen liesse. A ber 
dies ist gliieklicherweise der Fall. 

Hdn. I 522, 18 = II 14, 25 lehrt: Tö a nqö tov £ iv dvdfuaac 
ovoréXXtrac, yd£a, xdXaga, d£i]xtg, |Wa£dc * aearjfÅtuvinévov rov [taga 
xai > JjLia^(vv xai dÅa£wv. Dass långes u in jiiäga vorliegt, sagt 
Hdn. auch I 250, 31. 532, 12 II 11, 23. 937, 5. Yon den Wörteru 
mit ä vor £ ist nur fxCt£a sieher klar hinsichtlich der Etymolo- 
gie Deun es gehört augeuscheiulich zu fxåy-tiqog ‘Koch* fxdy tg 
‘Backtrog*. Die Grundform also f.iäy-m. Wenn Osthoff Perf. 469 
(so auch Persson Wzerw. 11 N. 1) *(xayy-id 1 ) ansetzt, begreife ich 
gar nicht, woher er einen Stamm / layy - herleiten will. Die gr. 
Wörter verhindet Schrader KZ 30, 477 mit abg. mazati 'dXttfptcv 
XqitLV rnazx F ‘ultifXfÅa vgl Prellwitz EW 192. Uber die hand- 
schriftlichen Formen sagt Lobeek Paral. 405: *Ac (miga quoque 
multo saepius invenitur quam fnd£a iude ab Herodoto usque ad 
novissimos, doricumque ^dåda». Nach der obigen Darstellung ist 
paga : fiu£a zu beurteilen wie f.iti£ujv : fnégwv usw. G. MeyeFs Gr. 
Gr. 3 371 N. 3 Behauptung, lat. massa spreche fur (iid£a % ), erledigt 
sich dadurch, dass lat. massa einem nicht att. Dialekt entlelmt ist. 

In diesem Zusammeuhang verdienen die Worte vou Moiris 
ganz besonders beachtct zu werden: fj,ä£av 7rqo7i€qianw{iéva)g xai 
jjaxqwg 3 Arrtxot , fiaqviövwg xai pqaxéwg c 'EXXrjveg. Wir haben hier 
ein antikes Zeugnis, das dem Att. ausdrucklich die gedehnte Form 
zuschreibt. In Gegeusatz hierzu wird bei Moiris die Sprache der 
“Etäijvsc d. h. die sogeuanntc xotrij gestellt. Allgemeinen Beifalls 
scheiut sich gegeuwärtig dic Meinung zu crfreuen, dass die xoevrj 
aus dem Att. hervorgegangen ist. Dic Griinde hierfiir hat Hatzi- 
dakis Einl. bes. 168ff am ausflihrlichsteu vorgelegt. Und hicrau 
gedenke ich nicht zu rtitteln. Aber es giebt doch einige Erschei- 
nungen, die sich nur mit Voraussetzung dieses Ursprunges nicht 
erklären lassen. Unter Hinweis auf den Umstand, dass noch in 
den byzantiuischen Volksbiichern uud änderswo uns Ionismen ent- 
gegenspriugen, stellte v. Wilamowitz-Mölleudorff Verh. d. Phil. iu 
Wiesbaden 1877 S. 40 den Satz auf, dass das ion. Bauernidiom 
sich im Orient zum Range einer Schriftsprache erhoben und iu 

*) An die Kichtigkeit dieser Ansicht hat scbon Solrosen KZ 29, 332 N. 2 
gezwcifelt. 

9 ) Dass die Ansetzung eines langen d iu fid£a sich nur auf den wenig 
glaubwiirdigen Drac. p. 72. 100 griinde, sagt roerkwiirdigerweise SUttcrlin 
Verba denom. 22 N. und nach ihm G. Meyer a. a. O. vgl. jedoch Gr. Gr. 8 92. 
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Gestalt der xotvtj ilie Welt erobert hat. Von eincr Billigung der 
Ansicht in ilircm ganzen Umfang knnn jetzt keine Rede mehr sein, 
aber bis zu eineiu gewisseu Grade verdient sie Beaehtung Was min 
/««:£« betritft, so stimmt ja das kurze u vorziiglieh zu den im Jon. 
obxvaltenden Verhältnissen. Dass wir jedenfalls in der xoivtj eine 
Mischspraehe zu erblicken liaben, lehrt das Nebeneinander von 
/uiifr und [uQojv. 

Weiter teilt Lobeek Paral. 40b mit: »Idemque Wolfius pro 
Si 11 713 seripsit, pro vVCt r 892 ut tribus aliis locis 
seriptum est in edd. Ern. et Heyn. et apud Suidam Kuesterus pro 
vi£e xlnit claneuluni substituit paroxvtona». Bei La Roche und 
Ludwieh liabe icli fur 11 713 St& % 392 vt& 4 830 846 vt£' 
a 112 vi^ov die Lesurten nachgesehen, aber ohne die von Lobeek 
genannten belegen zu können. Ob sie uberhaupt in den Handschrift.cn 
und eventuell in welchen sie vorkommen, vermag ich infolgedessen 
nicht zu entschcidcn. Wenn åt±e vi^e jedoeh wirklieh irgendwo iiber- 
liefert sind, wlirden sie vielleicht die von mir behauptete Dehnung 
bestätigen können. Denn v7£<u ge ht auf einem Stamm */////?- zuruck 
vgl. ai. nij - nénehti ‘wascheu* usw. Gleichfalls kanu dem Sé£iu 
ein Sty- zu Grundc liegen, aber da nur das IVäs. und lmpf. vor¬ 
kommen und die Etymologie ohnedies nicht bekannt ist, bleibt es 
unsicher. 

Es fragt sich nun, ob wir auf Grund diescs Materialcs die 
Dehnung vor it < xi yr und £ < yr im Att. als allgeincine Regel 
aufreeht erhalten können. Soviel ich sclic, erheben sich hiergegcn 
keine unuberwindlichen Schwierigkeitcn. Denn beim Beurteilen der 
widerstrebcnden Beispicle diirfen - das licgt in der Natur der 
Sache — folgende Gesichtspunkte nicht etwa ausser Acht gelassen 
werden. 

1. Selbstverständlieh ist, dass die Dehnung nur flir eeht att. 
Wörter in Ansprueh genommen werden darf. Wenn nach der Zeit 
ihres Wirkens Entlelmungen ins Att. stattgefuudeu, wurden sie 
nicht davon betroffen. Wenn meine Ansicht richtig ist, hätten wir 
liier ein Mittel, die Echtheit zu prtifen. — Athen stand besonders 
nach dem Beginn des V. Jahrhuuderts mit den ubrigen griechischeu 
Stämmen in einem sehr regen Verkehr, und Leute verschiedener 
Dialekte liessen sich da nieder vgl. Kretsehmer Vas. 76 f. Mehrere 
Gattungen der Litteratur erreichten zwar auf attischem Boden ihre 
Bl lite, hatten aber dort nicht ihre ersten Anfångc Es wäre docli 
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kem Wunder, wenn diese Verhältnisse auch in der Spraclie ihre 
Spuren hinterlassen haben. 

So möchte ieh att. oxxa als eine Entlehnuug betrachten. Es 
geht auf vorgr. *uoq'Hä zuriick und ist mit ona (Acc.) tnog ver- 
waudt Bei Homer oaaa 4-mal ‘Gerucht’, Hesiod. Th 10. 43. 05 
832 ‘Stimme*, vom Getöse des Kampfes ib. 701, vom Klang der 
Cither h. Hom. Merc. 443. Erst Pind. O. 6, 106 braucht das 
Wort in der Bedeutung ‘weissagende Stimme, Omen* und in dieser 
allein finden wir es im Att., von den klassischen Verfasseru nur 
Plat. Leg. 800 c und öxxtv/névrj Ar. Lys. 597. Die specialisierte 
Bedeutung durfte fur Entlehnung spreehen. 

2. Die so aufgestellte Regel ist wohl wie jede andere den 
Wirkungen der Analogie ausgesetzt worden. Z. B. att. néxxt» < 
*peq'tiö wttrde ihr zufolge *ntCin» lauten, aber in einem Paradigma 
mit t im iibrigen (Fut. ntipu) A or. tnttpa) i st es gauz begreiflich, 
wenn nénu) wiederhergestellt wurde. Unter diesen Verhältnissen 
diirften aus der Verbalflexion schwerlich Gegenbeispiele zu holen 
sein. 

3. Es giebt ftir xx im Att. noch eine audere Entstehungs- 
weise als aus xi xi, nämlich aus -z/-. Ein diesem xx vorausgehen- 
der kurzer Vokal wurde dagegen nicht gedehnt, wie aus xtiiaqtg er- 
hellt. Das letztgenanute Wort lehrt, dass die Dehnung älter ist als 
der Ubergang -r/- > -z?-. In diesem Zusammenhange kommt in 
Betracht ntaaog o 1 . ‘Stein im BrettspieP Hom. Hdt. Pind. Trag. 
2. ‘ein runder Körper aus Wolle u. dgl. zu medic. Zweeken 5 
Theophr. Diosc. 3. ‘ein viereckiger Untersatz unter den Stiitzen 
der Schwibbogen* Strab. 4. xå dt neqi xfj xoqq pélava ntGcroC Poll. 
2, 71. In der speciell att. Litteratur während der klassischen Zeit 
ntxxöc ntxxtvo) ntixtvxijg ntixtta Plat. ntaaoC Cratin. FCG II 18 
ntoaovoiitZv Crat. ib. 234. Nach einer Etymologie von Prof. K. 
F. Johansson, die er mir gutigst zur Verfugung gestellt hat, ge¬ 
hört ntaoog zu ai. kitavds M. ‘Spieler, Betruger 5 (i < 9 wegen des 
vorhergehenden ä), womit ich weiter verbinde ai. präkr. katta 
F. ‘Wiirfel’ (< *katvä). Weil Soph. TGF 2 225 das Spielbrett ntaaå 
TttvxéyQai.ifxa uennt, wird man mit um so grösserem Recht im Gr. 
den Begriff 'spielen* zu Grunde legen, als ntaaå keine Ableitung 
von ntaaog ist. Doch bleibt das anlautende n- (< ig. q*-) vor e 
unklar. Zubaty Arch. f. slav. Phil. 16, 407 f. zieht ntaaog zu lett. 
peka ‘Pfote, Tatze, ein grosser Pilz, Knie am Ende eines Balkens, 
ein Klotz, der als Unterlage dient usw.’ und zögernd sl. pecatt 
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‘Siegel*. Aber die Bedeutuugen sind diesem Vorschlag nicht cben 
gunst ig. Scldiesslieh hat man in ntaaög eine Entlelmung aus avam. 
ptsä oder plssä ‘Steiu, Tafelchen* sclicn wollen vgl. Lewy Scm. 
Frcnulw. 159 f., der fur den Fall, dass die Bedeutung ‘Brett* sieh 
hiermit nicht vereinigen lässt, au aram. passtn ‘Bretter* denkt. 

Wenn gegen die von mir angenommene Delmung im Att. die 
Spärlichkeit der Beispicle, in welchen sie zum Vorsehein kommt, 
als Einwand geltend gemaeht wird, möohtc ieh zum Sehluss an 
folgende Umstände erinnern, die man hierbei nieht iibersehen darf. 
Die Notizen bei Herodian und anderen grammatischen Sehriftstel- 
lern sind leider in mehr als einer Hinsicht liiekenhaft. Wie Spraeh- 
gut versehiedeuer llerkuuft bunt zusanmiengeworfen worden ist, 
hatten wir oben bei den Komparativen Gelegenheit zu beobachten. 
Die Vermutung diirftc wohl bcreehtigt sein, dass reicherc und 
vielleieht genauere Angaben sich in den Quellcn fanden, woraus 
die auf uns gekommenen Werke Ausziige sind. Aber Vollständig- 
keit haben wir auch in jenen gewiss uielit vorauszusetzen. Denn 
systematische Durchforsclnmg der Dialekte musste der antiken 
Philologie infblgc ihrer historiselien Entwieklung ein fremdes Ziel 
bleibcn. — Was endlich die erhaltcncn Texte betritft, können sie, 
wenn es sieh um die Vokalc a t v handelt, dureh die Aeeentua- 
tion nur fur den Fall Aufschluss geben, dass die letztc Silbe eines 
Wortes kurz ist und der Aecent auf der vorletzten rulit. Weil 
wir in den iibrigen Dialekten keine Spuren fanden, durfte die hicr 
behandelte Dehnung in speciell att. Zeit cingctreten sein, und sie 
ist, wie ieh soeben sagte, älter als der Ubergang > rr. Naeh 
kurzem Vokal laufen mithin die Schieksale von xi xi und yi im 
Att gauz parallel. Wir können, hierauf gestiitzt, getrost folgern, 
dass der aus xi %i entstandene Laut und der aus yi im Att. we- 
nigsteus zur Zeit der Dehnung als tonlos und tönend sich zu einan- 
der verhielteu. Der Gegensatz zu den Dentalen + i spriugt in 
die Augen, wenn wir éXånwv puCwv gegenuber xoaog und ntgog 
(< *neåiog) stellen. 

Nachdera ieh also nachgewiesen habe, erstens dass die Dehuung 
im Att. mit dem Wegfall des Nasals gar nichts zu schaften hat, zwei- 
tens dass äooov die echt ion. Form ist, während daaov auf Ana- 
logie nach dem Zustande im Att. beruht, stelle ieh die Regel auf: 
Ein dem rx aa < xi vorausgehender Nasal schwindet spurlos 
und zvvar gemein- oder urgr. Dem gegeuiiber halte man -vaa- 
(< vii vza usw.), das > - va - s. o. S. 32. 
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Dass ein dem f åå < yi vorausgehender Nasal urgr. spurlos 
schwiudet, haben schou Brugmann Gr. Gr. 2 67, Gdr. I 2 359 und 
Solmsen KZ 29, 331 f. gesehen. Beispiele sind: nXdt.w vgl. inXdyx- 
&rjv, xXd£v) vgl. xXayyrj, aaXntl^w vgl. adXniy £, < poggt^w vgl. tpoQ- 
f.uy£, (TvqcC <*> vgl. ovQiy%. Aus der Accentuation p? 396 nXd& 
tt> 269 nXd£ M 285 nQoanXa^ov (nach La Roche und Ludwieh 
ohne Varianten) folgert Brugmann Gr. Gr. 2 67 N., dass aaXnt£a> 
7iXa£w gesprochen wurde. Die Kiirze des Vokals wird hierdurcli 
fur den Homertext und damit aueli fur das lon. erwiesen, aber 
natUrlicherwei.se nicht fiir das Att. Zwar fehlen uns direkte Zeug- 
nisse aus diesem Dialekte, aber die mutmassliche Entwicklung der 
in Rede stehenden Lautgruppe ergiebt sich aus dem oben Gesag- 
ten. Mit besonderem Nachdruck möchte ich das Nebeneinander 
von hom. åaaov und nXd& usw. hervorheben. Denu dass wir es 
hier mit gleichartigen Lauten zu thun haben, lehrt die gleichartigc 
Behaudlung des vorausgehenden Nasals. 

Beispiele der Verbindung -våt- sind meines Wissens im Gr. 
nicht belegt. Welchen Schicksalen sie ausgesetzt worden ist, lässt 
sich iufolgedessen nicht wissen. 


D) Nach den ubrigen Konsonanten. 

Audi in dieser Stellung glaube ich eineu Unterschied nachwei- 
sen zu kön nen. Wie es in der einen Gruppe gegangeu ist, wird man 
aus den bei Brugmann Gdr. I 2 743. 810 angeftihrten Beispielen 
leicht ersehen können. 

a. urgr. ti &i > ggr. a. 

xagipdv * xagnvXov Hesych < *xagmiog. Das Suffix -Tia in 
åu%a < *dox-TULi gvia < *gvx-rta usw. Brugmann IF 3, 258. 

b. urgr. t a > ggr. a. 

Futur- und Aoristformen néQGw tnaqaa < *neQ&a-. Dat. Plur. 
vvit < *vvxT-ac y dva‘£t < *dvaxi-oi. 

c. urgr. ao > ggr. a. 

Futur- und Aoristformen régam treqaa < Hegaa-. 

Die hier gesehehene Vereinfachung von aa zu a ist mit der 
nach Nasal gleichzeitig, und im Grunde genomiuen haben wir es iu 
beiden Fallen mit ein und derselben Erscheinung zu thun. 
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VVeil es nun im Kret. t^Covaa < *itfeoviia usw. heisst, und in 
diesem Dialekt die genannten drei Kategorien nach Konsonanten 
dnrcli a vertreten werden, miiss die Komparativform xuqtiov (auf 
der grossen Inschrift von Gortyn 115 xaQrovavg) mit ihrem r ganz 
besonders auffallen. Denn eine Grundform *xccqtuov kann auf kret. 
Boden nur *xagau)v ergeben. Diesem Umstand scheint Brugmann 
Gdr. I 2 276. 810. II 406 keine Aufmerksamkeit gewidmet zu haben. 
An dem oben belmndelten Ubergang aa > rr im Kret kann xctQTcuv 
nieht Teil genommen haben, da derselbe nur nach kurzctn Vokal statt- 
fand. Aber auch so wäre die Differenz vaa ~ xuqtwv unbegreif- 
lich. Ferner dass xctQicov von den iibrigeu, gewiss auch im Kret. 
vorhandenen, Komparativen éldxuDV itdxxujv usw. sein t bezogen 
habe, davon kann wegen der allzu grossen Verschicdenheit der 
Stellung keine Rede sein. Schon die äussere Gestalt zeigt also dar- 
auf hin, dass wir iiberhaupt nieht berechtigt siud, mit Brugmann ein 
urgr. anzusetzen. Und das wegen ion. xytaaiov att. xget r- 

jwv zu ersehliessende *xQ€imv muss als ursprUnglich gelten eben 
wegen des Gegensatzes, in welchem hicrzu xqcltvc und xQttnarog 
ep. xäQiiaxoc stehen. Wenn wir also fur das Kret. von *xQtrnw 
ausgehen, wird die 8ache sehr einfach. Setzen wir hier einen Su- 
perlativ xdQTiazoc und einen Positiv *xaQivg voraus vgl. gort. 
xdqiBi xaQidnoda xctQreQÖg, so wurde *xQtiru)v nach diesen zu xaQ- 
rtor umgebildet. Dieselbe Auftassung lässt auch dor. xdyQwv zu. 
Denn aus xQéaacov wurde auf gleiche Weise zunächst *xdQaiov , 
woraus xaQQiov. Brugmann’8 zweiter Vorschlag fur xa^nov, dass 
man irgendwo -w statt -iu) als Ausgang des Komparatives abstrahiert 
habe, kann nieht in Betracht kommen. 

Forschen wir dann nach dem Ergebnisse von xi in der 
vorliegenden Stellung, so macht sich ein Ubelstand sehr fiihlbar. 
Wir vermissen nämlich einschlägige Beispiele. Dass wir in der 
That hier keine so grosse Zahl zu erwarten haben, diirfte aus dem 
Umstaude hervorgehen, dass, wenn ich nieht irre, eigentlieh keine 
anderen Konsonanten (ausgenommen r) als X q vor xi %i stehen 
können. Da aber der Fortsetzer dieser Verbinduugen im ubrigen 
seinen eigenen Weg gegangen ist, haben wir um so mehr Anlass, 
eine Difterenz vorauszusetzen, als Verkiirzung in dieser Lage schon 
urgr. eingetreten sein muss. Wenn die att. Bezeiehnung zu Grunde 
gelegt wird, können wir getrost annehmen, dass sich im Gr. -Xxi- 
-X%\- und -Qxi- -QXl~ 7Al nnd -qi- entwickelt haben. 
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Dass ich hiermit keinen blossen Einfall ausgesprochen habe, 
wird durch die entsprechende Verbindung -gyi- augenscheinlich 
bestätigt. Hierfur besitzen vvir ein wohlbekanntes Beispiel in tgåio 
c inaehe, thue, opfere’ Hom. Hesiod. Hdt usw. Aiol. éQå6fn[eva] 
Hoffmann Gr. D. II S. 89 N:o 121 Z. 44. Bei rein att. Schrift- 
stellern kommt das Verbum nicht vor. In Citaten wird es ge- 
legeutlich gebraucht z. B. Ar. Vesp. 1481 aus einem ion. Dichtcr s. 
Blaydes zur St. Ausser dem Präs. egåu) Impf. tQÖov giebt es Fut. 

Aor. Pf. iooya usw., und der Stamm ist also derselbe 

wie in fyyov el. fdqyov arg. féQyov , yéqyava (= fégyava)- é^yalua 
Hesyeh, éQyairjg, sgya^oiiiac usw. Dass die Grundform *f€Qyu» ist 
vgl. ahd. wirkjan as. tv ir k ian usw., wird allgemeiu anerkannt vgl. 
Curtius Et. 5 181, G. Meyer Gr. Gr. 2 595 N. 2, Kiihner-Blass I 104, 
Prellwitz EW 99. Soviel ich weiss, hat naeh Pietet IvZ 5, 47 
sich nur Fick GGA 1894 S. 236 auf das Wagesttick eingelassen, 
egåa) von tqyov usw. zu trennen. Als Grund hierzu giebt er das 
Fehlen des / in tyda) bei Homer an. Wie es sich jedoch mit 
dieser Sache verhält, sieht man bei Knös Dig 91 ff, Kiihner-Blass 
I 92. Selbst verbindet er egåa) mit oqåé io ‘Geweb aufziehen’ lat. 
ordior c beginnen\ Vgl. OQå^/na * r) tokvnt] to>v IqCwv und öqåtxov * 
rov ^ramVxov. nd^coc Hesyeh. Dass die Zusaramenstellung schon 
von Seiten der Bedeutung verfehlt ist, liegt auf der Hand. Ubri- 
gens hat auch oqå- ira Anlaut / vgl. yepåtog (= fegåiög) • v<pdvir]g 
Hesyeh. Um den Entwicklungsgang von */€Qym zu egåat klar zu 
beleuchten, möchte ich in diesem Zusammenhang die Aufmerksam- 
keit auf folgende meiner Ansicht naeh völlig eutscheidenden Ge- 
sichtspunkte richten. Wenn auf Gruud der Verhältnisse im Att. tt 
als regelreehter Vertreter von urgr. xt xi zu gelten hat, macht. es der 
Parallelismus in höhem Grade wahrscheinlich, dass wir in åå den- 
jenigeu von urgr. yt besitzen. Ist dies richtig, sind z. B. im lon. 
aa fUr urgr. xt xi und £ fur urgr. yt sekundär und erst in relativ 
später Zeit aufgekommen. Dass jedoch auch in diesem Dialekt 
einst tt und åå vorhanden gewesen sind, finde ich durch egåw iiber 
alle Zweifel erhoben. Gleichwie im Kret. usw. aa < ti #i Ta 
naeh kurzem Vokal (onog) in tt gewandelt wurde, aber in tibrigen 
Stellungen (éptovact) wegen der fruher eingetretenen Verkurzung 
seine ursprlingliche Qualität beibehielt, so ist gleichfalls das å in 
6Qåa) eben infolge der Verkiirzung aus åå geblieben, während da- 
gegeu die Schwesterform £*;£a) im lon. mit £ erscheint. Diejenigen 
Gelehrten, welehe fruher £oåu) aus *ffQyu» erklärt haben, sehalten 
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als Zwischenstufe, nicht *f€Qåd(» t wie ich thue, ein, sondern */eggo), 
was nach ihnen mit */egGd w gleichwertig ist 1 ). Aus diesem soll 
es dann mit Schwund des G iu der Verbinduug -qgS- entstanden 
sein. Dass aber die Voraussetzung £ = aå nicht richtig ist, werde 
ich unten ausftihrlich zu erweisen suchen. 

Noch einen Fall, wo -qS- auf -gyi- zuruckgeht, sehe ich mich 
im stande beizubringen, nämlich d/uégdoj. Bevor ich eine Herlei- 
tung dieses Wortes versuche, diirfte es vielleicht angemessen sein, 
auf das anscheinend hiermit verwandte d/uetgoj ein wenig näher 
einzugehen. Die Bedcutung des letzteren finden wir bei Hesych 
klar angegeben: dfxetgovzeg ■ GzegtGxovreg, d(f>aigovfjievoi; djuecge- 
ailax ■ GzegeZG&ai) afiégGac • dnoGzegijGai , GvXrjGac; dfaegtirj • are- 
Und hinsichtlich der Konstruktion stimmt es ja mit dno- 
ozegd) u. dgl. Uberein. Belege sind (aus der nachkl. Zeit nicht 
vollständig): 

# 64 d<p&aXjAd)v /nhv äfiegGe (sc. dr^iödoxov). 

X 58 avzog åh yttrjg alwvog dfiieg&fjg. 

Hesiod. Sc. 331 evx * av 8ij Kvxvov yXvxegr^g alwvog d^iegG^g 
Pind. O. 12, 16 el GxaGtg dvzidveiga KvwGtag g dfitgGe naxgag. 

P. 6, 26 xavxag de /titj noze ztfiäg 

d/netgecv yovéwv ftiov nengivfievov. 

Ap. Rh. 3, 785 xelvog oxe £(vi]g dna/uecgezac. 

q 322 anafielgezac alte v. 1. statt dnoaCvvzai s. Ludwich zur 
St. und Hesiod. Th. 801 Op. 578 dnafxelgezat v. 1. statt dno(ieC- 
Qezat. Wie es bei Verba dieser Art gebräuchlich ist, steht dfnecga) 
auch mit zwei Acc. 

h. Hom. Cer. 312 yegdfov x* égixvdéa zifirjv 

xai &vGubv ijfxegGev y OXvfinia åuj(naz y fyovxag 
11 53 onnoxe åfj rov ofxolov avi]g ii>éXr]Giv df.iégGat , 
xai yégag dip d<peXéo&ai, o xe xgdzei ngopepijxrj. 

Bei Aineis-Hentze* wird zu Z7 54 gesagt: »Achill motiviert die 
Berechtigung seines dauernden Grolles 52 f. in der Form eines all- 
genieinen Satzes, giebt demselben aber hier in dieser speciellen Aus- 
fiihrung des dfxégGat sofort die Beziehung auf seinen Fall». Es 

l ) Eine riihmliche Ausnahme biidet Curtius Et. ft 622, der hieriiber sagt: 
»Ein *tgo8tu ist aber gar nicht nachznweisen. Das 8 von tg8w betrachte 
ich als einen nnanfechtbaren Beleg meiner Bebauptung, das9 8 als Vertreter 
von C anch dem att. Dialekt nicht absolut frernd war». 
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scheint auch die allgemeine Auffassung zu sein vgl. z. B. Leaf zur 
St., dass rov ofxolov nur zu dfnéqoai und yéqag nur zu dfpeXéaiyat 
gehört. A ber bei weitem einfacher und uatlirlicher dunkt es mich, 
dfitQGcu und das damit synonyme dtp ätpekéa&ai als einen einzigen, 
wenngleieh volleren, Ausdruck zu betrachten, dessen Objekte töv 
bftiolov und yéqag sind. Und dies finde ich wegen des folgcnden 
Relativsatzes noch passender. 

Schliesslich verweise ich flir Eur. Hec. 1029 d/Lugaag (tior z. 
B. auf Ar. Nub. 1305 dnoGTbQrjacu XQ 7 }foara. 

Wenn das Präs. d^etga) heisst, kanu der Aor. rfrieqaa nicht 
als Beispiel von -qtg- > -qa- aufgeflihrt werden, sondern ijitifQGa 
: djbuCg a> wie SxSQCa Hom. usw.: xeCqa), exvqaa Horn. : xvgco 
usvv. Was endlich die etymologische Herkunft des djuecqi o be- 
trifft, so verbinden es Curtius Et. 5 651, Prellwitz EW 19 mit 
/néqog ‘TeiP, dagegeu Stokes Fickas Wb. II 4 211 mit air. merle 
‘Diebstahf merlech ‘Dieb’ und Lidén Stud. 47 ferner mit ai. ma- 
Umlu - ^Räuber*. Dass a hier nicht privativum ist, und also Stokes 
und Lidén richtig geurteilt haben, erhellt zur Genlige aus (.lugaiat * 
aitQtmi —; (xeqi}elaa ■ otbqrj^Hoa * d(i€Q&eiaa Hesych vgl. Schol. A 
zu H 127, Lobeck El. 37. Soviel ich sehen kann, muss diesen Glos- 
scn besonderes Gewicht beigemessen werden, weil sie in Gegensatz 
zu der gewöhulichen Sippe (iéqog fiegc^io stehen. 

Hiernach mögen wir uus dem d(iéqdo) zuwendeu. Es kommt 
im ganzen nur 4-mal in der Litteratur vor. 

N 340 oaae å^d^egSav 

avyri x^xeCrj xoqvOwv and Xa(H7iOfi€vdmv 
Hesiod. TI). 698 öaae å dfieqåe xai iip&Cimv neg éövrwv 

avyi] (tiagfuaCgovaa xegavvov re OTbqonrjg re. 
i 17 o<pqd xev ég ttaXaiuov xaTa&ecofnat tviea nargog 
xaXa, tu (ioc xazå oixov dxrjåéa xanvog djutqåtc 
Dass an diesen drei Stellen die Ubersetzung mit öregcGxoj dy>ai- 
govfiat gar keinen Sinn giebt, liegt auf der Hand. Das hat 
auch Lobcck Rh. 74 f. eingesehen und eine andere Auffassung zu 
begrtindcn versucht. Er verweist auf Moschop. Sched. 145 £a- 
(leqdvrj * rj rijg 9 /id'tjvdg danlg y\ dyav Xdfxnovaa • jiiégdetv yåg nagu 
Tcoiriralg to (tagfxaCgtiv und Schol. Eur. Hec. 1004 ixégdvo to nagu 
Tolg xotvöig (lagfuatgco xai fitru tov GitqriTixov a dfutqdo), halt aber 
das a nicht fiir privativum sondern pleonasticum. Um die Angemcs- 
senheit der Bedeutung c (^ag(taigod in dfiéqå co darzuthun, vergleicht 
Lobcck Nonn. 485 by&aXfiorc dfnugvaaev éfiovg dvtmmog atyXrj 
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und d. blindes Silber. In letzter Hand will er jedoch die beiden 
Verba apéqda) und dpeCqa) als eins betrachtet wissen. Das ist 
aber sicherlich vcrfehlt, wie auch Curtius Et. 5 651 urteilt. Seinerseits 
ftlhrt er apuqa) zu ptQ- ‘teilen’, woruber oben, und dfiéqå co ‘blenden’ 
zu paq- ‘glänzen’ und vergleicht fUr das letztere dpavq o5. Wenn 
wirklich dpéqd o> die Bedeutung c naqixaCqto hat, so könnte man denken 
an Verwandtschaft mit lit. mdrgns ‘bunt* mirgeti ‘flimmern’ lett. 
mirgt ‘flimmern, blinzeln, blinken’, wozu ir. breve ‘bunt, gefleckt’ 
cymr. brych ‘subniger, nigellus’ ir. mreeht-rad ‘varietas’ Fick Wb. 
II 4 220 f. Zu N 340 Hesiod. Th. 698 stimmt dann der Gebrauch 
im Lit. vgl. ap-markti (Aor. Ind. maryau) ‘ringsum bunt werden, 
von den Augen, wenn uber sie ein Flimmern komrnt’, mån åkys 
mhga *mir flimmern die Augen’ s. Kurschat Wb. d. lit. Spr. 8. v. 
Auch t 18 passt dpéqåi» in der Bedeutung ‘bunt machen’, insofern 
der Rauch die glänzende Rustung fleckig oder rostig macht. 

Aber ich ziehe es vor, dpéqåw zu verbinden mit aisl. myrkr 
‘dunkel’ miqrkvi ‘Dunkelheit’ ags. miree ne. murky ‘duster, trube, 
schwarz’. Wiederaann BB 13, 300 N. 1 und Zupitza Germ. Gutt. 
91 bringen diese germ. Wörter mit den oben aus dem Lit., Lett. 
und Ir. erwähnten zusammen. Von Seiten der Bedeutung steht 
dem m. E. eigentlich nichts im Wege. Wenn aber Solmsen KZ 
34, 21 ff. darin Recht hat, lit. märyas usw. mit gr. fioqyij got. matir - 
gins zu vereinigen, dann wird es durch die Laute verboten. Aber 
ihre Verwandtschaft mag meinetwegen dahingestellt bleiben. Wie 
ich glaube, kommen wir mit den Verhältnissen im Gr. viel besser 
aus, wenn wir fur dpéqd oo die Bedeutung ‘dunkel machen, verdun- 
keln’ al 80 wesentlich 'a/uavq w annehmen vgl. aisl. tnyrkja. Denn 
unter dieser Voraussetzuug stimmen nicht nur die Litteraturstellen, 
die ich oben anfiihrte, sondern auch die Glossen: äitieqdev * 'gfiavqov, 
tfiXantiv Hesych; äyeqdtv • i]pavqov Ap. Soph. Die Deutung 
mit fiXanio) bezieht sich wohl zunächst auf r 18. Und péqdec • 
xu)kv€t. (iXdniei Hesych durfte gleichfalls mehr auf den allge- 
rneinen Sinn einer Stelle abzielen. Was endlich péqåt» = fiaqpucqw 
oder fikena) betrifft, so scheiut mir alles dafur zu sprechen, dass 
dies in den Homerscholien vgl. Schol. B zu iV 340 (Auszug aus 
Porphyrii ‘ Oprjqixå £r]Tijpara) und bei Eust. auflretende Verbum 
nur eine bei der Erklärung von A 340 aus dyéqå w = axeqCcxw rov 
oqäv gemachte Abstraktion ist. 

Es bleibt noch Ubrig, die einzige Stelle zu besprecheu, wo 
upéqåw ausserdem vorkommt. 

Lagercrantz: Zur griechischen Laatgeachichte. 4 


Digitized by v^oooLe 



5Ö 


Ötto Lagercrantz, 


<p 289 ovx ayanqg o éxrjkog vnegyidlotai, [i€&* rjfilv 

daivvoai, ovåé xc åaixög dfiégåeat, avxdg dxovetg 
fxv&cov r^xexégmv xai grjoiog; 

Wenn hier das Wort als axegcaxct) aufgefasst werden muss — der 
Sinn dtirfte kaum etwas anderes zulassen —, so steht ja immerhin der 
Ausweg offen, neben dfmégdw = apar gm ein davon ganz verschie- 
denes dfxégå cd = oxegCaxu) anzunehmen. Dies ist auch die Ansicht 
von Curtius. Da aber dfxe(go) = axegcax co die bes te Gewähr hat, 
wird man nicht umhin können, das nur hier in derselben Bedeutung 
belegte dfxégåo) mit Misstrauen zu betrachten. Und ich halte es 
nicht fnr ausgeschlossen, dass sein Auftreten an vorliegender Stelle 
auf Vermischung mit dem ähnlich lautenden djutecgo) beruht. Zwei 
Möglichkeiten sind dann in Betracht zu ziehen. Entweder: der 
wirkliche Sinn des dfiégåco war schon dem Dichter dieser Stelle 
abhanden gekommen. Fur das Fortleben des Wortes kann freilich 
Hesiod. Th. 698 nicht zeugen, weil hier sehr wohl eine Nachbildung 
von JV 340 denkbar ist, aber jene Meinung erscheint mir unter den 
vorhandeneu Umstanden doch zu ktihn. Oder: der ursprungliche 
Text bot z. B. dfielgeai , was später in dfiégåecu korrumpiert wurde. 
Die Handschriften scheinen einstimmig die letzterwähnte Form zu 
bieten vgl. Ludwich zur St. Dass schon die Alexandriner diese 
Lesart hatten, dtirfte wohl hervorgehen aus d/.iégå(» to OT€gCoxw 
Hdn. I 439, 8 und dfxégåetv • OTegtoxeiv Hesych. Es bleibt zu 
beachten, erstens dass in den Scholien zu N 340 dfiégda) als axe- 
gtoxw xov ögäv gedeutet wurde, zweitens dass das Präs. dfietgw 
(von der v. 1. g 322 abgesehen) nicht vorkommt, drittens dass so- 
wohl d/uégdu) als dfxsigw eigentlich der poetischen Sprache angehöreu. 
Wie die Verba mit einander zusammeugeworfen wurden, dafiir lie- 
fert die Auseinandersetzung von Porphyrius ein wahres Probestuck. 

Uber die Entwicklung von postkonsonantischem - dt - scheint es 
schwierig ins klare zu kommen. Ich weiss nur einen einzigen Fall, 
woran man hier den ken könnte, nämlich aiol. xag£a vgl. EM 407, 
21 xai yåg xrjv xagSCav xag^av g>a<u (sc. AioXug ), kypr. xog£a (cod. 
xog&a) • xagåia. nd<ptoi Hesych. Aus diesen Formen können 
nicht ohne weiteres Folgerungen gezogen werden, denu ihre Be- 
weiskrafl hängt in nicht geringem Grade von der Zeit ihrer Ent- 
stehung ab. 

Nach allem zu urteilen, hält G. Meyer xdg£a xog£a ftir die Ver- 
treter eines urgr. *xagdia. Deun Gr. Gr. # 369 fuhrt er sie neben 
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ne^og <rxt£ a && usw. a ' 8 Beispiele des Uberganges St > £ an und 
in dem Abschnitt uber Halbvokale aus Vokalen a. a. O. 219 fin- 
det man nicht sic, wohl aber aiol. £u = Sen angefuhrt. 

Dagegen nimmt Meister Gr. D. I 127 ff. an, dass unbetontes 
Se- vor Vokalen im Aiol. zu £ wurde. Die Belege sind nach ihm 
£«, xctQ^a und néaaov • — neSCov AloXtle, Hesych. Wenn die vor- 
römischen aiol. Insehriften von diesem Wandel nichts wissen, so 
beruht das nach Meister darauf, dass die Orthographie in diesem 
Punkte dem etymologisohen, nicht dem phonetischen Princip gefolgt 
i st, weil so anomale Schreibungen wie £nQ7in%aeg £éXvae ^wixrjae 
fUr dtaQ7ia%cug SeéXvae Semxrjae dem raschen Verständnis beim 
Lesen Schwierigkeiten bereiteten. 

Uber das sekundär entstandene i spricht sich Hoffmann Gr. 
D. II 453 f. folgendermassen aus. § 178 »Bei Thessalern und Aio- 
lern ist ein urgr. tonloses (= unbetontes) c hinter q bisweilen in \ 
verwandelt und als solches dem q assimilierb: thess. agyvQQOc 
(neben aQyvQtoi) xvqqov (neben xvqiov) usw.; aiol. aQyvQa (statt 
uQyvQQa = att. (tQyrQia) xoneQQCt fiéreQQog IléQQafxog (= att. xonqia 
/uéiQcog IJQca^(og) usw. § 179 »Im Aiol. ist ein tonloses c auch 
hinter S in \ verwandelt»: £« xng^a négov. Nach diesen Beispielen 
fahrt Hoffmann fort: »Einige Fälle selteuer Art, in denen die Ly¬ 
riker t als i spracheu, sind oma), otti fyiou, XQ vaoi ^Q a ( = XQ vaco ~ 
réga)». 

Brugmann Gdr. I 2 96 ist der Meinung, antevokalisches t habe 
seit urgr. Zeit zwischen silbischer und unsilbischer Geltung ge- 
schwankt und der Ubergang zum Konsonanten habe sich im schnel- 
lereu Sprechtempo vollzogen. Den Ubergang von c zu i will er doch 
nicht auf unbetontes t beschränkt wissen. Wenn wir von fiCa oepeog 
und nXovaiog aiaaiog absehen, in welchen das Vorhandensein eines 
i auf besonderen Theorien Brugmann’s beruht, sind die Fälle, die 
er hierfur geltend macht, dieselben oder wesentlich derselben Art 
wie bei Hoffmann. 

Wenn Brugmann und Hoffmann auch nicht behauptet haben, dass 
die in Rede stehenden Erscheiuungen derselben Zeit angehöreu, so 
scheinen sie doch dieselben von dem gleichen Gesichtspunkte aus 
beurteilen und auf die gleiche Ursache zurlickfuhren zu wollen. 
Indessen glaube ich, dass verschiedene Vorgänge hier ohne behörige 
Kritik zusammengeworfen sind. Ich selie mich genötigt, eine Schei- 
dung vorzunehmen, weil eine richtige Auffassung des xc?££a in nicht 
unwesentlichem Mass davon abhängt. 


Digitized by 


Google 



52 


Otto Lagercrantz, 


Kretschmer Einl. 278 f. weist auf eine beraerkenswerte Uber- 
einstimmung zwischen Aiol.-Thess. and Messapisch hin. Ira Mess. 
wird nämlich jeder Konsonant vor j verdoppelt oder verschärft 
und das j selbst schwindet bei diesem Process: Scotorres < *Geo- 
torjes } Bollihi von *Bol1es < *Boljes etc. Die Ähnlichkeit mit 
dem Aiol.-Thess. halt Kretschmer fur allzu auffallend, um hierin ein 
zufalliges Zusammentreffen erblicken zu können. Jetzt werden wir 
nicht mehr in Zweifel sein, wie antevokalisches åt- hierbei im Aiol.- 
Thess. behandelt wurde. Hieraus entstand wahrscheinlicherweise 
åå. Ein Beispiel dieser Entwicklung haben wir in thess. lååtav 
GDI 361 B 13, wo freilich der ^-Laut wie in thess. Ilavaavvtag 
noXXtog nqogevvtovv geschrieben ist vgl. Kretschmer a. a. O. Dass 
infolgedessen £« xdq£a hier keinen Platz haben and nicht auf die 
gleiche Stufe wie thess. xvqqov usw. aiol. (nézsQQog usw. gestellt 
werden können, liegt ja auf der Hand. Hierzu kommt noch, was 
man auch nicht ubersehen darf, dass die Verdopplung, abgesehen 
von der vereinzelten Ausnahme att. KvihjQQtog, auf das Aiol.-Thess. 
beschrankt ist vgl. Kretschmer a. a O. Dagegen fiuden wir im 
Kypr. xoq& and £« (£<x€c — nvel . Kvnqtot Hesych). 

Eiue ganz andere Erscheinung ist die, welche man mit dem 
herkömmlichen Namen Synizesis zu bezeichneu pflegt. Im eigcnt- 
lichen Sinne kommt sie nur in der Sprache der Dichter vor, wenn 
sie das Versmass dazu nötigt, zwei Silben in Eine zu verschmelzen 
vgl. Kiihner-Blass I 226 ff. Beispiele an dieser Stelle und bei G. 
Meyer Gr. Gr. 8 219 ff. In deu tiberlieferten Texten wird ein sol- 
ches in unsilbischer Funktion gebrauchtes c meistens geschrieben: å 
229 Atyvmcrj B 537 1 Iaxicuav usw.; es wird aber auch ausgelassen: 
Pind. O. 13, 87 diaacomxaoncu (- åcacrmnaaojuiac) Ap. Rh. 1, 685 
j3c oaea&e (= oaea&s). Dass jene im Aiol.-Thess. stattgefundene 
Yordopplung hiermit gar nichts zu schaffen hat, geht zur Geniige 
aus dem Umstande hervor, dass ein dera c vorausgehender einfa- 
cher Konsonant bei der Synizesis keine Quantitätsänderung erleidet. 
Dies beweisen Fålle wie B 811 <Z> 567 noXxog & 560 574 nöXtag, 
wo die Anfangssilbe kurz gemessen wird. 

Im Neugriechischen verliert das c , welches mit einem folgeu- 
den dunkleren Vokal zusammenstösst, gewöhnlich seinen Silben- 
wert und wird konsonantisch. Infolge dieses Processes bekommt 
der vorangehende Konsonant meistens mouillierte oder palatale 
Aussprache. Vgl. hieriiber Hatzidakis Einl. 337 f., Thumb Hb. 8 ff., 
IF 7 26 ff. Gleichwie manche anderen Verändernngen ist auch diese 
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nicht erst im Ngr. eingetreten, sondern schon in der alten Spra- 
che zu spuren. Als Zeugnisse dienen Schreibungen auf Papyri 
und Inschriften wie evvnvov Xayava (= évvnvtov Xayavia) laqaqxov rcuv 
(= iaqaqxidvr cwv) usw. vgl. G. Meyer a. a. O. Das älteste Bei- 
spiel durfte vielleicht der Komiker Platon bieten, der nach Hdn. 
II 926, 6 å^rw/tnjv statt difiTajfirjv als pöbelhafte Aussprache an 
Hyperbolos verspottete. Schon am Ende des funften Jahrhunderts 
hatte also das Phänomen in Athen bei den niederen Schichten der 
Bevölkerung seinen Anfang genommen. 

Jetzt erhebt sich die Frage, ob die Synizesis mit dem ngr. 
Konsonantischwerden des i in Verbindung gesetzt werdeu darf. 
Es sieht wenigstens so aus, als ob G. Meyer hierzu geneigt wäre. 
Hier sind indessen folgende Umstande in Betracht zu ziehen. Was 
den Verwendungsbereich der Synizesis bei c betrifft, so können 
wir ihn auf die epische Sprache begrenzen. Denn die Belege aus 
den Tragikern und aus Ar. hat die neuere Kritik zum grossen 
Teil beseitigt; nur xaqåia bei Aesch. (Sept 271 K. xaqåiag Suppl. 
66 K. xaqåiav 750 xaqdia) bleibt ubrig, statt dessen Dindorf das 
aiol. xaq£a einsetzt vgl. Ktihner-Blass I 228. Es steht mithin nichts 
der Aunahme im Wege, dass die Synizesis bei c (und v vgl. 
Piud. P. 4, 225 y«vt>W) eigentlich in dem alten Epos zu Hause 
und von da her in die melische Dichtung gekomraen ist. Wenn 
sie aber so hoch in das graue Altertum hiuaufgeht, weiss ich kei- 
nen audereu Ausweg als sie unter den kUnstliehen Licenzen der 
archaischen Poesie zu rechnen. Die fur dieselbe eigentUuiliche 
metrische Dehnung, worttber s. Danielsson Zur metr. Dehn. 4f., 
wäre dann wohl zunächst hiermit zu vergleichen. Unter diesen 
Umständen kann naturlicherweise von einem Zusammenhang mit der 
ähnlich aussehenden, aber viel spätereu Erscheinuug keine Rede 
sein. — Ob die Synizesis bei i v und die bei € o mit folgendem 
a o usw. — ich meine die Fälle, wo man eine solche anzunehmen 
durchaus genötigt ist — zusammenzuhalten oder von Einem Ge- 
sichtspunkte aus zu beurteilen sind, mag hier uuerörtert bleiben. 

Wenden wir hiernach zu der Behandlung von antevokalischem 
åi- zurtick, so wird sogleich klar, dass und nicht durch 

die schon im Agr. auftretende und im Ngr. regelmässige Konso- 
nantierung des i entstanden sein können. Das beweisen das oben 
erwähnte årjTwpriv und ngr. åiaftd£ cu å^aXéya) (tiber yta = åia s. 
Thumb Hb. 16) naiåid usw. Auch der Synizesis können sie nicht 
ihr Dasein verdanken. Denn hierbei wird das i entweder geschrie- 
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ben: Siavexdig Corinua PLG 4 N:o 9 oder ausgelassen: Sdaxtog Sa - 
(fotvög Satpotveog bei Homer und anderen, die von der epischen 
Sprache beeiuflusst sein könuen. Die Präp. Sid biidet hicr das 
erstere Glied. Syuizesis anzunehmen siud wir wegcn Staauindaopat 
pidaeaitt (s. o.) berechtigt. Die Erkläruug, die Blass Ausspr. 3 116 
vgl. Kuhner-Blass I 103 fUr da- in Sdaxtog Satfotvog gegeben hat, 
muss als unhaltbar zuriickgewiesen werden. Nach ihra soll nära- 
lich Sa - aus fa, das er mit crJa glciehsetzt, mit Abfall des aulau- 
teudenden a entstanden sein. Mit der Gleichuug f = aS halte ich 
mich nicht auf, aber von einem in gr. Zeit — hier uotweudig nach 
dem Ubergange Si > f — geschehenen Abfall des a ist nichts be- 
kaunt. 

Flir f bezw. gt aus antevokalischem Si- hat Brugmann Gdr. 
I 2 96, Ber. d. sächs Ges. d. Wiss. 1895 S. 50 ausser fa xuQ^a nia- 
aov folgeude Beispiele angeftthrt: Ztovv[atog] aus Phokaia und 
y E()vxa££i] Zeyeaiagtri auf Mliuzaufschriften von Eryx und Segcsta. 
Aber soviel ich sehen kann, dUrfte ihre Beweiskraft von ziemlich 
zweifelhafter Natur sein. Wie Kretschmer schon fruher ausgefiihrt 
und zuletzt Eiul. 240 f. nachdrlicklich hervorgehoben hat, ist der 
Name Dionysos mit dem dionysischeu Kulte den Griechen von 
Thrakien zugckommeu. Die aus griechischen Lautverhältuissen nicht 
zu begreifenden Namensformeu haben nach Kretschmer ihre Paral- 
lelen ira Thrak.: die doppelte Bilduugsweise Jcd-vvaog ~ thess. 
kret. Atovvvaog < *dtoa-vvaog in thrak. Diu-zcnus ~ Deos-por etc.; 
deovvoog mit seinem e statt c in dem thrak.-phryg. Wandel von 
t vor Vokalen in €. Diesen Formen möchte ich noch Ztdvvaog hiuzu- 
ftigen und zum Beweis der thrak. Herkunft auf den im Thrak.-Phryg. 
häufigen Ubergang von St in f t verweisen, worUber s. Kretschmer 
a. a. O. 196, z. B. Sabadius - 2apdgtog. Was aiol. Zovvvaog GDI 271 
A. 5; B 3 betrifft, so halte ich es, weil die Iuschrift aus spät-römi- 
scher Zeit stamrat, vgl. Hoffmann. Gr. D. II 514, nicht ftir unwahr- 
scheinlich, dass es im Grunde mit Zcovvaog — von vv gegeutiber 
v abgesehen — identisch ist und zwar dass Zovvvaog : Ztdvvaog 
wie evvnvov : ivvnvtov (s. o.). Weil die Griechen von je her in 
nachbarlichen Beziehungen zu den thrak.-phryg. Völkern gestanden 
haben, so kan es ja nicht Wunder nehmen, wenn der Name Dio¬ 
nysos zu verschiedenen Zeiten und in verschiedenen Formen her- 
iibergenommen wurde. — Hiusichtlich 'EQvxagttj und Zeytara^trj 
erlaube ich mir zu fragen: 1st das f wirklich aus S entstanden? 
Und vorausgesetzt, dass dem so ist, können diese Naraen, die — 
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was schwer ius Gewicht fällt — doch wohl fremden Ursprungs 
siud, etwas fllr das Gr. beweisen? 

Bei Hesych ist frcilich uberliefert xoQ&a * xaqdCa. IJdgtiot. 
Brugmann scheint die Uberlieferung in Schutz nehmen zu wollen. 
Aber die Anderung in x6q&, welche W. Dindorf Thes. zögernd 
vorgeschlagen hat, halt M. Schmidt angesichts des aiol. xdq£a fllr 
sicher. Wenn eine Verderbnis vorliegt, haben wir keine Schwierig- 
keit, sie zu begreifen: das - ca ist aus xaqdta der Erklärung iu die 
Glos,se selbst eingedrungen. 

Die vorstehende Auseinandersetzuug hat also ergeben, dass 
fd, xdq£a (néaaov) durch keine der drei besproeheuen Veräuderuu- 
gen entstanden sein können. Aber dann giebt es, wenn ich reclit 
gc8ehen habe, nur einen einzigen Ausweg, näinlich das £ diescr 
Wörter aus dem urgr. Ubergang dt > f zu erklären. Wie ich obeu 
erwähnte, scheint G. Meyer beztiglich xa'gfa — zwar ohne die 
Grunde seiner Auffassung anzugeben — derselben Meinung zu sein. 

Hallen wir uns zunächst an xdq^a, so ist tlber die Quantität 
des endigenden a nichts Uberliefert. Hoffmann Gr. D. II 529 setzt 
kurzes d an, aber das steht in Zusammenhang mit der Theorie, 
dass nur das accentlose t in t ubergehen konnte. Bei Brugmann 
linden wir xaqgä, wo die Länge wohl von der direkten Identificie- 
ruug mit xaqåCa abhängt. Fttr xdqgd < *xaqdza scheint lit. szirdts 
F. ‘Herz’ zu sprechen. Wenn aber xdq^d ein aussergr. *krdi reprä- 
sentiert, kann mit Fug die Frage erhoben werdeu, wie sich hierzu 
xaqåia verhält. Dann kommen die neben einander bei Homer ste- 
hendcn xaqåii] uud xQaåCrj in Betracht. Wenn \ nacli kurzer, ii nacli 
langer Silbe Regel gewesen ist vgl. Brugmann Gdr. I 2 264, so sind 
die ursprunglichen Formen *xQadict, woraus *x^afd, uud *xaQåcä 
Gen. *xaQdiäs, woraus der Nom. xaQÖCa. Dann aus diesen ferner 
xdqtja und xgaåiij. 

Vergleichen wir négov, insofern dies der Glosse néaaov (cod. 
néaovy aber aa wird von der alphabetischen Folge gefordert)- ogog* 
XwqCov Kvnqioi • neåtov AioXug • rtvhg öfiaXég Hesych zu eutneh- 
men ist, mit nediov, sielit das erstere doch viel altertiimlicher aus, 
während neåiov von néåov aus vgl. %i oqCov : x&qog usw. dagegen 
verhältnismässig spät gebiidet sein kann. 

Die Präp. SCa wird gewöhulich vgl. Prellwitz EW 74 (jedoch 
mit Fragezeichen), Brugmann Gdr. I 2 259 zu lat. dis - ahd. sir- 
gestellt. Wenn die oben vorgebrachte Ansicht tiber die Entstehung 
von fa' Stich halt, ist eine Grundform *disä fllr dia und fa' un- 
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möglich. Nur unter der Voraussetzung lassen sie sich vereinigen, 
dass eine von der verschiedenen Stellung ira Satze abhängigc Dub- 
lette *diia ~ *d{a angenoinmen wird vgl. ai. diyätis ~ dyäus, siyal 
~ sydt usw. s. Brugmann Gdr. I* 265. Ob gr. Sid lat. dis- ahd. 
zir- das di- gemeinsam ist, lasse ich dahingestellt. 

Habe ich damit Recht, das aiol. x«p£a als einen Vertreter von 
urgr. •xaQÖia zu betrachten, so tritt der Gegcnsatz zwischen diesein 
und aiol. {(tim < *feQyitn klar zu Tage Infolge der hinter q ein- 
getretenen Verktirzung sind hier also die Ergebuisse von yi und 
Si nicht zusainmengefallen. 


E) Im Anlaut. 

Dass auch hier ein tiefgreifender Unterschied besteht, hat scbon 
Brugmann Gr. Gr.* 58, Ber. d. sächs. Ges. d. Wiss. 1895 S. 48 N., 
Gdr. I* 274 f. ausgesproohen. Hier kommen etwa folgende Bei- 
spiele in Betracht. 

a. urgr. ti 9i > ggr. a. 

aéfiogai ‘sich scheueu’, nacb Brugmann eigentl. 'vor jem. 
znrllcktreten* Hom. Trag. Hdt. Ar. Plat. Aus dem Boiot. nennt 
Brugmann oe[pdcytov] GDI 860, was Röhl ergänzt hat, Einen ganz 
sichereu Beleg aus dieser Mundart besitzen wir in daefUovrn? 
705 Z. 3. : ai. tyajnli ‘verlassen, im Stiche lassen, in Ruhe lassen*. 

aijfia N. ‘Zeichen’ Hom. Trag. Hdt, Ar. Plat. Brugmann 
vergleicht aus dem Boiot. 2<xyixog, aber wir linden ja dort auch 
äaaga GDI 489 Z. 46. Dass es nicht mit ai. hhyä- zusammen- 
hängen kann, hat Brugmann hervorgehoben. Er verbindet hiermit 
ai. dhyäman- M. ‘Mass* N. ‘Gedanke*. Weun G. Meyer Gr. Gr.® 
297 hiergegen die verschiedene Bedeutung in orjfia und dhyäman- 
betont, so möchte ich bemerken, dass von diesem Gesichtpunkte aus 
ai. dhyå- ‘denken, nachdenken* dem ai. Jchyä- ‘sehen, sichtbar wer- 
den’ nicht im geringsten nachsteht. Und was weiter die Zusam- 
menstellung mit dem letzteren betrifft, so werden wir mit dieser 
Auffa8sung genötigt, das Wort im Att. und Boiot. als Entlehnung 
zu betrachten. Gegen den Ursprung des a aus xi spricht auch 
hom. é(sryii\vaTO im Vergleich zu hom. f.aaiva (s. u.). Sonder- 
barerweise hat Brugmann in den Nachträgen Gdr. I* 1091 ein- 
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geräumt, die Verwandtschaft von afjya mit ai. kht/ä- lasse sicli 
aufrecht halten, aber uur wenu man von urgr. *sk(h)j,ä - (nicht 
*k(h)iä-) ausgehe. Aber wo hat ein Ubergaug axi > a stattge- 
funden? 

avXau) Hom. Hdt. Plat. Dem., in den Dialekten selir ver- 
breitet. Ich mache besonders namhaft boiot. aovXwvxh GDI 501 
Z. 6 aovXwvteg 497 Z. 13 498 Z 17 499 Z. 12 usw. kret. ( a)vXév 
Mon. Ant. III 434 n:o 203, 15 avX\oho 73 n:o 148, 4 avX]otev 7j. 5. 
Bei Hom. éat>Xa 7-mal, éavXevov 1-mal. Dass iaavXXa • dcf jjQet. 
é7iovrjQ€vero . iaxvXevev . éyvfivov . éXdyfiavev Hesych hiergegen 
zeugen könnte, glaube ich nicht, besonders da diese Glosse ausser- 
halb der Reihenfolge — zwischen éaavgevtov uud éata&evfjiévog — 
steht (vgl. M. Schmidt in deu adn.). Auf Grund der Verbreitung 
und der Beschaffenheit des Wortes kann das anlautende a, wenn 
ich die Sache richtig beurteile, uur aus ti oder Öl entstanden 
sein. Yerwandte hierzu ausserhalb des Gr. hat man meines Wis- 
seus nicht nachzuweisen versucht. In Vorschlag wäre vielleicht 
ai. tivrds (tivras) ‘streng, hcftig, stark, intensiv’ zu bringen. Ftir 
die im PWb. daneben aufgefUhrten Bedeutungen scheinen die dort 
gegebenen Belege keiuen hinreicheuden Anhalt zu bieten. Im RV 
ist es Attribut zu sonms renm suvanam sutds ghosas . Wegen 
des vorauszusetzenden Ablautes avXavo < *civX - : ai. tivras verweise 
ich auf ai. syutds 'genäht’ : sivyati ‘näht’ usw. Wenn man flir ai. 
tivras die Bedeutung 'gewaltig, gewaltsam* als ursprtinglich betrach- 
ten darf, so wtlrde das Gr. nicht Ubel hierzu stimmen. Denn avXov N. 
lässt sich sehr gut durch ‘Gewalt’ wiedergeben vgl. avXov Syuv xaiå 
noXevog rj idiohov Arist. 'Gewalt gegen jemand haben, Recht gegen 
jemand eigenraächtig zu verfahreu, spec. Recht in Beschlag zu neh- 
men oder auszupfanden’. Der ursprungliche Begriff träte danu klar 
hervor in äavXog ‘frei von Gewalt, unverletzlich’ Parm. Eur. Plat., 
und das Denominativum avXdw hatte also den Sinn c in seine Gewalt 
bringen’ z. B. d 466 revyea avXrjaece. Wenn es auch mit zwei Acc. 
steht z. B. O 427 [xrj ftuv *A%<uoi \ revyta avXrjacoat, so beruht dies 
auf Anschliessung an die sinnverwandten Verba ‘berauben’ usw. 

Das aus entstandene aa ist im Anlaut ur- oder gemeingr. 

verkurzt worden. Im Boiot. und Kret. hat es hier gleichwie nach 
langem Vokal und nach Konsonanten eben infolge der Verkurzung 
seine ursprtingliche Qualität erhalten. Denn wäre es lang geblie- 
ben, so hatte es nicht dem in den genannten Dialekten stattgefunde- 
nen Wandel aa > %% entgehen können. 
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b. ur yr. xi %i > tv a a. 

arjfiegov ‘heute’ Hom. Eur.; adfieQOv Pind.; TifrmQov 
Cratin. Ar. Plat. < *xi-äyeQov. Nach Analogie hiervon sind arjieg 
adieg irjteg ‘heuer’ gebiidet, woruber G. Meyer Alb. St. III 52, 
Brugmann Gdr. I 2 274. Bei Homer aijfiegov 1 O-mal, immer im 
Anfang des Verses. 

aevw ‘treiben, jagen, scheuchen 5 Hom. Pind. Trag. Die 
eeht att. Form liegt vor in revidt,u) C sich mit etwas eifrig beschäf- 
tigcn’ Plat. und Kom. (s. den ausfUhrlichen Artikel bei Phot.) tev- 
/iiaofiac < betreiben > Antim. : ai. cyävate ‘in Bewegung setzen’, s. G. 
Meyer a. a. O. imd dort cit. Litt. Homer braucht immer <sa in 
Zusamniensetzungen z. B. Xaoaaoog émaaevea&at und nach dem 
Augment z. B. éaaevovvo eaaeva iaavyac. Die einzige Ausnahme 
biidet E 293 é&avitrj. So las Zenodot, dem Wolf, Dindorf und 
La Roche folgen; Aristarch dagegen é^eXv^/rj und mit ihm geht 
Bekker 2 . Der handschriftliche Apparat sieht (nach La Roche) fol- 
gcndermassen aus : é^eat^rj CDEGLNO Vrat. a. A. Lucianus 60, 
27; é^eaav^rj Yrat. b.; é£eXt AHM Mor. Barocc. Cant. Yrat. 
c. Apoll. Lex. 15, 2 Schol. O 451; égeXv&r/ (mit Uber X geschrie- 
benem cr) Harl.; i%eXd#r] (mit Uber a geschriebenera v) S; egéavro 
Lips. Townl.; égexii&q Mosc. 1. ed. Romana. — Ausserhalb der 
genanuten Stelluugen fiuden wir das Yerbum bei Homer: im An- 
faug des Verses Y 189 asva Z 133 aeve A 293 aevfl O 681 aevag 
Z 505 H 208 S 227 e 51 Gevat* r 26 A 415 aevowrai X 22 
aevdyevog; nach Konsonanten A 294 *Axcuolaiv aeve Y 148 futv 
aevaito <Z> 167 åe^cTeQijg, avio £ 89 [tiev aevav £ 35 oyoxXtjaag 
Gevev. Ubrig bleiben die zwei Fälle nach kurzem Vokal: P 463 
d\ie aev\acro und W 198 || vXrj | re aev\acro . Wie aus dem Vers- 
mass ersichtlich, muss das anlautende a an den letzten Stellen 
lang seiu. Dann gchen wir zu der nachhom. Zeit iiber. Hesiod. 
Sc. 458 Saavt* Th. 183 dnéaav^ev 859 dnéaavro Sc. 340 411 
435 Th. 181 éaavyévwg ; Pind. I. 8, 61 iaavrac; Aesch. Eum. 
905 K. émaaihovg; Soph. Ai. 294 iaav^rj; Ar. Th. 126 iaavvo 
(lyr.). In Gcgensatz zu diesen Beispielen hat man zu stellen: h. 
Hom. 2, 94 avvéaeve; Aesch. Eum. 776 804 K. émavyevog ; Eur. 
Hel. 1133 Heracl. 919 iavto Phoen. 1065 Hel. 1162 énéavro Hel. 
1302 éav&ri; Ar. FCG II 1201 énéavzo (lyr.). 

Nun »sind» — um die Worte Brugmann^ Gdr. I 2 876 zu ge- 
brauchen — »die Lautaffektionen, die ein Wort im Satziulaut durch 
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seinen Zusammenhang mit ilen anderen Lauten des Satzes erfährt, 
nieht principiell von den Lautveräuderungcn zu trcnnen, die itu 
Einzelwort dnrch den gcgeuseitigcn Zusammenhang von dessen 
Lauten und Silbeu verursaeht werden». Dass es so bci aeva) ge- 
gangen ist, hat Brugmann Gr. Gr. 2 80 mit Hinweis auf P 463 
auch ausgesprochen. Weil ich oben aus i()åa) < *feQådu) < *f€Q- 
yi to folgerte, dass auch der aus xi %i entstaudene Laut nach an¬ 
deren Konsonanten als v zu x verklirzt wurde, so meine ich, dass 
z. B. o/utoxltjaag aevev nieht ursprliuglieh sein kann. An die Stelle 
des zu erwartenden *xevev ist die postvokalische Form cingedrun- 
gen, die dann der Verkurzung unterlag. Falls xx als der anfäugliche 
Vertreter von urgr. x\ gelten darf, hat die Wiedereinfiihrung 
stattgefundeu, nachdem die loner von xx zu aa ubergegangeu sind. 
Wenn die V oraussetzimg zutriflTt, repräsentiert aus demselben Grund 
aeva etc. im Anfang des Verses nieht die im Satzaulaut ursprling- 
liche Form. Wird von E 293 é^eavitr/ abgeschen, das durch seiue 
Vereinzeluug nieht eben an Glaubwurdigkeit gewiunt, spiegclt der 
homerische Gebrauch die im postvokalischeu Satzinlaut regelmäs- 
sige Form von aeva) wieder. 

Welchc Bezeichuung, a oder aa } wurde in den Fallen ver- 
wendet, wo aevu) bei Homer nach kurzem Vokal steht? La Roche 
verzcichuet fur P 463 oie atvatxo A; 6V éaaevtuxo S Cant.; oV 
iaaeveio GHL Mor. Townl. Vrat. b. d. A. Flor.; ov éaaevaxo 
Frgm. Mosc. Vat.; ox' iaasvovxo C; ox' éneaa&vexo D und flir 
198 xe aevaixo E Flor.; x' iaazvcuzo AGS Townl.; TECE^AITO 
Syr.; x' ia a tv ai o C Vrat. d; x' iatvaxo H; x' éaaevezo D 2. man. 
L; x' éaaevaxo (mit ttber a geschriebenem ot) Mosc. 2; x' éaaevoixo 
Rom.; x éaaevovxo D 1. mau.; év äXkip xe aevaixo A. Auf die 

besten Handschriften nimmt also La Roche Bezug, da er in seiner 
Ausgabe an den letzterwähnten Stellen aevaixo schreibt. 

Schon in dem alten Hyruuus auf Hermes fandeu wir obeu 
avvéaeve . Weil das inlautende aa (< xi xi) io dieser Stelluug 
nieht verklirzt wird, mussen avvéaeve u. dgl. auf Aualogie beruhen. 
Der etwas komplieierte Vorgang diirfte folgender gewesen sein. 
Das im postvokalischen Satzinlaut berechtigte aaevu} drang in den 
Satzaulaut ein, uud aa wurde hier wie jeder langer Konsonant 
verkurzt. Das so entstandene aevw trat dann in den Satzinlaut ein. 
Erst danach konnten zu einem Pras. aevo) mit kurzem a Impf. 
iaevov und Aor. iaeva gebiidet werden. Die Neuerung hat sich 
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i in lon. nach Homer oder fur den Fall, dass auf tgtavlhj elwas zu 
geben ist, schon zu seiner Zeit vollzogeu. 

Ahnliches finden wir auch im Att. Dass das im Satzanlaut 
aus tt verkiirzte x den Satziulaut eingenommen hat, lehren der 
Trimeter 

Telecl. FCG II 375 navxeg åk xevxa^ovacv oi åiaxovot 
und das Pf. xexevxaxa Plat. Solange der Anlaut noch lang war, 
konnte das Verbum, wenn ich uicht irre, im Pf. nur augmentiert vgl. 
hom. laavpcu , uicht redupliciert werden vgl. ££wxa ££wOfiai (£o5i>- 
vvfu) 8§nv%a (£evyvvfit) (£«<*>). 

Zum Schluss bemerke ich, dass Ar. im Trimeter hat: Vesp. 
209 aov aov naXtv, aov; 458 aova&e aovaO\ Die Scholien bie- 
ten: zu 209 aov aov * dnoaofiovai xov yigovra, aov , wg elw&a- 
(xev rå öyvea aoftelv; zu 458 aova&e * xovg a(pi\xag dneXavvovat 
aova&e Xéyovxeg. Die specielle Redensart dtirfte also dem lon. 
entlehnt sein. 

aäw ‘sieben’, Hdt. 1,200 awat y spät atj&m Galen., ano- 
aij&eiv Herod. ap. Ath. 13, 591 c, att. åiandw < durchsieben > Plat. 
Das eiufache att. xaw hat G. Meyer Alb. St. III 41 nachgewiesen 
in EM 710, 43: oi åk \ixrcxol xö aw ro> Xéyovatv, wg arj/biegov 
xtjfÅBQov. Ferner aus dem Att. énT^iéva * aearjafiéra. (Pe^exgdxtjg 
Phot.; éTxya/néva • asar^a/néra (cod. oeoetofnéva) Hesych Diese Glos- 
sen hat schon längst Meineke FCG II 351, also uicht erst Wacker- 
uagel, wie G. Meyer sagt, mit adw verkniipft. Warum Meineke 
später vgl. FCG V 29 éxxtjinéva fur aut ex ijixrjpéra corruptum aut 
ex ionico scriptore derivatum halt (vgl. Naber Phot.), ist mir nicht 
klar geworden. Eust. 749, 13 hat freilich in seiuem Citat aus Ael. 
Diou. (ro åiarxåattai, o éaxi atjtfea&ai xatd ÄiXiov Jtovvaiov, dg 
(fjijOLV oxe åiaxxäv 5 Axuxoi Xéyovat xö arjd-etv xal åitjxxrjfuévov xo 
aeai]0(iévov) åcrjTitjpévov, aber das hat man offenbar in åieixTjfiévov 
zu verbessern. Weiter åiaxxog i} dXevQÖxrjaig. xo xoaxcvov Hesych, 
das nach G. Meyer erst aus dem Verbum åiaxxdv gebiidet ist, und 
das in der Erklärung von åiaxxog benutzte dXevQO-xxrjOig , dessen 
xx in BA 382, 24 und Hesych s. v. xgaaéga auch geschrieben 
wird. Durchaus treffend vergleicht Meineke FCG II 351 ixrrjfiac : 
adw mit iaavfiac : aevw. Denu nach den aufgezählten Formen zu 
urteilen, hat sich att. xaw in demselben Grade wie hom. aevw von 
den oben geschilderten analogischen Uragestaltungen fern gehalten. 
Beleuchtend ist der Gegensatz zwischeu att. icxrj(a)fiiac und att. 
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xtisvcaxa. Dass adm im lon. kurzes a bekommen hat, bevveist 
ausser dnoaij&a) das Pf. aéatjfuat (uud atarja/tiat) Hippocr. vgl. att. 
xexevtaxa, Derselben Art ist xacaaeaaafitva ■ xazaaearjaiLiéva (cod. 
xaiaaeaeiafiéra) Hesych. 

Wie schon Wackernagel KZ 28, 121 f. unter Zustimmung von 
J. Schmidfc ausgesprochen hat, kann das anlantende a (r) nur ans 
x% oder %% erklärt werden. G. Meyer a. a. O. hat später adm mit 
alb. xox 'siebe 5 sose ‘Sieb* verbunden und *siä- als gemeinsame 
Grundform angesetzt. .Die Entwieklung st- > aa att. ti ist aber 
noch unerwiesen. Haben tzirja/nat atarjainat xaiaaéaaainat nicht 
durch Analogie ihr a bekommen, muss die Grundform von anm 
entweder *xiuam oder *x\dam lauten. Eine diese Forderung er- 
fiillende Etymologie ist noch nicht gefunden worden. 

aaqxog , ij ‘Fleisch* wird gewöhulich aus *z/aqx- 
hergeleitet vgl. Bradke ZDMG 40, 352, Prellwitz EW 280, Brug- 
mann Gdr. I 2 311. Dass hier die sehr beliebte Wurzel iver - 'fas- 
sen* vorliegt, ist schon der Bedeutung halber wenig wahrscheinlich 
vgl. G. Meyer Gr. Gr. 3 297. Weil anlautendes r/- bei Homer 
einfaches a - ergiebt (s. u.), kann das a in adq% nicht dieseu Ur¬ 
sprung haben. Das Wort koramt 6-mal bei Homer vor: nach langem 
Vokal G 380 JV 832 xai aaqxsaai ; nach kurzem Vokal a 77 i|<Je«- 
åCo\va adq\xag t 293 \xt adqlxag X 219 £\x t adq\xag , an welchen drei 
Stellen das anlautende a lang gemessen wird, x 450 åi\ij<pvae \ 
aaqxog, wo es kurz gemessen wird. Das dreimal von dem Verse 
geforderte lange a ist nur unter der Voraussetzung zu begreifen, 
dass es auf xi oder znruckgeht. Eine Etymologie weiss ich 
leider nicht vorzubringen. Weil das Wort nebst Ableitungen bei 
Plat und den. att. Komikern auflritt, muss es durch Entlehnung 
ins Att. gekommen sein. Als Quelle hat wahrscheinlich das lon. 
zu gelten, da es hier verbreitet ist (sehr häufig bei Hippocr.). 

av q ty £ fj 'Rohr: Flöte, Speerbehälter, Radböchse* Hom. 
Ar. Plat. wird von Bezzenberger BB 13, 299 zu lit. Jciurti ‘ löcherig 
werden* kiåuras ‘durchlöchert* gestellt. Dann ist avqty% bei rein 
att. Schriftstellern Lehnwort, aber kann diese Etymologie wegen 
der Bedeutung als gesichert angesehen werden? Bei Homer K 13 
avXmv avqtyymv 2 526 xeqno^evot avqty^v T 387 nqit \ avqtyyog. 

Im Anlaut ist also t t (aa) < xt %t bis in einzeldialektische 
Zeit lang erhalten worden. Schon fruher hatte aa < x% #t in die- 
ser Stellung die Lange aufgegeben. Dies aa war von je her nur 
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im Satzinlaut nach kurzem Vokal berechtigt, a dagegen nach lan- 
gera Vokal, nach Konsonanten und im Satzanlaut. Das letztere 
behielt den Sieg. In Gegensatz zu dem langen o* in aevw 
(man bemerke ilbrigens, dass sich arjfiSQOv stets im Anfang des 
Verses findet) steht bei Homer das immer kurze <s in ar^ia Gefid- 
£o[iat avMio. 

Wenden wir uns dann zu den tönenden Verbindungen im 
Anlänt, so ftlhrt Brugmann Gdr. I 2 276 als Beispiele auf: fttr yi 
att. ion. ‘lebt’ boiot. kret. (JoJcd < gUié- g*tö-; fttr åt att. iou. 
Zsvg boiot. usw. devg. Die von Anfang an verschiedenen Laute 
sind zusammengefallen. Näheres lässt sich nicht wissen. 
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III. 

Die Ausnahmen von der regelmässigen Entwicklung. 

A) Die Verba auf -aou) att. -ttco. 

Die Präsentia -aaw (< urgr. -#m) konnten in denjenigen 
Dialekten, wo oaog roaog etc. heimisch sind, nicht unveräudert blei- 
ben, sondera mussten in -era) ubergeheu. Wenn sie trotzdem die 
Form -aao) att. -jtoj zeigen, so hat es damit eiue andere Bewandt- 
nis. Dass hier eine analogische Umgestaltung vorliegt, hat auch 
Brugraann Gr. Gr. 2 58 f., Gdr. I 2 275 f. ausgesprochen. Nach ihm 
sind XCaaofxac 'flehe* (Aor. htéa&cu), éQéaOio éqéxtu) c rudre* 
nach solcheu wie tpqiaaai <pq(tiw {<pqIx-\ fiakaa crco pala ttco (jxaXaxög) 
umgeformt. Und durch diese Neuerung sei ein formaler Unterschied 
zwischen der Präsens- und der Futurform erzielt worden, die laut- 
gesetzlich zusammengefallen waren. Aber auf diese Weise lässt 
sich die hier zum Vorschein kommende Schwierigkeit nicht beseiti- 
gen. Brugmanns Erklärung leidet an dem höchst bedenklichen Feh- 
ler, dass darin die nötige Basis der Analogie vermisst wird. Wenn 
man die zwei Kategorien von Verba aus ganz allgemeinem Ge- 
sichtspunkte betrachtet, so wird ein Einfluss des Typus fxaXaaaw auf 
den Typus iqéx rco weder hinsichtlich der Form noch hinsichtlich 
der Bedeutung als wahrscheinlich oder auch nur möglich angesehen 
werden. Hinsichtlich der Form, weil sie in keinem Punkte der 
ausserpräsentischen Flexion zusammentreffen. Hinsichtlich der Be¬ 
deutung, weil sich eine besondere Funktion, in welcher er tiber- 
tragen werden könnte, bei dem ersterem weder im ganzen noch in 
irgend einem Teile finden lässt. Dass die Annahme einer Verschie- 
bung von t'\ zu kf\ hier von keinem Nutzen und ubrigens unstatt- 
haft ist, hatte ich oben S. 23 Gelegenheit hervorzuheben. Und 
jedoch zweifle ich nicht daran, dass Brugmann auf ganz richtigem 
Wege ist. 
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Warum musste tlenn *t()eaw als Präsens schwiuden ? Es ver- 
hält sich ja zum Fut igiau) auf diesel be Weise vvie in der Zeit 
vor der Verkii rzung das Präs. igecao) zum Fut. igicao). Aber 
die Sache liegt jedoch bei näherem Zusehen in den zwei Fallen 
gauz änders. Denu nach der Ktirzuug wurden vom Sprachgefiihl 
eQéaw (Fut.) und hinsichtlich der Endung mit n/xijaa) tTtfirjaa 

u. a. zusammengebracht und das nunmehr einfache -<r- als Zeichen 
der betreffenden Tempora aufgefasst. Dadurch dass die Funktion 
als Fut. dera a in sgea cw beigelegt wurde, war also ein Präsens 
mit gleicher Form unmÖglieh. Wenu nun éQéaaw é()éiiu) eine Ana- 
logiebildung ist, erhebt sich die Frage, nach welchem Muster sie 
entstauden sein kann. Soviel ist von vornherein klar, dass ein 
Paradigma: Präs. -atfo) -ttw Fut. -ow Aor. -era etc. keine eiuheit- 
liche Formation ausmacht. Denn fur die Präsensformen (Präs., 
Irapf.) mussen wir eineu Verbalstamm auf x % voraussetzen, flir 
die ubrigen eineu auf r, & oder a. Dass wenigstens ein paar 
Verba der geforderten Art im Gr. wirklich existieren, das glaube 
ich wahrscheinlich machen zu könneu. Hierbei werde ich so ver- 
fahren, dass ich die verschiedenen Stämme vorfUhre und ihre Ver- 
wandtschaft mit dem betreflenden Verbum darzulegen suche. Da- 
nach will ich auf die Art und Weise zurtickkommen, wie sie zu 
einem Paradigma zusammeugewachsen sind. 


lon. nXdacv) att. nkarta). 

Bevor ich an die Erörterung dieses Wortes gehe, scheint es 
mir nicht unzweckmässig, zuerst ein wenig bei dem Stamme neX- 
zu verweilen, da seine Bedeutung zu derjenigen von nkdaaw sehr 
genau stimmt und ursprtlngliche Verwaudtschaft zwisclien ihnen 
infolgedessen nahe liegt. Dies neX- tritt in einigen Fälleu mit 
solchen Suffixen erweitert auf, dass man sie an der Hand bekann- 
ter Analogien abtrennen und sogar auf ein ig. Verbum *pelö schlies- 
sen kann. 

-no- nékavoq 6 ‘dicke FlussigkeiP vgl. ac/JiaTrjQdg nékavog 
Eur. Rhes. 430. Bes. ein mehr oder weniger flussiger Mehlteig, der 
als Opfergabe in die Flamme geworfen oder als eine Art Spende 
gegossen wurde vgl. Stengel Herm. 29,281 fl'., der hieruber ausfUhr- 
lich handelt. 
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Wogvn Ttt/AtviK : *nthu vgl. aié<favo± ‘Kran/’ : art(fio. Hicr- 
her auch lit. jdo-uc F. ‘Fladcn’ ai. piuydkas M. ‘Ölkuchen* (von 
*pd!-no- erweitcrtJ*). 

-to- n6X-ioi o ‘Brei’ Alem. FUr die Bczichung zu *ného 
vgl. oiroc ‘Gang* : tifit, (foqioc, ‘Last* : ytym, xolio$ ‘Lager* : xu/aai, 
vda/og 'Heimkclir* : vtopui. Ig. *pl6-tos urgcrm. *jla-pas in ahd. 
jludo M. ‘Opferkuehen’. Kin Ptc. *ntlidq liegt xaranenelnnpéva • 
xararrarnruQO)pévu Hesyoh; ntntlcivptva ■ nejrtvaQwpéva Phot. zu 
Grnnde. 

-ii- Lat. puls, paltis F. ‘ein dicker Brei aus Spelt- odcr 
Bolincnmehr < *pnl-tis vgl. Brugmann Gdr. P 121 f. und dies 
< *p( J-tis vgl. ibid. 442 f. Also urspriinglich ein Verbalabstraktum. 

-mlo- Ai. phojas M. ‘1. runde Masse, Ballen 2. Melil- 
kloss beim Manenopfer 8. das Brot, von dem man sich nährt, 
Lebensunterlialt*. Grundform *pdhulo- 2 ). 

Hinsiehtlieh des Suffixcs stimmt es liberein mit lat. mer-enda 
V ‘Art Mahlzeit, Imbiss’ und tur-umla F. ‘ofta vel pilula’, wortibcr 
vgl. Persson Gernnd. lat. I 40 ff. In diesem Zusammenhang seheint 
mir das Wort von besonderer Wiehtigkeit. Denn wenn ich mit 
Kecht hinter diesem und den oben angcfUhrtcn ein ig. *pelö suclie, 
haben wir hier einen Fall, wo das Suffix -ndo- in engerer Bezie- 
bung zu eincm spiitcr versprengten Verbalsystem stelit. Und das 
diirftc nieht olinc Wert sein, wenn es dem Ursprunge des lat. Ge- 
rundium und Gcrundivum nachzugeheu gilt. 

*) Fick Wb. I 4 477, Prellwitz EW 243, Persson Wzerw. 10 u. a. verbin- 
den Ttékavos lit. plonc mit lat. plänus lit. phmas 'di inn* ploti ' breit zusara- 
mensc.hlftgen* usw. Die Voraussetzung, auf der diese Verkniipfung beruht, ist 
offenbar keine andere als die, dass der Kuchen der äusseren Gestalt wegen 
seinen Naracn bekommen hat, und zwar niuss er ibn wohl scbon in ig. Zeit 
bekommen haben, da die glciche Bedeutung in mehrercu Sprachen begegnet. 
Benndorf Eranos Vindob. 1833 S. 372 unterscheidet drei Stufen der Nah- 
ruugszubereitung. Die zvveite charakterisiert er mit den Worten: aAnriihren 
eines mehr oder weniger dicken Brcies aus Mehl. der durch Salz, Fett, Milch, 
Käse, Kräuter (z. B. Polci im Demeterhymnus) usw. wohlschmeckender ge- 
niacht und gekocht oder ungckocht. als Speise wie als Trank genossen wird». 
Auf dieseu Zustand fiihren, soweit ich sehe, die Bcdeutungen der Sippe pel -. 
Dann kann wohl von eincm Zusammenhang mit Wörtern fUr Breite, Diinnheit 
usw. keine Rede seiu. 

2 ) Fröhde BB 10, 238 f. und Bnrtholomae IF 3, 172 (vgl. Wackernagel 
Ai. Gr. I 170) bringeu ai. pindas mit ags. flint 'Kiesel* usw. zusammen. Aber 
die Bedentungen gehen zu weit auseinander. Öbor germ. flint - s. jetzt Lidén 
Stud. 18 f. 

Lagercrantz: Zur griechischen Lautgeschiclite. 5 
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Mit diesem ntX- sind ferner verwandt: 

nr^Xog b lind r) 'Thon, Lehm, crweiehter Schlamm, Kot, 
Morast\ wo das rj von urgr. Herkunft ist, denn syrak. audi mfXnc 
Phryn. 1 26 Rutherf. Hicrmit sind sehon verbunden lat. prifus , 
-udis F. ‘Sumpf’ ai. palvuJam N. ‘PfiiliL s. Prellwitz E\V 249. 

naXvvu). Die gewöhnliche Ubersetzung ‘streuen, auf- 
streuen’ ist nicht richtig. In Bozng auf die Redensart åXqtra 
naXvveiv bei Homer hat Bcnndorf Eranos Vintlob. 1893 S. 377 ff. 
untcr anderem auf die Schol. Townl. zu 2: 560 hingesviesen, wo 
ndXvvov dureh t/nacraov rj ty vyov erklärt wird Kr tibersetzt ‘Ger- 
steninehl aimihren* und vergleieht gr. no X ro g lat. jotls. Wie eng 
der Begritf ciner breiartigen Masse dem naXvvw anhaftet, hat fur 
andere Stellen Stengcl in dem oben citiertcn Aufsatze uber ntXu- 
vog gezeigt. 

In ganz demselben Vorstcllungskreise wie das von mir ange- 
nommene *pelö bewegt sieh rrXåtiGm att. nXuirto ‘bilden, gestalten, 
besonders ans weichen Mässen, wie Erde, Thon, AVaehs’. In dem 
einfachen Verbum tritt dies nicht so klar liervor wie in den Zu- 
sammensetzungen mit Präp. : xaranXttaaw ‘bestreiehen, besehmicren*, 
épnXdcau) 'daraufstreichen, daraufschmiercn’. Das Verbum ist zu- 
erst bei Hesiodus belcgt und kommt dann reellt häufig in der Lit¬ 
teratur vor. 

Hiernach gehe ich zu den beiden dem Verbum meiner Mcinung 
uach zu Grunde liegenden Stäm men uber. 

Halten wir uns zunächst an das Präs. nXtnyövo, so möchte ieh 
dies aus *nXaxiur erklären. Und nXax < *plq- stelle ich zu ai. pre- 
prnäkti prktds 'mengen, misehen, in Verbindung setzen, fiillen, 
sättigen*, pre- F. 'Labung*, ntadhu-parkas M. ‘Honigmisehung od. 
Honigspende, ein Ga.stgerieht, welehcs gcwöhnlich aus satirer Mileh 
mit Honig oder Butter bestånd’. Die Vcrwandtsehaft ist augen- 
schcinlich. Aber wir brauehen nicht ausserhalb des Gr. zu gehen, 
denn nXax liegt in der That vor in nXu£ * — ib tv ror nXaxovvn 
Qvppa Phot ; nXu£* — xaC rå ptpagwpéva — Hesyeh. Wcnig- 
stens formal sind nXug und ai. pre - identisch. Eine Ableitung von 
diesem nXä £ begegnet ferner in nXaxovg b ‘Klichén’ Ar. Grund¬ 
form *nXaxo-ftvr-. Dem Suffix - ftvi - häftet die Bedeutung ‘wo- 
mit versehen* au vgl. z. B. aiiyaXåetg ‘russig’ : aittaXog. Der Form 
nach ist nXaxoig ein Adj. und bedeutet also 'aus nXu£ d. h. an- 
geruhrter Masse bereitet*. Die Bildung lässt sieh zunächst mit 
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rvoovg ‘Kasekuehen’, GijGajiovg c Sesamkuehen’ vergleichen. Das zu 
crganzcnde Sul»st. ist dorog. Bei Ath. XIV 645 kommt deun aueh 
7iXuxovg dorog vor. Dahcr ist das mask. Gesehlecht zu erklären. 
— Mit dom jetzt behandelten darf auf keine Weise nXdS 9 nXa- 
xdg , ^ ‘Flnche’ zusammengeworfen werden. Die Bedcutung flihrt 
namlich nach ganz anderer Riehtnng liin. — Dagogen kann mit 
nXdg ‘angeriihrte Masse’ verbnndcn werden ndXxog * nrjXdg Hcsych, 
wozu Fick AVb. I 1 478 lit pt’lkr ‘Brueh’ fuhrt. Vgl. hierfiir naXvvco: 
lat. palus. 

Neben dem nXdtGGm stcht im Gr. naXdGGw ‘besprengen, be- 
spritzen, besudeln* Hom. Hesiod. Die beiden Verba sind meincs 
Erachtens wesentlich identisch. Eine Parallele bieten #qu(TOlq und 
i<z(j(tcait> etc. In* ciner Hinsiclit weicht jedoch naXaGGu) von 
nXdaam ab. Der Stamm auf x ist nicht auf die Präsensformen be- 
schränkt, sondern erstreckt sicli durch das ganze Paradigma vgl. 
naXaitptv ntnaXayntvov nendXaxzo bei Homer. 

Von diesem nuXdGGu) ganz verschieden ist naXaGGo{iat ‘lösen’. 
Das letzterc erscheint nur an drei Stellcn der Litteratur, nämlich: 

H 171 xXijyt» vvv nendXax^t åia/Linegtg, dg xs XdxflGtv 
i 331 avtag rovg dXXovg xXrjgw nenaXdx&cu dvwyov 
Ap. Rli. 1, 358 nendXax^s xazd xXrjidag igerjud. 

II ier wollen Bekker, Kayser, Amcis-Hentze, La Iloche und Lud- 
wieb ntndtXaattt und ntnaXdiGÖai schreiben. Der kritische Appa¬ 
rat sieht folgeudermassen aus: Zu H 171 nendtXaGÖe AG Mor. 
Lips ; ntndXax&e C post ras. DEHLS Rhet. Gr. Ill 226, 17 
Sehol. Pind. Ol. VII 110 Eust. 809, 18 (nach La Roche); zu i 331 
nenaXdtx^ai FPXDU (x ir. U 2 ); ntnaXXdixOcu Z; nendXax^ao 
GIITK; 7itQtnXdyx^Gt S (nach Ludwich); zu Ap. Rh. 1, 358 ne- 
ndXaxtit oline Var. (nach Merkel). Aber hierzu kommt die gc- 
wichtige Nachricht Sehol. A zu H 171 ovuog 1 AgCGWQXog xai 
‘ tigoodiavög åut rov G nendXaG^e, ov åta zov x • Aus welchen 
Griiuden Aristarch die Schreibung mit G beffirwortete und wie er 
sie erklären wollte, dariiber ist uns niehts bekannt. Möglicherwcise 
wurde man aus den Sehol. B zu derselben Stelle : ac naGai ne- 
ndtXaGtte, d e.Gti rd> xXijgu * i\ioi nii Xaxpfp xivfjihjre . SxaGzog, (pijGl f 
T(o iavzov xXrjgm t v Xax^Get xirijxhjre, and rov ndXXcj naXdiGGw # 
ro de nendtXax^e to ftoXvviXtjze di]Xol folgern können, dass er hier- 
mit einen formalen Untcrschicd zwisehen den beiden in Bedeutung 
abweichenden Verba hat gewinncn wollen. 
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Dass aber ein Stamm nakax- zu Grunde liegt und infolge- 
dessen das Perf. nenakdx&cu mit x gnuz regelmässig ist, lelirt 
nakax*} ' aqx r l ' • krféig. potqa . ytvtd Hesyeh vgl. tx naXax+fi * *£ 
itQXV* ibid. Dic einzige Litteraturstelle Nic. Th. 418 

T<p ytv t txnaykov xoxtcov fiactkrjiog dqvig 
aZtzog tx nakax*}g tnaé£trat y 

hat Lobeck Proll. 834 N. richtig erklärt : huic incrcscit aquila 
hostis fatalis sive nativus, ov q yoiqa nqoatxkijqtvatv avrin. Die 
Grundbedeutung ist nach ihm kijStg, danu / toTqa wie lat surs. 
Hierdurch wird der Änderung Aristarcl/s der Boden entzogen. 
Wir sehen also, dass sicli die richtige Form in der Uberliefcrung 
nicht durch ihn, sonderu trotz ihm gehalteu hat. 

Gilt es dann ftir ntnakdy^ai und nakax*} eine weiterc Vcr- 
kniipfuug aufzusuchen, so kommt zuerst die von den Alten selbst. 
behauptete Verwandtschaft mit ndkÅcv *lose* ndkog c Los’ in Be- 
tracht. Aber nach meinem Urteil hat sic niehts einlenchtendes. 
Meincrseits möchte ich die Wörter verbiuden mit ai. g! alt- yl ahat e 
‘wUrfeln, im Wtirfelspicl gewinnen*, yldhas M. ‘Wtirfeler; Einsatz 
beim WUrfclspicl, Kampfpreis, derjenige, auf den man im Kampfe 
es abgesehen hat etc/ Sonach ist nakax- aus *<f(tkax~ entstanden. 
Das anlautende n statt des zu erwartendcu <f in nakdaav» erklärt 
sicli aus nakax*} wie t statt & in ragdaato (vgl. #Qua0w) ans ra- 
qax*j» Ai. ylah- haben Fick Wb. I 4 39. 412 u. a. zu ags. plegean 
\sich schnell fortbewegen, spielen 5 usvv. gestellt. Aber diese Vcr- 
gleichung kann jetzt nicht mehr aufrecht erhalten werden, denn 
ai. g- stimmt nicht mit. germ p- vgl. Zupitza Germ. Gutt. 25. 

Hiernach kommen die ausserpräs. Formen von nkdaao) (Aor. 
tnkdaa etc.); in ihnen ist der Stamm nkaik- zu Grunde zu legen. 
Der Aor. Znkdaa geht also auf *énkaÖaa zurlick. — Curtins Et. r> 
278 setzte flir nkdtaya nkaatog ein nkav- an, dasselbe wie in 
nkarvg, nkdxog und als Grundbedeutung des Verbum ‘extendere, 
expandere*. Prcllwitz EW 255 versucht es mit nkai - in - nkdoiog 
got. falpan usw. Aber diese beide Vorschläge haben die Bedcu- 
tung von nkdaa to gegen sich. Ganz änders verhält es sicli mit 
nkaxhj dessen Zugehörigkeit schon längst Lobeck Proll. 176 gc- 
sehen hat. So auch Fick GGA 1894 S. 244. 

Erstens -nkaOog in xoqonkdtttog. 3 laoxqdii]g tv xtn ntql dvtt- 
ddotrng. Tovg éx nykov ij xtjqov rj uvog xoiavrrjg vkijg nkdnovrag 
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xdyag 7 } xdyorg or nog wvofia^ov Harp. xoyonkdltot ' Aiilxol , xoyo- 
nhlauu 'EXbptg M oi ris. 

inronhtttoi • yoryronhlarat Tim lex. Plat. invonldairjg Galen. 

XrryonXitttog ' o x i ' r Q a $ nXuiimv Phryn. BA. 

nr^onld^og ‘Thon formend, Töpfer* Luc. vgl. nr^.onlaaioc 
Aeseh. 

Zwcitens n ht# av ov xvxXov , fy’ or nXdaaoratv dororg xai 
nXaxorrrug Hesyeh; nXd#avov ' m dianhurovfU torg nytorg Pliot. 
Eincn vollständigeren Artikel hat Poll. X 112 äoronietov fiev to 
eyyMnjytor rirvjy dvofia^drt (ov order xutXrec xai rd Gxerog, (n ror g 
dororg evonndatv oi ro) xaXelr, 0 rev dyron rtjv xaXorcn , nXa#dvorg 
de éxdrtyov yrjtéov, <0 re xcti t(f' nt rot g nytorg ZnXattor . Der 
Sinn ist klar. Wie dyionielov zwei Saehen be/eichnen kann, so 
giebt es auch einen Namen fiir zwei Geräte, die beim Bilden der 
Kuehen verwendet werden. Aber die beiden Thätiyrkeiten dnrdv und 
nhtittiv werden genan auseinandergehalten, wie ans fiév — dé cr- 
bellt. Ich hebe dies hcrvor, weil Benndorf Eranos Vindob. PSD'} 
S. 980 in nXd#avog dasselbe wie in (fyrytryov, nämlich eine ge- 
stielte, grosse Seheibe zum Kösten des Brotes sieht. l T m dies zu 
stutzen, fiihrt er an 

Tlieoer. XV 115 tidatd #' dana yrratxeg ?nl nXa#dro) novéovvao 
dr# ta futayoioiu Xtrxoj nav rota (uaXeryaj 
daaa t' and y/.rxeydj fnéhtog rd 1 ev ryyd) eXafui 
narr' ar nu nere^vd xai åyneid relde ndoeau. 
Denn novéoruu lassc sieh mit den Sehol. und den neucren nieht 
wobl auf das Bilden der Kuehen beziehen, da dies nnihelos aus 
Teigformen gesehah, eher auf das schwierigc Rösten. Aber auf 
novéoruu ist koin solehcs Gewicht zu legen, und so blcibt lur mieh 
unklar, warum wir mit der soeben gcnannten Bedeutung nieht 
auskommen sollten. 

In Bezug auf die Form ist nld#arog (auch nXd#arov Poll. VII 
22, n?jtlh(V[ j v. 1. an der obigen Stelle aus Tlieoer.) eine Ablcitung 
von nht#- mit -aro-, das in Gerätsehaftsnamen oft vorkommt vgl. 
dyénarov dyendnj ‘SicheP : dyéno). Dass nXd#avog mit nXarrg 
uud auch mit ai. prthris ‘breit’ usw. (# = ig. th), wie öfters angc- 
nommen vgl. Curtius Et. 5 278, Klugc E\V 5 108, Persson Wzervv. 
33, nichts gemein hat, brauche ich in diesem Zusammeuhang nieht 
besonders auszufiihrcn. 

Man könnte versucht sein, dies nXa#- als eine Erweiterung 
mit # aus dem einfachen neX- zu betrachten: ntk- : nl-a#- wie 
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dfxvva&etv : apvvetv , dtcoxattetv : duoxetv etc. Obgleich dem keine 
formalen und auch von Seiten der Bedeutung keine Schwierigkciten 
eutgegenstehen, halte ieh docli eine andcrc Dcutung fur wahrschein- 
licher. lch stelle es zu got. biandan ‘mischcir aisl. blanda ags. as blan- 
dan alid. blantan. Hiermit verbindet man gewölmlieh got. blinds 
‘blind* usw. So ncuerdings Liden Stud. 70 ff., wo die Litteratur 
verzeichnet ist. In Bezug auf die Vcrwandtsehaft mit der letzt- 
genannten Sippe bin ieh nicht einvcrstanden. Man wi»nde gegen 
meine Ansieht nieht ein, dass den g<*rm. Wörtern der Neben- 
begriff von feueliter Masse fehle. Denn eine genaue Barallele 
fiuden wir in alid. nietif/an usw. ‘mcugen, mischcn’ gr. aacow, 
‘streichen, knetcn’, // axaqta ■ )jna ex goitov xai dXyticov Hesvch 
vgl. Zupitza Germ. Gutt. 135. Gr nXa&- ist demnach aus yXatf- 
(ig. *bhhulh-) entstanden. Der Aor. nXdcat usw. hat sein anlau- 
teudes n, statt dessen y zu erwarten w:irc, von -nXattoc nXäUavog 
bekommen. 

Aus der obigcn Darstellung gelit hoftentlich zur Geniige hcr- 
vor, dass die flir nXdccco vorauszusetzenden zwei Stämme im Gr. 
gleiehe Bedeutung zeigen, ein Verhältnis, das wir auch bei den 
ausscrgr. Verwandten konstatieren konnten. feh liebe besonders 
hervor, wie nalie ai. pre- und got. bUnulan einander in der Bedeu¬ 
tung stelien. 


na co co att. n di t co. 

Es giebt zwei Vcrba, die gewölmlieh in unseren Wörterbiicliern 
unter diesem Titel aufgefiihrt werden, obgleich sie hinsiehtlieh der 
Bedeutung nichts gemein haben. Das eine kommt an zwei Stellen 
bei Homer vor: 

X 440 dXX* rj y' lord v vy a tve fJLvyd) do no v vipy?j)to 

dCnXaxa noqyvqtrp', ev de -Dobva ttoixlX enacce 
F 125 rj de peyav ler öv vy a tve 

dinXaxa noqyvqéip ', 7ru?.éac évtnaccev dtéDXovg 
Ganz siclier haben wir hier enacce mit ‘weben* zu ttbersetzen vgl. 
enaccev ■ énotxtXXev • vyatvev Hesyeh. Dass es auch von dem 
anderen ndccto im Altertume getrennt gehalten worden ist, erhellt 
aus Eust. zu A' 441 Tö de qrjO-ev ndcce.iv Kvnqlov, yacl , Xtgtg, 
öitev xai ö naciog . tö pévrot ereqov ndccetv vö ev rfj t' Qaifjwdty 
xotvov écuv, e$ ov xai lö aXtnacrov xai tu naud AiXuo Atovvctoj 
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nuatd, £ivog åtf.udi) uXcfttoig (nefuyfitvov. xai tniTtaaia, (fijoiv , 
uviu id (iAqini. Ob das hom. tnaaat als Impf. oder Aor. zu 
betraehten ist, Kisst sieli natUrlich niclit entseheiden. Dass ein 
Aor. wirklich existiert, wird dagegen durdi ndaut ydq tu nut- 
xiXttt llesyoh s. v. mtatddtg siehergrstellt. Aus der VVeise, in 
weleher Eust. das Verhum citiert, können wir niclit auf ein Präs. 
srhliessen. Ausserdem das Pte. -ro- in xutdnaaiug • ntnoLxiX- 
lutrug Ilesych, uXuv^yCöu xant/iuaiuv Ar. E<p 907; XQvaurtaoiog 
'mit Golde gewebt oder gestiekF Aesch. Ag. 712. Eiir den Aor. 
nnd das Pte. auf tu- liahen wir einen Stamm vorauszusetzeu, der 
auf Dental oder altes a ausgelit. 

Zn einein naa- 'weben* bieten sieli als Verwandte nijvug • vyito- 
fia Ilesych; /njnj /] ‘Einsehlagsfaden, Gewebe* Eur.; nrjvCuv Hotn. 
(vgl. TttjViuv * ut(j<(xr o*. tig or tlXthai i) xudxri Hcsycli). Dor. (t 
wegen Tlieorr. XVIII .‘12 naviadtiiu. Die Grundform dieser Wör- 
ter ist. in diesem Fall */jaa-io -. Ob lat. päuus M. 'Einsehlags- 
faden, Spule* eeht lat. oder dem Gr. entlehnt ist, vermissen wir 
liotigen Anlialt zu ent>elieiden. Ist os eelit, kann es auf *j/as-no- 
zuruekgehen. Uber ti tjvug usw. änders Fiek Wb. I 4 471 f., Prell- 
witz EW 250 u. a. Weiter stelle ieh zu diesem naa- ahd. fasu M. 
fasa F. mhd. nisc M 'Faser, Frånse, Einfassung, Saum des Gc- 
wandes* ags. fas N., welche AVorter, sovicl ieh weiss, bislier 
ohnc Verkniipfung sind. A ber ieh möehte nieht versehweigen, dass 
es im Gr. aueh ein mit taaGGt sinnverwandtes nav - vielleicht 
giebt: mi tog • — tvdvfia tijg' 7/ouc Ilesyeh, was mit ir. cthn ‘kleide’, 
wenn < zusammeuhiingen kann. Indesseu diirftc es gcra- 

ten sein, die letzterwähnte Glossc wegen der speeiellen Bedcutung 
aus dem Spiele zu lassen. 

Was dann das andere ndaauj betrifft, so will ieh zunachst der 
Bedeutung einige Worte widmen Gewölinlieh wird sie als \s tre ti¬ 
on* angegcben, was naeh meinem Daflirhaltcn niclit richtig ist. 
Dei Honier kommt 6-mal (J 219 E 401 900 A 515 820 O 391) 
die Redensart (fd^fiaxa énmdaaeiv vor. Der synonyme Ausdruck 
ist guQfiiaxa 7t(joaaltC(ftAV. Da es sich hier um eine Salbe han- 
dolt, liaben wir also das in Redo stehende Verbum mit ‘sehmieren, 
ötreichen’ zu iibersetzen. Ausserdem nur / 214 ndaat åXug 
i/ttoiu, wo die an den Bratspiess gcsetzten, fetten Flcischstiicke 
mit Salz bestrichen werden. Lehrreieh hierfiir ist Cratin. CGF 
II 237 aeavruv uXai ndtatic åXti(fun\ Dass der Nebenbegriff eines 
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fcuchten Stoffes dem ndaam anhaftet, ist ersiehtlieh ans naordt • 
ervog dktfCioig fuefxiyjuévov Phot. (vgl. Hesveh, Poll. VII 56, Enst. zu 
Ä 441), dp<fCna<fiov * uXyCioig dvadt-^tviitroig iXafo) Hesveh, £[t- 
naarriQia • fxeXinfj(x)ia ibid. Diese Belege diirften ausreiohen, mn 
zu zeigen, dass wir uns in ganz demselben Vorstellungskrci.se be- 
finden wie bei nldaau). Unter diesen Umständon kann die öfters 
(vgl. Bezzenberger BB 16, 249 f., Beehtel Hauptprobl. 354, Proll- 
witz EW 250) aufgestellte Gleichung irdoao) = lat. quatio ‘sehiltteln, 
soldagen* keiue Billigung beanspruehen; Solmscn KZ 33, 299 er- 
sclicint sie merkwurdigerwei.se tadellos. 

Das Präs ndtGGoy ftilire ieh auf *naxm zuriiek. L T nd /mx- 
< *pnq - verbinde ieh mit ai. panka- M. N. ‘1. Seblamm, Sebmutz, 
Kot, aufgeweiehter Lelim 2. Salbe* candana 0 , knnkunm °, kärurira 0 . 
Dazu hat seliou Lidtm BB 21, 93 ahd .fidrfi fucht ‘fcucht, nass* <. ur- 
germ. *fnuh-tn - gestellt, das also eine Ableitung mit -la- von einem 
Vcrbalstamme *paq- biidet. 

Hiernach wenden wir uns zu den ausserpräs. Formen (Aor. 
tndaa usw). Diese möehtc ieh aus eiuem Stamme mia- erklären, 
eine Aunahme, fiir die ieh Folgcndos ins Feld fiihren möehte. 

Erstens / rijv • nij xal /rqv uti rov xctiiLiucroe xtu xaraadaativ 
Hesveh. GDI 3339 Z. 119 (Epidauros) hutt^v (fdqfiaxov. Da 
t/u-nijv aus einem dor. Gebiet insehriftlieh belegt ist und die Ile- 
sychglos.se, weleher leider das Ethnikon fehlt, sehr wohl dieselbe 
Herkunft haben kann, so halte ieh es tur einigermassen sieher, dass 
nijv aus *ndtv und weiter aus entstanden ist. Das Verbuin 

hatte demnaeh urgr. folgendes Ausseheu : Präs. *rrdäiv Fut. ndaai» 
usw. Bei dem Schwunde des intervokalischen -ö*- ging Präs. *7idanj 
in mia) iiber. Die iibrigen Formen (Fut. ttugguo usw .) haben sich 
wenigstens im Att.-Ion. dem aus anderer Ciuelle entstandenen Präs. 
nuaam angesehlosscn. Diese Auffassung von nijv diirfte sieh ihrer 
Einfaehheit halber sehr empfehlen, da wir fiir alle ausserpräs. lar¬ 
men von ndtGGo) nebst nijv nur einen einzigen Stamm vorauszu- 
setzen brauehen. 

Zweitcns ndtaxog * nqXog Hesych. Dass von Sei ten der Be- 
deutung nichts dem Ilerbeizieheu dieses Wortes im Wcge stelit, 
geht aus dem oben Gesagten hervor. Ieh stolle es zu ai. kanltfts 
M. c Ufer, morastiges Land an den Ufern von Flnssen und anderen 
Gcwässern, Marschland*. Wegen gr. -ax- : ai. - uli - vgl. fidaxu) : 
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ai. (/(tcchä/ni. Wcnn diese Ansieht <las Pielitige trilft, haben wir 
also in TruGxug gr. naG - (ig. mit -(g)xo- weitergebildet. 

Wie ersielitlieli, 'stimmen mex- uml rutG in der Bedeutimg 
selir glit mit einander fiberein. 

Ieh habe mitliin zwei Paare von Stämmen naeligewiesen, näm- 
lieli 7i?.ctx- ttXuI}- lind mtx- naa-. Aus ilmen lassen sieli sämt- 
lielic Formen der Paradigmata /(‘/jf.GGw imd mcoGnj dureliaus re¬ 
gelmässig erklären. Es erubrigt mir, mit eiitigen Worten auf die 
Art der liier vorliegenden Zusammenselmielzmig einzugelien. leli 
beginne mit der Bemerkiing, dass die versoliiedonc* etymologiselie 
Ilerkunft nielit als Einwand gegen mieli geltend gomaeht. werden 
kann. Denn der Erselieinimg begegnet man nielit so selten, dass in ein 
uml demselben Paradigma zwei oder sogar niolir Wörter ungleielien 
Ursprungs vorkommen So felilt z. B. dem Verlmm iQt#» ein 
stariimverwandtes Pf., woliir t ) tö {»o (.ut (<) tdodfi^xu) cintritt, imd im 
Aor. und Fut. sind tdyctiiov imd doaftorjatf gewölmlieher als 
tltotga Oytgo/uu. Umgekehrt ist das Präs. vgl. ai. dnunalt 

aus dem Gr. gesehwiuiden. Ferner setzt sieli ja die Flexion OQtiu) 
dtpofuu aus nielit weniger als drei ganz unverwandten Wör- 

tern ziisammen J>as einigemle Band soleli’ buntselieekiger Sy- 
steine biidet natiirlielierweise die gleielie Bedeutimg. A ber es ver- 
steht sieli von selbst, dass sin keine Muster lur Xeubildungen ab- 
geben können. 

FUr nXux- 7i/.ad- imd mtx- :uta- kommt mm ein nielit gering 
anzuselilageiider Umstaml liinzu : die Alinliehkeit der Form. Dann 
felilt es nielit an Parallelen, die wenigstens vom Gesielitspunkte 
des grieehisehen Spraclilx wusstseins vergleielibar sind. Ieh erin- 
nere an den Stammweelisel im Präs. nXtjGGd) ~ Pf. 7rt;rXi]ya Aor. 
TTbTiXifiov irrXijytjV. Ausscrhalb der YerbaHlexion kommt im Gr. 
nur nXäy - vor vgl. /iXr^yr' lat. pläya, imd dennoeli fällt es niemand 
ein, zu bezweifeln, dass das Präs. /rXtjGGu) aus herzuleiten 

ist vgl. lit. jtlalu ‘sehlage’. Ganz dasselbe gilt fur tioicggco < */i()äxuu 
vgl. 7i()ux()g ~ Pf. ntiiQuya vgl. nouyog. Die zu rtXuy - /tyuy- re- 
gelmässigen Präscntia finden wir, wenngleieli vereinzelt, aueh im Gr.: 
aiol. nXuguj kret. nQiiåäu). Vcrba wie tiX^gga) 7 iquggw sind Ausgangs- 
punktc analogischer Umgestaltungen gewesen. Naeh 7rXtjytj : 7iXi\ggm 
siguyag : TJQttGGa) biidete man zu ufutyvytj dfutQVGGco, zu ntéqvi 
(;ntovy-) nnQvGGoimu usw. Im Att. hat diese Analogie noeli wei- 
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ter fortgewuehert vgl. att. Gynna) ~ ion. Gyu± to boiot. Gyuåi) to : 
Gtyitytj, att. ovqCiux) ~ ion. Gvot-ga) : Gvoiyg. 

Wollte jemand trotz der angeffibrton Parallelen mid trotz der 
dureh die Laute bedingten Forderungen die Pereebtigung nieiner 
Annalmie bestreiten, dass in der Ficxion von nhtGGa) /ruGGai je 
zwei kStämme mit einander wecbseln, so verweise ich auf* Präs. vuggw 
Aor. é'ra'ga ~ Pf. YbvaGf.nu Pte. vuGidg. Neben vévaGfiat Ar. und 
maidg Demoer. Ilippocr. — man achte iibrigens auf vuGtog o ‘dicbter 
Kucben, Opferkucben’ Pberecr. Ar. — begcgnen aucli vévayfuu 
Ilippocr. und vuxidg Plut. C. Graecb. 7 (liier jedocb naeb einer Kon- 
jektnr KebäfeFs) und Hesycb (vaxcu ■ ruig nckuvg . xai ut tfinthit). 
Wcil sie in seliariem Gegensatz zu den iibrigen Formen stcben, 
liaben vtvuGfiac und vuGrog ein altertiimlieberes Ausselieu. Das 
Verbum ist frcilicb in etvmologiseber Ilinsielit nocli uuaufgoklärt, 
aber so viel kann doch bebauptet werden, dass das Präs. und der 
Aor. einen Stamm auf x oder x voraussetzcn, dagegen vévaGfuu und 
vuGidg einen solelien auf Dental oder G. Denn dass die Analogie 
liier mit im Spiele gcwesen ist, balte ieh nielit fur glaublieh. Die 
Verseliiedenheit im Verbältnis zu ttÅuogoj tuIggoj bestebt eigent- 
lieb nur darin, dass der Aor. tvu*u auf den gleiebcn Stamm zu- 
rfiekgcbt wic das Präs. vuggw. Man erinnere sieb bier des mit 
dem Präs. n?jtGGaj im Grunde identiseben tuiX(cggo), dessen ge- 
samtc Flexion auf nulax- basiert. 


Die Forderungen sowobl der Lautlebre als der Morpbologie 
diirften also bei meiner Erklärung der Paradigmata nluGGa) nuGGaj 
binlänglieb beobaebtet sein. leb meine mm, dass diese oder viel- 
leielit nocli andere, ibncn älmliebc Verba als Muster gewisser Aua- 
logiebildungcn gedient liaben. Um sie bierzu zu befäbigeu, warcn 
nur nocli zwei Bedingungen nötig. Die eine, dass die Stämme 
nhtx- nux- zu der betreftenden Zeit auf die Präsensformcn be- 
sebränkt waren. Dies bcdeutet ni elits melir, als dass der Zu- 
stand, weleben wir später linden, aucli der ursprUnglicbc gewe- 
sen ist. Die andere gilt der Verbreitung. Soviel ieb sebe, liegen 
in dioser Ilinsielit keinerlei Hindernisse vor. M as die naeb dem 
Vorbilde von irluGGa) nn.GGa) bewirkten Veränderungen betrifft, 
so diirftc es der Ubersieht luilber am zweekmässigsten sein, zwi- 
,seben zwei Hauptgruppen zu untersebeiden. 
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1. I) i <* P r ä s e n t i a a u f - / ><n (- »7 > ro) 

1m Att., lon. iiMV. wimlc Jas na<-k kur/cm Vokal gehliehene 
gg (< /1 ig gg) zu g vei einfackt. Jnfolge die>es IVoeesses gin- 
geil *t{JtGGut (< fotlh») */jGGufUU (-' *// / htiuu Vgl. ?J n' t ) *{)?./ GGoj 
(< *[ik/t{w vg k in */jaofuu * t -j?.iau) iiher. A her die 

letzterwähnten Formen konnten ans Grunden, die irh ohen S. tid 
auseinandergesotzt liabe, ilire Funktion als Präsemia nielit mekr 
hehaupten. Naeli /i?.uGGot att. /r/jtinn: ;t/.t)ow t.ikoGu wnrden 
damals zu den Fntitra und Aoristen (jWc/i»j) i t ui-Gtt, ()jGo}hu) t/.t- 
GrifUjV, (fU/Gtn) t s 1/AGu die Präsentia totoGm att. tottnn, / jGgoiuu , 
fi/.iGGaj att. {i/Jtui) nen gehildet. Ks stekt (kan nickts entgegen, dass 
liierbei aueli das Paradigma ;n(GGm att. thuhu tliatig gowoscn Ft. 
Zwar liegt dem Fnt. und A or. der Stamm tiug- zu (1 runde, aher 
edites GG und sekundäres gg (< ig usw.i, welcke das Boiot. genan 
auseinander kalt, waren im lon.-Att längst zu^ammengef allen, wie 
die gemeinsekaftliek erlittenc Verktlrzung bewoist. In den hei 
Ilomer siek findenden Präsentia totaGnj /j'ggoiuu usw kaben wir 
keinen Anlass, anden* als neugehildete, nielit ältere, Formen zu er- 
blieken. Mit dem Neheneinander von uggo* und ocroc usw. hat es 
otlenhar eine ganz andere Bewandtnis. 

Fs bleiht noeli ein Präsens iihrig, das eine hesondere Stellung 
einzunelnncn sekeint, nämliek Uw.ggg) ' peitseken, geisseln’. Brug- 
mann liält es augenseheinlieh fur ein Denomiuativum von t^ik (f^uivi-) 
t Kiemen > und leitet es aus her. Das aus dieser Grund- 

form regelreeht entstandene *fuuGw sei dann zu t/uuGGu) umgcbil- 
det worden. Berlicksiohtigt man nur das Präsens, so möckte ieh ganz 
dieselben Einwände erheben wie ohen gegen Brugmamds Krklärung 
von tQtGGit) usw. Aher in ekan vorlicgendcn Falle kommt noeli ein 
Umstand hinzu: der Aor. i/iugu hat kurzes a vgl. iiucGt.v lvonj. 
iftiaGGo) hei Ilomer. Entweder muss man annekmen, dass die ganze 
Flexion auf Analogie beruhe (*i t nanGu > *i[.iugu) — und das maekt 
die Saclie noeli verwiekeltcr — oder die Herleitung aus *[{iavim 
ist aufzugeben. Die obige Darstellung zwingt uns entsehieden zu 
der letzteren Alternative. Der Aor. sekeint unumgängliel» einen 
Stamm der Gestalt *lfnar- oder dgl. vorauszusetzen, aher ein sol- 
cdier ist meines Wissens weder im Gr. noeli anderswo belegt Zur 
Beseitigung der hier zum Vorsehein kommenden Sehwierigkeiten 
möchte ieh folgenden Weg einsehlagen. Von dem anlautendern 
t - sehe ieh vorläufig ab und identiticiere -/utGa (-/ iiuggu ) des Aor. 
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()uc(ni mit dem Aor. t t uuad(.itjv (^uaaatifi^v). Das dazu gebörige 
Präs. lautet, wenigstens iin Verein mit der Priip lnl 7 int^iaiofuti. 
Dass diesc Gleicbsetzung binläuglieb begriindet ist, gelit ans dem 
tbatsäeblieben Gcbraueb der Verba boi Homer liervor. Man ver- 
gleiebc einerseits A 531 ifutatv xa'MiQi%ac t/irrovg I fidattyt kt- 
yvfjfj £ 31b i^iaatv fiäönyi rpaetvjj | ijjuuövovg und andererseits 
E 748 G 302 näoityt (towg tne^iater do mnovg P 430 iidtmiyt 
(to fl t/renat €io (se tnnovg). 

Bevor icli weiter gebe, vvird es geboten sein, einen Blick auf 
<las einfaebe juato/tuu zu werfen. Die Bedeutung dieses nur in 
der ep., lyr. und trag. Poesie vorkommenden Wortes ist: ‘tracbtcn, 
streben, suchen*. Curtius Et/* 311 f. bringt es mit der weitver- 
zweigten Wurzel men- gr. futviv tittiova fttarttt fivtjfirj usw. zusam- 
men, dagegen Pick Wb. I 1 507 mit got möjts ahd. muot abg. su¬ 
nt/’/i ‘wagen* lat. mös vgl. Prellwitz IiW 188. Sclnilze Qu. cp. 306 
leitet /uu-oiuat aus *fuuoua( ber und nennt es aiol. Nun finden 
wir bei Homer v 377 irrtjuaorov u/.yjrrjv \ atrov xai otvov xtxorj- 
juévov vgl. tnifuacfrov ' enatr^v, t7Ttgt]iovria tQorprjv • irdeä iwr 
ttvayxato)v Hcsych. Wenn i/ttfuaarog mit Reellt hierher gezogen 
wird, so scheint die Grundform des jnaw/nat kaum änders als 
tjt/nat sein zu können, was aueli Curtius ansetzt. leh verbinde es 
mit lit. nias-inf i ‘loeken, begelirlioh maclien, in jmdni die Begierde 
wonacb rege maobcnk Neben ftatofiat stelit judof.uu Suppli., ^unfiat 
Epieh. ete. mit dersclben Bcdcutiing Sie verbalten sieh zu eiu- 
ander wie xeouuo (l 203) : xeodoj (<u 304), tektun : ie?Ju) usw. Mit 
Intensivreduplikation fueu-fidu) ‘heftig verlangcn, traebten, streben* 
Hom. Sebulze a. a. O stelit zwci Ycrba auf: * t uai-fLtthu) und *fuat- 
fitbo) und will denselben Wechsel zwiseben f.iä - und jtt«- in fiejuäwg 
und fieftmog wiederfiuden. Weder in dem eincm noeb in dem an- 
deren Falle ist aus der episeben Messung auf ursprUngliehe Länge 
zu sebliessen. Jeli verweise auf Danielsson Zur metr. Delin. bes. 00 
f., dessen Auffassiing ieb völlig beipfliebte. Gegen den Stamm / xaa - 
kann niebt E 070 itatu r ( r/t ins Treffcn gefiibrt werden. Dcnn liier 
liegt ja Analogie naeli iijud to : érifir^aa sclir nabc vgl. T 225 n€v- 
VijGat : t t i 283 ntvittitrov (von *nev#€Gio)). 

Das mit Präpositionen zusammengcsetzte f.iaCoiuac zeigt dage¬ 
gen niebt dieselbe einbeitliebe Bedcutung. Zu dem einfaeben Ver- 
bum stimmt K 401 [leydkwv dwQun' inejualero (tvfiog. Allein in 
einen gewissen Gegensatz liierzu treten andere Fälle. Ieb er- 
wäbnte soebcn die Pbrasc fidanyc éntixatero, Ahnlieher Art sind 
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v 421) n 172 ytcftth» tji tfidaaud 'AOijnj, t 411 /idriuov duo v tat- 
fiattro v wra, P 504 Y 425 tatnuGGuto Vriidv usw. I)ie Bedeu- 
tung an diesen Stellen ist ottenbar ‘streiohon* (vgl. v 151 andyyoiGt 
[Qa7rt±iu | nuGag dfiy (fidGuGUt ‘abstreiehon’) ‘beruhrcn’, sei os 
von dem wuehtigon Soldagen mit der Poitschc oder von ciner 
leisen Befiihhmg mit der Hand. Wenn man unter(*inandor ver- 
glcicht fjtfKiGa/ ' trtotiGat Hesycli und tiiiucttiiai * tvtottdti, tv- 
kufn t iuv8rai . rtl xttrd jutuog; tfniuutiov ■ t/o/ur/aJv — ibid., so 
scheint ilincn ein Stamm fiutr- zu Grundo zu licgen. 

Nun lcscn wir bci lldn. I 300, 20 Muggu/uu ndhg Atyv- 
(fnxijg xard ri]v Ktknxi t v } dnotxog <l>mxuti»v. * Exuuttog EvQidnfi. 
Tifuuog åt (ptjGtv, du 7iQoankto>v d xv t ’lt(jvtji t/c xcd Idtdv uXitu txt- 
ktvat fiuGGat rd d/idytiov G^otvCov ’ /liuggiu yUQ ld dfjGtU (fUGlV 
Aioktlg ‘ d/rd yovv rov dht tu* xal rov ftucGGcu wvdfittariu. Jch 
schrcibc diesen Passus ans, weil Hoftinann Gr. I) Il 240 mcrk- 
wUrdigerweise behauptet, di^Gac sci liior ans gijiijaat vcrdorbcn. 
Seine Grlinde beschränkcn sioli auf (.uiaau m £qn]aat — Hesycli 
und die Bemerkung, dass s i el i die Bedeutung ‘binden’ schwerlich 
durch Hinweis auf t/njauGGaGliac ‘beriiliren, crgreifen* rechtfertigcn 
lassc Die Verbesserung Hoflrnamds können wir also olme weiteres 
auf sioli bcruhcn lassen. Das nuGGitt * dfjaac erklare ieh aus *(uu- 
aai und stelle es zu russ. mota ‘Stralme* klruss. mot os 'Bindfadcn’ 
nsl. motvöz motöz ‘Striek’ serb. motati ‘einwiekeln* poln. mo/cJs, 
woraus lit. mailca ‘Toeke Garn* entlelmt ist. 

Dass zwischen diesem und dem anderen fiax- ein unversölm- 
licher Gegensatz besteht, glaube ich nun nieht. Bei Hippoer. heisst 
es iafjaadfxtvog (se. r^v x e ^Q a ) ir ) v xoikcav (vgl. tG/naad/ievog • 
tufia/udv Erot. und oben i/i/ndatu ; tiifutttcncc) und bei Aretaeus 
n)v Xtlqa tcw iajuucruaihu. Olme Vorriickung der dahinter lie- 
genden Ansehauung ist dies im Lat. manam int>erere in rcntrem. 
A ber es fehlfc nieht an Parallelen im Gr. selb.st. Von besonderem 
Interesse ist das mehrmals bei Hippoer. vorkommemle rov ådxivkov 
taaffdoauv vgl. Franz Gloss. in Hippoer. 168 ff. Die Konstruk¬ 
tion beweist unstreitig, dass dydaam C beriihrcn, befiihlen’ mit dm o> 
‘binden, häften* identiseh ist. Man bcaehte aueh untofuti ‘aufas- 
sen, beriiliren, ergreifen*. Aber Hippoer. hat nieht allein tdv ddx- 
tvåov iauffdoGtiv, sondern aueh un daxrvhn dydGGttv. Ganz das- 
selbe fandcn wir bei é<f- 9 ém-iidGaGitac : r^v x^Q a und Qdfiätn (jxd - 
auyt), Es wird infolgedessen nieht so leicht zu sagen sein, ob 
X€C(j y in c 302 %tLQ tmftdoGUfievog = X^Q^ oder - %biqL Was dann 
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uartv(t) ‘suchen, untersuehen 5 Hom. etc. [idrog i) g^tt^Gig Galen. 
Gloss. in Ilippoer. fiacrtvco ‘suchen, forsehen’ betrifft, so habe ich 
gegen (lic Zusammenstellung mit lit. nmtf/ti ‘schen’ lett. mnt-U ‘ftili- 
len, empfindcn, merkcn’ abg. mntrilt ‘spcctare’ vgl. Prellwitz KW 192 
niclvts cinzuweuden Dass indessen dies /mr- und jtiar- ‘binden’ 
i ni G runde cin und dasselbe Wort scien, daran erlaube ich mir zu 
z wc i fel n. 

Geht uun sowohl fiaGGcu (• (ftjme) wie £m.-f.idG(tG Sat auf 

[iar- zuriiek, so kann naturliehenvei.se das Präs. b n ifiaCo^uu nicht re¬ 
gelmässig gebiidet sein. Als *iutGo) < *\uai uv ( *iu'ktoucu < *fiano t uat) 
schwand, war ja nXdGGio : nXitGo) tnhiGa nieht das einzige Muster, 
denn ein solehes abgebcn konnten aueh dic Präsentia auf -auv 
< *-ctGico f wozu das Fut. -ugo) und der Aor. -uaa vgl. dyaio^ai 
xboauo, und öalo^at (= ai. ddijatc) duGoftuu iditGit/njv (wo g < tg 
s. Sehulzc Qu. ep. 306 N. 2). Ein bGfutGGojucu könnte viclleicht 
stecken in bGfiaGGiiiibvog * ifi^iMdjiievoc; dvauaGGO[ibvog • dvetAtjfpwg 
Hesych. Ebenso unsieher sind ähnliehc Formen in deu Handschrif- 
ten von Hippoer. (hier bG[idrrbGi}at Franz a. a. O. 250 vgl. M. 
Schmidt Hesych s. v. bfijuarbtiai). Aber in dem, wenn auch erst spät 
(JfiaGGÖfievog AP 7, 090; [fndtGGbro Nonn. 42, 491) bezeugten Präs. 
t-fiuGGio wiirde, wenn meine Ansicht richtig ist, etwas derartiges 
vorliegen. 

Erst jetzt kommen wir zu dem an la ut en den i - des IfidtGGo). 
Es giebt noch ein Wort mit augenseheinlieh demsell)en nämlich 
lliaG^Xij i) ‘Pcitschenriemen, Pcitschc’ Hom. Vom t- abgesehen, 
ist dies = /hugMij xai (ndGÖ/^g • dtQfia, xai vnoår^ia (foivixovv . 
xal i]vCa . öiifOtya Hesych. Die Grundbedeutung scheint ‘Haut, 
Leder’ zu sein. Deswcgen wage ich nicht an einc Verkniipfung 
mit dem soebcn behandelten [tar - ‘binden’ zu denken. Gut passen 
wiirde dagegen fidriuv • — oi di dboftdrtov Hesych, wenn nur dar- 
auf etwas zu geben wäre Das i - hat ifidGttXrj sicherlich von 
tjiidg bezogcn. Der Vorgang ist re in lautlicher Natur, wenn hier 
von Hans aus einc Zusammensetzung von i[idg und [tuGtih] vor- 
licgt Ich meine nicht den Stamm ijtiavi- (wegen -avr- vgl. lat. 
milens M. ‘Seil, Tau*), sondern einen kiirzeren z. I>. i[id- vgl. ifidw 
‘an Seilcn in die Höhe zichen’ und kypr. i/nag (wenn Acc. P1 ) He¬ 
sych s. v. fttovtd. Aus *l l nu-fiiaGttÅ.Ti entstand dann durch Dissi- 
milation ifidtGÖXri Vermittcls dieses Wortcs (vgl. auch ffidtGta * 
iidiGng Hesych) ist, glaube ich, das t - in [fnuGGio eingedrungen. 
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Bei der Bildung eines neuen Präs. konnto noek eine Flexion 
als Muster dienen, nämlieh die auf ■C"-> (< 

‘kev(")lkern, grunden' ist ineim > s Eraelitens an die 
Stolle des als Priis. imkenntlirhen *xrtau) < *xunj o getreten. Und 
*xrirm : xuc-r^ (vgl. ai. /y t- ‘woknend, lierrsehend’) wie : 

b^trr^. Man selmf xri^tu Emped. znm Elit. xitavu Aeseh., Aor. 
txttaa Hom. naeh totZto : tytGo) i^otau etc. Von einem Stamm 
xrtå- ist niehts bekannt. 

d t.<f ;r o ±tt) ‘gebieten* ist gleiehfalls in den Präsensformen 
unurspriinglioh. Denn vom ö;g- abgeseken, lässt sieh *()ta/iot i<d 
mit ai. pdif/nie ‘Herr sein, siek bomäektigen* lat. putiur 4 in seiner 
Gewalt kaben, siek bemärkt igen’ idontitirieren. Der ältestc Beleg 
dieses Verbum ist h Ilom. Cer. 3t)<> åtorrooGr^c. Man könnte 
vitdleiekt geneigt sein, in dtond^m eine auf grieekisekcm Boden ent- 
standene Ableitung zu orblirken. Diesen Ursprung kaben tkatsäek- 
liek ()t(J Ti o t Aesek åtanortvm LXX, aber kior steken gcläufige 

Vorbilder zu Gebote, was bei dt<md*<*> niekt der Fall ist. 

Naeh allgemeiuer Annakme ist <)ta-ndrtjg eine Zusammcn- 
setzung vgl. Curtius Et. 5 282 und das letztere Glied - rruttjg mit 
ndaig 6 'Ehcmann’ wesentliek identisek. Aber wokor das -^c? 
Bartkolomae AF 1 34 f. sieht in dtandn^g : ndaig dassolbe Ver- 
bältnis wie in Zijg lat. dics : ai. dyns oder pfui* lat. bus : ai. snr/us. 
Naeh ihm ist deandnjg (mit urgr. q) eine alte Nominativbildung 
eines /-Stämmes Sein urgr. r t (- ig. c) kabe es aber durek Ubcr- 
flihrung in die ä-Deklination verloren. Aber zur Erklärung der 
Form diirfte diese Hypothese gar niekt nötig sein. Denn, wie 
i(*b glaube, lässt sieh dtandr^g als eine in grieekiseker Zeit geseke- 
hene Umbildung von *deanoug erklären. Bartkolomae erinnert 
naeh dem Vorgange Benfe v’.s ganz riehtig daran, dass derselbe 
\Y ecksel zwiseken -ijg und -ig in åukopi]n]g : äofjiprjrtg vorliegt 
Als Attribut sowohl zu Mask. als zu Fem. wird Sa/.dprjiig gcbraueht 
und dann ist es zu beurteilen wie yododuxrrXog rjuJg oder oqgoiql- 
utvuv i/tdv vgl. J Sehmidt Neutr. 83 ff. Aber in Stellungen wie 
/ 422 hXvtitiprjat qii åoXdutpig lag es ja ausserordentliek nake, 
-tg als das mit dem mask. -ug im Weeksel stekende fem. Suffix 
-tg aufzufassen vgl. dxocn t g u 'Gatte’ : uxoiug rj ‘Gattin’ usw. Und 
åoÅopiji^g halte ieh fur eine Analogiebildung zu dem als Fem ge- 
fiiklten öoXdprprtg naeh uxtdrr^g : uxouig usw. In dies System 
wurde aueh *(hanorig hineingebraekt und zu dtanorrjg Pind um- 
gemodelt. Warum konnto denn im Mask. doXdprjvig ncben doXo- 
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pytyg immerfort bestchcn, nicht. aber *<)hj7tihic nebcn åta rr dryg'! 
Die Antwort ist nicht schwierig. Sah.pyng war in duÄog und [itjng 
zerlegbar, wahrend dagogen bci *ötanong kcin Bewusstsein der 
Komposition mchr vorlmnden war. Im Gegenteil wurde in (hcrnö- 
ryg ötamnig Soph. (ob dios dio direkte Fortsctzung des urgr. 
*ötanong odor zu åtanoiyg spiitcr gebiidet ist, entsoheidc ich nicht) 
c) tanoivu, woriiber letzthin J. Selnnidt Krit. d. Son. 104 fl*., dt- 
0/ro£o) (odor wurde (foano- als Stamm abgetronnt. Hier- 

dureh erklären sich dtanoavvog ötauoavvtp dic zu åeanuryg nach 
innoavvog Irrnoavvy : uimUyc, logaavvy : roidryg geschäften wurdcn. 


2. Die Priisentia auf -cruo (-ero). 

Dic oben besprochcnen Veriinderungon stehen in Zusammcn- 
liang mit der im Att., Ton. usw. gosohohenon Verklirzung von aa 
(<r ti Dt usw.) zu a nnd botroffen mitliin nnr dicsc Dialekte. Aber 
sehon nrgr. sehwand a zwisohen Vokalen nnd in der intervokali- 
sohcn Verbindnng -ov-. Hierduroh wurde aucli eine Verschiebung 
der Präsensformation bewirkt. lnfolgedessen wurden wohl bercits 
nrgr. Analogiegebilde ins Lebeu gcrufen. Aber nnr aus dem Att- 
lon. weiss ieh Beispiele anzufuhren. Diese Bcsohränkung hat 
ihren Grund in dem durftigen Material aus andoren Mundarton. 
Das Vorkommnen in ihncn ist meiner Meinuug nach trotzdom als 
Möglichkeit offen zu halten. 

niCaao) ttiItcu) f zerstampfcn, zerschroten’ Phereor. Ar. 
Hdt. ist verwandt mit ai. pis- pindsti 'zerstampfen* lat. pinso *zer- 
stampfen* usw. vgl. Prellwitz EW 251. Den ausserpräs. Formen 
liegt der Stamm nria- zu Grunde. Der Aor. hoisst also att.-ion. 
tnrica < urgr. *frrnaaa. Wic sah denn die dazu gehörige Prasensfbrm 
im Urgr. aus? Osthoff Vb. in d. Nom. 559 11*. und Brugmanu Gr. Gr. 2 
61, Gdr. I 2 275 sctzen *nnvaim an. Hicraus sei *nciao) entstanden 
und dies dann wogon des t der iibrigcn Tcmpora nach solehen 
Verba wie nt.aam tpuaaw zu nuaaw umgebildet worden. Um den 
Ubergang *nrtvaim > *rtriaw zu roohtfortigon, muss angenommen 
werdcn, dass a in der Verbindnng -v ai im Gcgcnsatz zu -r<7- vgl. 
tipipa < *tqavatt erhalton blieb. Allein, wic Wackernagel KZ 29, 
15)6 sagt, lfisst os sich nicht im geringsten wahrschcinlich maehen, 
dass i vorausgehondcs a zu sehärfen vermoeht habc vgl G. Movor 
Gr. Gr. 3 550. 
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Osthoff und Brugmann könueu nur auf einen einzigen Fall 
hinweisen, wo der Wandel -r<ri- > g stattgefunden habe, nämlich 
viGojnat ‘gehen’, das ein redupliciertcs Präs. zu vta - in véoficu seiu 
soll. Wackernagel leitet es aus *vi-YG-opicu her, was mit seiuer 
Ansicht uber die Sehicksale von -rff- -qg- usw. zusammenhängt. 
Fröhde BB 20, 223 ff. will zu dem Ergebnisse gelangt seiu, dass 
eine Grundform *\uvGiofuac unwahrscheinlich ist, und stellt das Wort 
naeh dem Vorgange Pott’s zu ai. tu- nåyati ‘ffihren, leiten, trageu\ 
Also viaaofAcu y welehe Form er befiirwortet, < *vlnojLicu. Keiner 
dieser Vorschläge scheint mir jedoeh befriedigend. 

Um von *jiiixauM zu tttlgg w zu kommen, hat man nicht nur 
den problematischen Ubergaug -voi- > g notig, sondern aueh eine 
Umbilduug naeh ntoaw. Meine Einwände gegen eine solehe Um- 
bildung habe ich oben auseinaudergesetzt und brauche sie nicht 
hier zu wiederholen. Welcher Gestalt das Präs. im Urgr. gewesen 
sei, halte ich nicht fur möglich zu entscheiden. Sein Verhält- 
niss zu den anderen Tempora wurde durch den Schwund des a 
etwas getrubt, denn *7iitvGw *niivGm > *nrlvo) (*nuvvu)) f *7TitGa) 
> *7iriu), *niiatit) > *7irm. Naeh thiggco : 7idaa> Sndaa entstand 
dann auf dem Wege der Analogie zu ( nviGvo ) Snriaa das Präs. 
titCggo). Wie gesagt, hindert nichts, diesen Vorgang in die Zeit 
vor der Verkurzung von gg (< urgr. gg) zu verlegen. Allerdings 
ist nrcGGct) nur aus dem Att.-Ion. bclegt, aber die Analogie kann 
gleich gut in anderen Dialekten und sogar gemeingr. eingetreten 
sein. Die Glieder bleiben dieselben, nur dass die Futura und 
Aoriste gg statt g haben. 

drj&éGG to 'ungewohnt sein’ ist oftenbar ein Denominati- 
vum von dijO^rjg. Es kommt nur einmal bei Homer vor: K 493 
aq&€GGov, dann bei späteren Dichtern. Leskien C. St. Il 82 und 
Osthoff a. a. O. wollen statt äij&sGGov drjfcGxov schreiben. Da 
aber die Handschriften fUr diese Anderung keinerlei Anhalt bieten 
vgl. La Roche zur St., dtirfte es geratener sein, bei dem uberlie- 
ferten arj&£GGov uach wie vor zu bleiben. Die vorauszusetzende 
Grundform *ar]#eGm ergiebt *dr]ifet(v und später durch den Weg- 
fall des i *drj#éu). Die Verba auf -teo- < *-€Giw fallen also mit 
denjenigen auf - éa> < etco zusammen, aber nur in den präsentischen 
Tempora. Unter diesen Verhältnissen war eine analogische Um- 
gestaltung naeh zwei Richtungen hin möglich. Entweder: die aus- 
serpräs, Tempora wurden naeh (poQtjGw éyÖQrjGa durch -tJggo -rjGa 
ersetzt vgl. T 225 7i€viHjGat zu nev^eCta. Oder: man legte die 
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ausserpräs. Tempora zu Grunde und schuf nach tiuggvo : na{ö)aw 
$na(a)Ga ein neues Präsens -ggo>. Hierhin möchte ich arj&éGGoo stel¬ 
len. — Gegen die Form arj&eaxov an und flir sich habe ich nichts 
einzuwendeu. Denn das Präsens auf -axo) Iritt auch in den von 
nominalen <r- Stäm men abgeleiteten Verba auf, z. B. (ne&vGxto ‘be- 
rauschen , vgl. [xe&vw ‘trunken sein\ Bei yijQaGxw ‘åkern’ (zu 
yfiQaq) ist der ursprtingliche Zustand durch Einwirkung von dem 
entgegengesetzten ^/frrco getrubt worden, indem hierdurch einerseits 
ytjQaGo) éyrjgdaa, andererseits fjftaGx co entstand. 

Auch in dieser Kategorie haben die Verba auf -£u> (< -étco) 
als Muster fungiert. Ein Denominativum von nékag Ad v. *nahe’ 
ist zweifelsohne neXd^w c nähern\ An die Stelle von *neXaCw (< *tt£- 
XaGm) neXaoy h. Hom. 7, 44 Soph. ist neXaqu) Hom. zum Fut- 
7T€Xda(G)u) Aor. énéXa(a)<ra nach åixa £co : Scxda(a)oj éSCxaa{a)a ein- 
getreteu. Man beachte, dass die Analogie nicht friiher wirkcn 
konnte, als gg < x g etc. und gg < urgr. gg mit einander zusam- 
mengefallen waren. 

Wie bei der Ersetzung der regelrechten Vertreter der urgr. 
Präsentia auf -nco (--thco) und -giid (- Gw ) die ausserpräs. Tempora 
als Ausgangspunkte der Analogie gedient haben, um dies zu be- 
leuchten, geniigen hoffentlich die angefuhrten Beispiele. Ich brau- 
che wohl kaum hervorzuheben, dass ich mit meiner Darstellung 
keine vollständigo Aufzählung aller Einzelfälle bezvvecke. 


B) Die Feminina auf -ooa att. -rra. 

Gleichzeitig mit oGGog xoggoq usw . > oGog xÖGog usvv. gingen 
im Att., lon. usvv. die Feminina auf - GGa (< urgr. -r ta -Via) in 
-Ga Uber. Die Fälle, vvelche trotzdem - GGa att. -xxa zeigen, mus- 
sen infolgedessen als Analogiegebilde erklärt vverden. Diesen Stand¬ 
punkt hat schon Brugmann eingenorumen. Uber ihre Entstehung 
äussert er sich Gdr. I 2 276 folgendermassen: xtGGa xtxia l krank- 
haftes Geltist’ (vgl. xolxai ), #x\GGa iXrjxra ‘Lohnarbeiterin’ (#r]7>£s), 
fiéfoGGa fuéXnxa ‘Biene’ (Gen. ^éfox-og), Ptc. Fem. dor. iaGGa kret. 
laxxa taOiXa ‘seiend’ (ai sati), dor. 1'xaGGa kret. ftxati&a ‘freiwil- 


Digitized by VjOOQle 



Zur griechischeu Lautgeschichte. 


83 


lig’ seien uach solchen wie oaaa (oip), dfuft-éhaaa (£A*£), åraaaa 
(ava%) analogisch umgestaltet wordeu. Zunächst erlaube ich mir 
die Bemerkung, dass dor. £aaaa kret. carra und dor. 1'xaaaa kret. 
féxaO&a hier keinen Platz haben und bei Brugmaun wohl nur 
durcli Versehen mit untergelaufen sind. Deun in den betreffenden 
Dialekten bekunden sie eine ebenso regelmässige Entwicklung wie 
daaog öiiog. Treteu wir dann der Ansicht näher, so meine ich, 
dass sie den Thatsachen nicht vollkommeu gerecht wird. 

Genau genommen, hat man die hierhergehörigen Worter in 
zwei verschiedene Schichten zu sondern, je naehdem dem aa tv 
ein langer oder kurzer V T okal vorausgeht. Wie oben dargelegt 
worden ist, wurde aa < ti Vi usw. in der ersteren Stellung ur- 
oder gemeingr., in der letzteren aber erst einzeldialektisch im 
Att., Jon. usw. verkUrzt. Um das vorhaudene Problem zu verein- 
fachen, werde ich micli vorläufig auf das Att.-lon. beschränken 
und von dem Umstande abschen, dass die Bildungen etwa nicht 
desselben Alters sind. Während sämtliche Präsentia auf -au) auf 
Grund des Zusammenfalles mit dem Fut. zum Untergang verur- 
teilt waren, liegen bei den Feminina auf - aa die Verhältnisse etwas 
änders. Oben S. 29 f. wurden ein ige vorgefuhrt, die die regel¬ 
mässige Gestalt noch unversehrt erhalten, nämlich alaa ntlaa xvlaa. 
Was die Bedeutung betrifft, so sind diese Wörter reine Abstrakta. 
Ihnen gegenuber halte man ttijaaa (F. zu thjg, og) KQijaaa 
(F. zu KQijg, KQtjrög) Muyvrjaaa (F. zu Mdyvrjg , Mdyvrjiog) né- 
niaaa • Mvoyp] Hesych (F. zu 7iévr^g 9 névTjrog) usw. Die letzter- 
wähnteu Beispiele lassen sich un ter den gemeinsamen Titel mo- 
vierte Feminina zusammenfasseu. Der Bereich der regelwidrigen 
Form durfte also enger begrenzt werdeu können, als es Brugmann 
gethan hat. An und fUr sich scheint es ja weuig glaublich, dass 
sie von der ganz allgemeinen Eigenschaft als Fem. bedingt sein 
sollte. 

Auf welchem Wege hat nuu die Endung - aaa att. -rra die 
nrspriingliche -<ra bei den movierten Feminina verdrängt? Von 
Haus aus wurde die Motion in den konsonantischeu Stammen 
durch das Suffix -ta klar und deutlich ausgedriickt. Aber die Uber- 
gänge ti aa , a und xi %i > rr w trubten die ehemalige Uber- 

sichtlichkeit nicht uuerheblich. Die Grenze zwischen Stamm und 
Suffix musste nunmehr bei der Analyse des lebendigen Sprachge- 
fiihls anderswohin verlegt werden. Einerseits wurden hierbei åva - 
aaa (F. zu «ra£) <Pocvi-aaa (F. zu <J>oZvt £) KCfo-aaa (F. zu KChty 
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Sgy-Gaa (F. zu ©£(?£) usw., andererseits *Å^?)-cra (F. zu Kqrjg) usw. 
so zerlegt. Wenn auch von Rechts wegen -aaa -xia den Stam¬ 
men auf x Xf ~ an dagegen den Stammen auf r # znkam, wohnte 
ihneu trotz der ungleiehen Gestnit dennoch dieselbeFunktion inne. 
Kraft dieser war eine Ausdehnung iiber das berechtigte Gebiet 
hinaus immerhin möglich. In einer Reihe von Fallen hat -aaa 
att. -zra den Sieg tiber seiuen Konkurrenten -aa davongeträgen. 
Hier stellt sich also ein wesentlicher Unterschied heraus zu den 
unregelmässigen Präsentia auf -aaor att. -rro). Sie wurden durch eine 
Analogie, wo drei Glieder gegeben waren — eine Analogie mithin 
im eigentlichsten Sinne des Wortes — ius Lebeu gerufen; hier 
hat man es dagegen mit einer Suffixubertragung zu thuu. 

Das Suffix - aaa hat noch eine Phase der Verbreitung durch- 
gemacht. Im Att. scheint -rra bei den eben erwähnten Guttural- 
und Dentalstäramen stehen geblieben zu sein, aber in der xotvrj 
hat - aaa diese Schranke Ubersehritten. Die Endung -taaa, welche 
offenbar durch ein Kompromiss zwisehen den beiden Femininsuf- 
fixen -Cg (Gen. idog) und - aaa entstanden ist, lässt sich mit der 
Zeit immer häufiger belegen. Ziemlich alt sind Maxedövtaaav Stratt. 
FCG II 773 fiaaiXtaaa Alcaeus ib. II 827 Philem. ib. IV 7 vgl. 
fiaatXig. Auch inschriftlich seit 307 v. Chr. paailtaaa s. Meister- 
hans Gr. 2 78. Ferner navdoxtaaa * Aqd^taaa AlStontaaa Kana - 
åöxtaaa y Aqxaåtaaa Hdn. I 268, 24. Zahlreiche Beispiele aus dem 
Spätgr, Mgr. und Ngr. bei Hatzidakis Einl. 26. Weil Phryn. 225 
Lobeck sagt: fiaaiXtaaa * ovåeig rtov dq%ai orv einev , kAåu ftaaiXeta 
rj paatXtg, und, nach der rein att. Litteratur und den luschriften 
zu urteilen, -tvra als selbständiges Suffix sich im Att. uberhaupt 
nicht findet, weiss ich keine andere Quelle der Erscheinung in der 
xotvrj als das lon. anzugeben. Eine Stufe zwisehen dera Zustande 
im Att. und dem in der xotvrj liegt wohl in Ai§vaaa Pind. Soph. 
(F. zu Aipvg, Aifivoq) vor. Dem Umstande, dass der Stainrn Atftv- 
im Gr. nicht ursprlinglich, sondern durch den Wegfall des intervo- 
kalischen a aus Aifivg- vgl. AtpvGTixog hervorgegangen ist, kann 
kein Gewicht beigelegt werden. Die Herleitung des Aijivaaa aus 
*Atfivaia — so Ktihner-Blass I 106 — ist lautlich nicht zu recht- 
fertigen. Wie wåre es, wenn die Femininbildung Aifivaaa ihre 
Heimat im lou. hatte? Von da kann es in die Lyrik und Tra- 
gödie eingedrungen seiu. Boiot. Aifivaaa (s. o. S. 9) ist vielleicht 
von ion. Herkunft. 


Digitized by 


Google 



Zur griechischen Lautgeschichte. 


85 


Aber wir kehren zu den movierten Feminina der urgr. Form 
tia -&uz zuruck und versuchen die Frage zu beantworten, welehe 
vou ihnen die bei den entsprechenden Gutturalstämmen regelmäs- 
sige Endung - aaa att. -r ra öbernommen baben. Es tritt ein be- 
stimmter Unterschied hervor, je nachdem ein Vokal oder (konso- 
nautisches) v dem -n« (-#*«) aufanglieh unmittelbar vorausgeht. 
In jener Gruppe herrseht -aaa att. -tia ohne Einschränkung. FUr 
jetzt wenigstens ist mir keine Ausnahme bekannt. Ausser den 
schon oben genannten gehören hierher solche Feminina wie xaQUaaa 
statt *x a Q^ a < *X a Q l f* T l a (M. X a Qt e( $ N. xagttv), H&hiioiGCu statt 
*jLuliTOé(Ja < *(iehtofeiia (M. fieluoEtg N. / ueXctöev ) att. fithrovna 
usw. Diese Gruppe (urgr. •vna) bleibt ebenso durchgehends bei 
der alten Gestalt - aa : rvmovaa n^tZaa tarCiaa usw. 

Den movierten Feminina steht begrifflich sehr nahe IIeqqé- 
(patia, der att. Name der IlEQGE(povr 7 . Die versehiedenen Formen 
im Att. bei Kretschmer Vas. 107. 122. 178. Den Ausgang -cura 
fuhrt J. Schmidt Neutra 186 auf -aria zuruck. Dass ^ÉQfiaaaa * 
i] xdjutvog Hdn. I 267, 26 im Grunde ein fem. Ptc. sei und also 
in demselben Verhältnisse zu #éqimxjv stehe wie déxaaaa : déxuov, 
bat schon J. Schmidt a. a. O. hervorgehoben. Ja, ich hege schliess- 
lich kein Bedenken, sogar \iiXtaaa att. fiéXtria anzureihen, und 
halte es nicht fur unwahrscheinlich, dass dies Wort gleichzeitig mit 
oder nach den movierten Feminina sein -aaa -xia (statt -era) be¬ 
kommen habe. Denn teils war das fem. Geschlecht bei der vor- 
auszusetzenden Form schon vorhanden, teils wurde wohl wegen 
des danebeu liegeuden (jléXc das -aa als Suffix von dem Sprach- 
gefuhl abgetrennt. 

Wir mössen noch eiuen Blick auf die Abstrakta werfen. Dass 
aiaa ntlaa xvlaa keiner Neuerung ausgesetzt worden sind, dar- 
auf wies ich bereits hin. Dasselbe gilt auch för dar] ‘Ubersätti- 
gung’ und darj • o Qvnog, woriiber oben S. 11. Weil diese Wörter 
in etymologischer Hinsicht durchaus klar sind, darf ihnen keine 
geringe Beweiskraft zugemessen werden. Der Annahme, dass sich 
alle Abstrakta ebenso verhalten haben, stehen meines Wissens alleiti 
zwei Fälle entgegeu — aber, wohl gemerkt, nur unter der Voraus- 
setzung, dass ihre Etymologien richtig sind. Ich will auf sie hier 
etwas näher eingehen. 

xiaaa i} ‘krankhaftes Geltist nach besonderen Speisen 
(bei sehwangeren Frauen)’ vereiuigt Solmsen KZ 33, 294 f. vgl.Brug- 
manu Gdr. P 313 mit den von Hoffmann BB 18, 287 unterein- 
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ander verglicheneu xoZziu * yvvcux<x>v ém&vutat Hesyeh ai. hetas 
M. ‘Verlangen, Wille, AufForderung, Einladung’ preuss. qäits ‘ Wille’. 
Dann muss xCaaa auf urgr. *xtzia zuriickgehen. Zunächst raache 
ich auf den Umstand aufmerksam, dass xlggo. erst bei Diosc. 1, 
166 und Sext. Emp. M. 5, 62 vorkommt. Ausserdem xCziav (cod. 
xr^raVy zwischen xrjzeiov und xrjfpijv) • zgv tibqI zöv Gzöjnaxov zwv 
xvo vgcov yvvatxcov åia&€Giv Phot. und xtGGa * ént^vfita. — xai 
yvvcuxcZov na&og Hesyeh. Dagegen findet man das Verbum xtz- 
t dw schon bei Ar. Vesp. 349 Pax 497. Zwischen dem ersten Auf- 
treten des xiGGao) und dem ersten Auftreten von xCaaa liegt also 
ein Zeitraum von etwa 500 Jahren. Dass das Nomen viel später 
belegt ist als das davon abgeleitete Verbum, kann freilich Zufall 
sein; aber dieser Thatbestand giebt vielleicht einen Fingerzeig nach 
anderer Richtung hin. Deun die Erscheinung, dass ein Nomen 
erst aus dem Verbum gebiidet wird, ist in anderen Sprachen gar 
nicht so selten (vgl. G. Meyer Alb. St. Ill 41 und dort cit. Litt.) 
und wird von Waekernagel KZ 30, 299 f. fttr 7)zra yévra tQtvva 
usw. in Anspruch genommen. Ist aber xtzzuio ursprtinglicher, dann 
springt der Gegensatz der Form gegenliber vegtGam dadonac paodo- 
(ncu in die Augen. Denn von der mehrerwähnteu Suftixlibertra- 
gung, welehe im Kreise der Feminina stattgefunden hat, kann kein 
Gebrauch gemacht werden. Stark genug sind flir mich diese Indicien, 
um die Erklärung des gg zz in xizzdw aus zi anzuzweifeln. Dass 
iibrigens xoZzai bei Hesvch eine Grundform *xizia stUtzen sollte, 
halte ich fUr wenig wahrscheinlich. Obgleich das Wort die al- 
phabetische Folge nicht stört (das thut ja auch nicht xgzzav bei 
Phot.), merzt es doch M. Schmidt als Verschreibung fur xCz- 
zcu aus. 

Mehrfach ist xtGGa mit got. geigan ‘erstreben’ lit. gébius ‘hef- 
tig verlangen’ ai. jehatnäna- usw. verbunden worden vgl. Schulze 
Qu. ep. 124 und dort cit. Litt. Wenn auch aus *x c Xl a das gg zz 
leicht begreiflich ist, so scheitert doch die Zusammenstellung an 
der Aspirateudissimilation, wie Solmsen a. a. O. hervorgehoben hat. 
Denn *x c Xl a wurde *xiggcc ergeben. 

Den lautlichen Verhältnissen im Gr. hoffe ich besser, als bei 
den bisherigen Etymologien geschehen ist, Rechnung zu trägen, 
wenn ich xtzzdw mit ags. higian' tendere, festinare, niti’, nach Sweet 
Ags. Diet. ‘strive for, be intent on’ (vgl. conteudamus hiyien wc 
Wright-WUlker Ags. Voc. 385, 15) me. hiyien c hie, hasten’ ne. hie 
‘eilen’ in Verbindung bringe. Hierzu flihre ich weiter ai. rlghrds 
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‘raseh, sclineH’ cäifjhram cäiffhryam N. ‘Geschwindigkeit, Behendig- 
keit\ Demgemäss hat man xizzdoy aus *xlxid- herzulciten. Dass 
die Bedeutung des xixzuu) zu diesem Ursprunge stimmt, dafur 
brauche ich nur auf die zwei ältesten Belege hinzuweisen: Ar. 
Vesp. 349 xtzzd) — ntQitAtitiv Pax 497 oi xtxxdjvztg xrjg tigrjvTjg 
vgl. ags. higian mit Inf., tnttyo^ai ‘eilen, sich sehnen* v 30 dvvat 
énttyofitvog T 142 énttyoy.tvog ntQ dptjog. 

Das Wort hat im Gr. eine recht eigentlimliche Entwicklung 
erlebt, der ich hier einige Aufmerksamkeit widmeu möchte. Eine 
allgemeine und eine besondere Bedeutung halt Hesych xixxäv * yAC- 
Xtatiat . ini xojv yvvatxwv * énttivfittv klar auseinander. Dass die 
erstere (vgl. jedoch xaraxtaadv * nQuanoctlatiat Hesych) allmählich 
geschwuuden ist, darf man folgern aus dem Schol. zu Ar. Pax 
497: xtznvvrtg • dno jutzatpoQng xuiv xvovauiv yvvatxwv . rjyovv int- 
tivyovvztg, xai intidij dåijtpdyov xai na/n(fiiyov oyveov r) xitra , 
ntQttgyov d« xai tig initivftuav . xtzzdv ovv xo éjzttivfxtlv . and xd)v 
yrvatxdiv td>v év énitivytg yivo^itvwv éåtaydzuDV zivuiv ptzå xö cfvA, 
Aafitiv . Deswegen hat der Scholiast eine / nazatfogd bei Ar. nötig- 
weil ihm xtrxdw nur von schwangereu Frauen geläufig war. Bei 
Ath. IX 372 a iazogovat dt rt)v Arjnh xvovaav röv ' AnoAAwva 
xizzifiat yrjtivAAtdog schimmert trotz der Specialisierung die alte 
Natur durch. Aber auf die Bcschränkung der Gebrauchssphäre 
ist gewissermasscn eine Eweiterung nach anderer Seite hin gefolgt. 
So sagt A rist. H. A. 7, 4, 6 titntiaat öh ralg xvovaatg al énttiv- 
fAiat ytvtatiat navioåanai xai jutrafidÅAtiv d£t(og f o xaÅovat xtvtg 
xiaadv. Wie aus der Ausdrucksweise zur Genlige erhellt, ist xtrs- 
<fdw hier ‘sich in dem Zustande der Schwangerschaft befinden, wor- 
unter allerlei GelUste auftreten und schnell wechseln*. Hierzu stimmt 
— was ftir meine Ansicht Uber das Alter der Bildung nicht un- 
wichtig ist — die Erklärung des xixxa im EM 515, 44 xai xCxxa 
kéytraiy urav åv yaazgi $x ovaa yvvfj ntgi xöv SevztQOV ij xqCxov 
juijva ogtytjzat dromvv ztvwv, olov dargaxa Åttio vg, rj ävtigaxag rj 
dfutfaxag * yivtzat dé and zwv inoxtiijgdjv ano xijg (xrjZQag azjacov 
(ftQOfitvwv é?zi xov azöfiaxov , vgl. Phot. (s. o.) Diosc. 1, 167 Paul. 
Aeg. 1, 1. — Die letzte Stufe wird im Spätgr. erreicht. Hier 
schwaukt nämlich die Bedeutung des xtaado) zwischen € xvotxra 
énttivfidj 1 und — ‘xt/u/. Das letztere LXX Ps. 50, 7 '/dod ydg 
tv avo/Litatg avvtfojiptirjv xai iv dfiagztaig éxioarjcé (tit rj yijzrjg fiov. 
Offenbar ist éxCaoijtit = éxvrjat (vgl. ixtaorjdtv • éytvvrjoev Hesych). 
Man beachte auch die Gleichheit der Konstruktion. Ferner spätgr. 
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iyxiGGaw LXX usw. = Fyxvfiov c5 vgl. iyxCGGwGtg • r) öx*v<ng * tov 
tPeXXov • éyxcGGcoGtg q oxsvGig * c rvXXr^xfjig åh nXéov Zon. Auch 
bildlich Epiph. adv. her. 1, 619 b évexcGGa év ttj avtov åiavoCy 
6 dtafioXog — to deivov (pQOvrjya. Aus dem Gesagten geht hervor, 
dass Suid. xtGGui * to i)åovijg GvXXaypdvw und Zon. iyxiG crcu- 

oiv * éniiXvyovGt GvXXapfiavetv den Sinn nicht ganz richtig angeben, 
wohl aber Suid. éyxcGGrjGwGc * GvXXafiwGtv, é7it^vfirjc(oacv. 

Einen Verwandten zu xcoadco will Solmsen KZ 33, 295 f. in 
xcGGÖg 6 ‘Epheu’ Hom., att. xittog gefunden haben. Ich muss 
ihm darin Recht geben, dass die Verkntipfung mit lat. hedera F. 
c Epheu 5 auf lautliche Schwierigkeiten stösst. Aber mit seiuer An- 
nahme, die urspriingliche Bedeutung des xtGGog sei ‘verlangend, 
gierig* gewesen, kann ich mich nicht befreunden. Nach einer an- 
derer Richtung hin zeigt xiGGagov • tbv xcggöv Erot. Und dies halte 
ich fvir weseutlich identisch mit xtGGiqQtg * fiovvtvqov rj eiåog opa- 
XtGttjQiov (*Lederriemen oder eine Art Richtschniir 1 ) Zon., vgl. 
xtaarjQig • povvevQOv Hesych, und xttraqig • dtadrjfiia, o (poqovGi ÅV- 
nqvoc . ol ös tå Siadijfuata (foqovvtsg xCitaqot Xéyovtac Hesych. 
Und das gr. xcggo- < *xtxio stelle ich zu ai. cikyam N. ‘Riemen 
TragseiP lit. sziksznå F. ‘Riemen 5 . 

XvGGa rj c Wut* Hom. usw., att. Xvtta leitet Hoffmaun 
Gr. D. I 331, wie nach ihm Prellwitz EW 187, aus *Xvtw her. 
Dies hängt damit zusammen, dass Hoffmaun a. a. O. 24 ark. Xsvvov, 
mit abg. ljutu 'öecvog, §Catog, dyqiog , x a hendg y identificiert. Dass 
indessen seine Deutung durchaus nicht als sicher gelten kann, 
ersieht man aus der Behandlung der betreffenden Stelle bei Da¬ 
nielsson Epigraph. 37 ff. und Solmsen KZ 34, 447 f. Nun könnte 
man meinen, die Verwandtschaft des XvGGa mit abg. ljutu sei trotz- 
dem nicht widerlegt worden. Aber, wie ich glaube, bieten sich 
Wörter innerhalb des Gr. selbst, die eine Grundform *Xvxia wahr- 
scheinlich rnachen. Zuerst Xsvxalg (pqaGtv Pind. P. 4, 194 vgl. 
Xevxai yqtveg • yaivoytvat Hesych. Eine Ableitung hiervon wäre 
XsvGovtsg (statt XevGGovtsg) • [ftXtnovieg] yacvovtsg ibid., wenn yatvov- 
teg aus (xaivoysvot nach den vorausgeheuden Aktiva verdorben 
ist. Ferner Xvxelov * (pofisqov ibid. M. Schmidt scheint der An- 
sicht zu sein, die Glosse sei eine VerstUmmelung von fioqiuoXvxslov 
‘Schreckbild, Popanz* Ar. etc. Dies Wort ist aber eine Zusammen- 
setzung. Das erste Glied biidet yoqfxo- vgl. (xoqfAOt • tpofiot xevoi 
(cod. xacvolj; fiöqf.irj • x^Xenrj . éxnX^xuxrj Hesych, fioq^w ‘Schreck¬ 
bild’ Ar. Dass auch das zweite Glied nicht selbständiger Existenz 
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entbehrt und also die socben efwähnte Glosse ganz in Ordnung 
ist, wird durch Åavxi] * (pofitgu Hesych wahrseheiulich gemacht. — 
Mit diesem Xvx- ist im Grunde identisch in akvxt] ^ ‘Un- 

ruhe, Angst* Hippocr., dkvcattv • r^tyeiv Hesych, wozu M. Schmidt 
e lex. rliet. Eust. hinzufUgt ndkktiv, nrfiuv, dvaipoQtlv , kvaiv firi 
evgCaxetv, iiaiveabat. Die Bedeutung von dkvaav) (Fut. dkv&t 
Hippocr. Pip. akdXvxio Q. Sm.) stimm t völlig uberein mit der in 
dkviu) dkvu) ‘ausser sich sein’ Hom. < *dkva(t)u) ai. rosali rutyati 
‘unwirsch, aufgebracht sein, zlirnen* vgl. Schulze Qu. ep. 310 f. 
Es waltet zwischeu den beiden Verba dasselbe Verhältnis ob wie 
zwischen ndaaun und ni\v , woriiber oben ausfiihrlich gehandelt ist. 

Das Ergebnis meiuer Untersuclmng lautet also: -aaa att. -rra 
ist auf die inovierteu (oder ihneu begrifflich nahe stehenden) Fe¬ 
minina iibertragen worden, und zwar nur auf diejenigen, in wel- 
chen dem -r$a -Öia urgr. ein Vokal vorausging. Alle anderen 
hierhergehörigen Bildungen zeigen die regelmässige Form. 

Fur die Dialekte, \vo nach kurzem Vokal keine VerkUrzung 
eingetreten vvar, ist allein mit dem Typus *Ä^cr« (< *KQi]na) zu 
rechnen. In ihnen war eiue Ubertragung noch leichter, weil nicht 
nur -x$a -xia, sondern hinter kurzem Vokal auch -na -&ia durcli 
-caa boiot. kret. -ica vertreten wurden. 


C) Der Komparativ ion. att. xqhttiov. 

Hier begniige ich mich auf das oben S. 36 Gesagte zu ver- 
vveisen. Und ich filge hier nur die Bemerkung hiuzu, dass ausser 
den von Brugmaun aufgestellten und hier besprocheneu Kategorien 
mir keine weitere Ausnahmeu von der VerkUrzung im Att., Ion. 
usw. bekannt sind. 
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Die Laute und ihre Bezeichnung. 

A) T J. 

Fur Guttural + i giebt es ira Gr. eine doppelte Vertretungs- 
weise, oämlich tt uud aa (nQänw ngctaaiv ) bezw. åå und £ ( judååa 
|U«£a). Ich habe mich oben S. 20 f. dahin ausgesprochen und die 
ganze Darstellung darauf gebaut, dass tt und drf die ursprtingli- 
chen uud geraeingr. Repräseutanten von xi %i und yi gewesen sind, 
aa und £ aber diese Funktion sekundär und in einzeldialektischer 
Zeit libernomruen haben. 

Bevor ich weiter gehe, dlirfte es erforderlich sein, einen RUck- 
blick auf die Argumente zu werfen, welche sich aus der lautlichen 
Entvvickluug ergeben haben. In erster Reihe koramt die Thatsache in 
Betracht, dass die fraglichen Lautfolgen sogar in solchen Mundarten, 
die in den librigen Stellungen aa und £ bieten, postkousonantisch 
durch (r und) å fortgesetzt werden (s. o. S. 45 Zweitens er- 
weist sich das lon. dadurch sekundär, dass es den qualitativen 
Unterschied im Verhältnis zu anderen Lauten aufgegeben hat. Dass 
er indessen vor und bei der Verktirzung hinter kurzem Vokal vor- 
hauden war, ist eine notwendige Voraussetzung fiir die spätere 
Quantitätsdifferenz aa ~ a. Hieraus folgt, dass das Att. mit seinera 
tt auf einer viel alterttlmlicheren Stufe stehen geblieben ist (s. o. 
S. 20 f.). Dass ti ira Att. von je her geherrscht habe, dariiber ist 
raanjetzt nur einer Ansicht. Denn die Meinung, die åQ%aia 3 ÄT#tg sei 
gleich der 3 1dg gewesen, ist längst abgethan vgl. Brugraauti Gr. 
Gr. 2 58 N., G. Meyer Gr. Gr. 2 867 usw. Wenn dennoch hier aa 
erscheint, so hängt das rait der ira Griechischen bekannten Eigen- 
heit zusararaen, dass eine Litteraturgattung von dem Dialekte, in 
dem sie gross gewachseu ist, gewisse charakteristische Ztige zu 
bewahren pflegt. Aber die att. Koraödie ist eine uationale Schöp- 
fung, und dem eutspricht ihre Sprache. In Ionien wurde die Kunst- 
prosa ausgebildet, uud daher sehreiben die älteren att. Prosaisten 
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aa } aber das reine Attisch nahra allmählich uberhand. S. hierUber 
v. Wilamowitz-Möllendorff Verh. d. Phil. in Wiesbaden 1877 
S. 36 ff, HIJ 309 ff. Auf den att. Iusehrifteu wird seit den äl- 
testen Zeiten xx imraer gebraucht vgl. Meisterhans Gr. 2 77 f., 
Kretsehmer Vas. 178 f. 

Mit ziemlich grosser Wahrscheinlichkeit sind fur das lon. in 
einem friiheren Stadium aus hier beruhrten GrUnden xx und åå 
vorauszusetzen. In der Entwicklungsreihe, welehe mit xi und 
yi hoch im Urgr. beginnt, giebt es also noch zwei Stufen, nämlich 
erst rx und åå , dann aa uud £. Nuu muss die Frage aufgeworfen 
werden, welcher Beschaffeuheit die durch rx und då ausgedruck- 
ten Laute gcwescu sind. Was sich iiber sie fur die tibrigen 
Mundarten in gesehichtlieher Zeit ermitteln lässt, verschiebe ieh 
auf das Folgende und beschränke mieh iu diesem Zusammenhang 
auf xx und åå im lon. als angenommenc Vorstufen von aa und £. 
Soviel ist von vornherein klar, dass sie mit soldier Entwieklung keine 
reiuen Explosiven sein köuuen. Denn die reinen Explosiven x 
und å bliebcn hierbei naeh wie vor uuversehrt. Aus dem Um- 
staude, dass xx und åå wcder mit r und å noch mit aa und £ 
ijualitativ zusammenfallen, ziehe ich keine andere Folgerung als 
die, dass sie irgendwo auf dem Zwischengebiet liegen; ob dem 
einen oder dem andereu Punkt näher, muss natiirlich dahingestellt 
bleiben. Auf diese ihre unbestimmt gelassene Natur nehme ich 
Rllcksicht, wenn ich im Folgenden, tim eineu Namen zu gebrau- 
chen, von »Spiranten» spreche. Insofern bctinde ich mich iu Uber- 
einstimmung mit Brugmann, als aueh er Gr. Gr. 2 57, Gdr. I 2 274 # 
den aus xi %i schon im Urgr. eutstaudenen Laut fllr einen langen 
Spiranten hält. 

Dass xx uud åå im Boiot. und Kret. vvenigstens zu einer ge- 
wissen Zeit derselben oder ähnlicher Art gewesen sind wie im lon., 
folgt aus den oben S. 21 ff. Gesagten. Die Voraussetzung fUr die 
dort stattgefundenen Ubergänge : aa (< xi tti xa) > xr bezw. £ (< <h) 

> åö ist offeubar, dass xx (< xi xi) uud åå (< yi) selbst keine Ex¬ 
plosiven waren. Noch deutlicher kommt dieselbe Eigenschaft iu 
dem kret. Wandel aa (< urgr. aa) > xx W zum Vorschein. 

Seit deu grundlegenden Uutersuchuugen von Kirchhoff vgl. 
bes. Alph. 4 168 ff. waltet kein Zweifel darliber, dass das semitische 
Alphabet von 22 Zeichen auf einmal und an Einem Orte ange- 
nommen und den griechischen Lautverhältnissen entspreehend um- 
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geformt wurde. Ein gemeinschaftlicher Ausgangspunkt rauss näm- 
lich auf Grund der Veränderungeu vorausgesetzt werden, die in 
sämtlicheu Lokalalphabeten gleiehraässig wiederkehren und nach 
Kirchhoff mit der ersten Annahme ungefahr gleichzeitig sind. Sie 
bestanden bekanntlich darin, dass Ausdrtieke fur die Vokale aus dem 
Uberfluss au semitischen Zeichcn fur Haucblaute geschaffen und 
den so gewonnenen das selbständig erfundene Y zugefugt wurde. 
Den Platz, vvo diese Umbildungeu geschehen sind, sucht Lar- 
feld Gr. Epigr. 501 in Delphi als dem Brennpunkte des gesamten 
althellenischeu Geisteslebens. Uber die Zeit geben meiner An- 
sicht nach die Lautverhältnisse im Grieehischen anuähernde Aus- 
kunft. Und ich möchte den Satz aufstellen: die Herubernahme 
des semitischen Alphabets ist älter als aa (< xt %i) nnd f (< Yl) 
im lon. und älter als aa (< ti #i ra) > tt bezw. £ (< åt) > åå im 
Boiot., Kret. und aa (< urgr. aa) > ti im Kret. Die Grunde 
hierftir werden in Laufe der Darstellung zur Sprache kommen. 
Man darf wohl aus dem Zustande in den drei jetzt genannten Dia¬ 
lekten folgern, dass der Wert der durch tt und åå bezeichneten 
Iiaute iiber das ganze griechische Sprachgebiet damals im wesent- 
lichen gleich war. You welchem Orte aus die Schrift verbrei- 
tet wordeu sei, das ist hier somit von untergeordneter Bedeutung. 

Betrachten wir tt und åå nur als Zeicheu, so spricht ihr Vor- 
kommen auf den alten Denkmälern von Kreta daftir, dass sie der 
frlihesten Schrift angehörten. Denn dort tritt uns ein Alphabet ent- 
gegen, das hinsichtlich des Zeichenbestandes mit dem urspriing- 
lichen wesentlich identisch ist. Aus Thera und Melos, wo sich die 
gleiche Stabilität beobachten lässt, fehlen leider einschlägige Beispiele. 

Wie kamen die Griechen dazu, tt und åå oder, da alte In- 
schriften noch in bistorischer Zeit zwischen Länge und Ktirze nicht 
scheiden, t und å als Zeicheu flir Spiranten zu verwendeu? Da 
die echten Dentale notorisch ihre eigenen Wege gegangen sind 
und eben dadurch ihre Verschiedenheit beweisen, scheint es wenig 
glaublich, dass bei der Anpassung der semitischeu Buchstaben an 
die grieehischen Laute diese Ditferenz nicht berticksichtigt wurde. 
Um so mehr muss das auffallen, als Zeicheu fur Spiranten mehr 
als genug vorhanden waren. Und so sehe ich keinen andereu Aus- 
weg als den, die Erklärung in dem semitischen Alphabet selbst zu 
suchen. Es muss hierbei vorausgesetzt werden, dass die den gr. 
t und å entsprecheuden Zeichen eine zweifache Funktion, teils als 
Explosiven, teils als Spiranten gehabt haben. Trifft diese Be- 
diugung aber zu? 
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Zunächst ist daran zu erinnern, dass das Sernitisehe ein uher- 
raschcndes Gegensttlek zu der inelirerwähnten Differeuz im Gr. xt 
und 66 ~ aa und £ bietet. Gcgeniiber arab f <1 z (ö 3 i>) aram. 
tät stehen hebr. phoin. assyr. 8 z s (X T 2) vgl. Nöldeke Die 
sem. Spr. 15. Uber die Prioritiit der ersteren Gruppe sebeint 
keine Zwietraeht herrschen zu können. »Die Sache liegt hior so, 
dass die sem. Spraehen auch naeh der Trennuug des nördliehen 
und sudliehen Zweiges nocli alle dicse Laute wie das Arab. be- 
sassen, sie dann aber grösstenteils naeh der einen oder naeh der 
anderen Seite hin vereinfachten* (Nöldeke a. a O.) Was nun die 
Ausspraehe betrifft, so ist arab. t = eng th in thint/, arab. <1 = eng. 
i/i in thc this, arab. z = frz. z des oberen Gaumens; und z h ver- 
hiilt sieh zu t h wie ( o zu / o und </ ö zu d ö (vgl. Caspari 
Arab. Gr. 5 ). Uber aram. t d t feldt es an Naehriohten, sie sehei- 
nen aber naeh Nöldeke den arab. Lauten ähnlieher gewesen zu sein. 
Jedenfalls werden sie in der Schrift von den gewöhnliehen Dcntalen 
nieht gesehiedcn. 

Nun weisen alle Anzeiehen darauf hin, dass die Grieehen ihr 
Alphabet von den Phoinikcrn bekommen haben. Die phoin. In- 
sehriften gehen bis 600 vor Chr. und vielleicht noeh etwas höher 
hinauf. Aber sie bieten * z s als Ausdriicke der in Rede stehen- 
den Laute. Hierzu konimt noeh, dass es sieh in Hebr. nieht än¬ 
ders verhält. Das älteste mit Sieherheit datierbare Denkmal ist 
der Mesasteiu (bald naeh 900 vor Chr ). Phoinikisch und He- 
braiseh stehen in einer so engeu Verwandtschaft, dass sie eigent- 
lieli Dialekte Kiner Spraehe sind. Eine ganz besondere Aufmerk- 
samkeit muss indesseu folgender Umstaud beanspruchen. Ich gebrau- 
che die Worte Nöldekes a. a. O. 26 N. 2: »In alter Zeit mag die 
Ausspraehe der Phoiniker noeh mehr ursprungliehe Konsonanten 
unterschieden haben, als die Schrift unterscheidet. Es ist wenig- 
stens auffallig, dass die Grieehen den Namen der Stadt Sur (hebr. 
Sör), der ursprunglich Turr lauten inusste, mit x (Tvgog) wieder- 
geben, den von Sidöii, dessen 8 gemeinsem. ist, mit a (2iå(6v)>\ 

Diese auffallende Thatsache haben andere auf andere Weise 
erkläreu wollen. So meint Schröder Die phön. Spr. 111 ff., dass 
x nur ein mangelhafter Versuch ist, den eigentlimlieheu sem. Laut 
der dem Gr. abgeht, zu umsehreiben. Lewy Die sem. Fremdw. 
im Gr. 84 lässt unter Vergleiclning von xéyog : ciéyog TvQog aus 
*2xt'Qog entstehen. *2rvQog soll nämlich naeh ihm phoin. Sur 
wiedergeben. Dass aber beide Auffassungen zurUekzuweisen sind, 
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gelit hoffeutlich aus dem Folgeudeu hervor. Zunächst möchte ich 
mit Nachdruck betonen, dass réyog : aztyog nicht als Parallele be- 
nutzt vverden darf, denn dieser Wechsel ist nicht gr. sondern ig. 
Ursprungs, was lat. tego aisl. pak : ai sthaganum lit. stögas hinläng- 
lich beweisen (vgl. Brugmann Gdr. I 2 725 fl*, 885). Dass Tt>Qog auf 
dem Wege der Analogie sein anlauteudes a naeh derartigen Fallen 
verloreu habe, das wäre doeh etwas zu viel verlangt. 

VVie wurde nun das sem. s von den Griechen wiedergegeben ? 
Erstens: bei der Einburgerung des Alphabets legte man dem Zei- 
ehen M (= «) den Wert von a bei, wortiber un ten des näheren. Zwei- 
tens: bei den LXX erseheint fur s liberali a vgl. Gesenius Hdwb. 11 
707. Der dort vorkommende Stadtname Böaiqa = Bosra und der 
Name Agyptens Mtaigcug = Misrajim kön nen hiergegen nicht ius 
Feld gefiihrt werden. Denn da die Lautfolge -o^- den Griechen 
fremd war, handelt es sicli hier um Lautsubstitution, also um nicht 
in Betracht zu ziehende Beispiele. Drittens : Lehnwörter mit a 
fur s. Von den bei Lewy a. a. O. behandelten scheinen sichcr 
zu sein: gr. ‘Gold’: hebr. härus ‘Gold’, gr. ftvacrog ‘feiner 

Flachs* : hebr aram. bus ‘id.’, gr. (uaörj ‘eine Haarflechte oder eine 
Art das Haar zu scheren’ : hebr. .smUHaarlocke oder Haarschopf*, 
gr. xaala xaaala ‘gewiirzhafte Rinde wie Zimmet’ : hebr. q e sVä. 
Aber Lewy nimmt noch zwei Vertretungsweiseu an, nämlich <n 
und r. Wenden wir uns zu dem angeblichen or = s, so hat otv- 
Qa% tö ‘wohlriechendes Harz, das der Strauch oder Baum arvQa% 
ij 9 ö giebt, wenn : hebr söri ‘das balsamische Harz des Mastixbau- 
mes und der Terebiuthe > , unter dem Einfluss des gleichformigen 
azvQal; ‘Lanze, Lanzenschaft’ gestanden, was aucli nicht von Lewy 
verneint wird. Dem fiaXavorcov ‘die Blllte des wilden Granat- 
baumes’ kann sehr wohl syr. bälas zu Grunde liegen, aber von der 
Ideutität der Endung sollte doch fiiglich keine Rede sein. Dass 
xagaoiCg * (uéiQOV ti 'AgeQtag und xagdoTr]v • fiétQov t c Hesych auf 
hebr. qömes'e ine Hand voll’ zuriickgehen, ist mehr als zweifelhaft,zu- 
mal da man nicht aus den Glossen ersieht, welche Art gérQov gemeiut 
ist. Liegt wirklich Entlehnung vor, so kann die Endung auf Einfluss 
von solchen wie Xenaoitg \inaGTr\ r ein napfsehneckeuformigcs Trink- 
gefass’, auch ‘Mass fur Flussigkeiten’ beruheu. Die tibrig bleiben- 
den äldfiaoigog ‘Salbenfläschchen’ : arab. al Basrat ‘Stein von 
Basra* und öoigtgov ‘StalT, hebr. haserlm Pl. von häsrr ‘umge- 
hegter Raum, Lager, Vorhof° erledigcn sicli wie oben Böotqa : Bosra. 
In drei Wörtern wird bei Lewy gr. t dem sem. s gleichgesetzt. Mit 
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Gruppc identificiert er Tvtpvov mit f/ön in dem Ortsnamen Ba al 
ffön. Nach von Wilamowitz-Möllendorff Herakl. II 286 ff. ist 
dagegen die Typhonsage dem Ursprunge nach echt helleniseh. Vor- 
ausgesetzt auch, Ttapcov sei von Hans ans keine Ableitung von 
Tv(fo) f so ist es thatsäehlich später damit in Yerbindung gebraeht 
worden. Lewy beruft sich auf die Behauptung Gruppens, dass 
man von ivcpoj weder zu Tvqujtvg noeh zu Tvy>uwv gelange (vgl. 
jedoch onuwv : ond^o), åno/nat). Erklären sich die Formen aber besser 
bei der Annahme einer Entlehnung? Ein Beispiel scheint indessen 
schwierig zu bewältigen, nämlich trj^évva ‘Kleidung der Reichen 
und Vornehmen’, dessen echt gr. Ursprung Dion. H. 3, 61 aus- 
driicklich bezweifeit, : hebr. sebd aram. sib'ö)iä 'farbiges, buntes 
Kleid\ Aber angesichts des a = .s bei den LXX muss das t = § 
in dem erst aus Dion. H belegten r ijfevva Bedenklichkeiten erre- 
gen. Schliesslich fnéictl/iov ‘Bcrgwerk, Grube, in der man nach Erz, 
Metallen, Steineu u. dgl. sucht*: hebr. m e sölä m e sula c Tiefe, Thal- 
grund*. Hier setzt Lewy § - t, obgleich er auch an die Möglich- 
keit denkt, dass die gr. Form auf eine phoin. mit t statt s zurlick- 
gehe. Aber der Sinn des hebr. Wortes macht die Entlehnung 
nicht eben glaublich. Meinerseits möchte ich auch aus anderen 
Grunden fitraXXov zu dem echt gr. Sprachschatz rechuen 1 ). Dass 
ubrigens Lewy in seinen Ansichten nicht besonders konsequent 
ist, zeigt eine Ausserung in einem anderen Zusammenhange a. a. O. 
178: »Die Vertretung von s durch £ statt a oder höchstens £ wäre 
beispiellos». Es hat sich also mit genligender Evidenz herausge- 
stellt, dass nur gr. a begriindete Anspriiche hat, sem. s wiederzu- 
geben. Infolgedessen muss Tvqos phoin. *Turr voraussetzen. 

*) Die Wörter fiitaXXov Hdt. fiezaXXaw 'sorgfältig, neugierig forschen, 
fragen* Hom. verbindet Fick BB 1, 335 mit gr. ptaxsvw und Verwnndten (wor- 
Uber oben S. 78), Prellwitz EW 197 mit lett. meA/eVsuchen, forschen (-kl- <r -tl •). 
Curtius Et. 0 551 scheint hingegen geneigt, in uixaXXov eine Zusammen9etzung 
der Präp. fitxd mit all- in /-ällw (dann < */’jallw) und aTr-dkXtie * aTtonipi- 
nen BA 414, 29 zu erblicken. Fur die Bedeutung vergleicht er juexaXXciv mit 
Qleichwie Curtius teile ich fiix-aXXov ab und sehe im ersten 
Glied die Pråp. fiexd. Aber allo- < adXo- (vgl. éXXd < *osdXä) möchte ich in 
ai. ddns M. 'Stein, Schleuderstein: Fels, Berg, Gebirge’ wiederfinden, das auf 
ig. *ndli - zuriickgehen kann. Ai. ädris verbindet nämlich Lidén Stud. 66 mit 
air. ond onn Gen. uinde (< ig. *ondes -) 'Stein*. W'cgen fiixaXXov 'Grube* (vgl. 
auch iilxaXXos Xi&os Hesych) als Zusnmmensetzung von |texd und allo- ' Berg* 
verweise ich z. B. auf iyx^paXo? 'Gehirn* 
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Sind aus dem Gegensatze Tvqog ~ 2iSwv Folgerungen zu zie- 
hen, so war im Phoin. die Versehiebung zu £ z s zu der Zeit 
noch nicht eingetreten, als die beideu Stadtnameu von den Grie- 
ehen aufgenommen wurden. So muss, uni an eine bekannte Pa- 
rallele zu erinnern, der Narne der (pQvytg , als diese mit den Grie- 
chen an der kleinasiatischen KUste zusammentrafen, *Blirnges ge- 
lautet haben; selbst nannten sie sich später BQvyeg (s. Kretsch- 
mer Einl. 229). In Griechenland fällt- nuu aus nahe liegenden 
Grunden die Bekanntschaft mit den Städten Tvqoq und wv in 

ungefahr die gleiehe Kpoche wie die Einfuhrung der Schrift. Wenn 
die Phoiniker die fraglichen Laute damals noch nicht verschoben 
hatten und sie mit t d t bezeichneten, somit von den echten Deu- 
talen äusserlich nicht unterschieden, so scheint mir der Schluss 
unvermeidlich, dass die Griechen mit dem Alphabete die Buch- 
staben r rf # in doppelter Funktion herubergenommen haben. Hier- 
mit will ich auf keine Weise gesagt haben, dass die Laute der 
beideu Sprachen identisch, nur dass sie einander ähulich waren. 

Vielleicht köunte sich jemand versucht fuhlen, die gr. Form 
TvQog und, was nach meinem DafUrhalten dam i t in enger Bezie- 
hung steht, den zweifachen Wert der Deutale im Gr. auf aram. 
Herkunft zunickzuftihren. Zu Gunsten einer solchen Ansicht liesse 
sich höchstens anftlhren, dass nach dem Urteile einiger Gelehrtcn 
die Namen der Buchstaben im Gr. aram. Form zeigen. Die Lit¬ 
teratur in dieser Frage verzeichnet Lewy a. a. O. 169. Wie die 
Ansicht im iibrigen zu begrlinden vväre, ist nicht abzusehen. Denn 
von einem Verkehr der Aramaier mit den Griechen in dieseu äl- 
testen Zeiten ist uns nichts bekannt. 


In dem gr. Uralphabete fungierten demnach t rf # teils als 
Explosiven, teils als Spiranten. Aber von den Spirantenzeichen 
waren im Gr. eigentlich nur zwei verwendbar. Als Repräseutant 
des aus yi entstandenen Lautes ergiebt sich sofort rf(rf). Dagegen 
waren die Nachfolger von xi und xh w ic die Aspiratendissimila- 
tion lehrt, ohne Unterschied vgl. judaowv < *iuaxu jov und ndoawv 
<. *7iaxiwv in einen unaspirierten Laut vgl &d(SGwv ttarnnv < *&a- 
Xiwv : taxvg < *&axd$ zusamraengefallen. Infolgedessen wurden 
r(r) und #(#) in der gr. Schrift gleichwertig. Dass r(r) allmäh- 
lich durchdrang, hat darin seinen Grund, dass es eine konsequen- 
tere Bezeichnung war. In diesem Zusammenhange fall t Licht auf 
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das r in TvQog. Denn hatte der soeben geschilderte Lautbestand 
im Gr. nicht geherrseht, so wlirde man aus dem vorauszusetzeuden 
*Turr (spater Sur) *St'qog erwarten. 

Dass indessen x(x) trotz seiner grösseren Konsequenz nicht 
an allen Orten &(&) zu verdrängen vermocht hat, glaube ich nach- 
weisen zu können. Auf Inschrifteu von Kreta findet man evyAuj- 
thot 1 ) (Phaistos) oi>l>dtxiv l ) (Knosos) noQiCaSttav *) ftxe&ih *) (Ver- 
trag zwischen Gortyn und Knosos) 'AqxdWi l ) (Vertrag zvvischen 
Gortyn und den Arkadern auf Kreta) VcddWag [#«]Aa#vJav Berg- 
mann s lnschr. (Cauer D 1 42) Z. 17. 36; ausserdem féxatia (cod. 
yexattd) * éxovaa Hesych. 2 ). Da Kreta auch im Ubrigen gegenuber 
den anderswo aufgekommenen Neuerungen des anfanglichen grie¬ 
chischen Alphabetes eine konservative Stellung einnimmt, bege ich 
kein Bedenken, in dem Nebeueinander und der Gleichwertigkeit 
von und x(x) ein Uberbleibsel der ältesten Schreibweise zu 

erblicken. Dass verschiedene Laute durch sie nicht ausgedruckt 
wurden, erhellt zur Genfige daraus, dass évyXriihoi und nqdrec auf 
dersclben Inschrift vorkommen. Aus den Lautverhältnissen des 
kret. Dialektes lässt sich das in dieser Funktion durchaus 

nicht erklären. Zwar meinten die Gebrudcr Baunack lnschr. von 
Gortyn 33 AT., Blass Ausspr. 3 110 u. a., der echtc Dental sei 
frfih im Kret. spirantisch (= p) gcworden. Gicbt es aber hierfUr 
irgend welche Beweise? Die Frage hat spater Blass NJfPh. 143 
(1891), 4 ff 8elbst aufgeworfen und im verneinonden Sinne beant- 
wortet. Fur spirantische Aussprache könne nämlich dreierlei in 
Betracht kommen : dass in der Verdopplung entsteht, nie t#; 
dass in zwei aufeinanderfolgenden Silben sich wiederholt; dass 
vor und nach i* dafur x eintritt. Dass hiermit nichts stichhaltiges 
vorgebracht ist, darin muss man unbedingt Blass Kecht geben, 
zum Teil freilich mit anderweitiger Motivierung. — Regressive 
Assimilation liegt vor in W < ai> : nqulMa (riQÖiht), åazé^^at 
(dnodaxé^at), ruV- #vyaxtqag usw. Derselben Art sind dd < aå : 
xalå dt, iå dcxaaxéqcov usw.; xx < ax : fiérz' ig; xx < xx : vvxxé; 

') Die Beiege oben S 22—23. Den aufgezählten kann vielleicbt noch 
xqi&&6v Mon. Ant. I 49 Z. 11 (xrjnl rår XQi&ddv xotkov) hinzugefUgt werden, des- 
sen Bedeutung aber nicht feststebt. Halbberr idcntificiert es zögerod mit 
xqioooe xtqaoe *Aderbruch\ h&lt es aber fiir Adj. UDd fiir gleichwertig mit 
xiqaoeid?;? xiQoujdrjg = varicosns. 

*) Ich mache keinen Dnterschied zwischen Gnttural -f j und den spater 
damit im Kret. zusammengefallenen Verbindungen. 

Lagercrantt: Zur griechischen Lautgeschichte. 7 
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zz < xz : lyqazzai {Syqazac). Wenn diese Erscheinungen unter dem 
gleichen Gesichtspunkte zu betirteilen sind, so ergiebt sich fllr 
< gO" der Lautwert zi> (= tth) vgl. Brugmann Gr. Gr. 2 53. Ans 
dem Fehleu des zt> im Kret. ist bestimmt niehts zu folgern. Wer 
wagt auf spirantische Natur des x& z B- in åtdöx^ctt zu schlies- 
sen? FUr das kret. titt < ad statt des phonetisch genaueren z& 
möchte ich auf einen Umstand aufmerksam machen, den man nicht 
tibersehen darf. In einer Schrift, die zwischen Länge und Klirze 
nicht unterscheidet — und so haben wir uns die älteste vor- 
zustellen —, ist allein # möglich vgl. ttqo^u dnodazéöac. Dadurch 
dass die frliher eiufach geschriebenen Konsonanten doppelt geschrie- 
ben werden, ura die Länge zu bezeichnen, entsteht wie zz, då. 
— In tttttrjt yittt/jtvot ttvxot (= lh>xot) usw. ist im Kret. nach 
der Aspiratendissimilation die anlautende Tenuis an die folgende 
Aspirata angeglichen worden vgl. att. OaXtivfiiog i>QO<fog 

(aus TaXttvfiiog zijttr] ZQO<pög) usw. HierUber s. Kretschraer Vas. 
149 IL, G. Meyer Gr. Gr. 2(82. — Statt des zu erwarteuden be- 
gegnet z in zvazöv C 151 V 39 uvzqotzov 151 X 25. XI 24 dr- 
xQOTuva 151 X 43 l ). Nach der Spirantentheorie soll ^ in der 
Nähe des v seine alte Natur als Explosiva festgehalteu haben, und 
daher z statt •D'. Nach Brugmann Gr. Gr. 2 53 sei # in dieser 
Stcllung in z iibergegangen (th > t). Aber beides stellt sich we- 
gen des späteren # als unwahrscheinlieh heraus : dv^QO)7zog (Kno- 
sos) (iv#... (Gortyn) tfrarujv (Malea) iv&tvov (häufig) Gvv&tjxa 
7zoQzrjv^ov (Gortyn) 2 ). Da im ubrigen Griechisch niehts auf eine 
besondere Behandluug der Aspirata neben Nasal hindeutet, schciut 
z fUr # nur eine Sache der Schreibung zu sein. Fiir Verwechs- 
lung des # mit z macht Blass Tev(f>tX[ cu] = GeixptXog, was unsicher 
ist, und IloQzeatta (Hierapytna) = HoQttealXa (Lato) geltend. Aus 
friiher Zeit beachte man dfiCoxog C 183, 7 (Oaxos) gegenliber d[.uo[ih] 
200, 5 (Eleutherna). — Um zu #(#) statt r(z) in svyXwihot usw. 
zurlickzukehren, so getraut sich Blass aus dem späteren Auftreten 
des folgern zu können, dass z(z) in #(#) Iibergegangen sei. 

Aber ich erlaube mir zu fragen: Wornit ist eiu Ubergang tt > tih 
glaublich zu machen? Von Phaistos, Knosos und dem kret. Arka- 
dien sind leider keine einschlägigen Beispiele aus alter Zeit bekannt. 
Aber wird die Annahme als zu kuhn angesehen werden, dass an 

*) Im Register [arr](>07rov C 169, 2; auf der Inschrift [a^](>07ror. 

*) Belege bei Blass a. a. O. 
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diesen Orten und vielleicht, trotz den uns bekannten alten In- 
schriften, auch in Gortyn neben r(r) von jeher im Gebrauch 

gewesen sei? Ubrigens dilrfte es am geratensten sein, die uns be- 
schäftigenden rr und åå von den Assimilationsprodukten rr 
åå titt in Ubereinstimmung mit der verschiedenen Herkunft der 
beiden Gruppen fUr das Kret. getrennt zu halten. 

Ganz anderer Beschaffenheit als das im Kret. mit rr wech- 
selnde W ist das r# in der heimatlieheu Form des Volksnamens 
UerttaXög. Weil es boiot. (PéitaXog att. OerraXog ion. GeaaaXog 
heisst, können wir fUr das Thess. eine ursprUnglichere Gestalt er- 
schliessen, nämlich <I>etiaX6g. Wie ich schon oben hervorzuhcben 
Gelogenheit hatte, war der durch att. boiot. rr ion. aa ausgedrtickte 
Laut zur Zeit der Aspiratendissimilation unaspiriert. Ferner kann 
UtilXaXog nicht mit kret. ev/Äwl/ioc usw. in Verbindung gebracht 
werden, weil die Aspiration des rr die Desaspiration des aulau- 
tenden y bedingt (vgl. kret. -ihxXaWa'). lleriXaXog ist mithin aus 
<PerraXog durch sogcnanntes Umspringen der Aspiration entstau- 
den 1 ). Ich verweise auf die Beispiele bei G. Meyer Gr. Gr. 3 283, 
— Aber, in diesem Lichte betrachtet, giebt die Form rieiltaXog 
noch weiteren Aufschluss. In Thessalieu hat rr insoweit eine qua- 
litative Veränderung crlitten, als es hier aspiriert werden konnte. 
Dies muss nach der Aspiratendissimilation und, wenn ich Reellt 
habe, nach der Einfuhrung des semitischen Alphabets geschehcn sein. 
Weil der Laut bei den beiden letztgenannten Ereignissen spiran- 
tischer oder ähnlicher Natur war, was die Aspiration unmöglich 
machte, und im Gr. nur aspirierte Explosiven vorkommen, so er- 
giebt sich, dass rr iu Thessalieu in eine lange Explosiva Uberge- 
gangen ist 2 ). 


*) Hoffmann Qr. D. II 506 äussert sich folgendermassen: »Das tbe 9 s. 
Utx&aXos (aus * lltd&alos) und das boiot. <f>txxakot weisen auf eine Grund¬ 
form *<t>é&&ako$, welche nach bekanntem Gcsetz entweder an erater oder an 
zweiter 8telle die Aspirata einbiisste». Man lese weitcr S. 607: »Die iiber 
den Pindus hereinbrechenden Thessali werden von don thes9alischen Aiolern 
Utx&akoi (= *JIt&&aXoi), von den Boiotern 4>txxakot genannt. Da nun keiner 
dieser beiden Namen lautlich aus dem anderen hervorgegangen sein kann, so 
folgt daraus, dass zu der Zeit, als die Boioter vereint mit den thessalischen 
Aiolern in dem sUdlichen Thessalien wohnten, die Grundform *<p6&&aloi noch 
unverändert bestand». Ober die Tragweite des »bekannten Gesetzes» bleibt 
also Hoffmann sehr im Unklaren. 

*) Falschlich behauptet G. Meyer Gr. Gr. 3 288, das -t#- in Ilix&aloc be¬ 
kunde affricierte Aussprache. Seine Darstellung S. 287 — 288 scheint Ubrigens 
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Die oben S. 23 citierte Grammatikernotiz von tt ira Thess. 
wird also durch Ilei&aXog oder genauer durch das im Thess. vor- 
auszusefczende 4>£TTa?.6g vollends bestätigt. Hierzu kommt thess. 
88 (s. o. S. 27). Hierin, wie aueh in vielem anderen, gehen Thes- 
salisch und Boiotisch zusammen. 

Dem Verhältnisse von Jlei^alog : (p€TraÅ.dg hat man vielleicht 
das von 3 At i) Cg F. ‘attisch*: * Arttxog an die Seite zu stellen. Die 
Ubereinstimmuug der beiden Fälle wäre vollständig, wenn * Amxog 
den anlautenden Hauch — nach ’ AzlHg — verloren hatte. Dann 
wäre in 3 ÅT#Cg die Aspiration gleiehfalls von dem Anlaute auf den 
Inlaut versehoben und hierdureh auf die explosive Natur des tt im 
Att. sicher zu folgern. 

Ich werde uuten auf die Geltung von tt 88 zuruckkommen. 


B) EBMSX 

Die La ute, welche aus urgr. Dental + t, a und aus urgr. aa 
hervorgegangen sind, werden in der Stellung hinter kurzem Vokal 
auf zweifache Weise vertreten: aa £ (daaog bezw. oaog 8ixd£a>) 
und tt 86 (oTTog 8cxd88 to). Welche von ihnen als die ältere zu 
gelten hat, kann keiuem Zweifel unterliegen. Denn dass tt 88 im 
Boiot. und Kret. in dieser Funktion auftreten, hat seinen Grund 


in mehr als einer Hinsicht griindlicher Revision zu bediiifen, da obne gehö- 
rige Kritik angenommen wird, dass in so friiheu Zeiten wie bei Homer, Pin- 
dar und Alkman Affricaten und Spiranten aus urspriinglicben Aspiraten ent- 
standen seien. Erstens sprechen hiergegen gescbicbtliche Erwftgungen, da 
sicb <jp % & nocb ins 2. Jahrh. nach Chr. hinein in Agypten als Explosiven er- 
balten baben ( 9 . Hess IF 6, 124 ff., Brugmann Gdr. I 2 656). Zweitens er- 
blickt Meyer sowobl in atp&txoe als in an&ixoe die Aspirata pth, dagegen in 
perrjXXaxxoTOS eine Affricata und in ptxr/Xlaxxoxa eiuen Spiranten. Das be- 
greife ich gar nicht. Nock wunderlicher scheint mir die Vertcilung, wenn in 
o%% fQ7T6iQ die Aspirata, aber in oaxxvtpdrxai (• oi irXixoi^te xove yupya&ove . 
7 / tvjv Xivovtpojv oi Tove oaxxove vtpairorrse BA 302, 23) die Affricata vorliegen 
soll. Drittens halte ich fUr eine Reihe von Fallen eine andere Auffassung 
als die bei Meyer stehende fur wahrscheinlicber. Wie Prof. O. A. Danielsson 
in Vorlesungen betont hat, lä9st sich oxxoe Pind. aus oyoe durch Verschie- 
bung der Silbengrenze erklären : ok\khos ~ o khos gleichwie nätpoe ~ ndxQoe 
(= pat\lros ~ pa\trös ). Da hier nicht der Ort fiir eine eingehende Bebandlung 
ist, mu99 ich noich mit diesen Andeutungen begniigeu. 
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in einem hesonderen Lautwandel. Ich weise darauf hin, dass aa 
< t% i)i ta aa in den Stellungen, wo es frillizeitige Verkurzung 
erlitten hat (s. o. 8. 29 ff. 32. 44 ff. 56 f.), aller Orten seine ur- 
sprungliehe (^ualitut erhält. Bleiben wir nun bei dem im Voraus- 
gehenden S. 92 aufgestellten Satze, dass der boiot.-kret. Wandel 
aa > vt bezw. £ > <W und der kret. aa (< urgr. aa) > ti #0- spä- 
teren Datums siud als die grieehische Schrift, so ergiebt sich, 
dass auch im Boiot. und Kret. aa £ als Repräsentanten fur die 
genannten Verbindungen einmal fungierteu. Es könnte vielleicht 
so scheinen, als ob die Frage hiermit gewissermassen abgethan 
worden wäre. Aber wie wir sehen werden, ist dies nicht. der 
Fall. 

Aus dem scmitischen Alphabete haben die Grieehen sämtliche 
Zeiehen ftir Sibilanteu heriibergenominen, d. h. nicht weuiger als 
vier, nämlich EM2I. Das £ giebt gewiss zu keinerlei Schwierig- 
keiteu Anlass, da es nur dureh I ausgedriickt werden kounte. 
Aber um so mehr das o*, denn hierflir stehen die drei iibrigen 
Zeicheu zur Verfugung. Kirehhoff Alph. 4 137. 170 f. baut, wie es 
scheint, auf der Voraussetzung, dass die grieehische Sprache zu 
der Zeit, als das semitische Alphabet cingeburgert wurde, nur einen 
einzigen tonlosen Zischlaut besessen habe. Anfaugs bezeichnete man 
ihn — sagt er — allgcmein dureh das M und liess die beiden 
iibrigen vorläufig ruhen; später aber, doch lange vor der Anuahme 
des ionischen Alphabets, ging man ebeuso allgemein vom M zum 
2 uber, in Folge wovon das iiberflUssig gewordene M allmählich 
gänzlich aus dem Alphabete geschwunden ist. Das EB sei dem 
gleichen Schicksal nur dadurch entgangen, dass es in Ionien sehr 
fruh willkurlieh zum Ausdruck des zusammengesetzten Lautes J 
verwendet worden sei. 

Gegen den Standpunkt, welchen Kirehhoff eingenommen hat, 
sieht sich Larfeld Gr. Epigr. 503 ff. veranlasst, mehrere Einwände 
zu erheben. Zuerst möchte ich bemerken, dass das eigenttimliche 
Zeiehen T = aa (IGA 500 Halikarnass, ibid. 497 Teos und auf 
Muuzen von Meserabria) und die Schreibung mit doppeltem a bei 
Silbenschluss, was auf Inschriften aller Zeiteu vorkommt, nicht ins 
Feld gefuhrt werden können. Aber mit Recht halt es Larfeld fur 
unwahrscheiulich, dass man bei der Anpassung der fremden Zeiehen 
an die griecliischen Lautverhältnisse nicht von vornherein aualog 
der Verininderung der Hauchzeichen elne Ausmerzung der nicht 
verwendbaren Sibilanten vorgenommen haben sollte. Unerklärlich 
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bliebe bei KirchhofTs Hypothese, warum gerade das von f" = fti 
so schwer zu unterscheidende M (aucli M geschrieben) lind nicht 
vielmehr das zu einer Verweohslung keinerlei Anlass bietende 3E 
oder 2 als alleiniges Zeichen ausgewählt worden sei. Und endlich 
hebt er treffend hervor, dass die ältesteu uns erhaltenen Inschrif- 
ten flir Sprache und Schrift eiu halbes Jahrtausend fruher keine 
allzu zuverlässigen Zeugeu sein können. Aus diesen Erwägungen 
zieht Larfeld die Folgerung, dass alle drei Zeichen von allen Grie- 
chen und gleichzeitig in Gebrauch genommen worden sind und 
dass, was die Bedingung hierftir biidet, in dem damaligen Grie- 
chisch mehrere tonlosen Zisehlaute vorkamen. 

Dann versucht Larfeld die phonetischen Werte der in Rede 
stehenden Buchstaben genauer auzugeben. 2 ist nach ihm ein 
»rauherer und dichterer» Sibilant ( = s), M ein »einfacherer, wenn- 
gleich scharfer» (= ss) und E ein »sanfterer» (= s). Auf dieser 
Grundlage entwirft er die Geschichte der Laute und Zeichen im 
griechischen Osten und Westen. Ich erlaube mir einen Passus 
herauszunehmen: »B diente den Dorern einstweilen noch zur Dar- 
stellung des sanfteren s, wurde jedoch schon zu einer Zeit, die 
jenseits der uns erhaltenen epigraphischen Denkmäler liegt, dem 
zum einfachen Sibilanten erweichten Ssade seiuem Lautwerte nach 
identisch nnd durch letzteres ersetzt, so dass nach Einftihrung der 
Doppelbezeichnung durch die Schrift M = s, MM = ss geschrieben 
wurde». Worin der wirkliche Unterschied zwischen B und M be- 
stehen soll, ist mir aus Larfeld’s Darstellung nicht klar geworden. 
Die Transskription s und ss fiihrt zunächst auf eine quautitative 
Differenz. Hiergegen streiten vermutlich die Merkmale »sanft» und 
»scharf» (wenn nicht = verschärft) und der Umstand, dass sie bei 
den Dorern (der Qualität nach?) gleich geworden sind. 

Aber alle Bestimmungen dieser Art, wie scharfsinnig sie auch 
sein mogen, schweben ja offeubar in der Luft, sobald nicht in dem 
griechischen Lautbestand ein den Zeichen entsprechender, eheraals 
vorhandener Unterschied nachgewiesen ist. Darauf hat doch Lar¬ 
feld augenscheinlich verzichtet. Diesem Problem gegentiber befin- 
den wir uns jetzt in besserer Lage. Während in andereu Mund- 
arten <s<s (< urgr. aa) und aa (urgr. ti #i ra) gleichmässig reprä- 
sentiert werden, zieht das Boiot. zwischen ihnen in der Stellung 
nach kurzem Vokal eine scharfe Grenze, indem jenes bleibt, dieses 
aber als xv erscheint (s. o. S. 8 f.). Vor dem Wandel aa > xx 
existierten also im Boiot. und, weil die ungleiche Behandlung aus 
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desseu besonderen Lautverhältnissen nicht erklärbar ist, auch ira 
Ubrigen Griechisch zwei der Qualität nach verschiedene gg. Weun 
fur sie (lie beideu auf Inschriftcn that.sächlich belegten Zeichen 
MS iu Ausprueh genommen werden, so machen es die Werte der 
entspreehendeu semitischen Buchstaben wahrscheinlich, dass echtes 
gg durch M, sekundäres gg dureh Z ausgedrtickt wurde. Man könnte 
dann versucht scin, in EB die ursprungliche Darstellung des ein- 
fachen g zu erblicken und als Grund seines vorgeschichtlichen 
Schwindens die später aufkommende Doppelschreibung gelten zu 
lassen. Aber hiergegen sprechen alle Analogien. Es giebt nameut- 
lich keinen zweiten Fall, wo eine Berueksichfcigung von KUrze und 
Lange in dem auf Grundlage des semitisehen umgebildeten grie- 
chischen Uralphabete zum Vorschein kommt. 

Was das eiufache g betrifft, 80 lässt es sieh beziiglich der 
Q,aalitat iu nicht wenigen Fallen unter die soeben angenommeuen 
Geltungen der Zeichen M und Z einorduen. Wenn g durch ur- 
oder gemeingr. Verkurzung nach langem Vokal, nach Konsonanten 
und irn Anlaut aus gg hervorging, so ist dadurch sein Platz ohne 
weiteres klar. Femer stammt das g in mehreren Verbindungeu, 
wo es vor uud nach Konsonanten steht, aus vorgr. Zeit und ist 
keiner Veränderung im Gr. anheimgefalleu. Dass dies g mit dem 
echteu gg z. B. iGié mit SGGOfxai hiusichtlich der Beschaffenheit 
tlbereinstimmte, das finde ich gauz natlirlich. Zwischen Vokalen 
schwand das ursprungliche g sehon urgr., wurde aber in gewissen 
Kategorien auf dem Wege der Analogie bald wiederhergestellt. Da 
nun z. B. énotrjGa sein g von solchen Formen wie tketxpa aufs 
neue bekommen hat, versteht es sich vou selbst, dass die Qualität 
in den beiden Fallen die gleiche ist. Alle Spuren des ehemaligen 
Unterschiedes zwischen dem urspruuglichen g und dem sekundären 
c sind glucklicherweise nicht verwischt. Denn es giebt einen Dia¬ 
lekt, in welchem sie auf ähnliche Weise, wie die beiden gg im 
Boiot, genau auseiuander gehalten werden. Während im Lak. in- 
tervokalisches g, jedwedeu Ursprungs, der Verhauchung unter- 
liegt z. B. inoC/rjé évrjfiujaig Aivrjiag, wird nämlich im El. nur das 
echte, also analogisch wieder eingefUhrte g von diesem Schicksal 
betroffen: notrjaGGcu nocrjatac (= notyjGaG^ac noirjG^Tac) neben 
miGav TtaGav dnQOffaGtGivoQ eyxr^Gtv diovvGcaxotQ dva&éGcoQ &v- 
Gtav , sämtlich auf der Damokratesbronze GDI 1172. Dass der 
ungleichen Behandlung eine ungleiche Qualität zu Grunde liegt, 
hat schon Meister Gr. D. II 51 erkannt. 
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Soviel ich die Ergebnisse der Lautlehre iiberscliauen kann, 
fehlt es an zureichenden Grunden, um ftir das Gr. zur Zeit der 
Einbiirgerung des semitischen Alphabets mehr als zwei qualitativ 
verschiedene tonlose o*- Laute vorauszusetzen. Wie gesagt, kom¬ 
men auf den uns bekannten Inschriften im thatsächlichen Gebrauch 
zwei Zeichcn vor. Die folgenden Gleichungeu durften mithin auf- 
zustellen sein: a aa (< urgr. a aa) = tA (sem. s hebr. s); a aa 
(< urgr. ti di t a) = Z (sem. s hebr. •$). Aber wie ist dann das 
Vorhandensein des dritten Zeichens B zu erkläreu? Wenn man 
fur die griechisclien Buchstaben von den ihnen im Sern. entspre- 
chenden Werten ausgeht, so verhält sich E : M (sem. s : s hebr. 
O : £) wie T: G (sem. t: t hebr. n : b) und K : 9 (sem. k : k hebr. 
O : p). Die durch s t h ausgedruckten, dem Sern. eigentumlichen 
Laute des oberen Gaumens fanden sich im Gr. uicht, aber die 
Zeichen wurdeu trotzdem gewissenhaft herubergenommcn und so 
gut, wie es ging, dem gr. Lautsystem eingepasst. Unter solchen 
Yerhältnissen kann es nicht Wunder nehmen, wenn die ihnen 
beigelegten Geltungen untereinander keine Konsequenz zeigen. Der 
Laut k wurde auf 9 und K so verteilt, dass jenes vor o v, dieses 
vor den iibrigen Vokalen eintrat. Ftir G wählte man das t aus, 
das von Aspiration begleitet war. Dass indessen die Aspiration 
in dem Zeichen G von Anfang au uicht mit einbegriffen war, be- 
weisen die alten ther. Inschriften aus dem 7. Jahrb. v. Chr. IGA 
444 GaQ{Q)v^axå 449 G(tQ(Q)vfta9og. In der alten Schrift auf Kreta 
bezeichnet ©, streng genommen, nur das t in th. Denn hier wird 
die Aspiration tiberhaupt nicht beriicksichtigt, wie aus K = x und 
p = 7 r und (f zur Genuge erhellt 1 ). In diesem Punkte scheint 
Larfeld Gr. Epigr. 514 das Kret. nicht ganz richtig zu beurteilen. 
Es ist möglich, dass A\ im Gegensatz zu B ursprunglich eine 
ebenso nebensächliche, aber ftir uns nicht mehr anzugebende Be- 
schaffenheit des s ausdriickte. Aber eine andere Möglichkeit ist 
auch, dass B und tA auf griechischem Boden sofort ganz dieselbe 
Geltung bekamen. In dera letzteren Falle wtirden T und G eine 
Parallele bieteu, welche, wie ich oben auseinandergesetzt habe, im 

l ) Daher kann die Frage, ob die Kreter 6 ottottos öoth uaw. oder o 
onoiTOi oaii9 usw. spracben, nicbt mit Sicberbeit entschieden werden. Joden- 
falls sind aber die italieniscben Herausgeber nicht folgerichtig verfakren, 
wenn sie einerseits 6 ottottos oom usw., anderseits ixtv HQtjfia xqovqs åÖtX- 
7 TtÖ 9 usw. transskribieren. 
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Gr. von Haus aus als Repräseutanteu eiu und dessclben, aus xi %i 
entstandenen Spiranten fungierten. Dem sei nun wie es wolle. Der 
Schwund des einen Zeichens wird doeh an und fiir sich von keiner 
Veränderung in der Aussprache des s bedingt, ebenso wenig wie 
so etwas daraus zu folgern ist, dass 9 seit dem Ende des 6. Jahrh. 
v. Chr. allmählich durch K ersetzt und verdrängt wurde. Dass 
nun S als Bezeiehnung des s ausser Gebraucli geriet und nicht M, 
kommt ja im Grunde auf eins heraus, falls sie gleichwertig waren. 


Fur die Gesohiclite der s-Zeichen nach der Entstehung der 
griechischen Schrift gewährt, glaube ich, die hier vorgetragene An- 
sicht einen viel festeren Boden als die Larfelds. 

Mit EB brauche ich mich nach dem Gesagtcn nicht weiter zu be- 
schäftigen. Seine Entfcrnung dUrfte ilbrigens in nicht unerhebli- 
chem Masse durch die im Folgenden gcschildcrten Ereiguisse be- 
echleunigt worden sein. 

Was daun die tibrig bleibenden MS betrifft, denen, nach 
dem Scm. zu urteilen, zunächst die Werte s s beizulegen sind, so 
scheiuen sich beide im lebendigen Gebrauch nebeneinander nir- 
gendwo behauptet zu haben. Es erklärt sich das aus inzwischen 
stattgefundenen Lautwandlungen. Zwar reichen Inschriften uud 
Uberlieferung bei weitem nicht aus, die Vorgänge im einzelnen 
genau zu verfolgen. Einige Dialekte bicten doch gewisse An- 
haltspunkte. 

Im lon , Att. und Ark. machteu die beiden a<s gemeinschaft- 
liche Verktirzung zu a durch. Es nutss hierfiir vorausgesetzt wer- 
den, dass sich die anfangliche Qualitiitsditferenz schou vorher ver- 
vvischt hatte. Gleichzeitig mit diesen gingen wohl auch die beiden 
a in eineu einzigen Laut auf. Die Zeit des Zusammenfalles lässt 
sich ftir das lon. dadurch bestimmen, dass die erwähnte Verkurzung 
bei Homer eine längst vollendete Thatsache ist. Ftir den nun- 
inehr qualitativ einartigen 5-Laut wurde das eine der Zeicheu 
MS tiberfltissig. 

Hinsichtlich der Benennung des ff-Buchstaben werden in der 
bekannten Notiz bei Hdt. 1, 139 (twviö ygdnna, tö Jc ugcéeg ftiiv 
Ccrv xaXéovai, "fcoveg åk vgl. hiertiber Larfeld Gr. Epigr. 

505) die Ioner in Gegensatz zu den Dorern gestellt. Es schim- 
mert hier die Erinnerung durch, dass sie einsl verschiedene Zei- 
chen benutzten. Bei den Ionern gelangte 2 zur Alleinherrschaft. 
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Die Bedingungen hierför liabe ich soebeu auseinandergesetzt. Auf 
den alten Inschriften der dorischen Pflanzstätten Kreta, Thera und 
Melos, die sieh in alphabetisehen Sachen von äusseren EinflUssen 
fern gehalten haben, ist dagegen das M ebenso ausschliesslich im 
Gebrauch. Die vorausziisetzende Reduktion des beiden s-Qualitä- 
ten lasst sicli auch an zwei Punkten des dorischen Sprachgebiets 
mit Sicherheit konstatieren. Flir das Lak. wird der Zusammen- 
fall der kurzeu G durch ihre gleichmässige Yerhauchung erwiesen. 
Die lak. Verhauchung habe ich KZ 35, 287 ft*. in die Zeit vor 
500 v. Chr. verlegt. Im Kret wiederum sind die langen gg in 
tv aufgegangen. 

Hiernach weuden wir uns zu den Dialekten, welche durch ihre 
Lautverhältnisse das ehemalige Vorhandensein der beiden s-Q,uali- 
täten klar bezeugen. Aber auch in ihnen ist der ursprungliche 
Zustand nicht unversehrt gebliebeu. Das Boiot. hielt freilich das 
eine gg fest, liess aber das andere in xv libergehen. Dieselbe Be- 
handlung kann fur das El. angeuommen werden, obgleich, wie ich 
oben S. 26 hervorzuheben Gelegenheit hatte, die fraglichen Laute 
ebendaher zufalligerweise nicht belegt sind. Aber auf xx fur se- 
kundäres gg weist tf(d) flir £ (< di) hin. Wenn auch die beiden 
g im El. (und was natiirlich nnsicher bleibt, im Boiot.) den unter 
ihnen obwaltenden qualitativen Unterschied nicht preisgaben, so 
war doch schon durch den Ubergang gg > xv der Zweiheit der 
Zeichen starker Abbruch gethan. Nun haben die el. Inschrif- 
ten, die älter als die Damokratesbronze GDI 1172 sind, trotzdem 
dass die Verhauchung des echten intervokalischen G noch nicht 
geschehen ist oder wenigstens iu der Schrift nicht zum Ausdruck 
kommt, nur ein Zeichen, nämlich ^ ($). Auf den boiot. Inschriften 
ist gleichfalls ^ ($) ausschliesslich im Gebrauch. Da aber die Al- 
phabete der Eleer (und der Boioter), insofern als sie besondere 
Zeichen fur (p x haben, auf einer mehr vorgeschritteneu Stufe ste- 
hen, so dtirfte die Verweudung eines Buchstaben fur zwei Laute 
nichts weiteres bekundeu als die Unurspunglichkeit der el. Ortho- 
graphie. 

Nachdem also EBM2 auf ihre urspriinglichen Geltungen geprtift 
worden sind, bleibt es nur uoch ttbrig, dem I einige Worte zu 
widmen. Auf Grund des im Sem. entsprechendeu z hebr. t wtirde 
man zunächst ein frz. z erwartcu. Freilich besass das Gr. diesen 
Laut vor einer folgenden Media (s. Brugmann Gdr. I 2 754), aber 
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er wurde in älterer Zeit konstaut durcli das tonlose s-Zeichen 
(nacli dem Obigen anfangs wohl durcli M) ausgedriickt. Dagegeu 
nalim man X flir den aus urgr. Si entstaudeneu Sibilanteu in An- 
spruch. Gilt es seinen nmtmasslichen Wert bei der .Reception 
des Alphabetcs zu bestimmen, so sprieht die Analogie mit S 
Vi) = s entscbieden flir I ( c di) = z. Dass sich z von s im Sem. 
wenigstens zum Teil nur durcli den Sti mm ton unterschied, darauf 
scheint der Umstand hinzudeuten, dass dem arab. t das hebr. s\ 
dem arab. d wiederum das liebr. z gegenubersteht. Da Itlicksieht 
auf Ktirze und Länge ausgesehlossen ist, so sctzt die utigleiclie 
Bezeichnung eine qualitative Differeuz zwisclien z und £ ira Gr. 
vorans. Seit dem 4. Jabrh. v. Chr. wurde z an verschiedenen 
Orten auch durcli £ dargcstellt, was die ngr. Aussprache £ = z be- 
weist, vgl. argiv. IleXa^ytxdv. Weitere Bcispiele bei G. Meyer 
Gr. Gr. 3 302 f. 

Wie zuletzt Kretschmer Einl. 229 f. ausgeflihrt hat, erscheinen 
im Thrak.-Phryg. die ig. Palatale als Spirauten, die Tennis als <r, 
die Media und Media aspirata als £, aber auch als <r, lat. s. Wie 
ist nun ftir den letztgenannteu Fall das Nebeneinauder von £ und 
a zu erklären? Das lat. a bereitet keine Schwierigkeiten, da in 
dieser Sprache keiu anderes Mittel zur Verfugung stand; wird 
doch gr. £ durch lat. s ss wiedergegeben vgl. massa = ju«£a o. S. 
40. Aus neuphryg. £f/iéAt« 'Erde* : av. zom- lit. zemb abg. zendja gr. 
Xafitu geht hervor, dass der aus ig. f/h entstandene Zischlaut noch in 
späterer Zeit tönend war. Nun heisst die Mutter des von Thra- 
kieu her gekomraenen Diouysos 26(nékr]. Dieser schon bei Homer 
auftretende Name ist offenbar mit identisch und also dem 

Thrak.-Phryg. entlehnt. Die versehiedene Bezeichnung lässt sich 
aus dem soeben Gesagten sehr gut erklären. In dem friih ent- 
lehnten wird a aus ganz demselbeu Grunde verwendet wie 

in UeXaayoc) weil aber sich das gr. £ später in z verschoben hatte, 
drucken die Neuphryger den Spirantcn durch £ aus. Von der 
qualitativen Differenz zwisclien dem gr. £ und z abgesehen, ergiebt 
sich hieraus fur das Thrak.-Phryg. die gleiche Stufe der Entwick- 
lung der ig. Palatale, die im Iran. und Slav. vorliegt. 

Was nun die Länge des I bctrifft, so erhellt aus aiol. x«^£a 
papli. xo^£« (s. o. S. 50 ff ), dass sie keine wesentliche Eigenschaft 
biidet. Sie ist indessen dem Zeichen beigelegt worden, wobei der 
folgende Umstand in Bctracht zu ziehen ist. Weil der aus urgr. 
di entstandene Laut ausser nach Konsonanten immer lang war, so 
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konnte sicli X, als man lange Konsonanten doppelt zu schreiben 
begann, von (lieser Neuerung fern halten. Die unbczeichuete Länge 
veraulasste ja kein Missverständnis. Vielleicht wird mit <x£ vgl. 
argiv. åtxua^otTo (weitere Beispiele bei G. Meyer Gr. Gr. 3 303) 
eben die Länge gemeint. Ob die Darstellnug des z durch vgl. 
att. évöéa^iovg dvafiaafyxovg usw. (s. G. Meyer a. a. O.) darauf 
deuten kann, dass o*£ statt des gewöhnlichen g in der Zeit vor 
dem Ubergange £ > z eine gewisse Verbreitung gehabt hatte, möchte 
ich nieht entscheiden. Fälle wie att. Bv^gdvrtot usw. fuhrt G. 
Meyer Gr. Gr. a 377, wie mir scheint, mit Recht unter derselben 
Kategorie wie t)'o££« usw. auf. 

In mehreren Dialekten (s. o. S. 23 ff‘.) hat nun der Wandel 
£ (< di) > tf($) stattgefuuden. Weun trotzdem £ später verwendet 
wird, so habeu wir es offenbar mit einer veraltetcn Schreibweise 
zu thun. Dass das Zeichen nicht gänzlich aus dem Gebrauche ge- 
schwunden ist, beweist, dass der genanute Wandel nacli der Ein- 
fuhrung des semitischen Alphabets fällt. 

Im Kret. begeguen £oö[(] gafnö^iev (s. o. S. 25). In Gortyn 
scheint £ allraählich beseitigt worden zu sein, und iu dem grossen 
Gesetz koinmt es nicht vor. Nun wird £ statt it geschrieben: 
ö£oc ogoi(g) dvdd£ai)cu (Gortyn) oCot (Lyttos). Belege oben S. 22. 
Umgekehrt r(r) statt ä(d) £: Trjra Tiijva (= drer. Jrjva) uud, wo 
die Möglichkcit einer Analogie nicht vollständig ausgeschlossen 
ist, éangefiuruv (fQovitiiovrag dnofoiyiTiéDu) (s. G. Meyer Gr. Gr. 3 
370). Obgleich Brugmann Gr. Gr. 2 67 fur £ im allgemeinen von 
dem Werte zd ausgeht, so beurteilt er die Sache ganz richtig mit 
den Worten: »und zwar wird hier [Tijva usw.], wie die Schreibuug 
dgog nebeu onöitog vermuten lässt, ein ähnlicher Spirant gespro- 
chen worden sein wie er als Fortsetzung des urgr. ss ti ts ge- 
sprocheu wurde, nur dass derselbe das eine Mal tönend, das andere 
Mal tonlos war». Das tonlose Zeichen ist mit dem entsprechenden 
tönenden und umgekehrt verwechselt, was von meinem Standpunkte 
aus keiue Schwierigkeiten bietet. Im Gegenteil sehe ich hierin einen 
Beweis mehr dafur, dass I schlechthin die tönende Aquivalenz 
des S war. 

Auf funf der älteren Inschrifteu von Elis findet sicli urgr. å 
durch g bezeichnet: auf drei (GDI 1147 1152 1157) konstant und 
ausnahmslos, auf deu zwei ubrigen schwankend (in 1151 xagaké- 
juer ov gegeuuber d 20-inal, iu 1154 £e gegenuber å 10-mal). Hier- 
fur stellt man folgeude Erklärung auf (s. Brugmann Gr. Gr. 2 51. 
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67, Gdr. P 529. 653, Meister Gr. D. II 52 f, G. Meyer Gr. Gr. 8 
269): Ira El. sei fruhzeitig die Media d in einen Spiranten (5) 
ubergegangen und der neue Laut dureh £ ausgedruckt worden. 
Das d der jungeren Inschriften (GDI 1171—1174) soll darauf be- 
rulien, dass, weil d mittlerweile auch in anderen Dialekten spirau- 
tisch geworden war, die Eleer die anderswo gevvöhnliche Schrei- 
bung wieder aufnahmen. Nach Brugmanu hängt ferner £ = Ö < 
urgr. d damit zusammen, dass £ = ion. usw. £ zu dd hn El. ge¬ 
worden war, das £ also in seinem ursprunglichen Werte nieht raehr 
gebraucht werden konnte. Wenn dies allés zuträfe, so hatte freilich 
das El. die absonderlichsten Umwälzungen durchgemacht. Es hatte 
die gemeingr. Media in einen Spiranten, den gemeingr. Spiranten 
hingegen in eine geminierte Media verschoben. Hierzu kommt 
noch die ängstliche Rucksicht auf die Lautverhältnisse anderer 
Mundarten. Ich denke, es giebt einen viel wahrscheinlieheren 
Ausweg. Infolge des Wandels £ (< Si) > d(d) wurden im El, da 
Konsonantenlänge in älterer Zeit uberaus häufig unausgedriickt 
bleibt vgl. Meister Gr. D. II 56 f, £ und d z. B. in Sixd&v dixaå o> 
gleiehwertig. Weil man den Anlaut und Inlaut des åtxädw mit 
demselben d bezeiehnete und das d an letzterer Stelle dureh £ erset- 
zen konnte, so hatte dies zur Folge die Schreibung tfxcuog usw. 
Wir haben es demnach mit einer umgekehrten Schreibung zu thun, 
und der vermeintliche, aus gemeingr. d entstandene el. Spirant ö 
ist aus der griechischen Lautlehre zu entfernen. 


C) oa t statt rr åå. 

In einer Reihe von Dialekten erscheinen urgr. xi xi und yi 
als oa und £. Aber es giebt eine gewichtige Ausnahme. Die frag- 
lichen Laute treten nämlich als t d auf, wenn sie sehon in urgr. 
Zeit verkurzt worden sind. Dies konnte nur in zwei Stellungen 
geschehen: nach Konsonanten und im absoluten Anlaut. Daher 
kommt es, dass die oben S. 46 ff. behandelten ion. aiol. £(>dco 
(<*f£QYl o)) und ion. a/Lttgå co (< *d(U6Qytw) d haben. Fur postkon- 
sonantisches xi scheinen leider keine Beispiele zu Gebote zu 
stehen. In den absoluten Anlaut (s. o. S. 59) ist auch die inlau- 
tende postvokalische Form eingedrungen und dann einzeldialektisch 
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der Verkurzung unterlegen. Die hier befindliche Lucke kann nun- 
mehr gewissermassen der Stadtname Tvgog ausfidlen. Sein aulau- 
tendes t stellt, wie wir gcschcn haben, ungefahr den gleichen Laut 
dar, wie er aus urgr. xi xi entstanden war. Eben wcgen der 
Kurze hat das t mit dem å in tgåio dfiégåuj dasselbe Schicksal 
geteilt. 

An die Form Tvgog sind einige Bemerkungen anzuknupfen. Zu 
der Zeit, als die Griechen das semitische Alphabet annahmen, ent- 
hielt der Anlaut von Tvgog einen Spiranten. Einen entsprechenden 
Wert besass wohl damals der durch å ausgedruckte Laut in igåio 
df.iégå cv. Weil aber zu der Zeit t å derselben Qualität waren wie 
tv åd, so muss später, da im lon usw. einerseits ao J statt tv åå 
erscheinen, andererseits v å bleiben, zwischen der Länge und der 
Kurze eine Difterenz bezuglich der Qualität eingetreten sein. Das 
Verbleiben der Kiirze bei der alten Aussprache scheint sich mit 
der gleichzeitigen Bezeichnung der Länge durch aa £ nicht zu ver- 
trageu. Deswegen halte ich es fiir wahrscheinlich, dass r å in die 
gewöhnlichen Explosiven (ibergegangen sind. 

AVas dagegen aa £ betrifft, so weist wohl die Bezeichnung 
selbst darauf hin, dass die frtiher durch tv åå ausgedrlickten Laute 
eine Verschiebung nach den späteren s z zu durchgemacht haben. 
Aber ich meine nun nicht, dass diese Verschiebung fiir alle die- 
jenigen Dialekte notwendig vorausgesetzt werden muss, in welchen 
aa £ erscheinen. Denn, hat sie in irgend einer Mundart stattge- 
funden, so kann die dort aufgekommene Bezeichnung auf an- 
dere ausgedehnt worden sein, in denen keine entsprechende An- 
derung der Aussprache eingetreten war. 

Einen geeigneteren Ausgangspunkt als das lon. wusste ich 
nicht anzugeben. Mit, wie mieh dlinkt, hinlänglichen Grunden ist 
oben S. 90 f. angenommen worden, dass das lon. in einem frtthe- 
reu Stadium, d. h. in der Zeit nach der Einftihrung des semitischen 
Alphabets und vor Homer, tv als Zeichen fiir die aus urgr. 
Guttural + i entstandenen Spiranten verwendete. Aber nach dem 
Zusammenfall des S mit H\ und nach der Verkttrzung des langen 
S und M hinter kurzem Vokal wurden tv åå durch aa £ ersetzt. 
Die Qualitäten der ion. Zischlaute haben sich demnach allmählich 
ausgeglichen. Dasselbe a scheinen z. B. (pvXaaaw und oaog zu ent- 
halteu gleichwie dasselbe C z. B. oaXntgu) und åixd£ co. Nur die Quan- 
titätsdifierenz in (piddoow und oaog eriunert an den ehemaligen Zu- 
stand. Fiir eine Verbreitung der ion. Orthographie bedenke man 
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sowohl im allgemeinen die bedcutende Stellung, der Ionien in der 
älteren griechischen Kultur einnimmt, als ins besondere die leitende 
Rolle, welehe es in der Fortentwicklung der Schrift gespielt hat. 
Bedingung fur die Aufnahrae von aa £ in der genannten Funktion 
ist, dass die dadurch auszudruckenden Laute Spiranten waren. 

Ein Blick auf die ubrigen Dialekte wird mcine Ansicht be- 
stätigen, dass die in Rede stehende Nouerung in Ionien ihre Hei- 
mat habe. Im K re t. hat sicli die Reduktion der ursprunglichen 
Kpirantenqualitäten auf ganz andere Weise als im lon. vollzogen, 
wie aus den Ubergängcn aa (S und fA) > i(r) und £ > d(<l) 
zur Geuuge erhellt. Dass der Verlauf im Lak. und Meg. der 
gleiche gcwesen ist, wird man aus SS nnd § im Fut. und Aor. der 
Verba auf -£u) (< -Sm) schliessen können (s. o. S. 24 tf. bes 27 f.). 
Auf den Tafeln von Herakleia, einer Kolonie des durch die La- 
koner lim das Ende des 8. Jalirh. gegrundeten Tarent, begegnen 
nun aa £. Die meg. Insehriften, welehe samt] ich spät sind, bieten 
gleiehfalls aa £. In dem Vcrtrage zwischen Dreros und Knosos 
gegen Lyktos Cauer D 2 121 findet man foaaog C 29 oaaa C 32 
Saaauathvaav C 39 I) 7 anxai^ovn B 21 n avätna rot A 11 d£w- 
atoig D 13; jedoch bleibt das alte S in dem vereinzelten dijva 
A 17. In den genannten drei Dialekten sind also spä ter aa £ an 
die Stelle von it SS und zwar, wie die Lautverhältnisse be- 
weisen, durch fremden Einfluss gctreten. Daraus dass ti (##) 
SS gegen aa f ausgetauseht werden konnten, durfte mit ziemlich 
grosser Wahrscheinlichkeit folgen, dass die ersteren im Kret, Lak. 
und Meg. fortwährend spirantische Geltung hatten. Wenu rneine 
Ausicht zutrifft, hat man wohl den gleichen Wechsel der Bezeich- 
nung fur das Arg. usw. anzunehmen. Was ich von dera el. oaaa 
halte, habe ich oben S. 26 angedeutet. Die Möglichkeit wäre 
vielleicht nicht ausgeschlossen, dass z. B. im Aiol., was man nacli 
dem verwandten Boiot. erwarten wurde, einst das echte aa von 
dem sekundäreu aa getrenut gehalten, dieser Unterschied aber 
durch die neue Darstellungsweise verdeckt worden wäre. 

Aber wie ist mit dem Thess. auszukommen? Die lautliche 
Gestalt des neiÖaXös zeigt, dass thess. rr den Wert einer lan- 
gen Explosiva besitzt. Nun bietet die grosse Inschrift vou La- 
risa GDI 345 xazocxévzeaac Z. 14. 18 £aaea#ttv Z. 16 oaaa Z. 19 
oaaovv Z. 41 nQaaaéixev Z. 17 neben IléT&aXovv Z. 14. 18 /7er- 
&aX6g Z. 55 ffez^aXecot Z. 1. Wenn es nur aa (< urgr. aa) ge- 
wesen wäre, hätte man boiot. aa {< urgr. aa) vergleichen könuen. 
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Aber aa steht ja hier fur boiot. tt (< rt xt ). Weil der gleiche 
Laut innerhalb desselbeu eioheitlicheD Dialekts nicht gleichzeitig 
als lange Explosiva und als langer Spirant erscheinen kann, so 
mussen ti und då — ich selie keinen anderen Ausweg — ver- 
schiedenen Dialekten ursprunglieh angehören. Aber uber die im 
Thess. demnach vorliegende Dialektmischung will man naturlich gern 
etwas mehr erfahren. Als das Reich der Boioter von Arne in Thes- 
salien zerstört wurde, wanderte ein Teil nach Boiotien aus, ein 
anderer Tcil blieb aber zuruck (vgl Archemach. ap. Ath. VI 264 a). 
Gegenuber dem boiot. rr im Fut. und Aor. der Verba auf -£o> 
(<. -åta)) z. B. boiot. éneipayCriato steht thess. £ : i pa(fi£afiévag 
GDI 345 Z. 9. 40 ipaipigaattecv Z. 14 vgl. tipaffiaiei Z. 17. 41 
xpuffia^a Z. 9 20. 40. 46. Auf die Rechnung des boiot. Elemen- 
tes im Thess darf mithin dies £ nicht gesetzt werden. Aber in 
dor. Mundarten fanden wir es oben und zwar dort im Vereiu mit 
aa f. Das andere und uuboiot. Element, dem aa und dies ana- 
logische £ zuzuschreiben sind, stand dem Dor. wenigstens in der 
fraglichen Hinsicht sehr nahe. Auf dieselbe Quelle kann man den 
thess. Dativ Pl. XQWaaaiv (s. o. S. 27) zuruckfuhren. Hierdurch 
wäre ein cngerer Zusammenhang mit dem Nordgr. ausgeschlossen, 
\vo freilich xpäyittg usw, aber Dat. Pl. -eaai oder -otg. Fur den 
boiot. Bestandteil im Thess. durfte hingegen IhiDahog in An- 
spruch zu nehmen seiu. Soviel ich sehe, liegen kcinc Hindernissc 
vor, die Ubereinstimmung darauf auszudehnen, dass tt åå im Boiot 
gleichwie im Thess. lange Explosiven gewesen seien. 

In dem att. rr durfte ebenso eine lange Explosiva zu sucheu 
sein. Neben Thi^aXog stellte ich oben S. 100 att. 'AriHg. Dann 
wurde man auch viel leichter begreifen, warum sich att. tt ge¬ 
genuber dem ion. aa so hartnäckig behauptete, trotzdem dass mit 
Ionien ein sehr lebhafter V T erkehr stattfand. Der Unterschied zwi- 
schen ihnen ware nämlich nicht so gcringfugig gewesen. 

Während in den ubrigen Dialekten tt åå bezw. aa £ parallel 
nebeneinander laufen, was entweder sicher belegt ist oder, wo Be- 
lege des einen Gliedes fehlen, mit Fug und Rccht augenommen 
werden kann, so hat das Att. rr, aber nicht åå sondern £. Diese 
Ungleichmassigkeit durfte sich aus der geographischen Lage zwi- 
schen Boiotien und Ionien erklären. 
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Andere Quellen dieser Laute. 

A) Urgr. a\- im Anlaut. 

adw ‘siebe' att. raco vergleicht G. Meyer Alb. St. III 41 f. 
mit alb. sos ‘siebe’ $ose ‘Siob* lit. sijoti 'sieben* und setzt als ge- 
meinsamc Grundform *s{ä- an. Diese Zusammenstellung und diese 
Grundform werdcn auch von Brugmann Gdr. I 2 273 gebilligt. Aber 
wic schon obcn S. 60 f. hervorgehoben worden ist, stimmen die 
Formen ivn](a)névct dtairdiv dléVQÖTitjcug init den des asvoy (Saav- 
fuu émaatvofnat Äaoaaoog) in lautlicher Hinsicht zu genau (iberein, 
um die Annahmc eines verschiedenen Ursprunges des tt aa zuzulas- 
sen. Nun schwindct bekanntlich das a in der intervokalischen Ver- 
bindung -ai- vgl. ufojfoia < *dXä^eaia etc. Die vorausgesetzte Ent- 
wicklung ai- > aa- att. ti - maeht es also notwendig, eineu vollstän- 
digen Gegeusatz zwischen dem bedingten Anlaut und dem Wortin- 
laut zu statuieren. Dieser Inkongrueuz gegeniiber begniige ich 
mich an die oben S. 58 f. citierten Worte Brugmann’s zu erin- 
nern. Und mit einer Beschränkung des fraglichen tjberganges auf 
den absoluten Anlaut wird offeubar nichts gewonnen. Denn in 
dieser Stellung muss Kurzung eiutreten vgl. Brugmann Gdr. I 2 
907, und infolgcdessen kann das lange tt in iTirj(a)iuéva dcaTTaoi etc. 
nicht daher kommen. Soviel ich sehe, hindert dagegen nichts, in 
f^aag * fårjaag Galen. Gloss. in Hippocr. einen gr. Vertreter des 
*siä- zu erblicken. Hierzu ferner rj-ttjuog f Sieb’, dessen att. Form 
iftfxög lautet vgl. IG A 492, Hdn. I 543, 23. Dass der Spiritus 
asper des letztgenannten Wortes auf Einfluss der folgenden Aspi- 
rata beruht, wie Kretschmer Vas. 158 und G. Meyer Gr. Gr. 3 325 
meinen, halte ich nicht fur ausgeraacht. Denn ebenso gut ist es 
möglich, dass er von dem im Att. danebeu liegenden *d.o) ein- 
drang, da -tyeo- als lebendiges Suffix leicht abzutrennen war vgl. 
xr}lrj-#n6g xcvrj-x^fnög etc. Und ‘siebe, seihe*: *stä- wie 

*ia-&éco (Ptc. Pf. Ps. tfa&rjfÅévog ion. ia^fiévog) : *nes- (Präs. £V- 
vvfu Fut. éaaw). Diese Auffassung kann jedoch auf Sicherheit 
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keinen Anspruch machen. Denn da sich Belege der in Rede ste- 
henden Sippe ausserhalb des lon.-Att. soviel ich weiss, nicht finden, 
bleibt es natiirlich ungewiss, ob das ^ urgr. ä oder r\ repräsen- 
tiert. Kanu das rj als urgr. erhärtet werden, so bringt dies die 
Verwandtschaft zwischen (< *sié-) und alb. sos (das gleich gut 
ans *sie-s- entstanden sein kann) lit. sijöti (das: *sié- wie gr. £co-: 
£?}-) nicht zu Fall. Nun weiss ich sehr wohl, dass man gewöhn- 
lich rj&éoo rj&itog auf *sé- zuruckfuhrt und mit dem wegen karel. 
siekla zu erschliessenden ostgerm. sé-pla - aisl. sdld ‘Sieb 5 verbindet 
vgl. Persson Wzerw. 112. Alb. sos aus se-s- herzuleiten wird auch 
durch nichts verboten. 

Zwei Stämme mit der gleichen Bedeutung \sieben* mussen not- 
wendigerweise angenommen werden, nämlich *siä- (*siö-) wegen 
des Lit. und *sé - wegen des Germ. Welcher von ihnen dem gr. 

zu Grunde liegt, kann meines Erachtens nicht mit völliger Sicher- 
heit entschieden werden. Zusammenhang zwischen gr. adu) att. 
Tcéo) und alb. so$ wäre nur unter der Voraussetzung zu rechtferti- 
gen, dass das anlautende alb. s- auf ig. kl- zuruckginge. Vgl. alb. 
s = ig. k und slav. ä = ig. k, slav. s = kl. Aber Beispiele des ig. 
kl- fehlen im Alb. 

xaaav co ‘schustere’ att. xaccvoy betrachtet man mit ziemlich 
grosser Einstimmigkeit vgl. Curtius Et. 5 381, Prellwitz EW 140, 
G. Meyer Alb. St. III 42, Brugmann Gdr. I 2 273 als eine Zusam- 
mensetzung des Verbum *aif>m lit. siuti abg. si ti ai. sivyati c nä- 
hen a mit der Präp. xara. Nach G. Meyer ist das anlautende 
in aa att. tt ubergegangen. Hiergegen möchte ich ganz dieselben 
Einwände geltend machen wie oben bei ado). Fur xaaavw finde 
ich ausserdem die behauptete Entwicklung um so auffallender, als 
das einfache Verbum *aavw att. *ttvw (iberhaupt nicht vorkoramt. 
Brugmann hingegen scheint einen anderen Weg einzuschlagen. Er 
vergleicht nämlich xdaavfia : vfxr\v mit xdafxoQog : ixeiqonac. Da- 
nach zu urteilen, halt er an dem Ubergang ai- > h- fest, sieht aber 
in dem aa des xaaav co das Ergebnis der Lautgruppe t a\. Nun 
wird im Ion.-Att. r a nach kurzem Vokal zu einfachem a . Wenn 
dagegen laut Brugmann xai in ion. aa att. %% libergeht, so muss 
die verschiedene Behandlung ihren Grund in dem auf das xa fol- 
genden $ haben. Aber ich denke, was Wackernagel gegen die 
Grundform *nxivaiw far TtxCaaay geäussert hat (s. o. S. 80), gilt 
mutatis mutandis auch hier. Ubrigens scheint Brugmann selbst — 
wenigsteus nach langem Vokal — keinen Unterschied zwischen xa\ 
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und ta zu macheu. Denn er erklärt einerseits ion.-att. xvZaa aus 
*xvtiaut , andererseits alaa aus *aitia. Man beaehte, dass t\ und 
ta ja auch nach ihm schon urgr. zusammenfallen. BezUglich des 
ersten \ in der Grundform *xcuaivm ist noch an folgendes zu er- 
innern. Neben dem Staram *siu - gab es eiuen anderen *su - *seq -: 
ai. sutram N. ‘Faden* suci F. ‘Nadel* lat. sno sutor siibula aisl. 
saumr ahd. soum vgl. G. Meyer a. a. O. Diesen aus jenem her- 
zuleiten geht offenbar nicht an. Ygl. oben *siä- und *se- c sieben\ 
Warum könnte xaaavoj nicht vielmehr *$u- enthalten? In forma¬ 
ler Hinsicht steht also Brugmann's Ansicht auf sehr schwachen 
Fussen. Hierzu kommt noch, dass ihr die Bedeutung des Verbum 
nicht eben gunstig ist. Läge wirklich Zusammensetzung mit einer 
Präp. vor, so wurde man gar nicht xatd sondern vno erwarten vgl. 
vnoåijga. 

Unter diesen Yerhältnissen verdient ein Gedanke beachtet zu 
werden, den Curtius Et. 6 381 hingeworfen aber nicht verfolgt 
hat 1 ). Darin dass ein AVort ftlr Haut, Leder das erste Glied bii¬ 
det, folge ich Curtius. Man bemerke auch die von den Alten 
gegebenen Erläuterungen: xattveig * fnetacpoQCxwg dno rcov gantov- 
tm)v ta déQfiata Phot. und xattv/aara åi éaii åéqfxatd tiva ia%vQä 
xal axXrjQa, uneQ toZg aavåaXcoig xal tolg äiÅoig vnoårjfiaOtv vno- 
pdXXetat Schol. Ar. Ach. 300. Weil aus urgr. *a(t)vi co nur *vw 
entstehen kann, hat man xaaa - als den vorderen Teil abzutrennen. 
Hiermit möchte ich abg. koia F. * åéQjua , pellis’ verbinden, das mit 
einera gr. *xaaaä *) (< *qaghiä ) 3 ) Laut ftir Laut identisch sein 

*) Seine Worte lauten: i>Den ersten Bestandteil von xaaavw könnte man 
ans dem von Lobeck Paral. 80. 177 besprochenen xat * ålQ^ta Hesych ableiten 
wollen, empföhle uns nicht das griechische Kompositionsgesetz darin vielmehr 
dio in einem so alltäglichen Worte nicht anffallende Apokope der Präposi- 
tion xatd zu vermutenD. An der letzteren, von Curtius citierten Stelle N. 27 
halt Lobeck xds xaxtvt xatrioj jusamrnen und spricht sich gegen Barker aus, 
der eine Zusammensetzung von der Präp. xazä und einem Verbum ai w annimmt. 

*) Bei Hesych steht xds ■ Kv7tqioi åvz l rov xat * ol åe ådgpa, und hierauf 
als n&chste Glosse der Reihe xdaa * oixia , xaliylfy, oixqois .-r aqd* Pwtiaiow. Nun 
vermute ich, dass oi åt åéqpa urspriinglich den Schluss der letzteren Glosse 
gebiidet hat und von da in die vorausgehende verschoben worden ist. Der 
hintere Teil der Erklärung einer Glosse ist ja bei Hesych nicht so selten der- 
artigen Störungen ausgesetzt worden. Dann hätten wir xdaa (d. i. xdaaa ) * 
— oi Så åtQfia und das schon wegen der Form Verdacht erregende xde = 
åiqua wäre so aus der Welt geschafft. 

*) Zupitza Germ. Gutt. 106 vereinigt ko$a mit abg. koza *Ziege\ Hier- 
fttr vergleicht er ai. ajinam abg. jazXno *Fell, Haut’: ai. ajds v Bock*. Nebenbei 
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kann. Vielleicht haben wir es mit demselben Stamm zu thun in 
xaaaag (cod. xdaag zwischen Kaaadvöga und xdaaei) • ay^tzdzrjg . 
xai mXwzd Hesych 1 ) vgl. Xen. Cyr. 8, 3, 6. 7. 8 und xaaaov • 
tyaziov na%v xai zqa%v negifioXatov Hesych 2 ). Wenn dies das 
Richtige trifft, so ist die ursprungiiche Bedeutung etwas herunter- 
gekommen. Dass die in xaaav to vorhandene Komposition nicht 
auf Schuhwerk beschränkt war, lehrt xazzvg vgl. xazzvv • dnözQif.iya 
deg/navtov ^aXXöjiUvov dg zrjv areiXeiåv orav yy Phot. xav- 

zvg dzQfxdxiov évti&éyevov zfj c r/juvvy orav o azéXe%og dgatug t} 
Poll. 10, 166. Unmittelbar aus *xdaaä und *vo) diirfte xaaavoi 
nicht entstanden sein. Ich denke mir die Sache auf folgende Weise. 
Erst schmolz *xaaaa mit den alten nominalen Formen *vtdg (vgl. 
ai. syutds) *vya (vgl. ai. syuma N.) zu *xdrtvvog ( yeo-xdzzvzog) 
xaizvya zusammen. Von diesen aus wurde nach der Analogie an- 
derer Verba auf -vo) das xarzvw neu gebiidet z. B. xazcvo) : *xdz- 
zvzog : xazzvya nach åaxyv co : daxgviog : ådxQvya. Ferner ist xazr-vg> 
vom ersten Kompositionsglied abgesehen, der Form nach mit ai. 
syn - F. ‘Schnur, diinnes Band' VS 'Nadel* Mahidh. vollständig iden- 
tisch. Es liegt ein al tes Verbalsubstantiv vor, worauf auch die 
schwankende Bedeutung im Ai. hindeutet. Zur Wiederherstellung des 
finitum Verbum xazzv co konnte auch xazzvg mitwirken vgl. taxva) : 
ia%vg. Ja, wenn xazzvg Ledernaht iiberhaupt bedeutete und nicht 
auf den bei Phot. und Poll. erwähnten speciellen Gebrauch be¬ 
schränkt war, so wäre vielleicht die Möglichkeit in Erwägung zu 
ziehen, ob nicht xazzvw in seiner gesamten Flexion als Denomina- 
tivum von xazzvg ins Leben getreten sei. 

Gegen das Vorhandensein der Präp. xaza in xazzv cw hat sich 
auch Fick BB 17, 210, GGA 1894, 239 ausgesprochen. Er stellt 
xaaav - zu neaav - in aiol. nCavyyog (das er in néaavyyog ändert) 
Schuhmacher’ néavyytov • axvzelov Hesych. Aber diese Etymolo- 

bemerkt gehört zum letzteren Stamme wohl auch o£a* * rå dtQfiaza zdSv ova - 
yqtuv Phot. Da ferner Zupitza a. a. O. 153 abg. koza zu mndd. achege 'Ziege’ 
stellt, so ist fiir koia, wenn zu koza, die angesetzte Grundform gesichert. 

! ) M. Schmidt schreibt xaaaag vgl. Hdn. I 63, 9 tö di xaorjg tö ntkwzov 
ifianov nsgianazai Mit dem Cod. des Hesych geht Poll. 7, 68 xaaaag dé In - 
ntxovg Atvocpujv eiQtjxev ev rfj natdeia ' ol d* tiaiv to&ijzeg niXqzai'. Borne- 
mann Xen. Cyr. schreibt xaaåg (Åcc. Pl. M.) und bemerkt: »Sic Alt. § 7 et 8, 
unde vulg. xdaag ex antiquo xaléaag confictum correxii>. 

*) Hdn. I 208, 18 zö dt xdaaog and zov xdoog yivezai xazd nleovaauöv 
zov a. idzt dé eldog iyaziov ovzaj xaXovuhov vgl. II 304, 23. 
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gie scheitert au dem anlautenden n- gogenuber dem x in xaaavcv. 
Was späterhin Hoffmann Gr. D. II 245. 502 beigebracht hat, um 
sie zu stutzen, ist durchaus nioht einleuchtend 


B) Urgr. of- im Anlaut. 

Dass urgr. af- im Anlaut in fh * bezw. h- Ubergeht vgl. pamph. 
fhé aiol. fé ion. i': ai. svds abg. srojl, ijdvg ai. svädiis] lat. suäuis, 
ioQeg:a\. svdsårtis (Brugmann Gdr. I 2 313 f), dariibcr bcsteht kein 
Zweifel. Dies stimmt ja zu der Behandlung im Inlaute zwisehen 
Vokalen, wo das a des -af- ebenfalls schwindet. Aber nun wird 
vielfach angenommen, dass anlautendes af- daneben und zwar bis- 
weilen in derselben Wortsippe aucli als a - erscheine. Beispiele 
bei G. Meyer Gr Gr. 2 220 f. Ihre Zahl hat sich jedoch mit der 
Zeit bedeutend vermindert. Und so lasst Kretschmer KZ 31, 
422 nur etwa vier von ihnen gclten: 1. aialog 'Mastschwein* atxa • 
vg Aaxwreg Hesyeh. 2. aogtpdg 'schwammig, loeker*: ahd. sicamb. 
3. aéAag ‘Glanz* etc. aéXatvat • lagnddeg Hesyeh nebcn hom. fe- 
Aévt], lak. féXa, éXévt] * la(X7idg y JezTj Hesyeh : ags swelan 'gluheu* 
lit. sivilti 'sengen*. 4. atyrj ‘Schweigen’ neben qiya (= fCya) * auxma 
Hesyeh : ahd. swigén. Die zwiefaehe Behandlung will er im An- 
schluss an Osthoff MU IV 359 durch den verschiedeneu Aus- 
laut des vorangehenden Wortes erklären: nach Vokalen (f)h-, 
nach Konsonanten a(f)-. Brugmann Gdr. I 2 745 f. ftihrt aélag 
und aiyrj an und weist fur die Doppelheit ( f)h- : a- auf geiårjaac 
(hom. (piAo-ppeiåijg): afLiegdaheog hiu. G. Meyer Alb. St. III 53 f. 
beschliesst seine Erörterung mit den Worten: »es bleibt somit fur 
a - = sii- nichts durchaus Sicheres ubrig». Ich kann ihm nur bei- 
pflichten. Die gleiche Bedeutung z. B von élévt] und aékatva 
schliesöt in sich keinen hinreichenden Grund ein, sie aus derselben 
Grundform herzuleiten. Mit ihnen hat man zu vergleichen und uuter 
demselben Gesichtspunkte zu beurteilen solehe Paare wie egtfog 
K Fell, Haut* : azéQ<pog 'ds.* aifyeto ‘prahlen* :* xavxdofuat ‘ds.*, tt/fcu 
‘giessen*: kec^co ‘ds.* usvv. Dass hier ursprungliehe Identität vor- 
liegt, davon dtirfte billigerweise keine Rede sein. 
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C) Urgr. r/. 

Unter den bei Brugmaun Gdr. I 2 310 f. und G. Meyer Gr. 
Gr. 3 297 angefuhrten Beispielen halte ieh die folgenden fur sicher. 

aé ‘dich’ Gog ‘dein’: ai, tväm tvds arm. Icez ‘dir’ Icoy ‘dein 
abg. tvoji. 

Get o) ‘schuttclu, schwingen’ aco) Anacr. Pf. aéaeiayac Ptc. Gei- 
Gzög: ai. tvésati ‘in heftiger Bcwegung, Erregung sein\ 

Gaxog N. ‘Schild’: ai. tvac- F. tvacam N. ‘Haut, Fell’. 

c rcoÅrjv M. ‘Riune, Röhre, Kanal’: ahd. dola ‘Röhre, Abzugs- 
kanal\ 

hom. t éGGaqeg ion. réGGeqeg att. zézzaqeg boiot. néizaqeg: ai. 
catvåras lat. quattuor. 

Bei Homer wird das anlautende <x- (<r/-) immer kurz gemes- 
sen vgl. z. B. A 280 #e\d åé ge\ I 7 335 en\etza Gaxog. Von dem 
Verbum asm kommt nur ein beweiskräftiges d. h. nach kurzem 
Vokal stehendes Beispiel vor, nämlich B 285 dxqozdzi] <Jé nodwv 
vno geCeto vAfj. Aber in Zusammensetzung mit Präp. und nach 
dem Augment tritt dagegen Länge auf: T 382 A 315 rteqiGGetovio 
O 230 éniaoeio)v J 167 iniGoetfiGtv t 385 vnoGGeCovGiv Y 59 ioGetovzo. 
Diese Stellung hat auch das lange g des Gaxog in yeqeoGaxéag Hesiod. 
Se. 13 erhalten. Die letztgenannten Formen von Getua und odxog 
sind die im Jnlaut regelmässigen, wie auch aus hom. zéGGaqeg er- 
hellt. Prellwitz EW 278 verbindet oatvu) c mit dem Schwanz we- 
deln, liebkosen’ mit lit. tivainytis ‘schwänzeln, coquettieren’ 1 ) und 
erklärt die ausserpräs. Formen im Gr. als Aualogiebildungen nach 
<patvco u. dgl. Bei Homer begegnen n 4 neqtGGatvov n 10 neqtG- 
GaCvovGc x 215 neqtGGatvovzeg, aber q 302 eGtjVE. An der letzten 
Stelle ist die anlautende Gestalt des Wortes eingeftihrt worden. 
Von dem alten epischen Sprachgut abgesehen haben ge(o) und 
Gatvo) in nachhom. Zeit auf diese Weise ihr Paradigma unifor- 
miert. Aus dem Att. vgl. z. B. Ar. Nub. 287 dnoGEiGdfievat 1276 
GEOeZG&at 

Fur urgr. t/ nach langem Vokal und nach Konsonanten 
fehlen uns leider sichere Beispiele. Zwar fuhrt Schulze KZ 29, 
255 äkeiGov N. ‘Becher’ auf *uketTfov zuriick und vergleicht got. 

1 ) In den mir zugänglichen lit. Wörterbiichern und Wörterverzeichnissen 
kann ich lit. twainytis nicht belegen. 
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leipus ‘Obstwein*. Aber auch vorausgesetzt, dass die Etymologie 
richtig ist, so darf keiu so grosses Gewieht auf den gerin. w-Stamm 
gelegt werden. Ubrigens ist leifm - verwandt mit lit. lytiis \Regen* 
lyti ‘regnen* le ti ‘giessen* abg. I i ja ti ‘giessen* etc. vgl. Persson 
Wzerw. 5. Prellwitz EW 71 bietet åélia * alåolov yvvacxeiov 
< /a : ai. jartus got. Icilpei ‘Mutterleib*. Uber die Gutturale 
Zupitza Germ. Gutt. 211. 

Wir seheu also, dass das Produkt aus urgr. i/ im Anlaut mit 
dera aus urgr. i\- #t-, im Inlaut nach kurzem Vokal mit dem aus 
urgr. xt %i zusammengefallen ist. Wenn ich mit Recht fur das 
Att. Dehnung eines kurzeu, dem rr < xt (und £ < Yl) voraus- 
gehenden Vokals angenommen habe, so dtirfte, wie schon oben 
S. 42 angedeutet wurde, der Zusammenfall späteren Datums sein 
als die Dehnung im Att. Er ist wohl fur alle gr. Dialekte anzu- 
nehmen, wenn sich auch ausserhalb des Att.-Ion. sehr wcnige Bei* 
spiele finden. Um eiue Erklärnng des aufialligen rfé, das in TQt • aé m 
KQijieg Hesych nach Havet MSL 2, 317 vgl G. Meyer Gr. Gr. 3 
243 vorliegen soll, hat sich Brugmann Gdr. I 2 311 Anm. bemUht 
Auf der grossen Jnschrift von Gortyn V 36 ivaetti, das man mit 
dem obcn erwähnten aetu) identificiert vgl. Baunack I. v. G. 39. 


D) Urgr. tt i. 

Neben den Verba auf -£co (< -djo;) liegen im Att. und lon. 
Abstrakta auf -ai-g vor z. B. dyÖQaaig : ayoQiigo), xovyaaig : xovfptg ou, 
a%Catg : a%C^(o. Dass das einfache a durch die in diesen Mund- 
arten stattgefundene Kurzung aus aa entstanden ist, lehren argiv. 
dhdaacog (= att. tjXtaatg ‘Ausubung des Richteramtes in der He- 
liaia*) dnoazeydaatog éQfxdaatog s. Danielsson Eranos 1, 4. Die 
Ausicht von Schulze Qu. ep. 543*, das argiv. aa sei eine rein laut- 
liche Verschärfung des a vor dem im Hiat steheuden und infolge- 
dessen zum Konsonanten gewordenen - 1 halte ich mit Danielsson 
a. a. O. fur unwahrscheinlich. Er sieht vielmehr in dem ersten 


*) Vielleicht hatte man in aXuoov eine Zusammensetzung zu erblicken, 
wenn äXiQ • o^ipatpov Hesych feststeht. Zwar bietet Hesych daneben aig • o£i'- 
patpov t aber dies ändert M. Schmidt in aktg. Jedoch weiss ich fur das -tioov 
als zweites Glied keinen Rat. 
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der beiden -aa- den Auslaut des zu Grunde liegenden Verbal* 
stämmes auf -ad-. 

Die Grundform, aus der die fraglichen Bildungen hervorgegan- 
gen sind, hat man nach bekannten Aualogien als -dr*- -m- anzu- 
setzen. Nach Brugmanu Gdr. I 2 662 vgl. 658 f. wurde aus -iti- zu- 
nächst -<riY-, dann -aoY*. Er glaubt nämlich in aiol. ^ferer^ Ä ist > einen Be- 
weis dafiir zu besitzen, dass r in der Verbindung ar von dem Wandel 
t c > ai nicht ausgeschlossen gewesen sei. Was nuu das aiol. taac 
(Cauer D 2 S. 285 a axtved iaac åafioaia ) betrifft, so ist dies uach 
dem Urteile G. Meyer’s Gr. Gr. 8 567 nur Schreibfehler statt des im 
Aiol. oft belegten iau. Darf es aber nicht fur Schreibfehler gel- 
ten, so wäre vielleicht die Möglichkeit in Betracht zu ziehen, dass 
late nach der 3 Siug. Präs. anderer Verba auf -/u vgl. rfit zu 
taac umgebildet worden sei. Jedeufalls kann ich nicht umhin, dem 
Umstand grosses Gewicht beizulegen, dass Hart in denjenigen Dia¬ 
lekten vereinzelt dasteht, die im iibrigen nur Formen wie rCttrjat 
bieten. Eben diese Vereinzelung spricht meines Erachtens dafur, 
dass tan an dem Wandel n > at nicht teilgenommen hat. Hier- 
aus möchte ich folgern, dass dieser Wandel durch ein vorhergehen- 
des ursprungliches a aufgehalten wurde. Aber der sekundär, aus 
Dental vor folgendem Dental entstandene Laut braucht damm 
nicht dieselbe Wirkung gehabt zu haben. Voraussetzung ist nur, 
dass er zur Zeit des Uberganges n ■> ac mit dem iirspriinglichen 
a hinsichtlieh der Qualität noch nicht zusammengefallen war. Das 
Nebeneinander von argiv. dliaaaig att. ijXcaaic und nCaxcg < *ni#ng 
nvartg < *7ivihig lässt sich dann mit dem von (pdatg und (pang 
vergleichen. 

G. Meyer Gr. Gr. 3 386 f. lässt sowohl das ursprungliche als 
das sekundäre ar vor c bleiben, halt also -aaatg statt -aartg fur 
eine Analogiebildung nach dem -(ra- des Fut. und Aor. Wenn 
aber att. ion. acfxaatd F. ‘Steinraauer’ mit argiv. Ifxaaaca GDI 
3362 Z. 26 wesentlich identisch ist vgl. aixnrj: kypr. i%(xaf.iévog 
Schulze Qu. ep. 89 N. 3, und wenn das -<r<r- in ifmaaaia auf ein 
-it- unmittelbar zuruckgeht, so durfte von einer Analogie offenbar 
keine Rede sein. Indessen ist ai\iaaid in etymologischer Hinsicht 
noch unaufgeklärt, und die Frage nach der regelmässigen Behand- 
lung des -rn- muss infolgedessen offen bleiben. 

Der Wandel ti > a t beruht nach Brugmann Gdr. I 2 662 auf 
dem Ubergang von i vor Vokalen in j. Was ich von dem Kon- 
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sonantischwerden des t im Gr. denke, ist sehon oben S. 50 ff. aus- 
einandergesetzt worden. Ferner glaube ieh, dass der Wandel xt > ai 
nicht von der Stelhing vor Vokalen abhängig ist, sondern auch 
vor Konsonanten eintritt. Freilich, was Kretschmer Einl. 278 
N. 2 fur diesen Satz ins Feld fllhrt, dUrfte nicht schwer ins Ge- 
wicht fallen — darin muss man Brugmann Recht geben vgl. G. 
Meyer Gr. Gr. 3 675. Aber es giebt vielleicht zuverlässigeres Ma¬ 
terial, um die Ansicht zu bestätigen. Ich verbinde otvog N. ‘Scha- 
den, Verderb* Hdt. Hipp. Aesch. doivrjg ‘unbeschädigt, unverletzt* 
Hom. Hdt. 'nicht verletzeud* Hdt. Hipp. G'ivic cCvxrjg Givo^tat aiol. 
oivvo/nac mit lat. tinea F. ‘Motte Wurrn*. Wegen der Bedeutun- 
gen verweise ich auf abg. til i ti ‘corrumpere* til é ti ‘corrumpi* : tilja 
‘corruptio, tinea*. Dicscs slav. til - verbinde ich mit gr. GtXXog M. 
'Spottgedicht* (ciu berlihmter c uXXoyyäyog ist ja Tiinon aus Phlius) 
vgl. GtXXog • — fuujiiog, xaxoXoyia xai xXtvaG^iog; GtXXoZ äva^aivei . 
Xvrtu; GtXXaZretv • GiXXovv . tö åcaavQeiv, xai /^Loxdottat . dnö xoi 
xoZg IXXoZg, xoviéau xoZg d<fl}aXjnoZg acrtattat Hesych. Vgl. auch 
cymr. twijll M. ‘dolus, fraus* bret. toellaff 'décevoir*, Grundform 
* t ti llos Fick Wb. II 4 124. Solltcn sicli dicse Etymologieu bewäh- 
ren, so folgt, dass die Theorie Brugmanns Ciber die Entstehung 
des -gl- eutschieden falsch ist. Von vvelchen Bedingungen der 
Wechsel xc ~ Gt abhängt, bleibt also nach wie vor unklar. Ich 
bin nicht gerustet, auf die Frage hier näher einzugehen, möchte 
jedoch im Vorbeigehen bemerken, dass xi nicht den mehrerwähn- 
teu Ubergang mitgemacht zu haben scheint vgl. xlXog M. ‘stercus 
liquidum* Poll. 5, 91 xaxaxiXdtw Ar. Kan. 366 etc. : cymr. /^7‘fiinus, 
stercus* bret. teil 'fiente* Fick Wb. II 4 121 Prellvvitz EW 322. 
Der letztere vergleicht auch abg. tina timenijc ‘lutum* bulg. tina 
‘Schlamm*. 


E) Urgr. ttv. 

Brugmann Gdr. I 2 311 Anm. fiihrt xvXog xvnog nCxvg dyoQrj- 
xvg als Beweis daftir an, dass die Verbindung xv nicht regelmäs¬ 
sig zu Gv wurde. Die Fälle, iu welchen av auftritt, mtlssten dem- 
zufolge auf Analogie beruhen. So stammt nach ihm das G von 
Gv%våg ‘gedrängt, zahlreich’ < *xvx-gvo - aus Gdxxoo. Weil t/- im 
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Anlaut gemeingr. in a- tibergeht, kann man in dieser Stellung mit 
zwei parallelen Formen operiereu, uämlich mit tv- und r/a-. 

Flir den Inlaut, wenigstens nacli kurzem Vokal, bleibt aber 
dieser Ausweg ausgesclilossen. Auerkanntermassen besteht eine 
engere Verwandtschaft zwisehen dem gr. Suffix - avvo - und dem 
ai. - tvana - z. B. martyatvandm mahitvandm . Nun nennt Brug- 
mann -avvo- eine Mischbildung. Die beiden Formen, die sich hier 
gcmischt haben, können, soviel ich verstehe, keine anderen sein 
als -ivvo- und -x/oro- (-rfevo-). Auf att. Boden also *dtxatorvvrj 
und *d(xcuoTTOvrj mit tt < xf- wie récraoeg. Woher dann das 
av on -avvo-1 Man wcnde uicht hingegen ein, das Suffix- avvo- 
sei vorzugsweise im Jon. gebräuchlich und von dort ins Att. ent- 
leliut. Sammlungen aus dem Att., lon. usw. bei Lobeck Proll. 
235 ff. Das macht aber die Sache nicht viel besser. Im lon. hat 
eine Mischung von -o-two- und - o-aaovo - zu -o-avvo- unmöglich 
frliher stattfinden können, als das -aa- < -r/- und das einfache o*, 
die nach Ausweis des Att. einmal verschiedeu waren, qualitativ zu- 
sammenfielen. Aber auch die Mögliehkeit zugegeben, so wäre es 
gewiss eine wunderliche Kompromissbilduug. Das dadurch entstan- 
dene Suffix -avvo- hätte von -rtvo- nicht nur den Vokal v sou- 
dern auch die Quantität des Anlautes beibehalten, die Qualität 
des Anlautes aber von - aaovo - bekommeu. Wo finden wir aua- 
loge Beispiele? Schliesslich mag noch hervorgehoben werden, dass 
im Gr. von der vorausgesetzten Nebeuform -r/ovo- keine einzige 
Spur vorhanden ist. 

Hom. Acc. ntaiQctg (der Nom. niavqeg auch bei Hom.) ent- 
spricht Laut fur Laut dem ai. eaturas lit. lcéturis vgl. J. Schmidt 
Neutra 191. Uber das unaufgeklärte c s. G. Meyer Gr. Gr. 3 108 f., 
Brugmann Gdr. I 2 119. Dass das a vou nlavqaq aus einer daneben 
liegenden Form mit -aa- < -xf- stammt, halte ich aus den*eben bei 
-avvo- zur Sprache gekommenen Grtinden flir unwahrscheinlich. 

Ark. epidaur. khalk. ijfuaaog ‘halb* erklärt G. Meyer Gr. Gr. 3 350 
aus fyu-afo-, was lautlich unstatthaft ist vgl. log ‘Pfeil* < *lafo- 
ai. i sus Brugmann Gdr. I 2 314. Wegen kret. rjutTvéxia) denkt er 
jedoch auch an die Grundform *r i iu-x/o~. Diese ist dagcgen ganz 
in Ordnung vgl. ark. rjf.uaaog und ark. xsaaegdxovia . Im Att., so- 
wohl in der att. Litteratur z. B. Thuc. Plat. Dem. Ar. als auf 
att. Inschriften, wird gleichwie im lon. rynavg gebraucht. Nach 
G. Meyer soll dies Wort sein a von rjfuaaog bekommen haben. 
Die Erklärung leidet an demselben bedeuklichen Fehler wie die 
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eben erwähnte von -crrvo-, denn im Att. kann keiu rjf.uaaog son- 
dern nur *rjfuttog heimisch sein. Vielleicht könnte jemand unter 
Hinweis auf Brugmann Gdr. I 2 662, der < juatog aus (f (irtog < *ya- 
i€tog herleitet, solehe Formen wie ijfiiaeog < *i i uirtog < *fjjnne/og 
trotz dem Schwuudc des intervokalisclien / fur regelrecht halten. 
Womit das aher zu begrunden wäre, selie ieh nicht ein. 

Die lautlichen Verhfdtnisse bei dem Suffix - avro -, dem Zahl- 
wort niavgag und dem Adj. rjfuavg scheineu nur unter der Annahme 
eines Uberganges tv > av begreiflich. 

niavvog ‘vertrauemr Hom. Hdt. Thuc. Ar. etc. steht hinsicht- 
lich seiner Bildung im Gr. vereinzelt da, in Folge wovon das Wort 
im Altertume als sikilisch und aus *niaioawog zusammengezogen 
galt vgl. Lobeck Proll. 239. Zwar hat ihtgavvog ‘getrost’ das- 
selbe Aussehcn, aber hier liegt sicher haplologische Kdrzung aus 
*Daga6avvog vor vgl. Brugmann Gdr. I 2 861. Aus *ntO[uavvog 
auf diese Weise niavvog zu erklären gclit nieht an, weil bei einer 
Gruppe von Konsonanten im Eingang der ersten Silbe der letzte 
Konsonant im Folgcnden wiederkehren muss (Brugmann a. a. O. 
857 f ). Die einzige Form, woraus niavvog dureh Haplologie ent- 
standen sein kann, durfte *niaoavvog sein, das von einem voraus- 
zusetzenden Nomen *ntao- < *nti)io- vgl. åovXoavvog : åovXog aus- 
gegangen wäre. Die Auffassung empföhle sieh aus dem Grunde, 
dass ai. - ivana- uud gr. - avvo- im Ubrigen als Sekundärsuffixe fun- 
gieren. Ist dies aber wegen des Feldens eines gr. *niao- zu kuhm 
so bleibt, soweit ieh sehe, uichts anderes fibrig, als niavvog auf 
*ni&-tvvog zuruckzufuhren und eine Entwicklung -t tv- > gemeiugr. 
aav- > att.-ion. - av - anzunelnnen. Hiermit wäre dann diejenige 
von -tu- zu vcrgleichen, wenn dies dem argiv. -aai- att.-ion. -ai- 
ohue analogischen Einfluss zu Grunde liegt. 

Auf die Frage, inwieweit sich der Wandel tv > av als allge- 
meine Regel durchftihren lässt, will ieh hier nieht eingehen. Je- 
doch durften einige Bemerkungen am Platze sein. Da die hier be- 
sprochenen Beispielc sämtlieh v bieten, so wäre der in Rede ste- 
hende Wandel demgemäss zu beschränken. Man erinnere sich des 
Gegensatzes bei Homer av ~ tvvrj. Unter den von Brugmann ange- 
fUhrten Fallen kommen dadurch in Wegfall äyogriivg vgl. Hdn. I 527, 
2 und wohl auch nitvg, das ursprunglieh ein tJ-Stamm gewesen 
sein kann. Was die beiden Ubrigen betrifft, so steht in der Sippe 
zvkrj zvZog die Quautität des v nicht fest vgl. ai. tulam ‘Rispe, 
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Buschel* abg. tylu ‘Nacken’ Brugmann Gdr. I 2 434 und das Verhältnis 
des Verbum rvnzv) zu arvnagu * pQOViy, \po(ftZ> c ottel Hesych einer- 
seits und zu xv(poi • acprjvsg Hesych andererseits bedarf näherer Un- 
tersuchung. Ein nicht leicht zu bewältigendes Beispiel ist jedoch 
Tvyftog ‘Erdhögel, Grabhugel: ir. tomm ‘kleiner Hugel’ ai. tungas 
€ hoch; Anhöhe’ s. Fick Wb. II 4 135. 


F) Ig. j- 1m Anlaut. 

Dieser nur im Gr. und nur im Aulaut von ig. % deutlich ge- 
schiedeue Laut erscheint als f, boiot. kret. lak. å z. B. att. iou. 

boiot. åafiuiovveg kret. åa/uöv ro[v]. Nach G. Meyer Gr. 
Gr. 8 292 entwickelte sich vor j der stimmhafte Verschlusslaut der 
palatalen Reihe, der dann mit j zu f zusammeufloss. Nach Brug¬ 
mann Gdr. I 2 793 wurde j zunäehst zu dj. Ob j mit dem Produkt 
aus yi °d er dem aus di zusammengefallen ist, lässt sich wegen feh- 
lender Anhaltspunkte nicht ermitteln. 
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Die angebliche Identität von £ und ad. 

In dem Vorausgehendcn ist die Gleichstellung von £ mit aå uu- 
beachtet gelassen oder nur gelegentlich erwähnt worden. Indessen 
scheint sich heutzutage die Lehre eines ziemlich allgemeinen Bei- 
Falls zu erfreuen, dass dera gr. £ der Lautwert aå ursprttnglich zu- 
korarae. Man meint mit anderen Worten, dass £ eine Verbindung 
bezeichnet, dereu ersten Bestandteil x (= frz. x) und deren letz- 
ten å biidet. Dieser Standpunkt wird z B. von Blass, G. Meyer, 
Brugmann vgl. o. S. 6 f. eingenoraraen. Die Arguraente, die dafur 
ins Feld gefllhrt worden sind oder geflthrt werden könneu, hat 
Blass Ausspr. 3 112 ff, zusainmengetragen und erörtert. Sie sind 
teils Folgerungen lautlicher oder ähnlicher Art, teils direkte Anga- 
ben in der alten Litteratur. Ich werde sie hier einer näheren 
Priifung unterziehen, ura zu sehen, welche von ihnen wirklich den 
ihnen beigelegten Wert besitzen. Dass ich die Frage bis jetzt ver- 
schoben habe, wird hoffentlich keinen Anstoss erregen. Ich glaubte 
durch dies Verfahren die Probleme besser auseiuauderzuhalten 
und eine grossere Ubersichtlichkeit gewinnen zu können. 


A) Folgerungen lautlicher oder ähnlicher Art. 

a. Der Wegfall von Nasal vor £. 

Blass sagt S. 114: 

»Bekanntlich ist es ira Att. Regel, dass die Präp. avv in der 
Zusararaensetzuug mit anlautendera £ ihr v verliert : avtyretv av&v- 
yvvvac av^v. Wenn nun in dera Doppelbuchstaben £ das d vor- 
anging (syn-dsen), so war zur Ausstossung des n gar kein Grund; 
heisst es doch auch avy%tco ov/ui/;r]g>o$. Sprach man dagegen at- 
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tisch sd , so steht sy(n)$den in voller Analogie zu <fi>(v)<f7iäv av(v)~ 
axsvdgtiv » l ). 

Brugmann Gr. Gr. 2 67, Gdr. I 2 276. 359 stellt die Frage auf 
eine breitere Basis. Er macht geltend nicht nur av£vyog sondern 
auch die Präsentia auf -£a> (< -yyiw) s o. S. 44. Weil der hier 
eintretende Nasalsehwund derselbe sei wie der sicher urgriechische 
vor a + Kons., so wird dadureh seiner Meinung nach der Wert xd 
flir das Urgr. erwiesen. 

Dass er die Folgerung flir hinlänglich begrundet halt, gelit 
zur Genuge aus seinem Wunsch hervor, das so gewonnene Ergeb- 
nis, wenn möglich, auf den entsprechenden tonlosen Laut auszu- 
dehnen. Er äussert sicli näralich Gdr. I 2 274 Anm. folgendermas- 
sen: »Die nächste Vorstufe von aa, xx im Urgr. kann nicht die 
Yerbindung einer Spirans mit einem andern Konsonanten gewesen 
sein, woran xd aus iji den ken lässt. Sonst wäre *daaov statt daaov 
aus *äyx\ov zu crwarten». Nach diesen Worteu zu urteilen, kan o 
Brugmann nur meinen : gleichwie xd aus yi, so entstehe st aus xt 
%i. Nun, das vou ihm erwähnte Hindernis existiert in der That 
nicht. Denn wie ich oben S. 33 ff. ausfuhrlich dargelegt habe, ist 
nicht åaaov sondern äaaov die hom. und ion. Form. Obgleich 
das widerstrebeude daaov beseitigt ist, glaube ich wirklich nicht, 
dass Brugmann an eine Durchftlhrung seines im Vorbeigehen hin- 
geworfenen Gedankens denken wiirde. Aber es dlirfte nicht ohne 
Nutzen sein, die Konsequenzen ins Auge zu fassen. Nach Blass, 
G. Meyer, Brugmann u. A. hat sich im Kret., Boiot. usw. xd zu 
åå assimiliert. In Analogie hierzu und mit demselben Recht 
könnte man behaupten, dass kret. boiot. xx (< xi usw.) zunächst 
aus ax entstandeu sei. Als Bestätigung liesse sich die Assimila¬ 
tion anflihren, die gemeingr. ax (< ig. st tt) in den genannten Dia- 

’) Blass sagt S. 114: 

»Sodann musste die Präp. 6% vor d unbediDgt ibr o verlieren; vor s 
brauchte sie es nicht. Nun finden wir auf den att. Seeurkunden die gross- 
geschriebene Oberschrift ig Ziai d. i. eks sdeasD. Hier ist offenbar die vor 
vokalischem Anlaut regelmässige Form der Präp. eingefiihrt. In der Note 
sagt Blass: »Auf ig gojije Kaibel Epigr. 155 mag ich mich nicht berufen, da 
fiir die sehr späte Zeit des Epigramms an die vereinfachte Aussprache wie z 
zu denken ist». Da9 vermag ich nicht zu begreifen. 

Wenn ferner ein attischer Komiker w Zev Sianota in w Båiv^åianoxa 
verdrehte, so konnte wegen des identischen -ev und des Zusammenhanges kein 
Missverständni9 iiber den Sinn obwalten. FUr die Aussprache von J ist es 
aUo von sehr geringem Belang. 
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lckten erlitten hat. Ich halte mieh damit nicht auf, dass auf den 
boiot. Insehriften im 4. und 3. Jahrh. das getneiugr. ar z. B. 
/darv /Caroqeg Meister Gr. D. I 265 immer erhalten bleibt. Die 
Annahmc, xt xt sei zunächst zu ar geworden, scheitert endgiltig 
an dem Att. und Iou. Denn wie wiire der Ubergang dieses ar 
zu att. ti ion. aa glaublich zu machen, da in den beiden Mund- 
arten gemeingr. ar unvcrsehrt bleibt? 

Die Anmerkung Brugmann s scheint jedoch in einer Forde- 
rung zu wurzeln, die ich unbedingt teilen muss, nämlich dass man 
nicht ohne zwingende Griinde von dem Parallelismus zwischen der 
tonloseu uud der tönendeu Reibe abgehen darf. Eben daruru 
halte ich kret. boiot. usw. åå mit kret. boiot. usw. tt zusammen 
Weil Assimilatiou bei dem letzteren unmöglich ist, halte ich sie 
bei dem ersteren fur unwahrscheiulich. Ferner— und darum han- 
delt es sieh hier — weil in hora. daaov und nXdge der Nasal auf die 
gleiche Weise behandelt, d. h. ohue Ersatzdehuung des voraus- 
gehendeu Vokals geschwundeu ist, liegt die Folgerung ziemlich 
nahe, dass £ < yi das tönende Aquivalent zu aa < xt xt ist. Da 
aber dies aa nicht auf friiheres ar zurtickgeflihrt werden kann, so 
durfte sieh als in höhem Grade wahrscheinlich ergeben, dass dies £. 
auch nicht den Wert von zd hat. Dasselbe gilt dann fur £ < ig. j-, 
vor welchem die Präp. avv ihr v verliert, denn dies zeigt im Gr. 
keinen Unterschied von £ < y\. 


b. Die Schreibung cr£. 

Blass sagt S. 114 f.: 

»Ofter fiudet sieh in Ättika, Boiotien, Delphi, also uberhaupt 
in Mittelgriechenland, die Schreibung a£ f\lr £ : Bvayuvrtot avva - 
yuyviatoinevoi, éneiprjytia&v. Dies vergleicht sieh, wenn £ = ad , mit 
den Schreibungen Aéaafiov yqdipaaaSai, usw.; denn cr£ ist dann 
gleich aad. In ähnlicher Weise pleonastisch ist éZg Eadvitog Ko- 
gagg in Chios und Korinth und das im Lat. so tibliche xs fur x; 
dagegen sx und soll erst uoch nachgewieseu werden, und ebenso 
£(;. Wohl aber kommt £d vor: Zdevg auf einer att. Vase, was man 
nicht glucklich aus vorausgesetzter Kopierung einer korinthischen 
Vorlage hat erklären wollen; denn nicht Aevg ist korinthisch son¬ 
dera Zevg. Also ging doch offenbar bei £ der s- Laut voran, 
während er bei £ folgte». 
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Hier verdient die Ausicht Kretschmers Ath. Mitth. 21, 410 
ff. in Erwägung gezogen zu werden. Nach ihm stellen die östli- 
chen Alphabete mit X fur x und den Guttural von £ die älteste 
Schreibweise dar. In den westlichen Alphabeten sei Xi zu A' (-- £) 
abgekurzt worden. Hierdurch entstand kein Missverständnis, da 
gleichzeitig x »nit ausgedruckt wurde. Diese Weglassung das <r 
war nach Kretschmer zuerst fakultativ, wurde aber allmählich als 
die bequemere Schreibweise herrschend. In der Bezeichnung A i 
(+f), *P = x> die auf Rhodos, Euboia und vereinzelt i ra Boiotien 
begegnet, sieht er demgemäss einen Rest des ursprunglichen Zu- 
standes. Auf ähnliche Weise beurteilt er die in Korinth und Chios 
auftretende Schreibung S (I) tf, deren <r er auch fakultativ neuut. 
Behält Kretschmer Recht, so beweist das neben go* von Blass ge- 
stellte <r£ gar nichts. 

Aber wenn man auch die Hinzufiigung des a nach £ als einen 
Pleonasmus betrachtet, so wird jedenfalls der Argumeutation von 
Blass die Spitze abgebrochen durch Beispiele wie 'latywvog Zev - 
aitåog s. Kretschmer a. a. O. 425 N. 2 und ebenda cit. Litt. Ubri- 
gens durfte es jetzt nicht mehr fur so sicher gelten, dass die in g 
enthaltenen Laute, der Guttural und tf, aller Orten in dieser Ord- 
nung ausgesprochen wurden vgl Xx^voxXrjg (= Eevoxlrjg) Ax^x^oxov 
usw. Kretschmer Vas. 180 f. 

Was endlich die Schreibung I^/EV^ auf der Pariser Vase 
betrifft, so habeu Kaibel und Löschcke sie meines Erachteus ganz 
richtig auf die gleiche Linie gestelit wie zvvci andcre Schreibun- 
gen auf einer Berliuer Amphora, nämlieh K9VEVNIO^ {Kvlh\viog) 
und /iBEW. Ober diese hat kurzlich Kretschmer Vas. 102 gehan- 
delfc. Warum er die erstgenannte von den beiden iibrigen scheidet 
und wie Blass erklärt, begreife ich wirklich nicht. Deun in jedem 
der drei Fälle sind auf ähnliche Weise Eigenheiten verschiedener 
Dialekte unter einander gemischt. Ob ferner Kaibel und Löschcke 
bei ihrer Erklärung korinthische Vorbilder mit Recht oder Unrecht 
annehmen, wage ich nicht zu entscheiden. Fur das Korinth. muss 
hierbei eine Form äevg vorausgesetzt werden, während Zevg that- 
sächlich bezeugt ist. Diese Formen brauchen jedoch nicht not- 
wendigcrweise einander auszusehliessen. So habe ich o. S. 27 das 
in Ar. Ach. iiberlieferte meg. Sd als ältere Form im Verhältnis zu 
dem g auf den meg. Inschriftcn in Schntz zu nehmen versucht. 
Wenn Kretschmer es denkbar findet, dass der Maler der Berliner 
Amphora aus Boiotien stammte, so bleibt, wie er auch selbst be- 
merkt, das B = e völlig dunkel. 
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c. Die Vcnccchsluny mit ar. 

Blass sagt S. 115: 

»Eine sehr lchrreiche Verschreibung ist t±<ov fur iarcov auf 
einer delph. Insclirift, unmöglieh be i der Aussprache des £ wie ds, 
leioht bcgreiflieh bei der wie ad>\ 

Ieh begnlige mich zu verweisen auf Baunack zu GDI 1854 
( = Wescher-Foucart 1 <S9) Z 13: »W.-F. merkeu S 308 zu Z. 13 
an, dass der Stein £1/2A statt tatwv habe. Ieh notierte ET£ A; 
in einem Kiss dartiber könnte man die Nachtraguug von a ver- 
muten, dann wäre tariuv zu schreiben*. Im Texte hat Baunack 
t(o)i( jov. Die Vermutung von Blass N. 434, dass GDI 1918 
(= W.-F. 253) Z. 11 nicht ETfJ sondern £T/2 auf dem Steine stehe, 
hat somit allen Boden verloren. 


d. Aiol. ad. 

In den Texten der aiol. Lyriker und einiger anderen Dichter 
ist mehrfaeh ad statt £ ubcrliefert. Jedoch besteht keine Konse- 
quenz, denn £ wird sogar häufiger geschrieben. Dagegen kommt 
auf den aiol. Inschriften, welehe im lebenden Dialekte abgefasst sind, 
kein ad an Stelle von £ vor. S. Hoffmann Gr. D. II 510 fl*. »Es 
konnte» — sagt Blass S. 118 — »recht wohl in Dichterhandschrif- 
ten eine Antiquität der Schreibung sich fortpHanzen, und von 
Kunstdichtern wie dem Theocr. aufgenommen werden». Er betont 
jedoch ausdrucklich, dass der fast völlige Mangel altaiol. Inschrif¬ 
ten eine sichere Entseheidung unmöglich macht. Dann fahrt er 
fort: »Ieh vermute indes, dass die Aioler ad spraehen wie die 
Attiker, dies aber mit zwei Zeichen schrieben, weil sie £ fur den- 
jenigen Laut verwandten, der bei ihnen aus dt - vor Vokal neu 
hervorgegangen war: £a =■ did , xuq&; dies wird z (dz) gewesen 
sein und fur ein solehes £ ftlhrt niemand eine aiol. Schreibung mit 
ad an». Ieh bitte hiermit folgende Ausserung von Blass S. 116 
zu vergleiehen: >Statt des Präfixes £« steht da in dayotvog und dd - 
axtog. Ganz naturlich uud leicht, wenn £a = ada Man gewinnt 
eine recht wunderliche Vorstelluug von der Konsequenz, mit der 
Blass operiert. Oder meint er etwa, dass horn. £« und aiol. £a 
verschieden gewesen sind? Uber da - = dia s. o. S. 54. 

JLagercrants: Znr griechischen Lautgcschichtc. 9 
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Ungefähr auf dieselbe Weise wie Blass nehmen Meister und 
Hoffmann zwei verscliiedeue Laute fur das Aiol. an. Nach Mei¬ 
ster Gr. D. I 129 ff. bezeichnet die Schreibung aå den cinfaeh tö- 
uenden Zischlaut x, die Schreibung £ die neue Lautgruppe dz 
(= geraeingr. åt-). Mit Recht findet es Hoffmann a. a. O seltsam, 
dass der einfache Laut durch zwei, der Doppellaut durch einen 
Konsonanten wiedcrgegeben wäre. Seine eigene Hvpothese lautet: 
Urgr. £ = dx hat im Aiol. die Stilfen x > xd > oå durchgemacht 
und dieser Wandel war sehon abgeschlossen, als åt- vor Vokalen 
in £ = dz iiberging. Aber irgend welche Beweise hat Hoffmann 
nicht vorgebracht. Den Sinn seiner Auseinandersetzung iiber da.s 
Verhältuis des oå = £ zu aå in eiaåtåcvfut vermag ich nicht zu be- 
greifen. Warum ich die Annahme einer Sondcrentvvicklung fur 
aiol. £c? xdq£a nicht billige, ist obeu S 50 ff. dargelegt worden. 
Wieder eiue andere Ansicht Uber aiol. aå trägt G. Meyer Gr. Gr. 3 
371 vor vgl. Brugmann Gr. Gr. 2 67. Nach ihm soll sich im Aiol. 
der Wert aå länger als anderweitig gehalten haben, so dass man 
in diesem Dialekte, der fruher auch £ schrieb, später aå anweudete, 
als £ im ubrigen Griechenlaud die spirantische Geltuug z bekom¬ 
men hatte. Eine so ängstliche RUcksichtsnalune auf die Lautver- 
hältnisse der ubrigen Mlindarten halte ich hier fur gleich wenig 
wahrscheinlich wie bei el. £ (= gemeingr. å vgl o. S. 109) 2 ). Und 
ferner: wie erklärt Meyer das £ der aiol. Inschriften? Nach Fick 
BB 17, 181 können auf die Frage, ob die Aioler aå oder £ schrie- 
ben, nur die Inschriften zuverlässige Auskunft geben. Bezuglich 
des aå ist er der Meinung, dass die Grammatiker es in die Texte 
eingefuhrt. haben. Das aå stellt er auf die gleiche Linie wie das 
in denselben Texten uberlieferte pQ statt fq, wo offenbar kein 
Ubergang / > /? vorliegt. Uuter den gegenwärtigen Verhältnissen 
scheint mir der Standpunkt Fick’s die geringsten Schwierigkeiten 
zu bieten. Auf die Lehre der Grammatiker, dass £ = oå, werde 
ich unten zuruckkommeu. 

! ) Ausser dem el. £ (= gemeingr. å) und dem aiol. oS giebt es noch 
einen Fall, wo man die BezeichnuDgsweise eines Dialektea von dem Zustande 
in den ubrigen abhängig gemacht hat. Bei dera lak. a (= geraeingr. &) hält 
es Brugmann Gr. Gr. 2 62 fUr zweifelhaft, »ob a ein ungenauer Ausdruck flir 
f> war, auf den Fremde, denen p gegeniiber ihrem einheiraischen th auffiel, 
leicbt kommen konnten, oder ob p wirklich weitcr in s ubergegangen war». 
Hiergegen Hatzidakis Einl. 8. Nunraebr scheint Brugmann seine Meinung auf- 
gegeben zu haben, denn Gdr. I* 656 nimmt er fiir das Lak. einen Obergang 
th > 8 an. 
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e. Die Transslription frermlcr Namen . 

Untcr den Beweisstuckcn iur £ = aå flihrt Blass S. 116 an 
die Transskriptiou in 'QQopdgrig = Auramaxda , Ma galo g Ma£uxijg 
= Ma sd ni Mazdaky "Agcurog = Asdod, 'Aoraovd^rjg = Artavasdes bei 
Fiat., Hdt. und Späteren. Dagegen findet er S. 119, dans die hellenisti- 
schen Schreibungen * AaåQOv t iag "Laåyag 'Aaåujå ’Aqiaovdaå^g 'Qqo- 
pdiaåov gogen einen gleichzeitigen Wert des £ als aå zengeu. Diesen 
Transskriptionen wäre keine geringe Bedeutung beizumessen, wenn 
sich £ und ad auf verschiedene Epoehen verteilen Hessen. Dann 
wäre fremdes xd sd in hellenistischer Zeit durch aå wiedergegebeu, 
weil gr. £ = in klassischer hingegen durch £, weil es damals = aå. 
Aber aus den Noten 438. 449 a bei Blass erfährt man zweierlei. 
Erstens kommt hellenistisch £ niclit selten vor, ja im Monum. 
Ancyr. neben aå in demselben Namen: * ÅQia^d^ov 2 mal gegen- 
uber * AQiaovdaåov * AQiaovdaåtp Zweitens bilden 'SiQOfxdgr] c und 
”Agwtog die einzigen klassischen Beispiele. Werden die beiden 
Transskriptionen "Agwcog und 'Aaåwå neben eiuander gcstellt, so 
wird man niclit umhiu können, jene f*ur die ungenauere zu halten. 
Hierbei ist an die Augaben bei St. B. zu erinnern, dass die Stadt 
"A^wzog ihren Namen von "Agatrog, Sohn des Pelorus, haben soll 
und dass eine Stadt in Achaja "Agunog hiess. Da feruer die Ver- 
bindung a + å — ich sehe hierbei von der in Rede steheuden 
Gleichung £ = aå ab — im Gr. nicht häufig vorkommt und im we- 
sentlichen auf Fälle wie 6iaåégxogat eiaåéxo/nac usw. beschränkt ist, 
so durfte aucli mit der Möglichkeit zu rechuen sein, dass man den 
gewöhnlieheren Laut fUr den ungewöhulicheren substituierte. 


f. Eine Analogie im Abg. 

Blass sagt S. 117: 

»Wenn man nuu dem [nämlich dem Werte ffrf] die unzweifel- 
hafte Entstehung des £, in zahlreichen anderu Fallen, aus ål ent- 
gegenstellen wollte, so wäre zunächst leicht zu erweisen, dass aus 
diesem auch xd werdeu konnte, indem in der That das Abg. ganz 
regelmässig dia zu £da werden lässt». 

Auf dieselbe Weise äussert sich G. Meyer Gr. Gr. 3 371. Diese 
beiden Gelelirten scheinen indesseu dariiber sehr im unklaren zn 
sein, was sie mit dem Vergleich beweiseu wollen. Wenn man dar- 
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auf Gewicht legt, dass ig. xd durch gr. £ repräsentiert wird, lind 
åi im Gr. zu xd werden lässt, so kann das Abg. gar koinc Paral- 
lele bieten. Denn hier werden urslav. xd (ig. \d xdh) und ur¬ 
slav. di (= ig. di dhi) genan geschiodcn z B. mixda 'Lohn* - ntchla 
‘Grenze’ < * media. Ubrigens steht im Abg. hl < di in volligcr 
Ubereinstimmung mit st < ti z. B sresta 'Kcrze’ zu sre/u ‘Lidit*. 
— Ebenso unzweifelhaft wie aus åi entsteht £ auch aus yi> abor 
zu dem mit gleich gutem Grunde vorauszusetzcnden aå < yi hat 
niemand meines VVissens eine aussergr. Parallele aufzustöbcrn 
versucht. 


g. Die etymoloyischc Geltimy aå. 

Die hierfur angefiihrten Beispiele lassen sicli auf zwei Grup¬ 
pen vcrteilen, nämlich eine, wo aå erst auf gricchischen Boden 
entstanden sein soll, und eine, wo ig. xd vorliegen soll. 

Die End ung -£e, die in einigen adverbialen Bildungen auf- 
tritt, erklärte Buttmann als eine Zusammenrtickung von dem a des 
Acc. Pl. und der lokalen Partikel åé. Diese Ansicht wird von 
Blass, G. Meyer, Brugmann u. A. gebil ligt. Aber es hat von ver- 
schiedenen Seiten jedoch nieht an Einwänden gcfehlt. So hebt 
Curtius Et. 6 632 f. mit Nachdruck hervor, dass die Theorie ei- 
gentlich nur auf y Ai)rjva& und passt, die von Pluralia her- 

kommen. Dagegen seheinen ihm und xa/iä££ auf das aller- 

entschiedenste zu widersprechen, insofern der Plural von diesen 
Stämmen nicht bloss nicht vorkommt, sondern begrifflich ebenso 
undenkbar ist wie etwa ein lat. humos statt humum . Die Ver- 
feehter der Theorie meinen naturlich, dass die Bildung bei dem 
Ace. nur im Pl. gebräuchlicher Wörter ihren Anfang geuommen 
und sicli von dort verbreitet habe. 

Was zuerst das Vorkommen der fraglichen Bildungen betrifft, 
so finden wir bei Homer drei: £qcl& >QCt£e x a t li K*, bei Hesiodus 
eben dieselben drei und ausserdem / iéia &. Von den socben genann- 
ten ist fiéta& nur bei Hesiodus, auch bei Aesch. Theoer. 

etc. belegt, während und x a f l( *£ e bei Ar. und in späterer 

Prosa auftreten Nach Homer und Hesiodus erscheint die in Rede 
stehende Endung in einer anderen und neuen Kategorie, näm¬ 
lich in Ortsnamen: 'At/rjva^e > A<ftåra& y OXvf.inCa^e Movvv - 

Btjau& Gqio>&. 
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Iu der epischen Sprache ist die Partikel dé noch im lebendi- 
gen Gebrauch und kann jedem Acc. des Ziels hinzugefiigt- werden. 
Hierbei versehmilzt das dé mit dem vorausgelienden Acc. nieht zu 
einer Worteiuheit vgl Kuhucr-Blass 1 312. Hdn. 1 498, 21 sagt: tö 
oixov dé , dyyöv dé dvo litgt] Xoyov , n]v idUtv exats cov £x ov nQOtiwötav *) 
und demgemäss wird auch im Cod. Ven. A geschrieben. Aus die- 
sem Grunde ist es, wie schon La Roche Hom. Textkr. 221 f. her- 
vorgehoben hat, unmbglieh, -ge aus diesem dt auf irgend welehe 
Weise zu erklären. Hiess es in der epischen Sprache *lh'Qctg dé , 
so stand dieser Ausdruck in stetiger Association z. B. mit oixov 
dé , ?.éxog dt, ovdag dé usw. Solange das Sprachbewusstsein einen 
Aec. Pl. F. mit folgendem dé in diese Elemente zu zerlegen ver- 
mochte, konnte keinc UberfUhrung von -ag dé auf die Stiimme é(>a- 
stattfinden. Dcnn, da das dé noch in lebendiger Funktion 
war, mussten die Ausdrtieke *toag dé und *%t'mag yu den Er- 
den* bedeuten. Gegeu die angenommene Analogie streitet aueh 
ftérage, das nach Hdn. I 499, 9 etc. (l tovor rcui» tig age éni xquvov 
Tt&élfAéVOV. 

Dass das -ge der vier epischen Wörter mit dem der Ortsna- 
men nieht so oline weiteres zusammengeworfcn werden darf, lehrt 
schliesslieh *P 679 Gtfafog d\ 

Es erhebt sich jetzt die Frage nach dem Ursprunge des -ge 
Fassen wir zuerst näher ins Ange, so seheint die Quantität 

des dem £ vorausgelienden a gewisse Schwierigkeiten zu bereiten. 
Wegen der auf die Quantität beziigliehen Stellen der grammati- 
schen Litteratur vgl. La Roche Hom. Textkr. 377 ff, Osthoff Perf. 
596 f. Osthoff, Blass, G. Mevcr u. A. sehrciben x a ! lii l* und meinen, 
dass das a kurz sein muss. Das heisst ftir mich aber, lim die von 
Blass S 113 gegen Ascoli geäusserten Worte liier zu gebrauchen, 
mit der Theorie die Zeugnisse nieht oline gelinde Gewalt in Ein- 
klang zu bringen. Denn alle Augaben siud hinsichtlich des langen 

') Fur cixaSt aXaSt (fvyaSt schrcibt Hdn. I 498, 6 ff. diese Acccntuation 
vor. Doeh crwäbnt er, dnss xai r uti iniXa^or [ti) xa\ Svo Xoyov tioiv, 

ijzot xaxå f,ttxanXaofiåv ytroutrij? xij? aixiaxixij? ttoii]Xixoj? oj? oxtmjv ax*7ra 
(prytjv tfiya, i] oj? oitxai 6 ' AoxnXojvixrj? ait tv&tia? xij? (fi$, oj? 2'zv£ 2'xvya. 
Zum Schluss sagt er: all’ ovv ye oj? av ty?], ovx travziovxai xd xov xovov • ijxoi 
yctQ Siojxovot tourxat (pvya Si, oj? OvXv/littov St, ij ti? oj? ay^aSt. Wenn m«n 
von aygaSe bei Call. absiebt, dns eine späte Ncubildung nach oixaSe ist, so 
liegen in den drei iibrigen Wörtern Acc. ra : t dem lokalen Si vor gleicbwie in 
oixov Sé usw. Bei ciXaSt findet sicb jA der Nom. äX?, bei (fvyaSe und oixaSe sind 
die dazu gehörigen Nom. *<pv$ und oi£ schon zur Zeifc Homer’s verschollen. 
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a einig. Ich begniige mich anzuftihren Hdn. I 536, 17 = II 14, 17 
ro iiévvot x a ^dge ixraivet to a xal nQoneQiOnuTCu. Es giebt uur 
eine einzige Ausnahme, und (lies ist eine scheinbare, uämlich Cra- 
mer AO III 217, 18 = Arcad. 183, 13 ro x a l iU K^ dé nQoneQt- 
anwfxevov evQOv, d/X i] avvrj&eia naqo^vvet. Was mit i] avvrjiteia 
gemeint wird, scheint man auffallenderweise nicht begriffen zu 
haben. Aber dies ist ja in der grammatischen Litteratur ein sehr 
gevvölmlicher Ausdrnck ftir i] xotvi / åiaXexTog. Wenn cs in der 
xotrr { j x a f<u£ € biess, tritt die Vorsehrift des Attioistcn Aelius Dio- 
uysius bei Eust, 999, 22 ( ntQt åi tov x a l l d& Xéyec xal Alktog Jio- 
vvrfog wg del negiorrdrat) in ihr rechtes Licht. Weil aber das att. 
ä nicht aus urgr. Zeit stammen kann, so meine ich, dass hier die- 
selbe Dehnnng vorliegt wie in att. fieiQ cor fidga s. o. S. 36 ff. Ich 
mache besonders aufmerksam anf Apollon. BA 608, 3 arj/neuoiéov 
ovv to xajLiuge * xal åfjkov uti Tijg ^AiTixrjg \ix]td<Tti6g tart, xaÖo 
xal to x a tläVtv 1 ). Die nach ion. (né£ tov zu erschliessende ion. Form 
*Xa(nd£e lebt meiner Ansicht nach in der xotvrj fort vgl. juu£a o. 


! ) Blass N. 437 mcir.t, nicht yafia&tv sondern %aua.t&åv oder 
habe als die fiir das Att. und Ion. richtige Form zu gelten. Aber wie erklärt 
er %afi^9tv mit a statt des in den genannten Mundarten zu erwartendcn 
Was nun %a(iaiQtv betrifft, so verweise ich auf die Auseinandersetzung von 
Apollon. BA 600. Er begiunt: xai tyoi av owtjyoQtav iv rfj ou åup&oyyto ti}v- 
8s . t a uaxQcj. Traptdytvåutva anofioXij tov xftv noitl tö tu i (t (nju a ro ttqiotÖtvjtov, 
xdrw&tv xd.no, ttqoooj fttv 7 rgoom * TTpooxtto&ej tio Xoyio , ort and t 7 Ti(j)i/uaTog 
toxi/firtTiozai * itirtg ovv fiax^a 7 Taytåytvtrai to oyOuig djTofloXij rov 

&tv tTToii/OS Tt}v ya/uai (ftovi]v. Weiter unten heisst es: dXk* txtZvo dbjdis 
tOTiv , o\$ 'yjth/vatoi ixrazixoi tioi tojv tpvov^ivnov . xai tTi ixtivo dhj&is ionv, 
ws ati rj vTTOorob) tov i , åtvttfjtvovToe tov (pwvtjtvrof, ixraoiv Troittrai tov a. 
Und dann kommt die Folgcrung: xara zovzov dya zöv zfjönov Trayå tö yapiai 
tö ya/nddtv avayxaiojs i£izttvt tö a. Infolge dicser Argumentation lässt sich 
der Verdacbt kaum abweisen, dass Apollonius ein yutiuldtv annimmt und be- 
griindet, nur ura dann daraus tö tt apa 1 AzzixoZs x a f i ^ tv berzuleiten. Ausser 
bei Apollonius kommt yauaZ&tv — und dus kann viclleicht von seiner Lebre 
abhängig sein — bisweilen in Hondschrifteu vor, wird aber von der Kritik 
als falsa lectio verurteilt. 

Dagegen bereitet dem Apollonius die Form £o/i«i>ér keine Rchwierig- 
keiten. Kr sagt a. a. O.: rct tx åirp&oyyov yivöutva zö ?.i/xzixöv y torijtv [fiQay v] 
xaza)u{indvti, zijXov r )j?.6dtv f aizov aizo&tv, oixov oixoötv . oatfis ovv, ött dtt 
xai 7iapta tö yafiatOtv [ycifiai soll es wohl heissen] yaiiddtv tv to) a. 

I 11 den Handschriften des Hdt. hat yafid&tv gute Gewäbr. 

Die echt ion. Formen lauten also ya^aOtv (vgl. jra/ia<he) Das 

von Apollonius fiir das Att. bezeugtc berubt meiner Ausicht nach 

auf Analogie vou ^a^ajé. 
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S. 40. Dass die att Form. bei Homer begegnet, kann ja 

nach dem oben S. 38 Gesagten nieht auftällen. 

Geben wir hierauf zu tivga^e (iber, so crfahren wir dtircli 
Ildn. I 499, 7 (Tiagcuryrtov åk rovg niQtorrwviug ro ÖVQage) vgl. 
II 951, 28, dass die Länge in diesem Worte auch ihre Verteidi- 
ger hatte 1 ). Drac 99, 11 wird dieselbe Quantität flir ttvQctge wie 
flir gelehrt: Xafiuge ro jtia éxcetaf.lévwg — . éxiecverac åk 

xai tö ÖVQUge naq avnji, *Oåvaaeiag i [418] Gleichwie 
ge hört itvgage dem att. Wortvorrate an vgl. UvQuge * AntxoC , ?£ co 
''EX.Xtjreg Moiris. 

Die von den vier epischen Bildungen ubrig bleibenden £q(x& 
und ftiérage haben nach Hdn. I 499, 7 etc. «, werden aber im Att. 
nicht gebraucht. Die Quantität ist also auf dieselbe Weisc ver- 
teilt wie bei den Komparativen auf -aamv vgl. o. S. 35 f. 

Aus den Lautverhältnisseu geht zur Genuge hervor, dass das 
liier erseheinende -a£e mit dem Acc. P1 F. - ag + åé nichts zu 
schaffen hat, sondera aus -ayte entstanden seiu muss Wenn man 
dies in -ay- und -w zerlegt, so kann ein Stamm auf -«y- vorliegen: 
flir fitiage in /tuia^v, wenn < */«6rcry av 2 ) und fur #vQa& viclleicht 
in *ihfQ<igu) vgl. ÖVQugiu • n]g itvQag (dnoQQCipac addit Lobeck 
Rh. 240); VvQuyfuvua * u<foåev[iaca Hesych. Wegen des -te wäre viel- 
leieht an die noeh unaufgeklärten Bildungen auf -oe z. B. åfiiöae 
iréQwoe zu erinnern. Ihr a kann, wenn nicht Analogie mit im 
Spiele ist, nur auf ti oder auf Dental + o* zuruckgefuhrt wer¬ 
den. Zu der Anuahme, dass in -oe und dasselbe -?£ vorliege, 
wurde sehr gut die gleiche Funktion stimmen. Ausserhalb des 
Gr. weiss ich leider nichts, was sich zur Bestätigung des -te mit 
ciuiger Sichcrheit heranziehen liesse. Jedoch kommt es mir in die¬ 
sem Zusammenhang nur darauf an, die Gruudform des -ge festzu- 
stellen. * 

Nach der Zeit, in welcher die epische Sprache cutstand und 
ausgebildet wurde, schwindet die lokale Partikel åt allmählich aus 

') Fiir die Adverbia auf -a£t ste 111 Hdn. 1 491), 6 die Regel auf: Tå ttt 
Cé , ti ptv i‘%ti 7 tqö t tlovg pftttyv rå a, and rtXovt tytt ri)v 6£ttai> otov 

t(>aCt .* Ath)vatt % * OXv/iniaCt, Ot/fJa^t, ' jfyiåvagt, [itra^t. Dass Hero- 

dian auch fiir öigaCt å vorschrieb, beruht wohl darauf, dass ihm dies avaXo- 
yvntfjov crschieu. Fiir galt eine andere Regel: n^ont^tanårai åt rå 

and oJeTorwi'. 

*) Dies Wort hat nach Ebcl KZ 4, 207, Osthoflf MU II 26 uud Thurucy- 
sen KZ 27, 177 die Endung des Lok. Fl. ig -uti (ai. -su lit. -su abg. -chu) 
gewahrt. 
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dem lebendigen Gebrauche. Halten wir uns zunächst an das Att., 
so hat von den beiden bei Homcr gleichwertigen Typen (tyoQTjv åt 
und tig uyoQijv der lctztore den Sieg davon getragen, während sich 
der erstere nur in zerstreuten Bildungen erlhilt Bei Appellativa 
kommt åt vor in dem häufigen oixaåt und in akaåe, aber nur 
in dem Ausdrucke iUaåt juvacat vom zweiten Tag der eleusini- 
schen Mvsterien Polyaen. 3, 11, 2. Von Ortsnamen fiudct sich 
das aus Homer bekannte Uvltojåty ausserdem 3 Eltvaivaåt Méya- 
paåt naAAtjruåt vgl. das Wortspiel Bulh]vuåt Ar. Aeh. 234. l)as 
Verhältnis, dass UcUfojraåt zu JJaXhjvrj gehört, beweist, dass -uåe 
als einheitliches Suffix gefuhlt und hier eingefiihrt worden ist. — 
Das bei Homer belegte 0ij(iug åt und das fUr seine Sprache vor- 
auszusetzende 'stihjvag åt vvaren cbenfalls in eine ganz veränderte 
Lage getreten. Weil der vor åé stehende Acc. nicht länger als 
soleher aufgefasst werden kounte, schmolzen beide zu einer \Vort- 
einheit zusammen. Das Sprachgefuhl trennte nunmehr -aåt bezw* 
-aoåt als Suffix ab. Damit waren die Bedingungen fur eine ana- 
logische Verbreitung vorhanden. Aber, wohlgemerkt, erst in die- 
sem Stadium. Aus dem -aåe war also ein Suffix geworden. Hin- 
sichtlich der Funktion stimmte es mit dem in ttvQage 

völlig uberein. Nun meine ieh, dass -aåe in den Ortsnamen von 
dem gleich bedeutenden verdrängt worden ist — Flir 
*A&7jvec£t usw bezeugt Hdn. I 499, 8. 536, 17 etc. kurzes a. Es 
erklärt sich dies daraus, dass vor åé die autekonsonantische Form 
des Acc. Pl. -d^(< -are) geblieben ist vgl. Brugmann Gr. Gr. 2 69 
Gdr. I 2 359. Audi die abweichende Form trug mithin zu der 
Isolierung von dem gewöhnlichen Acc. -itg bei. 

fivgrjv ‘gedrängt, dicht, volP Hippocr. Thuc. halten Blass S. 
115, Solmscn KZ 29, 80 u. A. nach dem Vorgangc Buttmanus fur 
soviel als *ftv<7årjv. Sic meineu, mit andereu Wortcn, dass an den 
iu jivvéio ‘stopfen 3 (< *^eerrau) {hav (< *^rcrcju) vgl. fivaidg 

vorliegenden Stamm [ivg-, wozu alb. mbuS bas c fulle an 3 G. Meyer 
EW 267, das Suffix -år t r getreten sci. Aber pv^v muss offenbar 
mit jh>£ov * nvxvov . avvtrov . yavoov åt xai fiéya Hesych zusaru- 
mengehalten werden 1 ). Wie aus dieser Deutung zur Geniige er- 
hellt, giebt es also ein Adj. pvgog vgl. Lobeck Rh. 277. Wo 

*) Gebört feruer bierber pL±ava • xovdrkov RA 1355? Vgl. jedoch pirava • 
xovdvkoi . oi Öt fifjiTara Hesycb Hdn. II 4 84, 12. 
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hahen wir ein zweites Bcispiel daftir, dass sich neben eineni der- 
artigen Adv. auf -rfijr ein Adj. mif -dog tindet? Mir seheint sehon 
die aussere Gestalt des fiv^dg auf Ji oder y? als <^tiolle des £ hin- 
zmveisen. Danu £ft»£ij r : fiv^og wie z B. uvnffiqr : uniptog oder, 
wenn der versehiedene Accent in Betraeht kommt, fiv^ryv von einem 
neben [ir^ög liegenden Abstr. *yh%n wie z B. dxjnjr : dx/nj. 

Auf die Gleichstellung des d l ^i v mit *p»t*ö’rfijv lind auf die 
Gleichstellung des £ mit errf iiberhaupt wirft die folgendc Bogol bei 
Hdn 1 508, 12 ein grelles Lieht : Tu tig drjv mivra jiuQvreiui, 
xXCår t v 9 ftiydip', tfinfojydrj v, då)p\ trrcnydip', jjdåtjV, X^d^r, xoV/idr/v, 
(fVQihjVy OTtoQitåijv, dk?.iiythjv nufini^h^v, dtuoinjd^v x(d ukfat fivoui . 
xcu tu tig t}v tnioQr ( fiaru fitj Troorjyovfitvov rov 6 rroforp', fiunjv, 
tynkrjv xai uvtyv jiaQvverut 1 ). Mit klaren und keine Deu- 
teleien zulassenden Worten sagt Herodian: ist ein énCq- 

Qrjfja tig rjr ft r { n q o r { y o vu t v o v i o v rf, d. h. dem-ijv in fiv&jv 
geht kein rf voran. Hiermit vergleiche man die Ausserung von 
Blass S. 116, dass sich die Aussprache des £ wie ffrf in der helle- 
nistischen Zeit zuni mindesten bei den Grammatikern behauptete 2 ). 

In boiot. thess. att (-) 16 £o r o g boiot. diogotog erblicken Blass 
S. 115, Brugmann Gdr. I 2 755, G Mever Gr. Gr. 3 371, Hoffmann 
Gr. D. II 513, Kretsehmer Vas 53 u. A. nichts niehr als eine 
andere Schreibung fllr ( m Jtdaåorog didadorog. Die letztgenannten 
Formen lassen sich auch belegen: ( m )t(dadoiag GDI 567 Jiöadorog 
Pind. P. 8, 137 Aesch. Eum. 626. Wie kann man aber mit solcher 
Bestimmtheit wissen, dass die beiden Eigcnnamen Qtoaåovog und 
Oto^orog die gleiche Bedeutung haben, geschweige denn, dass das 
letzte Glied in beiden lautlicli idcntisch ist? Gegen die Be- 
hauptuug, - doiog und -gorog seien zwei ganz versehiedene Wörter, 
wäre eigentlich nichts einzuwenden. Zu den Lauten in -£oroc, wenn 
< *jotos, stimmt ai. yätnti ‘verbinden, streben, sich befleissigen’. 
Von der Bedeutung des -gorog sind wir aber nicht unterrichtet. 

Hiernach gehe ich zu den Beispielen iiber, wo ig. zd durcli £ 
repräsentiert sein soll. 

*) In sciner Erörterung der Advcrbia auf -Stjv sagt Apollon. BA G12, 4: 
ototjfitiujTai tö ^t£?/r, xai Stå ti)v txxaotv rov v xai Seå t t)v fiorijv tov £. Vgl. 
auch BA 942, 18: Tö fivgtjr i 7 Tt'(j(jt/[ta ototjpe ivrat ttqwtotvttov öv. 

*) Wenn fivtijv ganz dasselbe wie *j3vo8?jv wäre, so wtirde doch fiir die 
Grammatiker einc Zergliederumr in (ivo-SijV selir nahe liegen, denu dies : fté- 
fivofiaijfivoTÖs wie %v-8tjV ; x^vfiat %vxöf t ftiy-ötjv : fitfityftat /utxxö? usw. 
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/'£(ju wird mit ai. sidiimi lat. sido identificiert und auf ig. *si-xdö 
zuriickgefuhrt. Gcgcu die Annahme eincs reduplicierten ig. Pra- 
sens *si-xdö ist indessen v. Rozwadowski BB 21, 147 ff. aufge- 
treten. Man findet bei ihm die wichtigste einsclilägige Litteratur. 
Wie er iiberzeugend nachweist, können av. hidaiti gr. iÖQxnn russ. 
sidet' nur auf ig. *sld- zurtickgehen*) So jctzt auch Brugmann 
Gdr. I 2 504. Die Herleituug von l^io aus *sidiö ist demnach 
ganz tadellos. 

pa£og M. ‘Brust, Brustwarze* Hom. Hdt verbindet Brug¬ 
mann Gdr. I 2 624 unter der Grundform *mjxdo- < *mdddo- mit ai. 
medas ‘Fett* ahd. mast. Da aber, wie auch Brugmann aunimmt 
(vgl. Gdr I 2 532, Persson Wzerw. 184), derselbe Stamm mdd- dem 
lat. mamma ‘Mutterbrust, Zitzc* < *madma und dem gr. jua£dg zu 
Gninde liogt, halte ich es fur einfacher, mit Prellwitz EW 188 
*fita(hog als Grundform fiir piigug anzusetzcn. — Blass S. 117 
scheint die daneben im Gr. vorliegenden Formen paaiog paaikog 
dafur geltend machen zu wollen, dass das £ in jua^og eiu ursprting- 
liches zd repräsentiere. Dies ist doch sicherlich falsch. Denn es 
handelt sich hier um verschiedenc Sufiixe: -to- -d/to- -to-. So stellt 
Brugmann Gdr. I 2 624 iiuottog < *mdxdho - < *moddho - mit ai. mc- 
dhas ‘FettbrUhe, kräftiger Trank* zusammen. Mich diinkt es aber 
angemessener, hier an die in gewisseu Namen der Körperteile er- 
scheinenden Suffixe zu erinnern -dho- : xvattog noa^rj lit. pxjxdä 
(neben pt/ui s. v. Rozwadowski IF 5, 353 f.) usw ; -to- : dy oo r 6g 
nakaanj lat. laccrtus usw. Wegen pagdg neben paatkog vgl. xvaög • 
ij nvyij ij yvvaixélor ulåoTov Hesyeh < *xvUiog Brugmann Gdr. I 2 
275 neben xvottog. 

«£o> ‘dörren trocknen* Hom. Hesiod. u ga ‘Dllrre, TrockenheiP 
ubertrageu als Folge derselben ‘Rost, Sehimmer Hom , auch ‘Hitze, 
Glut* Oppiau. dgakéog ‘durr, durrend, erhitzend, entflammend > Horn. 
Hesiod. etc.: slov. cech. oxditi ‘Malz dörren* cech. apoln. oxd 
‘Malzdarrc’. So lautet die Etymologie bei Osthoff PBB 13, 396, 
und ihm scheinen jetzt alle zu folgen vgl. z. B. G. Mcyer Gr. Gr. 3 
296, Brugmann Gdr. I 2 755. Im Thes. wird fiir «£a als Gruud- 
bedeutung angenommen ‘fuligo, sordes ex ignis flammis adhaerentcs 
eamino aut vasi* vgl. uga • uGflokog . xdvig . 7ia?Miörrjg . xottqoq iv 
dyyttw vaoiitcraaa ; d^rj • £ i]oaaCa . xovioyrög . ti\>wg; dgov * pikar 
— Hesyeh. Hiermit verknlipfe ich asehwed. ags. söt , ir. suide , lit. 

’) G. Meycr Gr. Gr. 3 295 N. 1 bezeicbnct dies als unricbtig. aber man 
erfäbrt niebt aus welcben Griinden. 
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sodis gewöhnl. Pl. sodziai abg. snzda , alle* mit der Bedcutung ‘Russ’. 
Bis auf die Quantität bezw. Qualität des Stammvokales ist <iy* ^ 
*auåiå identiseh mit abg. snida < urslav. *s(i<h/i oder ir. sunt c < 
*södiä. Der demnaeh zu erwartende Spiritus asper feldt in uga, 
weil es ion. ist. — Dass die erwähnten Wörter fiir ‘Russ* mit sed- 
‘sitzen’ etwas zu thun haben — eine Annalune, die inan z. B. bei 
Noreen Urgerm. La uti. 43. 55. 78 (sot ‘Russ, d. b. was sieli ab- 
setzt’>) und Fick Wb. II 4 398 (unter sed- ‘sitzen* wird *snd[ä ‘ Russ’ 
aufgcfuhrt) findet —, halte ich fUr wenig wahrseheinlich. lu Be- 
tracht von cuihiXog ‘Russ’ : aitt cu 'brennen*, ttipqa' Asehc* entweder: 
ai. ddhati ‘brennen’ etc. vgl, &tnzuvög * umoptvog Hesveh. oder : 
umbr. tefra ‘carnes, quae eremantur’ < *frpsro- lat. tepor Brugmann 
Gdr. I 2 591. 651 braueht wohl aueh bei meiner Erklärung von dy* 
vgl. Oppian. Cyn 1, 134 ugjav r*ijé?uoio der Zusannnenhang mit 
<Jy° vgl. Hesiod. 8c. 397 xqöa Stlqiog und mit ulaliog vgl. 
Hesiod Sc. 153 2etgiov d^a/.toto nicht aufgegeben zu werden. 

ogog M. ‘Ast, Zweig’ Hom. Hesiod. Pind etc. 1 ): got asts 
ahd ast arm. ost ‘Ast’ ist nunmelir eine landlaufige Zusammen- 
stellung 2 ). Ich begnuge mieh, auf G. Mevcr Gr. Gr. 3 295 und 
Brugmann Gdr. I 3 755 zu vervveisen. Einen andoren Weg hat 
nur Bezzenberger BB 4, 359 zu gehon versucht. Er verglich näm- 
lich ogug mit lit. ugis, -io M. ‘Schössling, Spross’. Aber wie Da- 

') Eine bos<*hränktcre Bedoutung hegegnet später bei Arist. 4f>8 b 24 ion 
yu(i Tts 6 oZos rot- xÅådor, 8.‘0 «1 o di uZ o* (o'Zct t i* ionr und bei Tbeophr. 

H. I*. I S passim. Vgl. jedoeb aueh Theophr. II. I*. 1 1, l) axytuovas di rois 
and Totrov (sc. onliyovi sive xavlor) oyiZouii yr?, oi s trtoi xaÅoioir ägors. 

*) Hiermit wird ferncr das cpischc atZt é os ‘ iuucnis* von Danielsson Do 
voco aiZt t os quaestio otymologiea 33 ff. verbunden. Uuter Betonung von o£os 
•gemma s. nodus, unde ramus vel folinm pullulut’ bei Arist. und Theophr* 
nimrat er fur beide als Grundbedeutuug an : crescendi impetu turgescere s. 
exsistere atque erninere, germinare*. Vor g. tias or als mit od gleichwer- 
tig betracbtet, hat sich nach ihm cin i entwickelt, also a/C«- < ägd- vgl. 
S. 14 ff. 

Schnlze Qu. ep. 407 f. trenut von öZos ‘Ast, Zweig* das in der epischen 
Phra.se oZos *A(*t)os auftretende öZos. Dies zerlegt er in 6- < *so- lit. sa- und 
-odo~ y.u odos < *sodos abg. chodu ‘Weg*. Glcichbedeutcnd und gewissermassen 
identiseh ist demuach doZos ‘Diener* < *stn-sodjOs. Die Erklärung Schulze’s 
scheint mir nicht so durchaus einleuchtend. Denn cs liegt wohl am näcbsten 
fiir oZos und aoZos das gleiche Stadium de9 Stammes sud- anzunehmen. Und 
dass ein Präfix wie so- sm- bei der von Schulze vertreteuen Bedeutung9ent- 
wicklung nicht notwendig mit dabei scin muss, erhcllt z. H. au9 aisl. prtkll ahd, 
drigil ‘Diener, Knecht* : got. pragjan ‘laufen. 
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nielsson De voee fritog quaestio ctymologiea 34 untcr Verweisung 
auf Leskicn Ablaut der Wurzelsilben im Lit. 313 ff. hervorhcbt, 
macht das lit. u neben u in lit. uyys *////*, M. ' Wuchs, Jahres- 
wuehs* etc. den Vorschlag Bezzenbcrgers wenig wahrscheinlieh 
Meinesteils bin ich verhindert, dgog aus *6yiug herzuleiten, weil das 
Wort im Att. vorkommt vgl. Ar. Vesp. 1377 und in diesem Dia¬ 
lekte Dehnung vor g < yi s. o. S. 36 eintreten mlisste. Hier 
kanu weder Analogie noeh Entlelmung aus dem lon. in Betracht 
kommen. — Dass indessen die Zurucktuhrung des dgog auf *oulos 
nicht das eiuzig mögliehe ist, werde ich durch die folgende Ety- 
mologie zeigeu. Ich verbinde es mit ne. uattle 'Zweig, Rute* Pl. 
irattles ‘Hiirde, Umzäunung; Dachlatten zum Halten der Strohdä- 
chcr’ ags. watol M. ‘ds.’ < urgcrni. *nat-ulas und ferner mit preuss. 
wadule ‘Pflugbaum* 1 ). Die Grundform fur ogog ist demnach *fo- 
öiog. Der Schwund des / vor o ist ja eine im hom. Dialekte 
vollendete Thatsache vgl. Brugmann Gdr. I 2 306, G. Meyer Gr. 
Gr. 3 316 ff. Wie man sieht, stimm t sowohl die Form wie die 
Bedeutung vorzuglich. Audi bei meiuer Verkntipfung licgt Ver- 
wandtschaft iu drei verschiedcnen Sprachzweigen vor. Dass nur 
der Stamm uod- und nicht aucli das Suffix -$o- ausserhalb des Gr. 
begegnet, spricht nattirlich nicht zum Nachteil meiner Etymologie 
im Verhältuis zu der ersterwähnten. 

Es hat sich also herausgestellt, dass diejenigeu Fälle, in wel- 
chen man g auf cd, sei es im Gr. entstauden oder aus ig. Zeit 
hcrstammend, zurtickfiihrt, eine andcrweitige Erklärung entwedcr 
nothweudig erforderten oder wenigstcns mit gleich grossem Reellt 
zuliessen. — Fragt man uuu, wie die Verbindung a + å im Gr. 
repräsentiert wird, so ist an solche Beispiele wie tiaåavetg «> elcåéQ- 
xo[.icu elaåéxofÅCU elaåtScoiiu eioS(jojurj eiadvv co zu erinnern 2 ). 


*) Berneker Preus9. Spr. 328 bringt wadule in Verbindung rait lit. wedu 
icc st i 'leiten, fiihren*, was offenbar nur ein Notbehelf ist. 

2 ) Soviel ich weiss, sind iu Wörtern dieser Art Schreibungen mit £ statt 
od bis jetzt noeh nicht bekannt. Vgl, dagegcn att. t^dfiov (= ix J^äuov) &jja- 
fiiojr (= tx 2a[xiwv) Meisterhaus Gr. 8 81. 
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B) Direkte Angaben in der alten Litteratur. 

Blass S. 112 f. sagt: »den Alton ist £ seit Archinos uncl Ari- 
stotcles immer Doppelbuchstabe, so gut wic £ip, und zwar sotzon 
es dio Grammatiker ans a und d in diosor Folge zusammon». Die 
hierhergehörige Notc 424 beschliesst or mit den Worten: »Und so 
sind die griechisehen Zeugnissc einhellig, bis auf dic Seholien zu 
Aristotoles, in denen allerdings fur alle drei Doppelbuchstaben das 
a als nachfblgonder Laut bozoiolmot wird>. 

Inwieweit die antiken Zeugnissc eine solebe Harmonie bckun- 
den, wird hoflentlieb aus der folgonden Darstellung hervorgeben. 

Es heisst iu dor Grammatik von Dionysius Tlirax S. 14 II: 
* Ett di nuv avf.i(fo mui» dtnXå (itv tan i q la • g£ip. dutXå dt ttor^tai, 
ort txaatov avtwv éx dvo avfi(f>oh\nv avyxtttai , to jutv £ éx tov a 
xai d, to £ éx tov x xai a , to dt ip éx tov n xal a. Ilier ist 
allcs klar und deutlieh. Dem Dionysius Tlirax gelten dtnXovv und 
avviXttov fur ganz gleieb. 

Dersclben Klarbeit und Deutlicbkcit bogognet man dagogen 
nicht bei Dionysius Halio. 8. 78 R dinXå dt Xtyovaiv av tu rjtot 
Sta to avviXtta tivat 9 td /iåv £ åtå tov a xai d 9 to di £ diå tov 
x xai a, jo di i p åut tov it xai a avvti/i)aofnévcov idtav yuvvijv Xaju- 
[tdvovra, tj diå td xiuoffv éntxttv dvtlv ygafujuanov tv talg avXXa- 
fialg naga^a^iiavdjutrov ixaatov Es werdon mithin zwci Defini¬ 
tionen des dtnXovv avfttfwvov geboten. In welc*bem Vcrlmltnis 
stehen sie zu einander? Bei dieser Frage mögen die Schlussworte 
jeder Definition verläufig aus dem Spiel bleiben. Dann stimm t in 
der ersten (rjtot — n xai a) D. H. mit I). Thr. vollständig iiber- 
ein. Was mit der zweiten (?J — avXXufialg) gemeiut wird, er- 
hellt aus einer Vergleiebung mit den 8ohol. zu D. Thr. BA 814,6: 
fiiåXXov ovv ro vt o uXtjÖtg éanv f ött durXa dtå tovto tlq^vtat^ dtå 
td dinXaatova dvvaptv txttv Xtxi)ttrj di paxQå avf.i(fiuva ; 816, 3: 
dtatftQtt [4iJ dtnXovv avvi) tro v, xai) o a v vi) et ov fiitv éatt to éx dta- 
(föytuv avvtatrjxög, o tov 'Ayaptfxv tuv, dtnXovv di Xéyttat td dvva - 
f.itvov tig éavto dtnXvoi)ijrat ) (uantQ td t^åttov tig éavtd dtnXov - 
fitrov . xQtlttov Xtyttv ött oi*x éx dvo avfutpwviuv avyxtttat, åXXå 
d vo avf-Kfxuviuv £x ovat dvvafjuv xai éxtfiuvqatv . — Uber die Natur 
des dtnXovv avpnpiuvov — so viel wird man aus dem schon Ange- 
flihrteu fblgern können — hat im Altertume ein Streit geherrscht. 
Die einen meinten, es enthalte zwei ganz verschiedene Laute; die 
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anderen bchaupteteu dagegen, es enthalte einen einartigen, aber lan- 
gen Laut. Dicscn Streit spiegeln, glaube ich, die beiden Defini¬ 
tionen bei D. H. wieder. Und desshalb möchte ich stark vermuten, 
dass die Sehlussworte der ersten (ovvecpOaoiit ron* iåiav tpivvijv kajti- 
ftuvovra) und die der zweiten [naoakanfiavopibvov ixaatov) ihre ur- 
sprlinglichen Plätze vertauscht haben. 

Wie konnten aber die Ansiehten uber das diukovv ovficpiovov 
so sehr auseinauder gehen? In dergleichen Dingen darf der all- 
gemeine Gesichtspunkt nieht ausser Aclit gelassen werden, dass 
die grieehische Grammatik in den philosophischen Sclmlen gross 
gewaehsen ist. Was dann unseren Fall speciell betrifft, so wird 
es nieht ohne Nutzen sein, hiermit das Yerfahren der Grammati¬ 
ker bei einer anderen Gelegenheit zu vergleiehen. In dem Schol 
zu D. Thr. B A 780, 6 wird die Lehre vorgetragen, dass rå tqlu 
vå Xeyofisva ömka ££<// und vå ryta öaaéa 0(px nieht mit zu dem 
Zeiehenbestand des ältesten griechischen Alphabets gehörten 1 ). Ftir 
£, V und, insofern es auf das Zeichen, nieht auf den dadurch im 
lon. ausgedrtlckten Laut ankommt, 5 ist dies, wie wir wissen, mit 
Sichcrheit falsch. Man erkennt jedoch ohne Sclnvierigkeit den 
Grundsatz, von dem die Grammatiker ausgehen. Weil (p$x und 
auf Grund gewisser Ubereinstimmungen je eine Reihe bilde- 
ten, wurde ohne irgend welehe Bedenklichkeiteu aus der alten 
Darstellungsweise z. B. ftir cpx auf eine entspreehende ftir *A ge- 
schlossen. Die Vcrschiedenheit der Ansiehten uber die Beschaf- 
fenheit des dinkovv ovpupcavov beruht, denke ich, ebenfalls darauf, 
dass jeder Laut von den ubrigen nieht auseinandergehalten und 
nieht fur sich beurteilt wurde. Man erfährt nun auch, welehe Bc- 
weisstlicke in dem fraglichen Streit benutzt wurden. Und sie geben 
Aufschluss geuug. Die Verfeehter der Zusanunensetzung wiesen 
u. a. darauf hin, dass in älterer Zeit dureh je zwei Zeichen 


*) Jtc ål rryotiSivai xal xovxo t ort 7rcéÅa* ovx rjv xd tixooi xiooaga yydfi' 
uaxa , dÅÅd ixxaiSexa : oix ijv St ra r (jta xd ktyd/utra Sinlä t £ J ip y xd XQia 
Saoia, & (p % —• oxav St rjfrtkov ovyyQUipat. Xi^tv lyovaav xi)v xov £ ix<pd)ri)Oiv t 
typatpov xd a xal xd S dvxi xov £, uJonty xa\ vvv ti^ioxo/utv ti aga xo7g Jivyi- 
tvatv * dvxi Si xov f x xal or, dvxi Si xov ip n xal o. ixaXtv av ijdtXov ypdtpai 
li£iv i%ovoav xi)v ttpxdjvtjotv xov 0, iygatpov dvxi xov & ro r, xal 7xgdg xovxo 
ixffteoav xd ttoq avxo7g or ( fit7ov xfjg Saotiag , tvSeixvvptvot oxi xovxo ovx ioxi 
x aMd & xfi ix(pujvrjoti . dvxi Si xfjg fxipwvtjotujg xov ip tygaipor xd tt, tiqooxi- 
xJévxtg, c Se TTQOttfjtjxai, xd Tiay avxofg orjptiov xfjg Saotiag * dvxi Si xfjg xov i 
txrpojvfjosojg xd x iyyatpov, xd oqutfov xfjg Saotiag Tr^ooxiffivxtg. 


Digitized by 


Google 



Zur griecliisclien Lautgeschiehte. 


143 


dargestellt wurden 1 ). Wenn man aus den soebcn beruhrten Grliu- 
den von oå fur £ absieht, so erhellt, dass sie ilas Sm lov v ovjucpiu- 
vov thatsächlich naeh dem Massstabe von beurteilten Die 
Verfechtcr der Einartigkeit ftihrtcn u. a. dagegen ins Feld, dass 
Homer in zwei Fallen das £ als einen kurzen Laut gebraucht, näm- 
lich B 634 o'tre ZdxvviXov irueov nnd A 103 darv ZeXetfjg 2 ). Nnn 
hat ja das £ in der Regel Svo ovftufdnoiv åvraiitv. Ks kann also, 
meinten sie, eig é:tvrö åinlo)ih]vai. Ilire Definition des Scn?.ovv 
Gv/uffwvov ist somit thatsächlich anf das £ zugeschnitten. Aber 
der 8treit uber die BeschaRenheit des Suilovv avfupuivov hat nicht 
erst bei den antiken Graminatikern begonnen. 

Als Blass die auf den Lautwert des £ bezitgliclien Zengnisse 
aus dem Altertume citiert, hat er eine sehr gewichtige Stelle merk- 
wurdigerweise uherschen. Ich meine Arist. Metaph. 993 a 4: d[i~ 
(pto^rjrrjoete ydg c * v TC *t (otxneg xai negi i vtag ovXlafldg * oi fiiv 
ydg tö Ofia ex rov a xui fx xai a (faaiv eivai , oi dé nr eg hzegov 
rpttoyyov (faaiv tlrac xai ov Dera zuh* yroigtfn cor. Diesen Text er- 
läutert Alexander Schol. 586 b 19 fblgendermassen: dlV thg d^iffta- 
t irjzelrat negi zijg £a c Tvllafiijg, nöregov avztjv del åcd zov £ xai 
a ygatpeiv rj Sed rov (T xai d xai a , ovru) åt) xai negi rwv dg ytor 
dfx\(fta^rjrrjaig dv ett] 3 ). Brandis, Bonitz und Schwegler sind dar- 
Uber einig, die Vulgata als sinnlos zu verurteilen und denjenigen 
Text wiederherzustcllen, den Alexander vor sieh gehabt hat, näm- 
Iich Ca statt (Jjna und o å a statt o [t a. Schon zur Zeit des Ari- 


! ) BA 815, 17: Ei yåg didutv åXrjOrj ovtu tov Xdyov råv tpuoxovxa 7 rgd 
rijg tlgioiwg avxdjv dtå dvo ovpttpvjvotv aTToztktioOai x di tpujvåe t ovtojv, i£ ojv 
xai ovvtOTTjxtoaVi idtt ovv&txa ovouåZtoOat xai ov dt7rXå f uJoTTtg xai xå ix dvo 
Xi£swv ovyxtiutva ovouaxa ovvfttxa xaXoipttv ojs rö (ptXoxxioxrjg xai grjptaxa 
OtOV (ptXfTlTT di. 

*) BA 815, 28: xai ixt Xiyovotv oxi uvx tioiv ix Sio ovfifpojvoiv ret dt7xXä, 
iitetdr} o Ojtrjgog x6 £ ov xar’ tTiixxaotv Xaptftå våt, oiov di X6 Zåxvv&ov tvaiov 
xai doxv ZtXtirjt. 814, 28: Xiyouev di oxi xai xå. oTOtytia dinXå . ioxt di dmXå 
i'o& 0X6 di åvåyxTfV * lygr/oaxo ydg avxoit d notrjXt)g oj i ånXois * oi di Zåxw&ov 
ivatov xai xd åox v ZtXbias. 

*) Vgl. Comnsentator Laurcutianus Schol. in Arist. 686 b N: dJonsg åpt- 
(piopTjTtixai ntgi 1 ijg fa ovXXafitji noxegov dtåxov f yyåtpexai (rj tcegov (p&öyyov 
thiev) ij dtå xov o xai d . xtvå yåg xojv (hfikivjv åvxi tov £a Ofta iyn ybygapi* 
fjtivov . xaXXUov di t) diå xov fa ygatpr] . ovxoj dr) xai ?} Txtgi xdiv åyyujv a/i- 
<fioftr}Ti]Otg åv éir] . iy(jå(povxo yåg nåXat Tragå xojv tt aXatuiv xtvii ovXXapai Stå 
dvo ygajupåxojv, voxtgov di xoit (p&öyyove xdiv dvo xovxojv tig iva (pOoyyov 
xegåoavxes di ivös oxot%6iov iygarpov * 0&6 v xai dtTiXå xctvxa ixdXovv, oiov xö £ 
ix tov x xai a, xö di ip ix xov o xai d. 
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stoteles waren also die Meinungeu verschiedeu. Einige sagten, 
das £ bestehe aus a und d: andere sagten, das £ sei ein eigener 
Laut nnd keiner von deu bekanntcn. Und selbst halt Aristoteles 
die Sache fiir streitig. 

Man wird vielleicht die Frage aufwerfen: wie verträgt sich 
dies mit Arist. Metaph. 1093 a 20: ind xai cö £*I f Z avjuywvtag 
yaaiv tlvat, xai Öcl ixtlvac cgtlg, xai c av ca cgia . dcc dt fivQta av 
urj coiavca, ovOiv (niktc * ro ydo V xai P thj av tv <rqfitiov . ti 
<T ött di 7 ihx(Hov tluv aÅÅajv txaffcov, tiXXo 4* ov, airtov d' 6 cl ronvv 
öve tor cömov tv ty' (dy* T) txdacov tnicftgtruL tw (ro G b ) atyfua , 
öia rov ro cgia jnövov ta civ, ctÄ/d ovy öci al ovficpajviac rgd c, ind 
nXdovg yt cd avfHfujviat • iveuv&a d\tvxtcc åvvarac. Die Pytha- 
gorecr meinten, es gebe eben desshalb gerade drei soldier Dop- 
pelbuehstaben, vveil es der musikalisclien Kousonanzen drei (Oktave 
Quintc Quarte) seien. Gegen die Drcizahl der Doppelbudistaben 
wendet Aristoteles ein, dass sich unziihlige wiirden bilden lassen 
z. B. einer ftir yg ; gegen die Drcizahl der musikalischen Konsonau- 
zen, dass es deren sogar mehrere siud (i a ti nldovg yt al av/i- 
(fmviuc 1 )). Der Gedankengang erscheint aber dadurch gewisser- 
massen getrtibt, dass Aristoteles auf den Grund der thatsächliehen 
Dreizahl der Doppelbudistaben eingeht 2 ) Dies geschieht mit den 
Worten: ti å' ött åinkucfiov — Gv/uyvvtat rgtlg. Wcnn man mit 
Schwegler, seiner Uborsetzung 3 ) nacli zu urteilen, das gleieh ini 
Anfang stehendc öu als pleonastisdi 4 ) auffasst, so muss die Form 
des Vordersatzes ti - aiyina in höchstem Grade befremdeu. Man 

1 ) Schol. 83 l b 13: ti ydg 3ion ai ovutponiai t q tis, 3td roiru xai ra Si¬ 
tt ld, vjs arroi rpaoi , rgia i ax tv, iirtiSi) n irrt ij *£ ttoiv oi tpxfoyyoi äygi xi'js 
dia Tiaoujv, ioovrai xai ra Smid 

2 ) Der Schol. fährt Z. 22 fort: rar rå timov (cl. h. nach den beidon Ein- 
wandeti) liyti arros t?jv aixtav xafr' ijv ovripiij TQta uora tirai ra Smid. Ob 
dies fiir den durch in ti nktiovs yt ai ovfupaviai ausgedriickten Einwand anf 
einen audern Platz im Texto als don uns iibeilieferten hindoutet, wage ich 
nicht zu entsebeiden. Man beachtc uämlicb, das der Satz ivzav&a 3' ovxixi 
Svrazai mit dem Vorausgehenden eng zusammengehört. 

8 ) »Sind aber nur jenc drei Konsonanten Doppelkonsonanten, und sonst 
keiner. und ist der Grund davon der, dass das Spracborgan nur bei jenen 
dreien die Anhängung eines s erlaubt, so sind es nur aus diesem Grunde 
ihrer drei und nicht aus dom Grunde, weil cs der musikalischen Kousonanzen 
drei sindi>. 

4 ) Betreffs Bcispiele mit pleonastiscbcm ort s. Bonitz Index. 
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begreift vor allem nieht, warmn der spiiter dureli dui ror ro reka- 
pitulieite Grund zuerst in hvpothetisehor Gestalt auftritt. Mir 
wenigstens bleibt unter dieser Yoraussetzimg dic Kelation zwi- 
selien dem Vordersatze nud dem Xachsatze völlig dunkel 1 ). Aber 
die Sehwierigkeit löst sieli meines Eraelitens selir cinfach, wenn 
wir na<*h ti <)’ das in dem vorausgehonden t/rti xai ro crr/t- 

(fi»via* (jitciv tivui erselieimmde (fitaiv hinzudenken -). Da die 
Sprache des Aristoteles im iibrigen an verwiekelten Satzkonstruk- 
tionen allerlei Art keinen Manuel leidct, durlte der hier gemaelite 
Vorschlag nieht besonders autlallen. Der in Kede stehende Satz 
ist somit tolgendermassen zu interpretieren: Wenn aber die Pytlia- 
gorcer sägen, dass ... , so lsisst sieh fiir die Dreizahl der Dop- 
pelbuchstaben freilich dieser Grund antiihren, aber nur dieser, da- 
gegen nieht die Dreizahl der musikalisehen Konsonanzen. Es wiire 
ohne Zweilel vorsehnell, aus den \\ orten des Aristoteles in dic- 
sem Zusammenhang den Sehluss zu zieben, dass er den Lautwert 
cd 1‘iir C gelehrt habe. l T nd so kaun ieh nieht linden, dass die 
beiden aus seiner Metaphvsik eitierten Stellen zu einander in Gc- 
gensatz zu stehen brauehen. 

Das unter anderen t ur die Dreizahl der Doj>pelbuchstaben von 
den Pythagoreern gebrauehtc, aber von Aristoteles einzig zugelas- 
seno Argument lautet also: lonov dvicvv tdrzujv (se. i tjg tx(fu)vtj- 
(ftog sive tv Grofutrt d. h. Artikulationsstellen) tv (näml. eiu La- 
bial oder Dental oder Guttural) étf* txdecov (se. id/cov) tnuféqtzac 
ko otyfia. Ilieraus diirfte wohl folgen, dass diejenige Schrift, in 
der Archinus die Einfuhrung des ionisehen Alphabets in Athen 
befurwortete vgl. Usencr Kh. M. 25, 590 ff’. 3 ), von pythagorei- 
scher Gelehrsamkcit mehr oder weniger beeinflusst worden ist. 

9 Obgleieh Blass N. 4 23 sowolil Konstruktion als Argumentation hier 
fiir verwirrt ba.lt, sehliesst er jedoch bieraus ohne irgend welche Bedenklich- 
keiten nuf den VVcrt des C wie ad bei Aristoteles. Womit er seine Behaup- 
tung begiiinden will, dass der Schol. hier änders gelesen hat, weiss ieh nieht. 

2 ) Man hat dann, genau genommen, den Einwand gegen die Dreizahl der 
Doppelbuchstaben (ort <)t uvqiu — at ( utlov) als eine Art von Parenthese zu 
betrachten. Eine gewissermassen stärkere Vcrschiebung bietet Metaph. 1093a 
13 : i^rå (Atv (pon tjtvra, inrå dt yoydai rj aQuoviai, imdt dt ai TTÅttcidtg, tv tnxd. 
di ddovrag fiäklti tvid yt , ivia d‘ ov. Die Worte ivta ye, tvia d'ov enthalten 
gleichfalls einen Eiuwand von Aristoteles. 

3 ) Er sagt nach der Anfuhrung des Fragmentes: Puides hane disputa- 
tionem eo speetare, ut non minus quam Z litterae dupliees 5'P videantur nc- 
cessariae esse, nitique accurata illa elementorum doctriun, qualem musici ex- 
coluerant, sophistae receperaut, grammatici post propagaueruntD, 

Lagercrantz: Zur grieckischen Lautgeschickte. 10 
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Wenn die Pythagoreer £Jft p auf eine Linie stellen, so gehen 
sie von zwei gewiss richtigen Präraissen aus. Erstens dass hxaatov 
StnXaacov twv åXXcov d. h. åxaaiov Svo avnqxävwv åvvajtuv Sx^t. 
Zweitens dass sie an je einem der drei ronot gebiidet werden. 
Aber an der Hand dieses Parallelismus schreiten die Pythagoreer 
fort und meinen, dass sich die drei Laute dementsprechend in ein- 
fachere Bestandteile zerlegen lassen. Dass bei diesem Verfahren 
dem £ Gewalt angethan wird, kommt bei der Frage nach den in 
jedem Laut enthaltenen Bestandteilen und ihrer Folge deutlich ge- 
nug zum Vorschein. In dem Bericht des Aristoteles sind je zwei 
Elemente angegeben, aber iiber ihre Folge braucht — das mag 
eingeräumt werden — notwendigerweise nichts ausgesprochen zu 
sein. — Was nun £ ip betrifft, so ist ja das ganze Altertum dar- 
uber einig, sie mit x + a bezw. mit n + a in dieser Folge gleich 
zu stellen. Hinsichtlich des £ besteht dagegen nicht dieselbe Uber- 
einstimmung. Denn wenn es liberhaupt zerlegt wird, so geschieht 
dies entweder in a + rf oder in rf + <r. Das erstere scheint Regel 
gewesen zu sein, aber das letztere findet man bei dem Schol. in 
Arist. 831 b 34. 42. Diese beiden Ansichten liber das £ kehren 
auf entsprechende Weise bei den lateinischen Grammatikern bis 
auf eine Ausnahme wieder vgl. Seelmann Ausspr. 304 ff. 

Die Proteste gegen die Zerlegung des £, sei es in a + rf oder 
in rf + (S y sind doch nicht zum Schweigen gebracht worden. Ich 
erinnere nochmals teils an die Notiz bei Arist.: oi åé ttveg Steqov 
( pttoyyov <pa<siv eivat xai ov&éva tojv yvwQtimwv, teils an die gram- 
matische Definition des dmXovv Gviucpwvov : rö övvdfiEvov eig éavru 
dtnXwiHjvcu, die ich oben als auf das £ zugeschnitten bezeich- 
nete. Hierzu kommt nun der lateinisehe Grammatiker Velius Lon- 
gus K. VII 50 f. Er sagt u. a.: nou idem est z et sd, sic quo 
modo non idem est ocyfm xai rf et £. denique siquis secundum na- 
turam uult excutere hane litteram, inueniet, duplicem non esse, si 
modo illam aure sinceriore explorauerit. nam et simpliciter scripta 
aliter sonare po t est, aliter geminata, quod omnino duplici litterae 
non accidit. scribe enim per unum z et consule aurem: non erit 
tetyxtje quomodo dåarjxrjc, sed geminata eadem a££t]xij$ quomodo 
dccrjxijs • et plane siquid superuenerit me dicente sonum huius lit¬ 
terae, inuenies eundem tenorem, a quo coeperit. Was Velius Lon- 
gus gegen £ als duplex littera einzuwenden hat, lässt sich kurz so 
zusammenfassen: es kann eig iavro dtnXw&ijvac. Unmittelbar vor 
dem hier Citierten äussert er: Dores enim scimus dicere jueXioåEtv, 
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alios fLieht&tv, et ipsmn nat^ecv apud alios dicitur nacadecv . nec 
ideo tamen eadeui littera est, uou magis quam cum alii xe t Sahjv 
alii xeycdijV, alii onnava alii alii ttulatzav alii ÖäXaaaav di- 

cunt, cum idem dicant. Werden wir glauben, dass er die dialektischen 
Formen aus eigener Erfahrung anfllhrt? Das bleibt aber wegen des den 
Dorern falschlich zugeschriebenen ad ausgeschlossen, um von anderem 
zu geschweigen *). AVeil nun dasselbe Argument und derselbe Irrtum 
in den Schol. zu D. Thr. 2 ) begegnen, möclite icb vermuten, dass 
Velius Longus in seine n Ausfuhrungen tiber das gr. £ von grie- 
cliischen Grannnatikern abhängig ist, und zwar dass er die gleichc 
oder wenigstens eine ähnliche Quelle benutzt wie die Schol. zu 
D. Thr., hierbei aber mit grösserer Unbefangenheit und Umsicht 
als jene verfahrt. Auf die lateinischen Grammatiker gestutzt ver- 
neint Seelmann a. a. O. die Identität des £ mit ad und bestimmt 
das C als »einen plosiv-explosiv stimmhafteu stumpf-coronal gebilde- 
ten bideutalen lispelartigen lleibelaut, als einen Mittellaut zwischen 
bidentalem d und s , populär und kurzer als eine Art gelispeltes s». 
Ob indessen die Zeugnisse fur eine so genaue phonetische Be- 
stimmung ausreichen, mag dahinstehen. 

In der alten Litteratur giebt es also drei Stellen, welche die 
qualitativ einfache Natur des £ sicher bekunden. Dies stimmt ja 
vorzUglich zu dem Werte z, worauf die alphabetischen und sonsti¬ 
gen Erwägungen oben S. 107 fuhrten. Die von mir mehrfach her- 
vorgehobene Ubereinstimmung des tönenden Lautes mit dem ton- 
loseu bestätigt Velius Longus mit den Worten: klinge äbn- 

lich wie daarjxtfg. Die Zerlegung in a + d beruht auf einem zwi¬ 
schen ££(/; kunstlich hergerichteten Parallelismus, dessen Urheber 
die Pythagoreer gewesen zu sein scheinen. 


Ausser denjenigen Argumenten gegen die Identität des £ mit 
ad f welche sich in der vorstehenden Darstellung ergeben haben, 
lassen sich noch folgeude geltend machen. 

1. Der sei t dera 4. Jahrh. v. C hr. erscheinende Wert x. 

Blass S. 119 sagt: »Und gewiss konnte sich xd } bei immer 
schwächerer Aussprache des rf, zu %■ vereinfachen». Brugmann Gdr. 

*) Blass N. 463 sagt: aDieser Grammatiker also (unter Trajan) sprach 
offeobar einfaches ngr. £d. Io welchem Sione das ngr. £ als einfach zu gel* 
teo hat, werdeo wir gleich sehen. 

*) Vgl. o. 8. 142 N. 
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l 2 276: »Später wurde \<l zu ; vereinfacht vgl. lit. dial. aus -\d- 
z. B. l)\as aus l)\das*. Diese beiden Gelehrte meinen, dass aus 
der Verbindung xd dureli W e g fa 11 des d em kurzes x entstanden 
ist. Wenn die Neugrieohen im allgeineincn £ kurz aussprechen, 
so niuss man sieh vergegemvärtigen, dass sie keinc langen oder 
geminierten Konsonanten besitzeu. Fs giei)t indessen drei ngr. 
Dialekte (Kypr. Bliod. Ikar.), die zwisehen einfaehen und doppel- 
t(‘ii Konsonanten selir deutlieli unterseheiden vgl. Tlmmb Hl). 20. 
Nun wird nach Ilatzidakis IF 2, 391 £ im Ikar. stets als Gemi- 
nata ausgesprochen z. B. ,fw££Y(r) rd ££/7, p'éero££/J, ro ^r££/'r. Die 
alte Länge ist glcichfalls erhalten in ikar. nihoaa ttuhtGoa r to¬ 
rr t oa rpvÅdarToj usw. vgl. Ilatzidakis a. a. O. Solange die Kegeln 
der (piantitierenden Poesie noeh boobaehtet werden — und das go- 
schali bis gegen den Anfang des byzantiniselien Mittelalters —, re- 
präsentiert das £ zwisehen Vokalen inimor einen langen Lan t. Die 
Versinderung der Ausspraehe, worauf Schreibungen wie Ilt/ac^yixdv 
Zitvyva hinweisen, kann sieh demgemäss nnr aut* die Qualität, uieht 
auf die Quantität beziehen. IIier eine progressive Assimilation 
Ml > xx anzunehmen wird wohl niemandem einfallcn. Denn womit 
wäre so etwas glaublieh zu maehen? Wenn dagegen das intervo- 
kalisehe £ = z'z in zz itberging vgl. o. S. 107, so wurde infolge der 
gleiehen Qualität das z in IJthtayixov usw. mit £ gesehriebeu. 

2. Das Zeichen I in dem ursprti nglichen A1 phabcte. 

Bei der Einbiirgerung des semitisehen Alphabets ge.sehah die 

Verteilung der fremden Zeichen auf die einheimisehen Laute nur 
nach (pialitativen Gesiehtspunkten. Auf Kfirze und Länge wurde 
kcine Ruchsicht. genommen. Wenn die Verbindung s f d dureli 
I dargestellt worden wäre, so wurde dies ganz vereinzelt dastehen, 
insofern keinc andere Lautgrnppe ein eigenes Zeichen bekam. 
Unter Voraussetzuug von £=*.(/ hätte es am näohstcn gelegen, X 
f*iir das in Vereiu mit einer folgenden Media auftretende ^ in An- 
spruch zu nehmen, also die Verbindung z - d dureli Id auszu- 
drucken. Die Konserpienz dieses Verfahrens liegt auf der Iland. 
Fur den ungefähren Wert z ist dagegen I ganz in Ördnung. 

3. D i e lat. T r a n s s k ri p t i o n. 

Das alte Lat. ersetzte das £ in gr. Lchn- und Fremdwörtern 
gewölmlieh dureli .s\s bezw. ,s- z. B. massa = fidCa, andar iss o = pa- 
kuxitpi, Selas SciJtas - Zf t Öog, saplaias = £ unXovrog . Später suchte 
man mit der Wiedcreiniuhrung des Originalzeiehens den Original- 
lautwcrt zu verbinden. Seclmann Ausspr. 305 vergleicht treftend 
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dio Beliandlung soldier Fremdwörter wie rjcnic (fcniercn journal 
i in Deutsehen. An Stdle des ungehräuelilielien töneiulen Laules 
ist der am narhsten entspreeliende tonlose Laut gctreten. 

4. Aiol. x ti o kypr. xo(j±u l ). 

Wenn das £ den Wert von 0*4 hä t to, so wiirde liier eine im 
Gr. nnerhörte Verl)indung -oad- vorliegen. Zwar felilen einsehlä- 
gige Heispiele, aber lur don Sehwund des a in diescr Stellung 
spridit dodi entsehieden die Beliandlung in älinlidi<*n Fallen /. B. 
t(j/rtwOtu < * torra no i) tu touD.Öat < *tamhalhu s. Brugmann Gdr. 
F Tö:] f. Ollenbar anf Grund die-es Verliältnisses wird liier fur 
£ eine andere Geltung angenommen. Blass, Meister lind lloffmann 
vgl. o. S. 121) f. stat nioren d\ y Brugmann Gdr F 96 eine Aflfri- 
eata oder einen »Spiranten, Gdr. F 663 einen Laut, dessen Aus- 
spraelic nidit genau /u bestimmen ist. Wie man sielit, Li 1 < 1 (‘t aiol. 
kypr. x<l(jji einen wunden Punkt in der Tlieoric £ = ot). 

') Vgl. obcn S. ‘jU fT. 
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VII. Ruckblick. 


Es durfte geboten sem, die Hauptpunkte der Entwicklung der 
fUof in Rede gewesenen Laute möglichst kurz zusammenzufassen. 
Um ihre mutmassliche Aussprache auzudeuteu, schreibe ich sie mit 
den den entsprechendeu semitischen Zeiehen beizulegendeu Werten. 

A) Urgriechisch. 

Nach dem Ubergang der Mediae asp. in Tenues asp. lind vor 
der Aspiratendissimilation. 

1. lc\ khi > pp; gi > öd 

2. ti thi ts < ss; di < ii 

3. ss bleibt. 

Urgr. oder wenigstens gemeingr. traten die folgenden Verän- 
derungen eiu: 

a. Spurloser Wegfall eines Nasals vor pp und <)d z. B. hom; 

åaaov jt Adfr. 

b. Kurzung pp > p; dö > d nach iibrigeu Kons. z. B. ion. 

aiol. Iq3 to. 

c. Ktirzung ss > s nach langem Vokal z. B. kret. naictv, nach 

Kons. z. B. kret. ixovaav , im Anlaut z. B. boiot. äaafia. 

ii > i nach Kons. z. B. aiol. xaq^a } nach langem Vokal (?). 

d. Kiirzung ss > s nach langem Vokal z. B. herakl. ögavatl, 

nach Kons. z. B. kret. fievaC. 

Am Ende der urgr. Zeit gab es funf verschiedene Laute, deun 
in dem eiozeldialektischen Leben werden auseinandergehalten 

pp von ss und ss im lon. Att. z. B. néaao) névioy ~ oaog zéXeot, 

ss von pp und ss im Boiot. z. B. dvdqsaat ~ dta<pvkdiTt dnozta, 

so s von s im El. z. B. nocijaiai (= noirjarjiat) ~ ndaav, 

dö von ii im Att. z. B. j ueityv ~ n&gog] im Aiol. Sqd co - xd^a. 


Digitized by v^oooLe 



Zur griechischen Lautgeschichte. 


151 


B) Einzeldialektisch 

und nach der Einflihrung des semitisehen Alphabets. 

a. Im lon. Att Ark. Zusamraenfall von ås und ss und ge- 

meinschaftliche Kurzung z. B. att. ion. ark. oaog ion. 
att. TtXeat. Hierbei vermutlich åå > ss. Gleichzeitig 
wohl å > s. 

b. Im Boiot (und in dem boiot. Teil des Thess.) åå > pp; 

ii > åd z. B. onoita rqanéåSac. 

Im Kret. åå ss > pp; ii > åd z. B. orrov féis&fh dtxadåev. 
Im El. La k. Me g. ii > dd z. B. el. åcxdåoaa. 

c. Im Ion. (Ark.) pp > ås nach der Kurzung oooog > oaog; 

dd > ii z. B. nqdaao) Qtgu). Dagegen p > t; d > d z. B. 
Tvqog {göd). Im Att. åd > ii nach der Dehnung eines 
dem åå vorausgehenden kurzen Vokals z. B. [Aet&v . 
Im Ion. bekam ås < pp allmählich dieselbe Qualität wie 
ä z. B. TTQdaao) oaog xéteat. Im Ion. wie im Att. fiel 
allmählich ii in Qualität init e zusammen z. B. iuet&v 
ZfiVQva. Ngr. s und z. 

d. Im Boiot. und im boiot Teil des Thess. pp > tt; dd > dd 

z. B. UtT^aXög. 

Im Att. pp > tt z. B. *Ax!Hg. Jedoch ii < dd wie im Ion. 


Es versteht sich von selbst, dass icli es hier nur auf gewisse 
allgemeine Grenzen absehe, innerhalb deren die fraglichen Laute 
zu suchen sind. Von phonetisch genauen Besti mm ungen kann 
naturlich keine Rede sein, bietet doch das entsprechende Gebiet 
der lebenden Sprachen noch nicht erledigte Streitfragen. Die Wahr- 
scheinlichkeit dafur, dass die Entwicklung gerade auf die geschil- 
derte Weise vor sich gegangen ist, ist auf allen Punkten nicht gleich 
gross. Wenigstens zum Teil hängt dies von der Beschaffenheit des 
Materiales ab. 

Mehr oder weniger zutreffende Parallelen zu diesen Vorgän- 
gen im Gr. begegnen in vielen Sprachen, die besten aber, wie es 
scheiut, in dem Romanischen. Die hier aus lat. Gutturalen und 
Dentalen entstandenen Affricatae und Spiran ten hat Lenz KZ 29, 
1—59 einer phonetischen und sprachgeschichtlichen Erorterung un- 
terzogen. Ngr. 5 ion. ss aus urgr. ty kh\ wie frz. portug. it. s 
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(cerf ciel) aus lat. c vor i e (cennis caeluin). Die Entwicklungs- 
reihe nach Lenz k >/'>/> s. Kret. pp aus urgr. ki kin wie 
span. rät. frz. p aus lat. c vor i e. Dic Entwieklungsreihe nach 
Lenz > t' > t y p. Nun war im vorhistorischen lon pp cinst 
vorhandcn. Aber die mit s endigende rornanische Reihe bietet 
kein p. Der durch pp bezeichnete gr. Laut braucht jedoch mit 
dem entspreehenden scm. Laut nieht identisch, nur ihm ähnlicb 
gcwesen zu sein. Demzufolge wäre tt vgl. makedorumun. / (■= t.s) 
tearg ccra oder VV vgl. rät. V Vena ccna an die Stelle von pp zu 
setzen. Wenn aber das Produkt aus urgr. la kin im historisehen 
lon. mit dem 4-Zeiehen geschriebeu wird, so kaun es aus der 
durch pp soeben ausgedruckten Stufe zunächst in ^ ubergcgangen 
sein. Mit Bezug auf c > s > s im Npikard. Rät. It. wäre dann 
an die Stelle des pp cc zu setzen. Die rornanische Reihe nach 
Lenz k > V > it. apikard. rät. v. Zur Bestimnumg des fragliehen 
Lautes helfen uns, wie ersichtlich, die romanischeu Analogien lierz- 
lich wenig. 

Während im Gr. die Produkte aus Dental 4 t, $ erst verhält- 
nismässig spät mit denjenigen aus Guttural + i qualitativ zusam- 
meufallen, macdicn im Romanischen von Ånfang an ti + Vokal und 
ci + Vokal gemeinschaftliche Schicksale durch. Wenn aucli im 
Gr. gewisse Stufen dicselben waren, so wurden sie von den ur- 
sprliugliehen Dentalen fruher passiert als von den ursprunglicbeu 
Gutturalen. Jedenfalls trafen sie in keiner Stufe der fruheren 
Entwieklung gleichzeitig zusammen. 

Thess. att. tt aus pp vgl. räto ro ra. denoio dtnoco {yennculum), 
wenn < *denoio *dinoco Lenz S. 45. 

Eiue Analogie zu boiot. kret. ks > pp gegeniiber ion. pp > s.s 
bieten — nach einer Mitteilung meines Ereundes Tore Torbiörns- 
son — russ. Dialekte. Dcnu dem gemeinruss. c c ( celovek ccna) 
entspricht in eiuigen nur c (cclarélc cenä ), in anderen nur c ( cela - 
vék cenä) vgl. Budde K istorii velikorusskich govorov 117 ff*, 
261 fl*. 
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Nachträge. 

S. 0. So ul>er .iifivoaa Kv:niota<so$ Mthaaoi auch Scliulzc 
GGA 1807 S. 900. 

S. 20. Epi sehes Spraehgut in der aiol. Lyrik wird von Schulze 
a. a. O. S. 887 naehgewiescn. Dcmgemäss bcurteilt er das ncbcn 
eeht aiol. aa bei den aiol. Diehtern erscheinende o*. Die von 
Hoffmann aufgestellte Regel hält er wie ich fur ganz willkurlich. 

S. 36. Uber att. fur fit^vv und Venvandtes» han- 

delt Brugmann Ber. d. säehs. Ges. d. Wiss. 1898 8. 185 ff. Seine 
frfihere Ansieht ändert er daliin, dass utt^wv : (Luyiarog (néyag aus 
den Komparationssystemen Oätriuv : idxiaiog zaxvg } ékåcuov : ékd- 
%taia sein tt bekommen habe. Waruni ich aueli diese Erkliiniug 
nieht billigen kann, brauehfc nielit hier auseinandergesetzt werden. 

S. 38. >Und die /nec^wv und xQtiaawv in den Homerhand- 
schriftcn sind um so wahrseheinlicher zu den in die Uberlieferung 
eingedrungenen Attieismen zu reehnen, als in einer Grabschrift 
episehen Dialekts fit^oxv gelesen wird iBCH 8, 470)». Brugmann 
a. a. O. 185 N. 

S. 40 . Uber die Entstehung der xoivij s. Schweizer Gr. d. 
pergam. Insehr. 18 ff. und da eit. Litteratur. Er teilt dem uber 
ein weites Spraehgebiet verbreiteten lon. hierbei eine bcdeutende 
Rolle zu, ja sogar eine grösserc als das gesprochene (uicht aber 
das gesehriebene) Att. 

S. 41 . Solche Gegenbeispiele wie att. kvira < *kvxut s. S. 88 
halte ich nieht fur gefährlich. Von der Quantität des v sind wir 
uur durch die Aceentuation unterrichtet. Man bemerke, dass aueh 
bei langem v der Gen kvtnjg und der Dat. Xvtrg den Akut ha- 
ben mässen. 

S. 66. Zur Bedeutung des bei der Erläuterung von nld^ ge- 
brauehten (tvfifua vgl. nékavog • ntifjtv txwv q vnagäv — Hesych. 

S. 88. Wegen der Bedeutungsentwicklung ‘Rienicn, Band*: 
‘Epheu* vgl hpov • åea/KJDzijQiov Hesych ijnipag * &v£ag * Qeziakoi 

Lagercrantz: Zor griechischen Lautgeschichte. 10* 
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ibid.: tipöv * xov xioodv . Oovqiol ibid. und ^(.irjotyYsg * nXexxaC, 
oeiQCtl . fiooxQvxot — Hesych: <jy« r]ota * xcaadg . Xakxcåetg ibid. 

S. 99. Fur Ilec&akug nimmt Sclnilze a. a. O. 901 eine Hauch- 
versetzung an: fflitxxalog zu Ilt-.xxhaXog Das hieraus zu erschlies- 
sende thess. (QexxaXög will er in thess. Munzaufschriften aus dem 
5. Jalirh. tf>E , &E TA, ®E O A (<Dér(r)aÅofv, <t>t(x)#alov v) wieder- 
finden. 

S. 112. Sclnilze setzi fort: »Gerade das thess. Dialektgebiet 
stcllt, bei aller Ubereinstimnumg in den Hauptzugcu, keineswcgs 
eine sprachlichc Einlieit dar; so gut die zur boiot. Flexion stim- 
mendeu Infinitive rroaaaéfitv xoevvtfuv in Larisa und Krannon 
der pharsalischen Form i%€iv gegentiberstehen, so gut kaun es in 
Thessalien MoXoaaoi und MdXoxxoi nebeneinander gegeben haben, 
beide die Vertreter lautgesetzlicher, aber lokal verschiedener Eut- 
wicklung». Er schliesst mit den Worten: »Nur andeuten kanu icb 
hier, dass die thess.-boiot. xx zu den westgr. (thesprotischen) Ele¬ 
menten zu gehören scheinen, die von den aus Epirus cinbrechendcn 
Thessalern auf altaiol. Boden verpflanzt worden sind». Mussen 
aber nicht thess.-boiot. xx mit krct. att. ix und thess.-boiot. dd mit 
krct. el. lak. dJ zusammengehalten werden? Sollten denn diese 
xv und åå thesprotischer Herkunft sein? # 
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Altindisch. 


atlrix . . 

. . 05 V 

karr/tax 

. . 72 

kal fä pmkr. . . 

. . 12 

k i la ras . 

. . 12 

ijlah- ...... 

. . OS 

(//tis //// as 

. . 17 

pankax . 

. . 72 

pin t!ax 

. . 05 

pintjhkax .... 

. . 05 

prr- . 

. . 00 

ratnlh -. 

. . 11 

cilijam . 

. . SS 


cffhrdx . so 


Griechisch. 


a Ca ........ , 

15S f. 

aCut . 

l:;s f 

dtj&iouoi . 

st f. 

A\h) vaCb . 

152 f. 

a t oa . 

20 

dhioo v . 

11<S 

dhxfj . 

so 

ulvoow . 

so 

dus i g to . . . 

17 IV 



duigöut . 

17IV. 

dodouai . 

11 

äot) 'Ekel'. 

11 

aOf) * 0 (JlTTOtf . . . 

11 

ao(o)ngoxigag . . 

11 N. 1 

äooov .... 

55 f. 

Ax Oig .... 100. 

112 

faoihaoa . . . . 

Si 

fidooujv ... 

55 f. 

(fkioot» . 

75 

figdooujv . 

55 f. 

pgoooovog aiol. . . 

50 

pvCava . 

150N. 

fiutijv . 

150 f. 

po£og . 

150 

yéXaoog . 

10 


yéfjfiius . 10 xdooag .110 

yXioowv . 55 f. xdooog .110 

yoyyroog . 17 xaoouoj .111 IT. 

ddtixtog . 51 xiyxauog . 17 

ifatfoirog . 51 j xixxnoog . 17 

(). c o:rö'oj . 7‘.l f. | xtooa .85 IV. 

iftoxörtjC . 70 f. i xtoadvi . ,.SO IT. 

<hd . . . .Vi f. x oo ? . SS 

()irtTru<>) . 00 Ii 

()o?>ofu 4 rij£ . 70 xrJou . l 2!l f. 

t?.nuuojv . 55 n. | xoumo oc. l / 

. 10 1 xå(jCn kypr. 5011. 

. 10 I xgaiiit/ . 55 

ijriuniouai . 70 fV. xgniyaoog . 17 

tgaCt .152 fl*. ' xgtirtuiv att. . . . 55 IV. 

t (t ti t» . 1-0 V. xgiooujv . 55 fl. 

igiooui . 75 Ktfooa . S5 

'duomi’ ion. 57 xgitfaoog . 17 

U . 51 IV. : xxilm . 70 

Z(ftii . . ..12S I /.dan . 11 

ol.|OS f. j.dortta . 15 f. 

Zionoog . 51 huxij .. 80 

Zorvvaog . 51 -layaruOavpaoug . 17 

ijuiovg .122 f. hiytji&g . 51 

ijooojv . 50 hvxat [ffQtvti) . . SS 

0 do a un' . 55 IV. \ ^lifirooa . 81 

.152IV. /-/i;. 51 

Itijoou . S5 f. | Xioaoaai . 75 

t fidoai .. . 10 hooog . 51 
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VII. 


Vistande i Stockholm (September 1738—Oktober 1741). — 
Utnämning till professor i Upsala. 


Det var i September 1738, som Linnäus på. sin blifvande 
svårfars inrådan slog sig ned i Stockholm för att såsom prak- 
ticerande låkare ”där söka sin widare fortnn”. Den erfarenhet, 
som han dervid fick göra, var densamma, som vål merendels 
kommer på nybörjarens lott, nomligen att patienterna dröjdo 
att söka hans hjelp. ”Som han war allom obekant”, säger 
han i en af sina sjelfbiografier, ”wågade ingen i år att an¬ 
förtro sitt kära lif uti en oförsökt Doctors händer, ja, icke 
en gång sin hund, att han ofta twiflade om sin fortkomst i 
Riket. Han, som allestäds utomlands blef ärad såsom en 
Prmceps Botanicorum , war hemma såsom en Klimius, kom¬ 
men ifrån underjordiska werlden 1 ), så at om Linnjius nu icke 
warit kär, hade han ofelbart åter utrest och lemnadt Swerige”. 

Det var i sjelfva verket endast en tillfällighet, som hind¬ 
rade realiserandet af dessa planer. Linn«us stod den tiden i 
den intimaste förbindelse med den store naturforskaren och 
läkaren Alb. von Hai.ler, och denne, alltid ombytlig och oro¬ 
lig, var då allvarligt betänkt på att — hvilket han sedan 
äfven gjorde — lemna sin professors-befattniug i Göttingen 
för att återvända till sin lockande fädernebygd. I ett d. 24 


*) Hänsyftning på Holberqs välbekanta »NieL3 Klihs underjor- 
di ske R et sen. 


26 
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November 1738 dateradt bref rådde han Linn^us, ”af hvilken 
Flora hoppas mera ån af någon annan botaniker, att åter¬ 
vända till ett mildare klimat och lofvade att, då han sjelf 
återkallats till Schweiz, hvilket han trodde snart skola ske, 
draga försorg om att Linn.eus skulle blifva hans efterträdare 
vid universitetet i Göttingen. ''Jag har tilläde han, "derom 
redan talat med dem, som härutinnan helt och hållet hafva 
beslutanderätten’'. Detta bref, hvilket blifvit afsändt med en till 
Sverige resande tysk prest, kom emellertid honom till handa 
först d. 12 Augusti 1730, och då hade förhållandena redan 
högst väsentligt förbättrats, så att det svar, som han då an¬ 
såg sig böra sända, blef af böjande, men fullt af lacksamhet 
mot den berömde man, som visat honom sådana prof på akt¬ 
ning och välvilja. ”Hvad skall jag säga om Eder?" — skrifver 
han — ”kärlek visar Ni mot en främling, inbjuder honom till 
Eder, vill lemna honom Eder akademiska värdighet, Eder läro¬ 
stol och t. o. m. Eder botaniska trädgård. En broder kan ej 
vara mera välvillig mot sin broder, en fader ej handla bättre 
mot sin ende son. Jag har träffat samman med många men- 
niskor; flera hafva visat mig kärlek, men ingen har gifvit. 
mig prof på så stor godhet som Ni. Det är mig ej möjligt 
att med ord uttrycka min tacksamhet, men så länge jag lef- 
ver, skall för mig — och för andra efter mig — Edert namn 
förblifva heligt” 1 ). 

Så förgingo under hösten 1738 några månader, utan att 
någon egentlig ljusning i framtidsntsigterna visade sig. En¬ 
dast en uppmuntran kom honom härunder till del: vid sam¬ 
manträde d. 27 September föreslogs han till ledamot i Veten- 
skaps-Societeten i Upsala, och d. 4 Oktober skedde valet, som 
genast blef af Prrnses illnstris, Riksrådet Gustaf Bonde, stad- 
fästadt. ”Laudatur et alget ” — han berömmes, men fryser 
— var ett uttryck, som han denna tid ej sällan använde. 


') Bref från Linn^ijs till IIali.f.r <1. ,r ’/o 1739. 
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Dä emellertid patienterna ej uppsökte honom, beslöt han 
i stället att uppsöka dem. r Sedan Linnjeus såg, att han pä 
intet sätt kunde fä någon praxis medica, begynte han fre- 
qventera de allmännaste spisqwarter, hwarest han såg de 
unge Cavaillerer", hvilka, under föregivande af bröstlidanden, 
sutto der nedslagna, utan att våga att dricka ett enda glas 
vin. "Han tillstyrker dem att wara vvid godt mod och dricka 
ett qwarter Rhcnskt win, med försäkran, att han dem wille 
curera innom 14 dagar, då änteligen 2:ne, som fruktlöst me- 
dicineradt, wågado sitt lif uti hans händer, och dem han straxt 
curerade”. Till kamraternas förvåning började dessa åter tap¬ 
pert dricka (heroice bibebantj och försäkrade, att Linn^us 
var en utmärkt skicklig bröstläkare, hwarefter han innom 
en månads tid fick under sin cur den masta ungdomen’’ 1 ). 

*) Den inblick, som lian härigenom fick i de unga eleganternas 
lefnadssätt, kunde ej gerna ingifva honom några sympatier för dem. 
Detta framgår af den i ett hans manuskript (Lachesis naturalisj lemnade 
beskrifningen på en 

»Stockholms cavallier. 

Stiger up kl. 8 å 9, coafferar sit hår, kläder sig. 

kl. 10 går på coffehus, dricker et par tassar coffe, pratar. 

kl. 11 expedierar i staden sit. 

kl. 12 går på riddarhus torget nt höra något nytt. 

kl. 1 spisar, altid med 1 å 2 qvarter win. 

kl. 3 går på coffehuset at taga sig roffe älr. et glas dricka. 

kl. 4 giör någon visite. 

kl. 5 går på Castenhof älr. någon kiällare, dricker et glas renskt win. 
kl. 7 går till Lars på hörnet Åc. at taga en hierpe. 

Sedan spelar till in på natten; går hera, Gud wet hwar. 

Antel. får.frossa älr. hectique. 

En Engelsman räcknnde således efter hwad han giorde hwar timme 
och hwar dag hela åhret, som war nästan samma; satte straxt pistolen 
för hnfrdet sejandes: en sådan är ej ward lefwa. 

Accedunt e terra Holminm florentissiraa aetate, facie rosea, labellis 
suavissimis Cupidinem ipsum provocantibus, ast absoluto anno exaridi, 
exsuoci,pnllidi». [De komma från landettill Stockholm i sin mest blomstrande 
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Derefter ”begynte hans credit at. stiga under de då giingse 
koppor och frossor”, hvaraf följden blef, att han redan i De¬ 
cember kunde meddela en viin, att r ja.g år oförskylt kommen 
i en sådan practique, att jag från morgonen kl. 7 intill af¬ 
tonen kl. 8 knapt får så mycken tijd, att jag kan åta en 
kort middag. Detta gifwer mig wähl en styfwer i pungen, 
men förtar så aldeles min tijd, att jag ej en timme hvila kan 
finna för mig ålr. mina trognaste w ån ner". Och litet in på 
det nya året kunde han meddela, att han ”har haft alt för 
mycket att giöra på ett par månader, måst hwar dag 40 till 
GO patienter” 1 ). 

Detta rykte som skicklig läkare, särskildt i bröstsjukdo¬ 
mar, hvilket han helt oförskyldt hade erhållit, blef icke utan 
ett vigtigt inflytande på Linn^i framtid. Bland de patienter, 
som han på grund håraf erhöll, var ock en riksrådinna, som 
led af en envis och retsam hosta, och till lindrande af denna 
föroskrefvos dragantpiller, som patienten alltid skulle föra 
med sig för att, när så behöfdes, använda. Sagda förnäma 
dam spelade en gång kort med Drottning Ulkika Ei.konoua, 
och då måste hon taga ett piller ur sin dosa. På drottnin¬ 
gens fråga, hvad det var, omtalade hon detta och nämnde sin 
förträfflige läkares namn; drottningen hade ock hosta, Linn.kus 
tillkallades, hans ordination hade önskad framgång och häri¬ 
genom blef han känd och mycket anlitad äfven inom de hög¬ 
sta samhällslagren. 

Detta åter hade till påföljd, att LinnjEijs i Stockholm, lik¬ 
som på alla andra ställen, der han uppehållit sig, erhöll en 
inflytelserik och nitisk gynnare, som på allt sätt jemnade hans 
bana. Denne var den bekante Grefve Caki, Gustaf Tessin, 
Hattarnes chef och Landtmarskalk vid den då pågående riks- 

ålder, med rosiga kinder och tjusande, sjelfva kärleksguden utmanande 
läppar, inen efter ett års förlopp äro de förvissnade, saftlösa, bleknade.] 

*) Bref till C. F. Mennandbr d. 1 /u 1738 och d. 80 /a 1739. 
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dagen. Donna, som livsto det lifligasto intresse for konster 
och vetenskaper, fick uppmärksamheten fästad på den unge 
läkaren och försporde det bifall, hvarmed hans talrika skrif¬ 
ter blifvit af utlandets lärde helsade. För Tkssin var detta 
nog för att söka af statsmedel bereda honom ett understöd, 
till dess han kunde erhålla fast plats med tillräcklig aflöning. 
Derför '"låter han kalla Lin.vwm till sig och frågar honom, om 
han hade något att söka wid Riksdagen, som han vvar för¬ 
säkrad, at Riksons Ständer skulle anse för ett nöje att gynna 
cn Swensk, som så mycket distingueradt sig utomlands. Och 
fast Linx.ecs sade sig intet hafvva att söka, bad han honom 
ändå betänka sig till dagen efter och då komma igen' 1 ). Upp¬ 
muntrad häraf, uppsätter Linn.eis en den 24 Nov. 1738 da¬ 
terad och till Riksdagens Secreta Utskott stäld ansökan, "Men 
han förmäler om des anwånda flit uti Historia naturali samt 
på des utrikes resor utgifna 14 vvårek uti botaniquen, hvvilka 
wid Leidska Academien uti publique föreläsningar brukas, som 
ock at honom innan afrosan i England och Holland stora för¬ 
måner blifvvit budna, begårandes at med något gratial blifvva 
understödd, til dess någon pnblic beställning för honom kunde 
yppas’ 2 ). Någon bestämd summa angafs ej, liksom ej heller 
den fond, hvarifrån medel skulle tagas. En nyförvärfvad vän, 
Kapten Mårten Triewali», föreslog derför, att 'äfter Linn.eus fur¬ 
stode Mineralogien’, skulle han “söka få i BergsCollcgio de 
hundrade dueater åhrligen, soin han för detta innehaft och nu 
woro ledige". Tkssin gillade detta samt uppmanade Linnés 
att till sin ansökan foga en "pro Memoria"’ och att följande 
dag, försedd mod sina papper, “möta sig kl. 10 i secreta ut- 


1 ) Den i det följande lemnade redogörelsen för beviljandet af ett 
gratial åt Linn.+:us grundar sig nästan uteslutande på officiella, i Riks¬ 
arkivet förvarade handlingar. De på gamla dagar skrifna sjclfbiogra- 
fierna hafva derigenom kunna väsentligt kompletteras och rättas. 

2 ) Secr. Utsk. prot. d. 11 /i 2 1738. — Sjclfva ansökan har oaktadt 
allt letande ej kunnat anträffas. 
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skotts förmaket". Så skeddo, ocli dagens sammanträde — det 
var d. 7 December — afslöts med att "Herr LandtMarskm 
anmäUe-et Memorial ifrån Medicinm Doctoren Lin.eijs (!), hvil- 
ket, Hr L:mdtM:n eij kunnat undgå at cmottaga, fastän det 
mycket är lidit på riksdagen, och hemstälto, om Secr. Utskåt- 
tet det willc anhöra". 

Detta bifölls. Memorialet upplästes jemtc promemorian, 
hvari Linn\sus "föreslår at blifwa benådad med samma gratial 
af (100 dir. S:mt, som Capitain Triewalu åhr 172(1 blifwit till- 
lagt, men sädan indragit, uppå BergsCollegii extraordinarie 
stat, då han om Wintern för den i BergsCollegio ausculte- 
randc Ungdomen will läsa öfwer Collegii Cabinett, och om 
Sommaren uti AuJitorio illustri *) öfwer Botaniquen". Tessin, 
Biskop Ek. Benzelius och flere andra tillstyrkte lifligt denna 
Linn, ti ansökan och framhöllo dervid sårskildt, att, "om han 
hår eij warder på något sätt hulpen, lårer han i brist af un¬ 
derhåll gå uhr Biket; i anseende hwartill en och annan sig 
yttrade, det et gratial för honom af 000 dir. S:mt eij worc 
för mycket". Några — Underståthållaren A. von Dkake, Bi¬ 
skop Er. Benzei.iis och Presidenten Friherre C. Cronstedt — 
ville t. o. m., att man i ännu vidsträcktare mån skulle an¬ 
vända LinnjEcs såsom föreläsare, nemligen "öfwer Oeconomien i 
Riket, på det Undersåtarne och jemwål en delil, som komma till 
Riksdagar, måtte få derom bättre underrättelse, än man uti 
deputationer och annorstädes ibland finner dem derom hafwa, 
fastån do el liest knndo wara wäl intentionerade" samt "pä det 
Ungdomen eij måtte gå i lättja, utan få tillfälle at lära det, 
som nyttigt år". Emellertid r slötz, at des [= Linn.®] Memo¬ 
rial remitteras till Stats-deputationen, liwarhos denna des an¬ 
sökning i bästa måtto recommendoras". 

Statsdeputationen stälde sig ej heller ovillig mot det 
väckta förslaget, men måste dock framhålla, att som Triewalds 

*) En till föreläsningar använd sal i Riddarhuset. 
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gratial "tvid bem:to Capitaines befordran till Fortificationssta- 
toii sliaxt blifvit indragit ocb medlen till andra Riksens för¬ 
nödenheter anslagna, sa är det samma gratial nu icke mera 
at tillgå, ej heller kan StatsDeputationen, i anseende till 
statswärkets släta tillstånd, gifwa anledning till det af Doctor 
Linn.eo begärte understöd af statsmedlen”. En utväg vore 
dock att taga den önskade summan af de ”under Kongl. Bergs 
Collegii disposition stående medel”, hvilkot förslag hemstäldes 
till Secreta utskottets vidare bepröfvande ! ). Detta lemnade 
ock härtill d. 17 Mars sitt bifall, hvarefter ärendet hänsköts 
till ständerna. Hos dessa röntes icke ringaste motstånd 2 ), 
utan redan d. 18 April afgick härom skrifvelse till Kongl. 
Maj:t, som — med förklarande, att Linn^us ”till widare up- 
muntran och in till dess han med någon tioulig beställning 
kan warda ihogkommen, förtienar at på något sätt hugnas och 
undorstödias” — härtill d. 14 Maj lemnade sitt bifall och i 
skrifvelse till Bergs-Collegium ålade detta att ”draga försorg, 
det merenämdo Doctor Linn.kcs sådana 000 dir Sunt wärkeligen 
må till godo niuta”' 1 ). På grund luiraf kallades han ofta och 
benämnde sig äfven sjelf Kongl. botanieus, fastän någon full¬ 
makt på denna titel ej blifvit för honom utfärdad. 

Denna ekonomiska fördel var icke den enda, hvarför 
Linn.ki s hade Tkssin att tacka. Under den personliga be¬ 
röringen dem emellan blef ncmligeu den senare så intagen af 
den unge, spirituelle naturforskaren, att han längtade att så- 

’) Stats-Dcput:s protok. d. M /i 1739. 

s ) Se protok. i lt. o. A. d. 20, Prestest. d. 22 och Borgarest. d. 
20 Mars samt Bondest. d. 10 April. 

3 ) För att få uppbara detta gratial, räkuadt «från Kgl. Maj:ts 
resolutions dato», måste Linn.«cs mot slutet af året ingifva en »supp- 
lique», Ii vilken d. 8 Nov. föredrogs i Rådskammaren. Efter det att 
Statssekreteraren BoneausciiiöU) anfört tvenne prejudikat, bifölls denna 
ansökan. Med anledning liäraf afgiek sedan från Kgl. Bergs-Collegium 
d. 22 Nov. en skrifvelse till Kongl. Stats-Commissionen angående med¬ 
lens utbetalande, p& sätt som Linn^eus önskat. 
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som en rekreation under de politiska striderna, hvari han tog 
en sä. verksam del, fä, några stunder dagligen med denne sam¬ 
språka i vetenskapliga ämnen. ”Gref Tessin offererar därför 
Linnjeum i sitt hus den kammar, som han sjelf bebodt, då 
han war ungkarl, samt fri taffel”, ”at hafwa sålskap wid mål¬ 
tiderna, då han woro mer allena.’’ Linn.eus mottog anbudet 
med tacksamhet, lemnade sin förre vård') och ”upptogs i Grof 
Tessins hof”, der han sedan vistades, till dess han såsom 
nygift fick inflytta i eget bo. Naturligtvis blef han härigenom 
bekant med en stor mängd af ”de förnämste vid Riksdagen”, 
hvilka plågade hos Tessin hafva sina sammankomster, och till 
följe håraf ”blifver Linnhus allmänt (skåmtevis) kallad af 
Hattarno deras Archiater, hwarigenoni Linn.®i practique steg 
otroligt, at han allena hade den så stor, som alla de andra 

medici tillsammans” 2 ). Under de förtroliga samtalen knöts 
ock mellan Tessin och Linn^us ett band af ömsesidig beun¬ 
dran och tillgifvenhet, som sedan alltjämt med rörande inner¬ 
lighet förenade dem och som först döden kunde sönderslita 3 ). 
Hos Linnj5us förenade sig med dessa känslor äfven en aldrig 
slocknande tacksamhet. ”Israels barn” — säger han i ett ny- 

*) Utanskrifter på bref från J. Burmann och Clifkort upplysa, att 
LiNNiEUS i början af sitt Stockholmsvistande bodde achez Monsieur 

Guillaume Meister.» 

2 ) Några få spridda förteckningar på patienter under denna tiden 
visa, att bland dem funnos medlemmar af familjerna Oxenstierna, De 
Geer, Adelsvärd, Ekeblad, Höpken, Ehrenswärd, Kurck, Gripen- 
stierna, Stiernman, Ehrenstam, Gatfienhielm, Tersmeden, Norden- 
flycht, Bergenstierna, Sture, Gyllenkrook, Reenstierna, Löwenhielm, 
Olivecrona, Hastfehr m. fl. 

s ) I ett d. 2 /is Maj 1740 från Paris till Linn^eus skrifvet bref 
yttrar Tessin bland annat: «c’est moy que vous dois des remercimens 

de la preference que vous aves bieu voulu m’accorder en ncceptant 

chez moy un mauvais logement, ce qui me procuroit lagreraent de votre 
societé, dans un tems, ou je pense que la ruienne etoit assez insipide 
par les circonstences critiques ou je rae trouvois.» 
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ärsbref 1762, för att anföra blott ett enda bland otaliga ut¬ 
tryck af denna hans känsla — “som årligen firade åminnelsen 
af den dag, Guds mäktiga arm utförde dem med Mosis hand 
utur Egyptiska tråldomen, hafva för detta lärt mig att årligen 
fira denna dagen till hågkomst af 1738 vid denua tiden, då 
min Nådigo Gud uppdrog mig, genom E. Exc., utur mitt med¬ 
födda armod till en fördelaktig station, genom hvilkon jag allt 
sedermera kunnat lyckligen berga mig och inine. Min Gud 
och min Tessin hembäras derföre af mig lof, ära, pris och 
tacksamhet, så länge jag orkar hviska, och mina barn skola 
derföre prisa E. Exc:s stoft, så länge de få wara på jord¬ 
skorpan”. 

Också var Tessin väl förtjent af denna tacksamhet, ty han 
var outtröttlig att på allt sätt bevaka Linn.ei bästa. ”En kort 
tid där äfter”, såsom Linn.eis sjelf berättar, ”sänder vico Ammi- 
ralen Ankarcrona äfter mig [och] frågar, om jag ej sökte Ammi- 
ralitets Medici-sysslan i Stockholm, som då woro vacant” efter 
Doktor N. Bou, hvilken d. 1 Jan. aflidit, “äfter jag kunde bruka 
inhemska växter, som mindre kostade”. Derjemte lofvade han, 
”at om Linnjjcs wille söka syslan, han då skulle komma alena 
på förslaget, hwilket skedde". Den 3 Maj 1739 utnämndes 
han af Kongl. Maj:t till innehafvare af denna plats, hvari- 
genoni han fick “altså 2700 dir årlig inkomst på ordinair stat”. 
"Då jag sedermera", säger Linn.eus, ”frågade orsaken, sade 
Ammiralen, att Gr. Tessin mig recoinmenderat”. Den uppenbara 
ynnest, hvarmed Linn.eus af rikets högst uppsatte omfattades, 
torde dessutom varit orsaken till att Collegiuin Medicum, som 
annars med synnerlig noggranhet öfvervakade efterlefnaden af 
den kungl. förordning, som stadgade, att ingen utomlands pro¬ 
moverad medicime doctor fiuge utan föregående, inför sagda 
collegium aflagd examen inom riket praktisera, helt och hållet 
underlåt att ställa någon sådan fordran på Linn.eus, utan 
fullständigt blundade för lagöfverträdelsen. Han intog f. ö. nu 
åfven i Stockholm en i vetenskapligt afseende så bemärkt och 


Digitized by v^ooole 



.‘M 1 Bidrag till en lefnadstcckning ölver Carl von Linné. 

framskjuten ställning, att det antagligen mötte betänkligheter 
att uppkalla honom till förhörs undergående. 

Bland de många bekantskaper, 1ji.nk.kus vid denna tid 
gjorde, satte han synnerligt värde på den med ”den vvitre Capi- 
tain Tkikwalo, som medelst Experimental-Physiqvens införande 
i riket redan blifvit allmänt älskad. Denne Capitain Triewald 
gick nu hafwando med en Wettenskaps-Acadomics inrättande 
på modersmålet i Residence-staden, om hvilken han ofta öf- 
werliigger med Baron Höpkkn och Doctor Ljnn.kus, som äfwen 
associerar sig den af sitt Fädernesland så högt förtjcnte Jonas 
Ahlström” och Friherre S. C. Bielke. Resultatet af dessas 
öfverläggningar tinner man af följande inledning till det första 
i den nuvarande Kongl. Yetenskaps-Akadomicn förda proto¬ 
kollet: 

"Anno 1739 d. 2 Junii 
klåckan 9 för middagen. 

Sammanträdde Herr Ahlström, Anor. Höpkkn, S. C. Bielke, 
Carl Linn.kis och Mårten Triwald 1 ) första gången uti Audi- 
torio illustri på Riddarhuset i Stockholm, till att giöra en 
begynnelse af ett påtänckt Sälskaps inrättande, i den af- 
sicht, at des Ledamöter medelst flitiga försök och all möjelig 
upmärcksamhet skulle söka at uparbeta, förkofra och här i 
Swerige kringsprida kundskapen uti Mathematique, Naturkunnig¬ 
het, Oeconomie, handel, nyttiga konster och Manufacturer, 
samt at wid deras sammankomster gemensamligen öfwerlägga 
om de af dem samlade påfund, försök och anmärkningars rick- 
tighet, som de sedermera till det allmännas efterrättelse och 
bästa ämna å trycket utkomma låta, på sätt, som sådana sam¬ 
mankomster på rtere utrikes orter redan tillföreno blifwit in¬ 
rättade, igenom hwilcka icke allenast deras egna land mycken 
heder, utan ock det menniskliga släcktet i gemen mångfalldig 

') Utom dessa räknas äfven Vrili. C. W. Cf.deruielm till akade- 
mien8 grundläggare. 
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förmån tillflutit, så wäl igenom don tilhviixt, som sielfwa Wo- 
tenskaperne wunnit, som don utaf dem och deras application 
försporde wärekeliga nyttan i det allmänna lefwernet. 

Sedan samtel. Herrarne sig nidsatt, och yttradt deras ge¬ 
mensamma önskan wara, at efterkommanderne i långliga tider 
måtte få orsak at med lika fägnad påminna sig denna dagen, 
som de sielfwa nu sedt honom komma, då de i förtröstan af 
cn så wälsignad framgång, som deras uppsåt är rent och lofligit, 
få giöra en början af länge efterlängtade sammanträden i 
Stockholm till de Wetenskapers förkofran och fortplantande, 
som jemte flit och idoghet alstra af sig lofwärda slögders samt 
all hushåldnings upkomst". 

Sådan var den anspråkslösa början till den institution, 
som sedan så kraftigt utvecklat sig och som så väsentligt 
bidragit till naturvetenskapernas främjande i vårt land. 

Ett af de första göromålen, sedan ofvannåmnda fem herrar 
"■funderat Academien", var att "‘kasta lott om rum och an¬ 
seende", och dervid erhöll Lisn.kis nummer 4. Derefter ka¬ 
stades likaledes lott om, hvilken under do första månaderna 
skulle vara praeses, och därvid träffade denna Linn.kls. Här¬ 
igenom hände det, att han "innom en månad blifwer publieus 
Docens på Riddarhuset med pension , Medicus wid Ammira- 
litetet mod lon, och förste Pnvses af Academien med distinetion". 

Allt hade således i Stockholm gått honom så väl i han- 
dom, att det t. o. m. öfverträffade hans djcrfvaste förhoppnin¬ 
gar. Han hade vunnit både anseende och inkomster. De 
senare uppskattade han till ( ,)U00 dir. kpmt. årligen, och där¬ 
för ”höll Linn.ws före nu vvara tid att fägna sig af sitt arbete 
och dårföre begärar bröllop". Hans blifvande svärfar, en eko¬ 
nomiskt försigtig man, hade nu ej längre några invändningar 
att göra. Trefaldighetssöndagen [d. 17 Juni] reste han från 
Stockholm, hvarefter ”han d. 2G Junii 1739 på sina Swär- 
föräldrars gård wid Fahlun, Sweden , får äga sin länge äfter- 
längtade Brud, Sara Elisabeth Morsa”. Brölloppet firades 
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med gammaldags fröjd och gamman, och det saknades ej heller 
brölloppsverser, hvari en Upsala-vän skämtar smätt med brud¬ 
gummens nya system och hans upptäckt af "en monandrisk 
lilja" i Dalarne 1 ). Smekmånaden tillbragtes därstädes, men 
"äfter en månads nöje i Fahlun reser Linn.eus åter till Stock¬ 
holm, att bevvaka sine antagne syslor". Under det ansträn¬ 
gande arbetet med dessas skötande fann han sedan glädje, 
trefnad och vederqvickelse i sitt eget nya hem, och han för¬ 
summade ej att omtala sin lycka för vänner och bekanta 2 ). 
Denna lycka blef än ytterligare ökad, då han från Falun, der 
hans hustru någon tid vistats, fick den efterlängtade under¬ 
rättelsen, att han d. 20 Januari 1741 kl. 7 på morgonen er¬ 
hållit en son, åt hvilken i dopet d. 2o s. m. gafs namnet 
Carl 3 ). Ej under derföre, att han kunde säga: "Uti det wäl- 
ståud, Gud och Gr. Tessjn mig satt, lefvver iag mycket nöjdt, 
wäl och rikeliga" 4 ). 

Det fordrades emellertid nu i sanning Linn.ei hela, hardt 
når otroliga arbetskraft att medhinna allt, som han hade att 
beställa. "Oändelige patienter" i hans privat-praktik togo 
hans tid betydligt i anspråk och amiralitots-läkaresysslan var 
för visso ej någon sinekur. "Barraquorna”, d. v. s. flottans sjuk¬ 
hus på Skeppsholmen, inrymde ncmligen dagligen 100 å 200 
sjuke, hvilka han mod tillhjelp af en amiralitetsfältskär och 
en underkirurg hade att sköta. Linn.ecs åtnöjdc sig härvid ej 
med att endast tänka på ordinationer för sjnkdomarnes häf- 
vande, utan gjorde ock med ifver undersökningar öfver de enk¬ 
lare läkemedlens verkningar samt började anläggandet af en 

1 ) Se biinga 1. 

2 ) »Audivi.te tandem esse bentum, scilicet uxorcm duxisse, 

hinc et invcnisse illud, quod physici vocant centrum rnotus, cliemiei 
punctum saturationis et mathematici incommensurabile .» (I. Lawson i 

bref till Linn. cl. 27 /& 1739). 

3 ) Se bilaga 2. 

4 ) Bref från Linn. till Tessin d. n !\ 1740. 
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botanisk trädgård 1 ,) väl hufvudsakligeu för medicinalväxters 
odlande. Derjemte utverkade han sig tillstånd att derstådes 
verkställa liköppningar 2 ). Härigenom blef han en af de första 
patologiska anatomerna i vårt land, hvilket under hans fram¬ 
tida lärareverksamhet inom Upsala medicinska fakultet tvifvels- 
utan blef af stor betydelse för den svenska läkarebildningen 3 ). 

Derjemte hade han att tänka på sina offentliga föreläs¬ 
ningar, som 173!) och 1740 fortgingo om somrarne i botanik 
och om vintrarne i mineralogi. Den första 4 ) hölls i Maj 1730, 
då han framstälde växtverldens betydelse och gagnet af bota¬ 
nikens studium samt redogjorde för den plan, som han vid sina 
föreläsningar ämnade följa. Han nöjde sig emellertid ej med 
blotta kateder-föredrag, utan han inbjöd äfveu åhörarne att 
“med sachta spatserande besöka åcker och äng, blomsterrika 
parker och lundar kring Stockholm' 5 ). Ämnets nyhet och 
framställningens liflighet samlade en “talrijk skock af åhörare'; 
i ett bref (d. 11 Apr. 1740) till Tkssin kundo han meddela: 
'Förliden sommar och höstas läste jag publice Botaniquen, i 
wintcr och ännu continuerar jag i Mineralogien öfwer Bergs- 
Collegii stensamling med 300 åhörare eller så många, som 
Triewam»s rum på Riddarhuset kan knappast emottaga: [jag] 

’) Bref från Linn. till IL de Jussieu <1. 8 /« 1739. 

s ) Bref från Linn. till Sauvagf.s d. 21 /i 1740. 

3 ) Då i våra dagar frågan om tuberkulosens tilltagande så niyrket, 
omtalas, torde följande anteckningar från Linn,E l föreläsningar 1753 för- 
tjena alt anföras: »Af de månge, som Linn.eps öpnat i Stockholm, hade 
icke mer än en haft skiämda lungor.» 

4 ) Se bilaga 3. 

r> ) Första föreläsningen afslutades med tillkännagifvandet: »De 
Herrar, som i morgon äffter aftonsången med mig willia se på några in- 
hämska växter och deras egenskaper, läcktes möta mig wid Horns tull 
äffter aftonsången praccice kl. 4, där wäderleken och regn ej förhindrar. 
Jag skulle intet se, att söndag, härmed ohälgas, såsom ing:ting kan wara 
innocentare än admirera Skaparen nf wärket». — Första mineralogiska 
föreläsningen hölls d. 20 Febr. 1740. 
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hade aldrig: förmodat, att h var kon så mångt? af vå re landsmän 
derföre skolat haft lust, eller att jag så, i denna delen, kun¬ 
nat gjort dem så åstundadt nöje, som de sig märka låta' 1 ). 

Ej ringa tid och om tan ka kräfde ock den späda Vcten- 
skaps-Akademien, och isynnerhet var detta förhållandet, under 
de fyra första månaderna af dess tillvaro, dä Linnjws var pr;e- 
ses och således ex officio förpligtad att befrämja dess bästa på 
en mängd olika områden. Svårigheterna voro så mycket större, 
som Sverige ej egde någon liknande inrättning, hvilken i större 
eller mindre mån kunde Ijena, såsom förebild. I Upsala fanns 
visserligen sedan 1710 vårt lands första vetenskapliga sam¬ 
fund. Kgl. Vetenskaps-Societeten, men meningen med den nya 
Yetenskaps-Akademien var snarast att bilda en motsats — 
eller, om man så vill, ett komplement — dertill. Den förra 
skulle, hvad publikationerna beträffar, vara en föreningslänk 
mellan Sveriges och utlandets vetenskapsmän, hvadan språket 
måste vara latin och innehållet rent vetenskapligt; den senare 
skullo deremot meddela vårt eget lands innebyggare sådana 
iakttagelser, som i ekonomiskt afseende voro gagneliga, och 
till följe häraf skulle allt vara skrifvet på svenska. 'En ren 
kärlek för det Allmänna och en förnuftig ömhet för enskylt 
wälgång" skulle vara det unga samfundets drifkrafter; ämnen 
för verksamheten skulle vinnas genom r at undersöka och ut¬ 
forska Naturens hemligaste gömmor”, men deremot skulle man 
"utmönstra' sådana wctenskaper och konster, som 'dels äro 
foster af en öfwerglänsande qwick inbillning, dels hafwa sin 
grund uti en sagolik Ålderdom, dels uti det fåfänga nöjet at 
so en osäker samling af Anor och Skiöldemärcken, genom otå¬ 
lige målade grenar, sig utsprida" 2 ). Yetenskaps-Akademien 
hade derför i sin början snarast samma uppgift, som nu Landt- 
bruks-Akademien. Meningen var ock från början, att dess 

1 ) Manuskripten till den första botaniska och samtliga de minera¬ 
logiska föreläsningarna finnas i Linnean Socictys bibliotek. 

2 ) Vet. Ak. Handl. vol. 1 företalet, förfaltadt af von Höpken. 
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namn skulle ltlifva Oeconomiska Wdcnskaps-Societeten , men 
på tillrådan af And. Cki.siis utbyttes detta mot det ilnnu an¬ 
vända. 

”Grundreglernas” antagande vållade ringa besvär, emedan 
dessa pä förband voro uppsatta. Det i början vigtigaste var 
att, få flera ocb lämpliga medlemmar. Under Linn.w prmsidii- 
tid invaldes 30 nya sådana, och bland dessa fanns ett ej 
ringa antal af lians gynnare, såsom Landshöfding Rkutkrhoi.m, 
Domprosten Or.. Cki.siis, Professorerna And. Ckcsics, Roukkg ocb 
Ki.inoknstikkna. Assessor Moiuas 1 ) m. fl. Hvilken vigt Linn. ers 
lade på att sjelf få öfvervaka dessa första inval, framgår af 
protokollet för d. 9 Juni, enligt hvilket lian hemstälde, ”eme¬ 
dan ban snart på någon tid wore nödsakad at, giöra en resa 
härifrån Stockholm i en wiss angelägenhet [för att gifta sig], 
det ingen då i des frånvaro till ledamot antages”, ”hwarwid 
Ledamöterna ingen ting hade at ohrhindra”. Till yttermera 
visso beslöts på Linn.ei yrkande vid följande sammankomst 
(d. 16 Juni) ännu en gång, ”det inga Ledamöter uti Rötmå¬ 
naden och Hr Prmsidentens fråmvaro måtte tagas in i Aca- 
demien”. 

Svårare ån att erhålla medlemmar var att bekomma nö¬ 
diga medel till utgifternas bestridande, särskildt till tryckning 
af de Handlingar, som skulle utgifvas. De förmögnare bland 
medlommarne lemnado emellertid frikostiga bidrag; Linnjius och 
andra mindre bemedlade offrade hvarsin dukat, hvarjemto några 
af dem, deribland Linnjeus, efter första häftets utkomst gåfvo 
ytterligare en sådan mot några exemplar af publikationen. 
Äfven gåfvor in natura (t. ex. möbler) erhöllos, och d. 20 
Juni skänkte LinnjRcs ett exemplar af sin Hortus Cliffortianus, 
hvilken jemte ”2:ne chinesiska böcker om Oryza och Bombyx v 

*) Äfven N. Rosén hörde till <lem, som härunder invaldes. Att 
ingen ovilja mot honom & Linn^EI sida då förefanns, framgår deraf, att 
då förslag derom (d. 8 /‘») af S. C. Bielke väcktes, »Hr. Pracsidentcn 
sade det nn wara femte gången af honom [Linn^eus] skiedt». 
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[vis och silkesmasken], som kort derefter öfverlemnades af Su- 
percargen vid Ostindiska kompaniet H, Tourloen, sålunda kom 
att bilda grundstenen i Vetenskaps-Akademiens nu så rika 
bibliotek. Åfven gjordes under Linn^i prmsidium första början 
till don storartade institution, som nu bär namnet Riksmuseum, 
derigenotn att Hr Ahcsthöm d. 18 Aug. r gaf up til Academien 
några sälsama swampar, som wuxit uti et skep mellan gar¬ 
neringen och utsidan”, och som ”skulle förvaras hår wid Aca¬ 
demien”. Härtill kommo snart några petrifikat från Constan- 
tinopel, kinesiska guldfiskar i sprit m. m., som nödvändig¬ 
gjorde anskaffande af ett skåp til! samlingens förvarande. 
Naturligt år, att sällskapets ekonomi vid sammankomsterna 
ofta kom på tal, och flera voro de förslag, som då framkasta¬ 
des rörande kassans förökande 1 ) och utgifternas minskande 2 ). 

Ännu större ifver lade Linn^us i dagen för att erhålla 
sådant, som skulle kunna intagas i Handlingarne. Knappast 
någon sammankomst hölls, dä Linn,eus ej stälde uppmaningar 
till medlemmarne i allmänhet eller enskilda af dem, att snar- 
ligen inkomma med några ”rön”. Sjelf föregick han med godt 
exempel; den första afhandling. som anmäldes, var hans Rön 
om wäxters plantering , grundat på Naturen , hvarmed ock 
Handlingarnes första del begynner. I den berättelse, som 
han vid presidiets nedläggande lemnade öfver Akademiens verk- 

*) Exempelvis: »Hr. Secreterarcn von Höpken yttrade sig, det han 
wille binda till nt disponera en wiss fru, som skulle wara sinnad at 
giöra et testamente till Upsala på 20000 dir k:mt, at hon den summan 
hit till denna inrättning gifwa skulle, hwilket project behagade Leda- 
möterne mycket wäl.» (Prot. d. 2 % 1739.) 

2 ) Så t. ex., då Censor librorum skulle hafva betalning för att 
han lemnade tillstånd till tryckning af Handlingarnes första häfte, be¬ 
slöts (d. 11 /s) för denna utgifts besparande, att han skulle väljas till 
ledamot, »hälst som det är bekant, at han dessutom är en witter och 
lärd man». Beslutet upphäfdes dock vid en följande sammankomst; i stäl¬ 
let beslöts, »att Academien trycker på egit bewåg sina handlingar, utan 
någon Censur». 
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samhet, kunde han ock uppräkna ej mindre än 18 ”observa¬ 
tioner'’ öfver de mest olikartade ämnen, som af 15 ledamöter 
inlemnats. Men också, då ”grundreglerna” skrefvos, ”dref Lin- 
NjEus så långt, at eho Ledamot eij ingifwer på 2 åhr någon 
observation, skulle såsom owärdig uteslutas”. 

Sammankomsterna under denna tid — vanligen 2 eller 
åtminstone en i veckan — upptogos till ej ringa del med 
upplåsande af de meddelade ”rönen” samt deraf uppkomna an¬ 
märkningar och öfverläggningar. Åfven härvid synas Linnm 
åsigter utöfvat ett dominerande inflytande. Så t. ex. i den 
flera gånger återkommande frågan, huruvida man ej borde afstå 
från publicerande af sådana upptäckter, hvilka voro till gagn 
ej blott för Sverige, utan ock för grannländer 1 ). Linnjeus 
uppträdde häremot mycket bestämdt, ty ”det skulle strida emot 
naturen, liksom det, at iag intet wille giöra mig sielf godt, 
när jag knndc, på det min granne ej eller måtte få något 
gagn deraf”, och hans mening blef äfven den segrande. Rent 
vetenskapliga spörsmål kommo mera sällan under diskussion, 

1 ) Förnämligast gäide detta ora en af Amiralitets-apotekaren J. 
Sahlberg upptäckt »träbalsam», genom hvilkens påstrykande trä skulle 
förvnrns mot förruttnelse. Linn/F.us påminde upprepade gånger om detta 
»nya påfund», ty »hela staden, sade han, är nu blefwen pikhågad at få 
se et så gagneligit påfund, hwaraf det meniga Samhäldet skulle tilflyta 
så mycken förmon». Upptäckaren åter »hölt före det wara ganska efter- 
tänkeligt at uptacka sådana ting, hwaraf wåra grannar skulle göra sig 
en synnerlig förmon och förkofring». Den framstående Stockholmsköp- 
mannen Tiiomas Plomgrkn yttrade ock den åsigten, att man ej borde 
»uppenbara en sådan lönlighet, som framdeles skulle l:o sätta wåra trä- 
styckeu i wanpris hos fremmande, handelen til ingen särdeles båtnad; 
2:o Skulle träbygnader intet kunna rutna, så kommo mycket folck at 
mista sina arbetslöner, som nu deraf hafwa sin födo; 3:0 Men enkan- 
nerhn skulle Ryssen, wår slemmaste granne, weta gagna sig deraf til 
sin flottas conservation, som derigenom, at hon måste ligga i friskt wat¬ 
ten, altför snart rutnar bort». Akademieu förklarade sig ej gilla dy¬ 
lika åsigter, men Sahlbrrg lät ändock sin »träbalsam» förblifva en »lön¬ 
lighet» under flera år. 

27 
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men när så skedde, undandrog sig ej Linnäos att lemna upp¬ 
lysningar och uttala sin från andras afrikande mening. Så 
t. ex. då ”man fick tillfälle att något tala, hwarifrån de ste¬ 
nar måtte wara komna, som dels ligga lösa på mareken, dels 
ock på höga berg, dit de hwarken af Skaparen synas från 
början wara lagda, ej eller sedermera med några krafter kun¬ 
nat uphäfwas”. En ledamot såg deri en odisputabel följd af 
”den almenna rubning, som genom syndafloden skiedde öfwer 
hela jordkulan”; en annan framlade den meningen, ”at en slik 
söndring hade skiedt, under det Frälsaren led på korset”. 
Linn^us åter fann deri ett bevis bland många andra på en 
fortgående vattenminskning, men kunde ej finna, att ”deraf 
skulle följa, at en almen watnflod en gång warit öfwer hela 
jorden”. Likaledes då det omtalades, att ”en man nedre wid 
Ahlingsåhs upfunnit et nytt och särdeles sätt på slagruta, som 
skulle slå på särskilta sorter af metaller”, förklarade Linn^os 
helt bestämdt, att han ”hölt före, at detta är bara et uppen¬ 
bart swek, hwarigenom wår Nation blifwit mer än altför ofta 
sweken af främande, och wille således intet tala derom” — 
och detta, fastän Ahlström, Höpken och Triewalp uttalade af- 
vikande meningar 1 ). 

Mesta tiden af sammankomsterna upptogs dock af organi- 
sationsärenden. Man öfverlade om ceremonielet vid prseses- 
ouibyten och nya ledamöters introducerande, om vidden af pra- 
ses’ myndighet 2 ) och ledamöternas inbördes ordning, om an¬ 
skaffande af protokoll ist, vaktmästare, ritmästare, kopparstic- 
kare och ”en beskiedelig boktryckare”, om utverkande hos Kgl. 

*) Deremot deltog han ej, då man »kom af et tilfälle at tala åt¬ 
skilligt om Potatos», och då man önskade, »at denna fruckten måtte 
blifwa mera kunnig och ymuigare i wårt land», emedan deraf kunde 
göras »poudre och Amidon elr. stärkelse», hvartill »mycket hwete här 
spilles bort årl:n». 

2 ) Särskildt stadgades, att Prseses »äger macht imponera silentium, 
då flere wilja tala tillika», så att »ingen måtte falla den andra i talet, 
för än han utsagt sin mening». 
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Maj:t af ”privilegium för Academiens acter, at ingen dem må 
äftertrycka”, om notificering i avisorna om Academiens inrät¬ 
tande, om antagande af en ”devise” och ”inscription” åt Aca- 
demien, som på Linn® förslag ”skal wara en gammal man, 
den der planterar et palmträd, och denna öfvcrskrift: in futurus 
u8us r ”elr för efterkommande på svenska”, om handlingarnas 
format, stilar (svenska eller latinska, hvarom vidlyftigt tvista¬ 
des), titel, pris in. m. I dessa frågors afgörande deltog Lin¬ 
njuts med mycken ifver och vanligen blef det han, som be¬ 
stämde besluten. Särskildt framhöll han, att Akademien borde 
vara ”öm och mohn om en skiär och prydelig Swänska uti 
sina skrifter. Och som detta icke är hwars mans gåfwor, utan 
kräfjer en wiss man, som der uti äger god insicht”, och eme¬ 
dan han ”hördt Majoren Pihlgren wara ganska lyckelig i detta 
mål”, så föreslog hau dennes val till ledamot”, ”såsom den der 
endast skulle genomlöpa de skrifter, som komma under Aca¬ 
demiens namn at tryckas”. Sjelf var han fullt medveten om 
sin svaghet i svenska språkets stafning, hvarför han fäste så¬ 
som vilkor, då ”rön” af honom inlemnades, att ”Swenskan 
skulle ränsas och hyfsas, innan det kan gifwas ut”. 

Med September månads utgång (1739) var tiden inne 
för Linnjuts att nedlägga praesidiet, då han enligt grundreg¬ 
lerna ”war befalt att hålla en liten sermon wid afskedstagan- 
det. Men Linnäus håller i stållet [d. 3 Okt.] en formel ora¬ 
tion om Märkvärdigheter uti Jnsecterna .. hwilket 

mönster sedermera alla Prmsides efterfölgt”. ”Detta tal”, he¬ 
ter det i protokollet, ”fants wara så sammanfattat, at det 
enhälleligen af Academiens Herrar Ledamöter beslöts uppå Aca¬ 
demiens omkostnad skulle tryckas med latinska bokstäfwer”. 
Att belåtenheten med Linn^us såsom praeses var allmän, 
framgår äfven deraf, att då ny prseses för 1740 års sista 
qvartal skulle utses, var Linnjeus en af de fyra, som dertill 
uppsattes på förslag, ehuru vid dem emellan verkstäld lottning 
en annan erhöll detta förtroendeuppdrag. 
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Äfven sedan Linn.ecs upphört att vara den officiella ledaren 
af akademiens arbeten, egnade han sig under sitt återstående 
Stockholmsvistande med mycken ifver åt befrämjandet af dess 
bästa. De sammanträden, som han ej bevistade, voro ytterst 
få 1 ), till dess Handlingar inlemnade han 10 nya uppsatser, 
vid sammanträdena meddelade han tidt och ofta smärre iakt¬ 
tagelser och framför allt blef han mycket tagen i anspråk med 
granskuing af de numera i stort antal inkommande afhand- 
lingarne, författade af akademiens egna ledamöter eller utan 
för densamma stående personer. Bland dessa må här blott 
nämnas en ”observation från Doct. Medicin® Wallkrius om 
Brömskulor på Boskap, jemte en annan om Brudbröd [Spircca 
jilipendida], som i stället för mandlar skal kunna brukas i 
mat”. Definitiva omdömet om den senare uppsköts, tills Linnjeus 
nästkommande sommar (1740) fått göra försök, men don förra 
ogillades på grund af de svåra fel och brister, som han deri 
uppvisade. Det ligger nära till hands att antaga, att det 
hätska anfall, som Wallkrius kort derofter gjorde mot Linn ki s 
och hvarför i det följande skall närmare redogöras, hade sin 
rot i detta hans nederlag. 

Wetenskaps-Akademiens snabba uppblomstring kunde na¬ 
turligtvis ej annat än glädja såväl Linn.ris, som öfriga *fun- 
datores ”. Tvenne år från dess stiftande hade ej förflutit, 
innan den fick till sitt namn foga epitetet ”Kongl.”, sedan 
grundstadgarne d. 30 Mars 1741 af Kgl. Maj: t blifvit stad- 
fästade. Äfven af den andra statsmakten, Ständerna, blef 
den erkänd såsom en auktoritet. Då i Cammar-, Oeconomie- 
och Commercie-Deputationon 2 ) fråga förevar om '■apotekare- 
friheterna”, ”förbehölt sig .... Hr. Cedercrona at till De- 
putationen få ingifwa en förteckning på de örter, som vväxa 

1 ) Undantag gör tiden från slutet af Nov. 1739 till midten af 
Januari 1740, dit lian måhända vistades hos svärföräldrarnc i Falun, 
samt sommaren 1741, då han företog sin resa till Oland och Gotland. 

2 ) Jfr. dess protolc. för d. 2o /i 1741 (Riksarkivet). 
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här i landet och till Motlicamoiitcr äro tienliga, på det man 
dornf måtte finna, huru oskiäligcn Apothekare dem stegra, och 
om icke i anseende härtill all införsel af sådana örter kunde 
blifwa aldeles förhuden, och wåra egna häldre till Utlännin¬ 
gen exporteras". Vetenskaps-Akadomien uppmanades på grund 
häraf att "gifwa [Pommercie-] Utskottet en förtekning uppå 
de i riket hefiutelige samt til medicamenter tiänligo örter, hwilka 
eljest dagehn ifrån utrikes orter förskrifwas och hwarför Apo- 
thequen niuta wissa friheter i tullen". På Akademiens be¬ 
gäran uppsatte Uinx.kos en sådan förteckning, men fordrade, 
att den mätte "ej på trycket utgifwas eller af någon utom 
Academien genomses, emedan han i annor händelse fruchtar, 
at dess wälmente upsät kunde blifwa illa bemött", naturligtvis 
af apotekarna. Akademien beslöt emellan förteckningens insän¬ 
dande 1 ), dock med anhållan, att utskottet "willo wara omtänkt, 
at Hr. Linn,kos för detta sitt gorda arbete ej måtte under¬ 
kastas någon förtretlig påföljd; hwarmed Hr. Linn.kos för¬ 
klarade sig nögd'-). Som emellertid Manufactur-Deputationcn 
pä förfrågan, "huru förhållas skall med tullfriheten, som apo- 
theoare hafwa", såsom sin mening uttalat, att ”som bem:te 
frihet eij kan stiga öfwer 1800 dir Smt, så tycktes det ther- 
wid få förblifwa". beslöt Cammar-, Oeconomie- och Commercie- 
Deputationen att ej nu föreslå någon förändring i förutvarande 
förhållanden. Dock ansåg den sig böra uttala ”den tankau, 
at denna tullfrihet ej lärer längre kunna bewillias, än till det 
bokant blifwer, om slika Medicamenter, som nu införskaffas, 
finnas här i Riket ' :i ). På grund häraf skingrades Lisn.ki 
farhågor för ovilja från apotekarnos sida, sä att sagda förteck¬ 
ning kort derefter publicerades i Akademiens Handlingar. 

*) t)en finnes i Mnnufact. o. Iland, deput:s Acta för 1741 vol. 
II n. 106 C (Kiksarkivet). 

2 ) Vet. Akad:s prot. d. 2l /a 1741. 

3 ) I)cp:s prot. d. */i 1741. 
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Sammanfatta vi na hvad som blifvit an förd t om Linn ju 
verksamhet under hans Stockholmsvistande, så kan man ej 
gerna undgå att erkänna, att denna varit storartad eller sna¬ 
rare häpnadsväckande. Och dock återstår att härtill lägga 
hans författareverksamhet, för så vidt denna ej redan blifvit 
omtalad. Det vill synas, som om han vid sin ankomst till 
Stockholm hyst den föresatsen att tills vidare afstå från all 
sådan och att särskildt låta botaniken alldeles hvila. "Man 
skrattade", säger han i ett bref till Hallek, r i Stockholm åt 
min botanik. Huru många sömnlösa nätter och mödosamma 
timmar, jag derpå offrat, derom talade ingen, men med en 
mun ropade man, att jag blifvit nedgjord af Siegesbeck" *). 
Häraf fann han sig uppfordrad att ej lemna dennes angrepp 
obesvaradt, men å andra sidan ville han ej mot sina utländ¬ 
ska vänners råd sjelf uppträda mot den honom i alla afseen- 
den underlägsne motståndaren. I sin vän C. Fr. Mennander 
fann han en person, som var villig att på titelbladet stå så¬ 
som författare, oin blott Linn^us sjelf skref vederläggningen 2 ). 
Emellertid blef häraf intet, ty sedan det förtroliga vänskaps- 
bandet återknutits med J. Browallius, mot hvilken han med 
rätt eller orätt en tid hyst misstro 3 ), blef det denne, som 
fick uppträda såsom Linn^ei kämpe på den vetenskapliga strids¬ 
platsen. År 1739 utkom nemligen i Åbo dennes Examen 
epicriseos in systema sexuale Linnju, auet. Siegesbeckio, hvan 
den sistnämndes påståenden reduceras till sitt rätta värde. 
Mycket — och det vigtigaste — häri hade säkerligen flutit 

*) Se ofvan sid. 325. 

*) »Fruckta ej för Siegesbeck; jag skall swara alt sielf, alleunst 
Bror länar mig sitt namn.... allenast Br. behagar translatera. Så snart 
jag får pusta, skall min Bror få första partiet af swaret till Sieges¬ 
beck». (Bref från Linn^os till Mennandbr d. Vis 1738). — »Rätt nu 
skall jag beg,vnna på med Siegesbeck, skall snart skicka öfwer till M. 
Bror; låt då se, om Bror är wän». (Likaledes d. so /3 1739). 

*) Jfr. ofvan s. 320. 
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ur Linna:i penna; T multa communicavif, säger ban om sig 
sjolf i en af autobiografierna. I någon mån likartadt synes 
förhållandet hafva varit med den Consideratio Epicriseos 
SiegesbecJciance, som 1740 utgafs af Berliner-professorn J. G. 
Glbditsch. Denne hade dock, redan innan han kom i kor¬ 
respondens med LiNN^tis, kännt sig manad att till hans för¬ 
svar författa och meddela andra naturforskare utkast till sin 
kritik af den Siegesbeckska stridsskriften 1 ). 

Ungefär samtidigt med att Browallii skrift trycktes i Åbo, 
ntkom i Stockholm en annan, som väl ej bär Linn^i namn, 
men hvilken dock till ej oväsentlig del flutit ur hans penna 
och hvars utgifvande han ombesörjde. I Earlskrona bodde 
denna tid Amiralitetsapotekaren, Assessorn J. E. Fekber, hvilken 
1711 på sitt landställe Agerum anlagt en större trädgård, som 
Linn.eus väl sjelf aldrig sett, men hrars rikedom han visste 
hafva väckt både svenskars och utlänningars beundran. En 
redogörelse för de der odlade växterna ansåg Linn^us böra 
publiceras, och på samma gång kunde detta blifva den första 
i Sverige utgifna bok, hvari hans nya system följdes. Men 
ehuru han sjelf gaf behörig form och vetenskapligt värde åt 
det hela, ansåg han det dock vara otillständigt att derför till¬ 
välla sig ära, och detta så mycket mer, som det var hans 
gamle lärare och välgörare Rothman, som författat företa ut¬ 
kastet till "denna tractat". Denne hade ock dertill skrifvit 
ett längre företal (14 sid.), hvari han fäller sitt omdöme "om 
Metoden, hwarefter thenna Catalogue är inrättad". "Thet är", 
säger han, "then nya LiNNfiska, så kallad af dess upfinnare 
Medicin® Doctoren Herr Carolo LinnjEo Smolando; En man 
skapt och skuren til then Naturliga Historiens och Botanikens 
upkomst och utöfwande, grundandes sig denna Method på örter- 
nes kön, hwarom the gamla Botanici wäl något anmärkt, men 

*) Detta framgår af hans första bref till Linkasus, dateradt d. s, /s 
1739. — 1 ett bref af d. 4 /e 1740 omtalar han öfversändandet af tre 
exemplar af sin skrift mot »indignabundum Siegtsbeckium ». 
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ganska mörkt och utan redighet, men Linn-asus nu nyligen 
stält uti et sä klart lius, at nogsamt rönes thet thenne (jag 
mä så med rätta kalla honom) naturens Ordnings inan, ganska 
noga fölgt naturens fotspor i thenna örte-ordningen, hwilcket 
här widlöftigare kunde anföras och omtalas, ther man wille 
pryda sitt werck med andras flädrar; warandes thet icke heller 
nödigt, emedan thenne Ungkarlen, som nyligen hemkommit 
ifrån de utländska Academier, redan har fägnat alla Curieusa 
naturens älskare med dess lärda skrifter och samlingar uti 
Historia Naturali samt methodiske Tabeller öfwer alla 3 
Naturens rike'’. 

Till åstadkommande af denna lilla skrift kunna således 
trenne, Ferber, Linn.eus och Rothman, sägas hafva samverkat. 
Till dessa kan på sätt och vis ännu en fjerde läggas. I bref 
af d. 15 Mars 1739 skrifver nemligen Linn^cs till Ol. Ruo- 
beck: "Nu understår jag mig ödiniukast bönfaila, det täcktes 
Högwälborne Archiatern wara så from och följande tractat ge¬ 
nomläsa och censurera, som här i Stockholm uti Collegio medico 
inga botanici äro, och censor libroruui ej gerna ett botaniskt 

werk antager. Att censuren skall riktigt blifwa betald, 

går jag aldeles i godo för"'. Tillika underställer han Rudbecks 
ompröfvande, huruvida ej Rothmans ofvan auförda yttrande 
borde utstrykas, "'såsom han altför mycket flattcrar". Rubbeck 
delade dock Rothmans åsigt, och dennes yttrande fick derför 
qvarstå. 

Under den tid, som följde närmast efter de nunämnda skrif¬ 
ternas publicerande, var Linnjevs så upptagen af praktik, att 
han alls icke fick tillfälle att tänka på växterna. Och han 
var ej heller missbelåten deröfver, ty han fann, att " Aescu - 
lapius ger allt möjligt godt, men Flora endast Siegesbeckare T . 
Upprepade gånger var han t. o. m. betänkt på att sälja sina 
samlingar. Under inflytande af den betryggade ekonomiska 
ställningen väcktes emellertid hans intresse för botaniken till 
nytt lif, och följden häraf blef utgifvande af en ny, betydligt 
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förökad, till Tessin dedicerad upplaga af Systema Naturce 
(1740), "hwilken skall beprisa min store Mtocenatis namn, då 
\vi tystna". Likaledes lät han trycka tvenno nya upplagor 
af Fundamenta botanica, 1740 i Stockholm och 1741 i Am¬ 
sterdam '). 

Till dessa under detta skede af Linn.ei lif författade 
skrifter kunna än ytterligare läggas tvenno afhandlingar, som 
han Ofverlemnade till Vetenskaps-Societeten i Upsala och som 
biefvo införda i dess Acta. Beträffande den ena af dessa 
upplyser protokollet för d. 12 Febr. 1739: "Upvvistes och til 
en dol uplästes Dr. Linn.ei Animalia per Sveciam observata, 
hvari innehades en accurat uptekning til sina classes, genera 
och species af alla foglar, fyrfotade djur, inseeter och fiskar, som 
bemolte kunnat observera på sina resor i Swerige"; den andra, 
handlande om då kända orchidéer, upplästes vid samman¬ 
komsten d. 8 Maj 1741. — Enligt bref till Tessin (d. II 
Apr. 1740) hade han dessutom då "fått en traetat färdig, att 
nu i sommar tryckas i Holland" 2 ). — Sådan var Linn.ei litterära 
verksamhet under en period, då han var alldeles öfverhopad 
af en mängd andra, tidsödande göromål! 

Det dröjde emellertid ej synnerligen länge, innan han 
började känna den vidtomfattaude läkarepraktiken såsom en 
tryckande börda och längta tillbaka till den stilla blomster- 
verlden. Den framgång, han rönt såsom föreläsare, uppväckte 
ock hans gamla önskan att fä verka såsom universitetslärare. 
Hans framtidsplaner började allt mer och mer att koncentrera 
sig kring intagandet af den gamle Rcdbecks lärostol; finge 
han ej erhålla denna, var han beredd att, närhelst Hallek 
kallade honom, flytta till Göttingen, "om blott han finge taga 
sin lilla hustru med sig". Detta var dock blott en nödfalls- 

*) En ytterligare sfulnn utkom, antagligen på Bkowallii föranstal¬ 
tande, 1740 i Åbo. 

*) Troligen afses härmed L. Til. Gronovii Index suppellectilis lapideiv, 
(Leyden 1740), som LiNN/EUS säger sig »totaliter fere» hafva författat. 
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åtgärd: helst af allt önskade han att såsom professor få verka 
inom den medicinska fakulteten i Upsala. 

Officielt voro inom densamma förhållandena likartade med 
dem under Linn^i studenttid 1 ). Ol. Rudbeck d. y. qvarstod 
ännu såsom professor, men åtnjöt fortfarande tjenstledighet för 
ätt kunna arbeta på sitt stora filologiska verk, Lexicon har- 
monieum , och Adjunkten N. Rosén, som nu tillika var Kongl. 
Lifmedicus och Assessor i Collegium medieum, var förordnad 
till hans vikarie. I prelektionskatalogerna uppgafs år efter 
år oföränderligt, att han skulle hålla föreläsningar i anatomi 
och botanik, liksom ock att Professor L. Roberg skulle offent¬ 
ligen föreläsa ”physiologiam humanam? och ”characteres mor - 
bomm ”, åfvensom någon gång kemi. Verkligheten motsvarade 
dock ej det officielt utlofvade. Gammal och med försvagade 
krafter, hade Roberg ”sällan publice, men aldrig privatim på 
senare åren läsit” 2 ), och Rosén, ehuru blott förordnad till att 
sköta Rudbecks åligganden, hade derför på oget bevåg före¬ 
tagit sig att ”ock traktera det, som Hr Prof. Roberg tilkoiu, 
efter ungdomen deri eljest ingenting profitera kunde”. Följ¬ 
den häraf blef den, att han började försumma en del af de 
till Rudbecks profession hörande ämnena, hvadan Kansleren 
Grefve Gustaf Bonde, då han i Februari 1738 i Upsala 
gjorde sig närmare underrättad om de akademiska förhål¬ 
landena och dervid önskade veta, r om i Botaniquen något 
läses”, af Rudbeck fick det svaret, r at Assessor Rosén äfwen 
bör låsa der, men wet intet, om han på 2 år hållit några 


*) Mot den i det följande lemnade skildringen af de händelser, 
som stodo i samband med Linn^ei professors-utnäraning, kan med fullt 
skäl göras den anmärkningen, att den lider af alltför stor vidlyftighet. 
Såsom ursäkt härför kan anföras, dels att näppeligen något befordrings- 
ärende för universitetet varit betydelsefullare än detta, dels att denna 
episod af LiNNiEi lif i alla hittills utkomna biografier a fördas med några 
få rader, och dessa till på köpet ej fria fr&n oriktiga uppgifter. 

*) Consist. maj. prot. * 4 /a 1739. 
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Lectioner* *). På frågan: r oni hår skier offta anatomie’’ leinna- 
des dereniot den upplysningen, ’at Assessor Rosén giör hårwid 
en särdeles flyr. Dessutom undervisade Rosén i ”Physiologia, 
Chemia pharmaceutica och Physiqueu”, och ansåg sig göra rätt 
härutinnan, emedan dessa vetenskaper *äro för on Medicus 
högra armen, medan botaniquen är et stort sammets upslag 
derpå, som pryder’ 2 ). 

Rudbecks fullt sanningsenliga svar på kanslerns fråga 
beträffande don botaniska undervisningen gaf anledning till en 
långvarig, mycket bitter strid, som blottade den slappa kon¬ 
troll, som på flera områden gjort sig gällande med hänsyu till 
de akademiska angelägenheternas skötsel. Signalen till denna 
strid gifs af Rosén, då han i Mars 1738 till Kgl. Maj:t in- 
lemnade en ansökan, att han utan vidare måtte utnämnas till 
”tertius Medicin® Professor ordinarius’’, d. v. s. att en personell 
professur — dock med adjunktslön — skulle för honom in¬ 
rättas. Denna sin önskan hade han, på gruud af sin mång¬ 
åriga och gagnande verksamhet i universitetets tjenst, måhända 
utan strid kunnat ernå, äfven fastän åtskilliga (t. ex. Rudbeck, 
Ol. och And. Celsius) i främsta rummet önskade Linn.® ut¬ 
nämning till professor, såvida han ej i sin ansökan hade fram¬ 
stått närgångna anmärkningar mot Roberos sätt att sköta 
sina åligganden samt förklarat, att han ^ anseende därtill så 
godt som allena förrättar de sysslor, hwilka den Medicinska 
Faculteten tilhöra, så med publiqne och private föreläsningar, 
prsesidier, examina, som ock handledning til sielfwa praxin’ 3 ). 
Detta måste naturligtvis framkalla gensägelser från den — om 
ock ej utan allt skäl — angripnes sida. Så skedde ock i det 
svar, som d. 8 Maj afgafs af Medicinska Fakulteten, till hvars 
skyndsamma utlåtande Roséns ansökan remitterats 4 ). Deremot 

*) Consist. maj. prot. ,0 /s 1738. 

*) Consist. maj. prot. 18 /i* 1739. 

®) Åtföljer Kansl. bref ,0 /4 1738 (Ups. Univ:s arkiv). 

4 ) Robehg »betygar, det han aldrig begärt af Kongl. Lif-Medico 
Doctor Rosén eller tillitat honom derom at förwalta sitt embele och 
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ansåg sig densamma oj bura yttra sig i sjelfva lnifvudsaken, 
emedan "det är ei någon res facultatis, utan et Consistorii 
Majoris högst angelägit giöromäl at yttra sig der om, undan¬ 
dragandes sig ei bägge Medicime Professorns at säja sina me¬ 
ningar, när en libera suffragatio [en öppen omröstning] der- 
öfwer anställes, efter Constitutionerne, och ordningen till dem 
kommer’’. 

Ärendet gick nu till Consistorium Majus. l)er tog man 
sig öfver ett helt ars betänketid, och dä det ändtligen d. 14 
Juni 17JO der föredrogs af afgäemle rektor, som "under sitt- 
jando Consistorium af Hr Asscsor Roskn om dess ansökans 
afgjörande blef påmint”, skedde detla helt oväntadt och pä ett 
sätt, som gaf det hela ett sken af, att en öfvcrrumpling var 
afsedd. Uppskof begärdes, emedan "alla herrar Consistorii 
ledamöter borde wara tilstädes, enär saken företages", inen 
detta afsiogs; försök gjordes att jäfva tvenne professorer, hvilka 
"vvoro i swägerlag" med Roskn, men äfven detta ogillades. "Wid 
detta steg Hr Prof. Romarn opp ifrän bordet och ville i den 
saken taga afträdc; men Consistorium förehölt honom, at det 
voro emot den nu fälto resolutionen, at saken i dag skulle 
företagas. Hvvarföre han blef sittjande och gick således vote¬ 
ringen för sig". Resultatet blef, att Roskns ansökan med 8 
röster mot 8 tillstyrktes. Vid protokollsjusteringen (d. 28 Juni) 
opponerade sig flera mot detta beslut, och bland dem i syn¬ 
nerhet Ridbkcks, som “kunde icke undra nog, at Consistorium 
i den saken varit så promt, at det icke kunnat afbida des 

nltså ci eller ordsak bafwer at tacka honom derföre; men tvärtom. ... 
ofta klagat deröfwcr, at Kongl. Lif-Medicus Doctor Roskn, emot Consti- 
tutiouernes innchåld, dragit at sig de syslorna, som Theoriae och Prae- 
tices Professori tilläggas, och dcrmedelst honom hindrat, som bekant 
är». — Rupbeck å sin sida klagade, att Roskn »på alla dessa åren i 
horto botanico icke läsit» samt att han ej »uppå trägården och hortu- 
lanum behörig upsicht hållit, som alt för ögonen är». 
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ankomst". Förutom åtskilliga andra skäl 1 ) anförde han äfven, 
att han "wet icke, hwad för en Profession Hr Assessor Rosén 
nu skulle förestå. Skulle han gjöra Hr Archiaterns [Ruobecks] 
sysla, som år i Botaniqnen, så kan han efter ed och samvete 
icke gifwa Hr Assessor Rosén det vvitsord, at han deri är så 
funderad, at icke Doctor Linn.eis, som i 8 ar vvarit i des 
hus och njutit information, vvore tjenligaro". Han "twiliar äf- 
wen billigt om, at Hortus Botanicus någonsin kommer i stånd, 
luvar icke Uoct:r Linn, ers antagcs’ - . — R okeko afstyrkte åf- 
venledes, men ansåg, att "Consistorium på behageligit sätt kunde 
komma ifrån denna qviestionen" derigenoin, “ettdera at Kongl. 
Lif-Medicus, Adjunctus och Vicarius persvaderas at vvara nögd 
med de förmoner han äger", eller r Hr Arehiatern Rudbeck be¬ 
hagar taga afskjed ifrån Consistorio och vvara nögd med sin 
lön i sin lifstid, men lämna tjenstcn til någon annan, som då 
kommer at föreslås". Äfven han ville således ej för andra af- 
klippa möjligheten att vid inträffande ledighet med Rosén kon¬ 
kurrera om professuren. — Resultatet af det hela blef, att 
någon tredje medicinsk professur ej blef inrättad. Förmodligen 
ansåg man, att anledning förofanns att antaga, att begge de 
medicinska professurerna skulle snart blifva lediga. 

På hemställan af universitetskanslererna hade nemligen 
Kongl. Maj:t hos Riksens Ständer gjort hemställan, att r när 
någon Professor wid Acadeinierna för ålders skul eller andra 
orsaker, oij är i stånd at med behörig drifft, til den stude¬ 
rande Ungdomens nytta, bestrida sin Profession, en sådan Pro¬ 
fessor då ifråu sysslorna aldelcs må taga afskied, och derest 

*) Bland annat yttrar han, att »han wet icke orsaken, Invarföre 
Kongl. Lif-Medicus Rosén detta så högt pousserar, ty för hedern måtte 
det så mycket mindre skje, som han den redan äger större än Professo- 
rerne, och hwad lönen angår, så har han ock den större iin någon Me- 
dieinm Adjunctus tillförene haft.» — »Widare håller Hr Arehiatern så¬ 
dant för Consistorio icke rådeligit, eflfter här skulle blifwa alt för många 
af en slächt, som i andra Collegier icke tillåtas.» 
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han Illnge och wäl tient, benådas i sin öfrige lifstid med Pro¬ 
fessors lönens åtnjutande”. Härtill liado Ständerna ej blott 
lemnat sitt bifall, utan tillika förklarat, att en sålunda afgån- 
gen professor borde behålla utom sjelfva lönen äfven det ”pne- 
bende-heniman”, som han kunde innehafva. Ett kungl. bref 
af d. 14 Jan. 1739 meddelades Consistoriuin skyndsamt af 
kanslern (Carl Gyllenborg), hvilken dertill fogade en tillsä¬ 
gelse, att konsistorie-ledamöterna skulle ”på ed och sam- 
wete .... vvid handen gifwa, huruwida der wid Acadeinien 
et sådant tillstånd wid någon Profession kan wara, att Pro¬ 
fessoren för ålderdoms swaghet och andra orsakers skull 
icke förmår eller på en tid icke förmått till den stude¬ 
rande ungdomens wärckeliga nytta sin Profession i alla eller 
åtminstone de angelägnaste mål förestå”. Af åtskilliga om¬ 
ständigheter år det lått att finna, att kanslern, som lifligt ön¬ 
skade, att Rosén och Linn^us snart skulle erhålla profes¬ 
sorsplatser i Upsala, särskildt afsåg, att Rudbeck och Rober» 
skulle utpekas såsom de der, hvilka — nolentes volentes — 
borde taga afsked. Det vill ock synas, som hade dessa — 
liksom hvilken som helst annan, äldre eller yngre, professor — 
bort gerna mottaga sitt afsked på så förmånliga vilkor, men 
det visade sig snart, att så ej var förhållandet. 

Detta ärendes behandling i Consistoriuin academicuin ut¬ 
märkte sig ej för någon synnerlig raskhet. Efter flera uppskof 
företogs det till afgörande d. 22 September, hvarvid man ”tykte 
saken snarast kunde afhjelpas, om de samma, som detta när¬ 
mast röra kan, sjelfwe yttra sig”. Rudbeck var ock genast 
dertill färdig och ”förmente sig ei inbegripas kunna under 
dem, som icke förmår skjöta sina syslor, häl st som han 
nu wid sin 80 års ålder hafwer en fullkomlig vigeur, och 
dageligen arbetar på et widlyftigt och drygt wärk, Thesaurus 
lingvarum Asice et Europce harmonicus, förehållandes sig at 
återtaga sin Profession och derutinan docera, om det skal bru¬ 
kas emot honom til skäl, at honom af Kongl. nåd blifwit 
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lemnadt en Vicarius, för at bättre utföra sina andra mångfal¬ 
diga arbeten, hwaraf ärl. några utgå och tryckas, fönnodeligen 
til Guds ära och Fäderneslandets heder, som efterwerlden 
kommer at döma om”. I nästföljande konsistoriesainmanträde 
(d. 24 Sept.) afgaf Robekg sin förklaring: äfven han kunde 
ej träffas af kanslerns ord, utan var beredd att ”upgifwa en 
lista på hwad han desse seuare tenninerne publice gjordt til 
ungdomens nytta och sin tjeusts förwaltande”. Då alltså frå¬ 
gan ej kunde gälla honom eller Rudbeck, framkastade han — 
spetsigt humoristisk, som vanligt — det spörsmålet, huru¬ 
vida ej kansleren syftade på dåvarande rektor, Prof. Gkön- 
wall, samt Domprosten Ol. Celsius. Den förre af dessa, 68- 
årig, protesterade häremot energiskt under förklarande, att 
han ”på det sättet äfwen kunde utnämna en el. flero af de 
andre Hrr Professorerne, som för åldrige kunna anses, så at 
på slutet skulle mycket få blifwa qwar i Consistorio”. Dom¬ 
prosten Ol. Celsius, som fyllt 69 år, protesterade likaledes 
och förbehöll sig att få ”inkomma med hwad han til ungdo¬ 
mens nytta, och de lärdes nöje utom detta universitet, nästan 
alla år arbetat”. 

Ingen ville alltså sjelfvilligt medgifva sin ålderdomssvag¬ 
het, och det tillkom derför Consistorium att härutinnan uttala 
sin mening. Denna blef enhälligt den, att ehuru man ”icke 
neka kan, at Hr. Archiatern [Rudbeck] har en besynnerlig 
hälsa och krafter, wil doch för Consistorium ganska swårt wara 
med säkerhet sig at utlåta, om och huruwida Hr. Archiatern, 
såsom til mycket hög ålder redan kommen, kan wara i stånd at 
hädanefter alla professionen tillhörande delar fullkomligen be- 
waka”; äfven om Roberg gjordes liknande uttalande 1 ). Ut- 

') Om Rektor, Prof. Grönvall, förklarade Consistorium, »at han 
med vigeur sin sysla bestrider nu som förr, änskjönt han redan är kom¬ 
men til wacker ålder». Beträffande Ol. Crl91U9 sade Consistorium, 
»at det icke finner denna qvaestionen kunna lämpas til honom, aldenstund 
den brist nppå föreläsningar, som dels ålder och dels hans margfaldiga 
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gången motsågs med spänning, särskildt af Rosén, hvilken 
skyndade att underrätta Linn.eus, att ”ändtel. år det så wida 
kommit, at Hr. Archiat. Rudbeck ocli Professoren Robeko äro 
af Consistorio ansedde såsom hörande under Brefwet om afskie- 
den. De protestera deremot hautement och regerade i synnerhet 
den förste i Consistorio så grymt, at iag aldrig sedt makeir 1 ). 

Detta ”consilium abeundf hade ingen inverkan, vare 
sig på Rcdbeck eller Roberg. Af de officiella handlingarne 
synes framgå, att det var den förres afskedstagande, som man 
i främsta rummet ville framtvinga, och härtill användes der- 
för äfvcn ett annat medel. Yid samma konsistorie-saniman- 
träde, som beslut fattades om de öfveråriga professorerna, var 
Adjunkten Rosén uppkallad för att afgifva förklaring dels 
angående sina yttranden om Roberg i sin ofvan omtalade 
ansökan till Kongl. Mnj:t, dels "om och hwarföre han icke 
tilbörligen bewakat de Botaniska föreläsningarne”. I förra af- 
seendet stannade saken vid kortare, ömsesidiga beskyllningar 
och förnekanden, men i det senare uppstod en mycket bitter 
strid, som med skriftliga inlagor och ”munteliga conferencer" 
fortgick under flera konsistoriesammantråden och hvari äfven 
blandade sig en allmän åklagare (actor ofjiciosus), som på 
kanslerns befallning utsetts för att ”antaga sig Kongl. Acade- 
miens intresses bewakande och talans föraude emot dem, som 
torde finnas böra derföre gjöra reda och räkning”. 

Frågan gälde således en anklagelse mot Rosén, men re¬ 
dan i början lyckades det denne att vända den till en ankla¬ 
gelse mot Rcbbeck. Försummandet af den botaniska under¬ 
visningen förnekade Rosén visserligen icke 2 ), men orsaken 

syslor wid församlingarne torde kunna förorsaka, ersättes igenom Hr. 
Prof. Beronius, som blifwit 5:tus Theologiae Professor Ordinarius». 

J ) Bref af 28 /» 1739. Originalet eges af Professor T. Tullberg. 

2 ) I strid häremot förklarade han längre fram, att »Hr. Archia- 
terns egna barn och flere andre, som hördt mig, kunna witna, at jag 
läsit der flere gånger». (Consist. maj. protok. 15 /is 1739.) 
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härtill vore den, att då han skulle börja föreläsningarne i 
trädgården, Mer hwarken då el. sedermera warit något at läsa 
öfwer”, hvarför han Måste i det stället hwarjehanda, som war 
åfwen så nödigt” 1 ). Häremot anmärkte Rudbeck — säker¬ 
ligen ej utan fog —, att ”det i början woro nog örter, at 
läsa öfwer, så at Hr. Assessorn derföre ei bordt lämna sina 
föreläsningar”, hvilket framgick deraf, att både Martin och 
Linnés straxt förut der kunnat med stor framgång under¬ 
visa, ”och är således Hr. Assessorns talan för mycket efter 
des egen wilja inrättad”. Intyg företeddes ock, att ännu så 
sent på året som d. 24 Oktob. 1739 ”funnos i bemälde horto 
Botanico 280 blommor”. Att en försämring på medlet af 
1730-talet egt rum, medgaf Rudbeck. men härtill vore han 
utan skuld, ty Kgl. Maj:t hade beviljat honom tjenstledighet 
för att ”få anwända all dess öfriga tid uppå des Philologiska 
wärks fullbordande" 2 ) samt förordnat Rosén att hans ”vices 
företräda". Det borde derföre varit dennes skyldighet att 
åtminstone ”påminna, om der uågon felachtighet warit, så 
angående sängarne, som i synnerhet örterna der uppå; det 
han doch aldrig med et endaste ord på nio års tid giordt”. 
Skulden vore alltså Roséns, men åfven Consistorii, som 
mot Rudbecks "gjorda remonstration” 1730 till trädgårds¬ 
mästare antagit ”en student, som aldrig förr haft någon 
spade i hand, och ty icke straxt war god nog at skjöta och 
cultivera några kökswäxter, mindre sådan myckenhet af främ¬ 
mande wåxter, som den tiden uti trägården woro, likmätigt 
Hr. Poctor Linn.ei bok öfwer den samma”. Allmänna åklaga¬ 
ren påyrkade, att inan skulle "hålla sig wid och swara uppå rätta 
statum controversiffi, som är, hwilkenthera anten Hr. Archia- 
tern Rudbeck el. Assessor Rosén skall böra wara answarig för 
Örtegårdens wanrykt", men ingendera af dem ville medgifva, 

*) Consist. maj. protok. * 4 /» 1739. 

*) Kgl. bref af <1. ™.U 1731. 
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att han varit trägårdens ”intendent", och då åklagaren af 
Consistorium "begärade per resolutionem blifwa afgjordt, hwem 
som de jure hordt befatta sig med trägården”, så förklarade 
detta, att det vore en sak, som det ålåge åklagaren sjelf att 
afgöra. Det är uppenbart, att under hela 1780-talet de facto 
ingen prefekt för botaniska trädgården funnits, utan att denna 
varit helt och hållet öfverlemnad åt de fyra trädgårdsmästarne, 
som under denna tid i rask följd efterträdde hvarandra. 

I denna föga uppbyggliga strid blef ock Linnjeus så till 
vida inblandad, som såväl den ena, som den andra af kontra- 
parterna sökte att af honom erhålla hjelp och stöd. Redan för¬ 
sta gången (d. 24 /» 1739), då ärendet förekom i konsistorium, 
förklarade Rudbeck sig kunna åberopa ”Dr. Linnsi attest”. 
Uppenbarligen orolig, att denna skulle jäfva hans påståenden 
om ”örtegårdens släta tilstånd”, skyndade Rosén att (d. 28 /f>) 
sända Linnäus ett bref med uppmaning: ”Ergo se Er före, 
om han [d. v. s. Rudbeck] skrifv:r Hr. Doctoren til” samt 
tillägger, att ”med nästa post lärer brefwet gå till Cancel- 
leren, då wore bäst om Hr. Doctoren gofve honom goda prin¬ 
ciper och ricktigt idée om saken”. Rudbeck å sin sida in¬ 
reste till Stockholm för att "begära Högl:de Hr. Doctor 
Carl Linn^i witnesbörd eller thes författade bok öfwer thenna 
hortum botanieum". Linn*us tillmötesgick denna hans gamle 
välgörares önskan, och vid konsistoriesammanträdet d . 24 /10 ”up- 
wiste Hr. Archiatern Rudbeck den bok: Adonis (Jplandicns 
kallad, som Doctor Linnjeus til wettenskaps Societeten ingif- 
wit 1731, hwaraf han sade klarl. kunna skönjas både sjelfwa 
ritningen af Horto Botanico härstädes och alla des are*, som 
der notte åro aftagne, samt hwad ansenlig numerus plantarum 
då wärkel. warit i trägården at låsa öfwer”. 

Något egentligt inflytande på stridens gång hade denna 
”bok” dock icke, utan Rosén fortfor att tala om ”örtegårdens 
wanrykt” och allmänna åklagaren att hota med ansvar härför. 
Slutet blef, att Rudbeck, utledsen vid grälet, återkallade sina 
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påståenden mot Rosén och dorigenom påtog sig ansvaret 1 ). 
Antagligen ansåg han detta ej vara något synnerligen farligt, 
ty dels talade Linnasi och trädgårdsmästaren Nirtzels intyg 
ganska mycket till hans fördel, dels hade kansler och konsi¬ 
storium kort förut förklarat förnämsta orsaken till trädgårdens 
mindre tillfredsställande tillstånd vara alltför litet årsanslag 2 ). 
Dessutom befann sig just då trädgården i rask utveckling till 
något bättre, och härtill var Linn,rus väsentligt medverkande. 

Förhållandet var nemligen det, att trädgårdsmästaren 
Samzelius i början af 1739 aflidit. I konsistorium d. 27 
Febr. meddelade då Rudbrck ett från Linnauis ankommet 
bref, hvari han föreslår till innchafvare af denna befattning 
den synnerligen skicklige trädgårdsmästaren Diedr. Nirtzei-, 
som Linnés under sitt vistande hos Cufford på Hartecamp 
lärt känna och värdera. Konsistoriet skyndade att härom till- 
skrifva Linn.eus 3 ) med begäran, att han måtte erbjuda Nietzei, 
platsen, dervid försäkrande, "at Consistorium wäl skulle vvilja 
öka lönen, ifall han är så dugelig och käck, som berättas". 
Anbudet mottogs 4 ), och sålunda förvärfvades åt vårt land denne 

*) Consist. maj. protok. ,8 /i* 1739. 

*) 1 protokollet öfver kanslersvisitationcn d. ,w /si 1738 vttraa: 
»Som Hortus Botanicus beriittndcs warn i slätt tillstånd, emedan til des 
förnödenhet woro mycket litet anslagit, så önskade Hans Excellencc, at 
någon utwäg kunde finnas till någon cassa, hwarigenom drefbänkar, 

pomerantzhns, med andra tillhörighetcr borde förskalfas., som ock 

Hans Excellence lofwade af de simplicia, som han sielf i sina Trägår¬ 
dar äger, willia förära Acadeinien». 

8 ) Consist. maj. protok. 1739 och Litterm ad varios s. &. 

4 ) Det nppgifves allmänt i LiNKÉ-biografier, att en brytning, soin 
aldrig utjemnades, med anledning häraf uppstod mellan Linnasus oeh 
Ci.ippord, hvilken senare ej ville mista sin trädgårds förträfflige vårdare. 
Huru härmed förhåller sig, må lemnas oafgjordt. Säkert är emeller¬ 
tid, att Nirtzei, i det bref ( ,0 /4 1739) till Consistorium, hvari ban 
förklarar sig mottaga anbudet, tillika säger: »Ks hatt der Hoeli Edele 
Herr Cupford mir Solches mit grössten Vergnugen zugestanden und 
mir meiue Demission ertheilet». (Consist. Acta 1739.) 
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kunnige och nitiske man, som sedan i väsentlig män bidrog 
till att under Linnjii professorstid gifva verldsrykte åt Upsala 
botaniska trädgård. I slutet af Juni anlände han till Upsala 
och medförde då till trädgården ”många rara trän och örter 1 ), 
hvarefter han erhöll 300 dir. S:mt i resekostnader och betyd¬ 
ligt ökad lön. ”På det trädgården måtte blifva så mycket 
tilräckeligare r , beslöts inköp af en angränsande tomt för 1800 
dir. kpmt 2 ) och i konsistoriet ”upwistes [ k Vö 1730] en dessein 
til Trägårdens nya anlägning”. Korteligen, kraftiga mått och 
steg vidtogos till dess upphjelpande ur förnedringstil Iståndet. 
Också framkom actor ofjiciosus, trots sina förra hotelser, icke 
ined några ansvarspåstäenden för ”wanrykt”. Deremot fort¬ 
satte han sina, delvis mycket obilliga yrkanden mot Rudbkck 
beträffande trädgärdsräkenskaperna och boställshuset 3 ). Innan 

x ) Förteckning på dessa finne9 bland Consist. Acta 1739. 

2 ) I samma kanslersbref, som resepenningarne och tomtköpet be¬ 
viljades, tillsades ock om förordnande af en actor ofjiciosus , soin skulle 
föra talan mot Rudbeck och Roberg beträffande trädgårdens, »botaniska 
linset» och nosocomii »inkomster och underhållande». Efter brefvets 
uppläsande i Consistorium »betackade sig så wäl Hr. Archiatern Rud¬ 
beck som Hr. Prof. Roberg för den höga gunst och omvårdnad, som 
Hans Excellence för dessa publique wärken påskina låter, til deras myckna 
nöje». Säkerligen var detta deras »nöje» ej alldeles oblandadt. 

s ) Redogörelsen härför, huru lockande den än ar, ligger alltför 
mycket utom vårt ämne, bvarför endast några kortare antydningar må här 
finna plats för att belysa den oreda, som i universitetets förvaltning den 
tiden var rådande. Sedan Rosén hemställt, »at efterses må och Räknin¬ 
gar opwisas, hwarest de penningar, som til trägårdens förbättring warit 
anslagna, tagit wägcn», yrkade åklagaren, att Rudbeck skulle åläggas 
dels att redovisa för 1822 dir. 3Vs öre kpmt., som den 28 /c 1722 hos 
honom innestodo af trädgårdens medel, dels att inlemna behöriga räken¬ 
skaper för hela den sedan dess förflutna tiden. Rudbeck invände — 
hvilket ock af Consistorii-protokollet för d. 24 Aug. 1738 framgår — 
att ' han redan »upwist Örtegårdens räkenskap från d. 1B /s 1722 till d. 
14 1738 8is11. 9 bestigande sig til 2200 dir. 13 öre kpmt. med de der- 
til hörande verifikationer», af Akademibokhållaren »reviderad behörigen». 


Digitized by 


Google 



Bidrag till c» lefnadsteckning öfver Carl von Linné. 


371 


dessa mål hunnit argöras, afled denne efter halfannan veckas 
sjukdom den 23 Mars 1740. 

Professuren i botanik, anatomi m. fl. Ämnen var sålunda 
ändtligen ledig. Den 28 April insånde Linnäus till den¬ 
samma sin ansökan ‘), hvari han med åberopande af sina veten- 

Detta vitsordades ock af bokhållaren, liksom att Rudbeck d& hade 
en fordran å 332 dir. 8 öre kpmt. Åklagaren, Akademisekreteraren 
Fick, yrkade, att intet afseende skulle fästas härvid, ty verifikationerna 
voro nu bortkomna. Det upplystes, att bokhållaren leranat dem till 
»waktdrängen», men hvar de sedan hamnat, viste ingen. Rudbeck trodde 
dem finnas »i Consistorii archivo»; åklagaren, att de fortfarande voro i 
Rudbecks förvar. Man letade förgäfvcs, tilldess en del af »zedlarne» 
(= de qvitterade räkningarne) anträffades bland åklagarens egna papper, 
men då Rudbeck med anledning deraf uttalar den förmodan, att »äfven 
de öfriga finnas i nerario», blef akademisekreteraren förbittrad och för¬ 
klarade: »l:mo om Hr. Archiatern gjordt det han gjöra bordt och in- 
gifwit räkningen i rättan tid och årligen, så hade al denna oredan 
kunnat förekomraa9; 2:o hörde Örtegårdens ofärdiga räkningar icke 
til Consistorii archivum, bafwande Secreteraren nog dessutom at röra 
uti». — Hvad åter angick »botaniska boningshuset» (= nuvarande di- 
rector-musices-bostället), hade det antagits såsom sjelfklart, att detta, 
som byggts 1692 af Ol. Rudbeck d. ä., skulle hyresfritt få innehafvas 
af den, som hade uppsikten öfver trädgården. Äfven O. Rudbeck d. y. 
bodde först der, men flyttade sedan på sanitära skäl derifrån. Efter den 
stora branden 1702 måste han dock jemte fadrei och flera andra för 
en tid dit taga sin tillflykt, men flyttade sedan åter derifrån. Åklaga¬ 
ren påyrkade, att, då i universitetets handlingar ej funnos några doku¬ 
ment, som visade, att »botanices professorn deri fått fria husrum utaf 
glorwördigst i åminnelse Högstsalig konung Carl XI», Rudbeck skulle 
åläggas, att »opgifwa alla de bref och documenter, som han efter sin 
Sal. Fader angrde detta huset otwifwelakteligen äger [ om sådana nå¬ 
gonsin funnits eller om de förstörts i 1702 års brand, ansågs öfver- 
flödigt att undersöka] eller ock »från hög wederbörlig ort» förskaffa så¬ 
dana. Dessutom yrkades erläggande af husröte-ersättning, hyra för de 
20 år, som Rudbeck icke bott derstädes, samt arvode åt aktör — till¬ 
sammans 5413 dir. 16 öre kpmt. Konsistoriet fälde ock d. 4 Maj 
1741 dom i fullständig öfverensstämmelse med detta åklagarens yrkande. 

*) Consist. Acta 1741. Det till större delen egenhändigt skrifna 
konceptet eges af Prof. T. Tullberg. 
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skapliga meriter och framhållande, “at om mennisklig flit och 
idoghet kunnat giöra mig beqvämlig till denna tienst, iag då 
der om mig winlagdt”, hemställer, att "Högwördigste Herr Erkio 
Biskopen och Amplissimum Consistorium Academicum Höggun- 
stigst täcktes Hans Kongl. Maij:t wid förslagets upsättiande 
underdånigst föredraga” hans ”meriter samt prof af skicklighet 
til Botanices Professionens fbrwaltande”. Äfven Rosén och 
Wallerius töfvade ej att inlemna sina ansökningar. 

Enligt de akademiska constitutionernas föreskrift blefvo 
dessa ansökningar först för utlåtandes afgifvande remitterade 
till "Medicinska Fakulteten”, d. v. s. dess ende lefvande leda¬ 
mot, Professor Roberg. Pä grund af de onekligen öfver- 
vägande akademiska meriterna och den större praktiskt me¬ 
dicinska erfarenheten satte han Rosén i främsta rummet 1 ). 
Andra förslagsrummet gaf han åt Wallerius, likaledes på 
grund af hans långvariga tjenst såsom akademisk lärare, under 
det att han först i tredje rummet ”honoris caussa” satte 
Linnajus, "en i Europa örtenamnkunnig hufwudman i al Plan- 
tokjänning”, dels derföre att hans rätta verkningskrets vore 
”intet en liten sanker hortus Upsaliensis wid Swartbåcken, utan 
en jardin roijal i Paris”, dels emedan naturalhistorieu enligt hans 
uppfattning borde spela en mera underordnad rol för medicine 
studiosi, än öfriga till den lediga professuren hörande ämnen. 

I konsistoriet, der frågan redan d. 16 Maj — alltså oj 
tvenne månader efter Rudbecks död — företogs till afgörande, 
voro meningarne delade. Flertalet satte dock Rosén på första 

*) Detta Robbros öppna erkännande af Roséns förtjenster länder 
honom till så mycket större heder, som förhållandet dem emellan var 
mycket spändt. Detta var så allmänt kändt, att då Rosén föreslogs 
till ledamot af Vetenskaps-Academien, »Hrr Triewaldt påminte sig 
härwid, det han hade hördt Hr. Rosébn säja, at han intet wille wara 
Ledamot med Hr. Roberg uti Upsala Societet». (Vet.-Ak. Protok. 8 /d 
1739). Deremot underhöll Roberg denna tid med LiNN/EUs en mycket 
vänskaplig brefvexling. (Vet. Ak:s bibi., Bergian. brefsaml. X1U.) 
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förslagsrummet; ondast Professorerna Boberg och A no. Celisus 
samt Domprosten Or,. Celsips gåIV o Linn.eps företråde. Re¬ 
sultatet af omröstningen blef, att Rosén fick 12 röster till 
första, 2 till andra och 1 till tredje förslagsrummet; Linn.eus 
respoctive .'5, 6 och 6 samt Wallerius (5 till det andra och 
8 till det tredje, hvarjemto en röst till andra rummet (af 
Ol. Ceisius) gafs åt Professor Spöring i Åbo, hvilken ej an¬ 
mält sig som sökande 1 ). Förslaget blef alltså: l:o Rosén, 
2:o Linn.eijs, Ö:o Wallekus. 

Nekas kan ej, att såvitt de, som uppförde Rosén på för¬ 
sta förslagsrummet, som de, livilka gåfvo Ijinnaccs företrädet, 
kunde derför åberopa kraftigt talande skäl. Den lediga pro¬ 
fessurens hufvndämnen voro botanik och anatomi, och Linnar 
öfverlägsenhet i det förra, liksom Rosén i det senare ämnet 
var obestridlig. Enligt den tidens begrepp ansågs emellertid 
i allmänhet botaniken vara det vigtigare ämnet — hvilket re¬ 
dan den vanliga benämningen: "den botaniska professionen" 
utvisade — och detta talade ju till Linnjsi förmån. Härtill 
kom, att den andra medicinska professuren var i praktisk 
medicin, på hvilket område Rosén så utmärkt sig, att det för 
universitetet skulle hafva varit förmånligast, att han deri öf- 
vertagit undervisningen. Men å andra sidan skulle det varit 
hårdt, om Rosén, som i !) år varit Rudbkck vikarie, skulle 
gått miste om don genom denues död lediga platsen. Att 
emellertid Linnsus lifiigt önskade erhålla denna, är ganska 
naturligt, i synnerhet som han dertill var betydligt mera me¬ 
riterad än till professuren i praktisk medicin. 

Följande den tidens vanliga bruk att söka förskaffa sig 
"högfönäma gynnares” rekommendationer, vände han sig till 
Grefve Tessin, hvilken då uppehöll sig i Paris, emedan — 
såsom Linnjeus sjelf sade 2 ) — ”ett enda ord af Hr Grefven 
till Cancelleren Hans Excellence Gr. Gyllenborg vore mäg- 

1 ) Jfr. bilagan 4. 

2 ) Bref från Linn^us till Tessin d. n U 1740. 
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tigt sätta Eder tjenaro der till". Tessin, "som i Paris hördt 
Linnjji stora namn”, skyndade ock 1 ) att villfara hans begäran. 
Resultatet häraf blef, att kanslern "jämkar sä emellan Competi- 
torerna, att Rosén skulle få denna vacancen, och som Professor 
Robekg nu för sin ålder tog af sked, skulle Linn^us succedera 
honom, och de bägge sedermera byta Professioner, hvilket ock 
blef faststält dem emellan, häl st som han [G ref ve Gyllenborg] 
fandt skäligt, at Rosén, som så länge tjänt wid Acadeinier, 
borde få det första". Det vill emellertid synas, som om hau 
sedan i viss mån ändrat denna sin mening, ty i sin skrifvelse 
till Kgl. Maj:t (d. 24 /s) uttalar han sig mycket berömmande 
om bägge (kanske något varmare för Linn^us), utan att gifva 
någondera företräde, hemställande "til Eder Kongl. Maijt:ts 
eget uådigste wälbehag i underdånighet, hwilkendera af desse 
twenne Eders Kongl. Maij:tt allernådigst skulle behaga förordna 
til denna Professionem Medicam, warande iag i underdånighet 
därom försäkrad, at densamma til Academiens heder och nytta 
lärer samma ämbete förestå" 2 ). Kongl. Maj:t "yttrade sig i 

nåder,. at wid denna Professionens förgifwande willja 

låta den främste på förslaget komma i Consideration, och re¬ 
solverade altså, at Doctor Nills Rosén får fullmagt på denna 
Professionen" 3 ). 

*) Bref af d. */i* Maj s. å. 

*) I cn af sjelfbiografierna uppgifvcs, att »denne Herren [kansle- 
ren] sedan ändrade sig och lios Hans Mnij:t recommenderadc Linn.eum, 
sä att det war på spetsen, att Rosén gådt denna gången miste om pro¬ 
fession». Detta är emellertid, såsom af ofvanstående synes, ej fullt 
öfverensstammande med verkliga förhållandet. — Att f. ö. Linn.eus ej 
var belåten med utgången, framgår af ett bref till Sauvages af d. *°/9 
1740, hvari det heter: »Sedan Rudbeck nyligen dött, sökte jag botaniccs 
professuren i Upsala, hvarigenom jag skulle kunnat lemna läkarepraktiken 
och uteslutande egna mig åt naturalhistorien. Prokanslern Erkcbiskop 
Steuchius ville det icke, och derför har Rudbecks plats intagits af 
Doctor Rosén, som ej ens igenkänner en nässla. Så går det till hos oss!» 

3 ) Protok. i Cabinettet d. 10 Jul. 1740. (Riksarkivet). 
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Innan donna utnämning d. 10 Jul. 1740 skedde, hade 
den andra medicinska professuren i Upsala genom kanslerns 
kraftiga ingripande blifvit ledig. På det att r den Medicinska 
Fakulteten, som i alt för många år redan så mycket lidit, må 
kunna såttias uti des ordning och tilbörliga stånd”, aflät han 
nemligen d. 17 Apr. 1740 (alltså förr än förslaget till den 
RuDBBCKska professionen blifvit uppsatt) en skrifvelse, hvari 
”Consistorium Academicum anmodas at föreställa Hr. Profes¬ 
soren Roberg, huru wäl han emot sig gjorde, om han, som 
nu till så hög ålder kommit, åtnögde sig med Kongl. Maj:ts 
nåd och begärte afskjed med behåldning af sin lön til döds¬ 
dagar”; annars skulle kansleren ”föranlåtas, at saken Hans Kongl. 
Maj:t i underdånighet föredraga samt bruka derwid några Hr. 
Professoren oangenäma skjäl". Roberg försökte väl att för¬ 
hala tiden, men d. 26 Apr. förklarade han, att ”jag för min 
del wara skulle mägta, hur skal jag säja, extente och dum, 
der jag ringaste tanke, i hjertat el. utwärtes min, af olydig¬ 
het wisa skulle”. Han förklarade sig derför villig att leinna 
sin plats, så snart blott ”ärendet om Nosocomii räkenskaper" 
och ett par andra honom rörande mål blifvit afgjorda 1 ), hvil- 
ket kunde dröja länge nog. Dessutom ville han först få sig 
tillförsåkradt, att han finge bo qvar i ”lilla Nosocomii huset, 
det jag för mina egna medel upbygt”. Redan d. 1 Maj 
kom kanslerns svar härpå, innehållande, att han med nästa 
post ville erhålla Professor Robergs ”positive utlåtande, så 
wäl som underdåniga supplique til Hans Maj:t” [om afskedj. 

“) Med hänsyn till räkenskaperna ville lian få utredt rörande »en 
tjugutusende dir kmt, som jag wid detta olyckliga Nosocomii institu- 
tuin, otwungen men obetänkt, doch wälraent, wågat och tilsatt och ännu 
illiqviderat och odesiderat lemnas». De andra ärendena voro klagomål 
öfver förlorade stipendier, dels af en medicine studerande, dels af cn, som 
Roberg benämner »Dominus Bengt Loyberg, Theologiee, Juris och Medi¬ 
cina; studiosus, för detta ock alumnus regius, nu för tiden Auscultant 
i Kongl. Hofrätten och Caffe-kokarc, som berättas, i Stockholm», och 
som sades hafva inlemnat »2:ne wakra inlagor». (Consist. prot. 2G U 1740.) 
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Bostad i lilla Nosocomii-huset beviljades honom, men tviste¬ 
frågorna kunde likaväl afgöras, äfven om han ej sutte vid 
konsistoriebordet. Detta kanslersbref gjorde behörig verkan: 
det upplästes i Consistorium d. 3 Maj, Boberg Iofvade in¬ 
sända sin afskedsansökan följande dag, och redan d. 8 bevil¬ 
jade Kgl. Maj:t densamma. Skrifvelsen härom föredrogs i Con¬ 
sistorium d. 3 Juni, och "häruppå gratulerade Rector och Con- 
sistoriales Hr. Prof. Roberg denna uppå des ålder erhåldna 
lisa och Kongl. nåd, hwilket han med tacksäjelse bemötte'’. 

Till den sålunda åndtligen lediga professuren inlemnade 
Linnsus d. 13 Juli sin ansökan, i all korthet åberopande sig 
på hvad han helt nyligen till sin förmån anfört, och i bref 
af d. 16 samma månad uppmanar kanslern Consistorium till 
detta befordringsärendes skyndsamma behandling. Ej nöjd 
dermod, aflät han d. 28 s. m. ett nytt bref, hvari han omta¬ 
lar sig hafva bekant, att Dr. Linn.eus anmält sig såsom sö¬ 
kande, och framhåller, att "tiden lärer vara förfluten at för¬ 
slaget kan uprättas tlil Medicinska Professionens besättiande", 
samt hoppas, att "han [Linn^cs] af Consistorio i anseende til 
sin lärdom och ärfarenhet blifwer i hog kommen". 

Det vill väl synas, som om detta befordringsärende, om 
något, skulle varit lätt afgjordt, isynnerhet som Linn«us var 
ensam sökande till platsen. Så blef emellertid icke förhål¬ 
landet. Då frågan d. 7 Aug. förekom till behandling i Con¬ 
sistorium, framförde Prof. Asp ett budskap från Prokansleren, 
att denne ansåg, att Linn.«us (liksom sökandena till en annan 
ledig professur) borde "enligit Kongl. Constitutionernas VIII 
Cap. aflägga något prof, antingen disputando sine pneside cl. 
på annat tilförlåteligit sätt". Flertalet af consistoriales in¬ 
stämde häri, men ville dock åtnöja sig med några "theses, an¬ 
tingen trykta eller skrefna", samt dessas offentliga försvarande. 
Det år uppenbart, att man härigenom ville förvissa sig om 
Linn^i förmåga i latin-talande. 
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Härom underrättades kanslern, som ofördröjligcn (d. 14 
Aug.) aflfit nytt bref. hvari han framhöll, att Linn^us "warit 
redan för några är sedan docens i Upsala och genom så många 
wittra och lärda mäns witnesbörder i Europa, at näppel. någon 
Swensk för honom skaffat sig så allmånneligt bifall och beröm, 
lärer wara aldeles tilförlåteligen bekant", bvarför kansleren '‘för¬ 
förmodar, at Högwördigste Herr Archi Biskopen och Consisto- 
rium Academicum straxt och utan widare upskof skrider til 
ofwannämde förslags upsättande". I Consistoriuin "discourera- 
des något" härom (d. 18 /s), men Prokanslerns närvaro ansågs 
nödvändig. Denne ankom ock samt förklarade, att han går 
"icke gerna ifrån sin deroin förr lemnade mening, såsom stäld 
uppå en mycket god och säker grund, sökandes denned intet 
annat än reipublicai literarice bästa, som beror mycket derpå, 
at inga illiterati mera hädanefter, än härtils, wid Academien 
antagas; ty den, som här inkomma wil, bör wara så Acadeinice 
doctus, at han kan pnesidera och förrätta de syslor, som on 
Professor tilhöra" o. s. v. "Och som ingen annorluuda sig 
yttrade", beslöts afsändande af en ny skrifvelsc till kanslern, 
hvari man fasthöll vid hvad förut blifvit sagdt, och påpekade, 
att Linn^i "erhåldna beröm utomlands förnämligast warit uti 
Botanicis, som wid denna professionen icke så egentel. kommer 
at tracteras". 

Det mod, som Consistoriuin sålunda visat i att motsätta 
sig kanslerns tillsägelser, började dock snart att svigta hos 
en och annan. Man behöfde tvenne sammanträden (d. '20 och 
25 Aug.) för det fattade beslutets justerande, och vid det 
senare af dessa bekände rektor, Prof. Erondin, att han "kom¬ 
mit i något bekymber", fruktade hans Höggrefliga Excellences 
misshag och önskade helst att slippa underskrifva brefvet. 
Prof. A. Celsius, som vid beslutets fattande ej närvarit, oppo¬ 
nerade sig och ansåg, att man "borde acqviescera wid Illustris- 
simi Cancellarii swar". Domprosten 0. Celsius och Prof. Boberg 
instämde, under det att Prof. Beronius framhöll det obilliga j 
ett sådant tillvägagående mot en man, som "är i hela Europa 
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känd för en lustre för wår respublica literaria i Swerige", samt 
påpekade, att dä helt nyligen förslag till den andra medicinska 
professionen upprättades, Linnés, r utan V. Consistorii påmin¬ 
nelse om widare profs aflåggande, erhölt allas enhälliga vota”.... 
"Kunnandes, för sin del, icke se, huru det, som då war gäl¬ 
lande, nu ock åfwen til hans approbation icke må gälla’’. — 
Slutet blef dock, att skrifvelsen till kanslern skulle afgå, och 
rektor lofvade att underskrifva densamma, fastän ”han i denna 
casu, och i anseende på wissa omständigheter här wid, är nog 
bekymrad deröfwer”. 

Denna konsistoriets uppstudsighet mot kanslern bar frukt 
deri, att en ny aspirant till den lediga professuren nu anmälde 
sig, nemligen Adjunkten Dr. J. G. Walleruis. I sin, d. 25 
Aug. daterade ansökan *) förklarar han sig ”willig at ännu 
wisa något specimen capacitatis T , om så påfordras; omta¬ 
lar sin medsökandes Linn^i gradualdisputation, ”hwarwid myc¬ 
ket wore at erhindra”, samt uttrycker den förmodan, att 
Linna5us skulle så "mycket mindre willja eller kunna sig ifrån 
profs aflåggande undandraga, som Högwyrdigste Herr Doctorn, 
Erkie Biskopen och ProCancelleren, Eder Magnificence och 
Venerand. Consistorium effter min oförgripeliga tanka bäst theri- 
gonom sättas i stånd at med fullkomlig trygghet döma, hwil- 
ken af oss till thenna lediga sysslan habilare wore, sedan 
nu Botanices Professionen, för hwilken Herr Doctor Ljnnjius 
synnerligast wunnit så godt omdöme, blifwit med en annan, 
bättre och meriterad man besatt”. Denna hans egendomliga 
ansökan fick hvila i afvaktan på kanslerens ytterligare åt¬ 
göranden. 

Att denne skulle åtnöja sig med hvad det akademiska 
konsistoriet företagit sig, var nemligen ej tänkbart. Han dröjde 
ej heller att anmäla förhållandet för Kgl. Maj:t och att ut¬ 
bedja sig härutinnan dess ”eget nådigste utslag och förord- 

’) Const. Acta 1741. 
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nande” 1 ). Sakoa öfverlemnades till Cancelli-Collegiet, och detta 
infordrade konsistoriets förklaring, men visade dervid, att det 
helt och hållet missuppfattat, hvarom frågan egentligen hand¬ 
lade. I stället för att infordra förklaring, hvarför man nu ville 
trakassera Linnés med yrkande på disputation, frågade nem- 
ligen sagda kollegium, hvarför man förra gången i strid mot 
en § i de akademiska konstitutionerna enhälligt uppfört honom 
på förslag till den då lediga professionen, till hvars innehafvare 
Rosén nyss blifvit utnämnd. Att svara härpå blef för konsistoriet 
ganska lätt, i det att detsamma blott i all korthet framhöll, att 
något disputationsprof af Linnjjis ”såsom uti Botanicis enkan- 
nerl. namnkunnig” då var öfverflödigt, enär hans skicklighet till 
det sökta embetet “utaf dess utgångne tractater kan inhämtas”. 
För sitt nya påfund, att han nu straxt derefter skulle offent¬ 
ligen på latin försvara några tryckta eller skrifna teser, hade 
det endast det svaga skälet att anföra, att ”Consistoriuin intet 
känner des studier och erfarenhet i de stycken”, som hörde till 
den Robergska professuren, äfvensom att det, ”sedan så många 
undwikit profwens afläggande, af förfarenheten lärdt at hålla 
starkare hand öfwer den omförmålte § i Kongl. Constitutio- 
nerna”. Härtill fogades af Professorerna And. Cklsius och 
Bbronius särskilda utlåtanden, hvari det inkonseqventa i kon¬ 
sistoriets ti 11 vägagående utförligt och skarpt kritiserades. 1 
den af detsamma åberopade paragrafen står nemligen tydligt, 
att sökande till ledig professur skulle aflägga prof genom dispu¬ 
tation eller pä annat tillfredsställande sätt 2 ), hvilken senare 
bestämmelse konsistoriet egenmäktigt uteslutit; dervid hade det, 
handlat i fullkomlig strid med sitt tillvägagående vid många 
andra professorsplatsers besättande, äfven helt nyligen. För 
öfrigt — ”disputeraudet med mera sådant leinnadt i sit rätta 
wärde, nytta, prydnad, nödwändighet wid en Academie, det här 
intet bestrides”, men nog ville det synas, ”at man utaf en med 

1 ) Kanshs skrifvelse till Kgl. Maj:t d. n /» 1740. 

s ) Nominati edeul specimina disputando aut alio quodam sufjicieitti modo. 
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mogit betänkande sanimanskrifwen tractat kunde mycket säkrare 
dönnna om ens kundskap, än igenom en disputationsact öfwer 
nägra korta theses i hastighet upsatte, dä den ofta kan blifwa 
applauderad, som mäst kan ropa och är ordhittug, oaktat han 
mycket litet skulle förstä saken”. Dervid kan lätt inträffa, 
att de disputerande ”i et omätteligit swatzande sätta al sin 
force”, hvarigenom ”de ähörandes öron med ord mera, än som 
realiteter warda opfylte”. Hvad specielt beträffar den för en 
universitetslärare nödvändiga kunskapen i ”de erudita, särde¬ 
les det Latinska språket”, så ansågo de det ”för intet mindre 
otjenligit än onödigit”, ”det Doctor Linksus skulle påminnas 
at disputera ex cathedra allenast til at weta, om han kunde 
latin”; man kunde vara ”försäkrad, at han kunde skrifwa latin, 
efter alla hans böcker äro på det språket publicerade, och at 
han uti talande war öfwad”, kunde man veta ”derutaf, at han 
gått genom Wexiö Gymnasium och at man dessutom hördt 
honom opponera på Academien i Upsala”. Consistorium hade 
glömt bort Cap. VIII membr. 1 § 5 i Constitutionerna, der det 
heter: ” Habebunt Electores ubique rationem publicw utilita- 
tis.... Lex summa illis erit salus Academica nl ). För egen del 
ansågo de, i betraktande häraf, att det var ”mindre nödigt och 
anständigt at äska något widare prof af Hr Doctor Linr/eus”. 
— Resultatet af denna skriftvexling blef det, att Kgl. Maj:t 
förklarade, att Linnjeus ”må dispenseras ifrån hvvad Consisto- 
rinm honom pålagt”, men att samtliga öfriga sökande till lediga 
professurer skulle disputera ex cathedra öfver afhandlingar 
eller teser. Konsistoriet bestämde (d. 22 Nov.), att detta skulle 
ske före utgången af Februari 1741. Professorerna Celsius 
och Bekonius gjorde visserligen ytterligare försök (d. 6 Dec. 
1740 och d. 7 Febr. 1741) att få förslag till den medicinska 
professuren uppsatt, utan att specimenstideus utgång afvakta- 
des, men konsistoriet stod fast vid sitt en gång fattade beslut, 

’) De röstande skola alltid taga hänsyn till det allmänna bästa. 
Högsta lag skall alltid uuiversitetets bäsla vara. 
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och alltså skulle disputationsprof afläggns ej blott af Adjunk¬ 
ten Waixerius, som förut disputerat ej mindre ån 6 gånger 
(i matematik, filosofi och medicin), utan ock af den nypromo- 
verade Medicine Doktorn Abr. Bäck, som nu i elfte timman 
(d. 9 Dec.) anmält sig såsom sökande. 

Hvad det akademiska konsistoriet egentligen afsåg ined 
sitt egendomliga och inkonseqventa förfarande, är numera 
omöjligt att med bestämdhet afgöra, men helt naturligt är, 
att då r alla möjliga omswep upptänktes’' och r alla möjligheter 
wid Upsala anlades", man deri började spåra ett försök ”at 
afstänga Linn^im" från den sökta professuren 1 ). För att mot¬ 
verka detta lät han i slutet af 1740 eller början af 1741, utan 
att utsätta sitt namn, trycka en liten skrift, med titel: Orbis 
eruditi judicium. de Car. Linnoei, M. D., scriptis , hvari- 
genom alla nedsättande omdömen om hans arbeten af uppen¬ 
bara eller hemliga motståndare skulle grundligt nedslås. På titel¬ 
bladet försedd med Linn^i, från Virgimus hemtade valspråk: 
Famam extollere factis, hoc virtutis opus 2 ), lemnar denna 
lilla skrift först en kort uppgift på de vigtigaste händelserna 
i Linn^i lif, en förteckning på hans utgifna skrifter (med in- 
beräknande af nya upplagor 21 till antalet) samt ett uppräk¬ 
nande af de naturforskare, hvilka i utgifna arbeten antagit 
hans nya system, samt öfvergår derefter till återgifvande 
af de lofordande omdömen, som offentligt eller i bref blifvit 
uttalade om honom och hans arbeten. Man finner här sådana 
af så godt som alla den tidens förnämsta naturforskare, t. ex. 


*) Det har påståtts, och Linné sjelf har antydt något sådant, att 
npphofsmanncn till allt det trassel, som föregick tillsättningen af den 
Kobergskn professuren, skulle varit Rosén, som var förbittrad öfver att 
kanslern förordat Linnjsus till erhållande af den Rudbeckska. Att 
detta senare ej varit förhållandet, har i det föregående (s. 374) visats. 
Rosén var f. ö. ej yid denna tid ledamot af konsistorium, enär hans 
iustallation försiggick först d. 16 October. 

2 ) Att genom gerningar höja sitt rykte höfves en dugande man. 
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Boerhaave, Sloane, Alb. von Haller, Ant. de Jussieu m. fl. — 5 
tyskar, f> holländare, 2 schweizare, 4 fransmän och lika många 
engelsmän, inalles 20 personer. Och de voro ej ringa, dessa 
loford, som i rikt mått kominit honom till del. ”Edra bota¬ 
niska skrifter skola trotsa förgängligheten och alla sjelfkloka. 
Århundraden skola berömma dem, alla sakkunniga skola der- 
ifrån taga förebilder, alla skola deraf hafva gagn”, förklarade 
Boerhaave; ”aldrig förr har en menniska så snabbt utarbetat så 
många och så utmärkta arbeten; i naturalhistorien år Ni en 
verklig Carl xii, blott med den skillnad, att Ni för alla tider 
lagt den botaniska verlden under Edert välde”, intygade Sau- 
vages; ”hvad Linnaks gjort, har ingen förut vare sig försökt 
eller ens tänkt”, bedyrade Haller, som tillika helsade honom 
såsom ”den främste”, ”den störste”, ”den utmärktaste” och ”den 
noggrannaste botanisten”. Holländaren van Royen, som i ho¬ 
nom såg ”fursten bland århundradets alla växtkännare”, lof- 
ordade honom, emedan han ”reformerat hela botaniken, spridt 
ljus öfver alla dess delar och borttvättat all den smuts, som 
förr vidlådde densamma”, så att ”aldrig har botaniken varit så 
skön, så glänsande som nu”; Parisaren Le Monnier fann ho¬ 
nom vara rent af tillbedjansvärd o. s. v. Utan öfverdrift kan 
sägas, att så superlativt beröm af så framstående män näppe¬ 
ligen någonsin förr kommit en så ung forskare till del. Också 
blef den lilla skriften ett skarpt vapen, hvaraf Linn/ei vänner 
i den kommande striden gjorde kraftigt bruk; utan densamma 
torde utgången måhända blifvit den, att Upsala universitet gått 
miste om äran att bland sina lärare få räkna Cabl Linnjics. 

I Upsala var tills vidare allt lugnt. Vid konsistorie- 
sammanträdet d. 7 Febr. 1741 ”angaf Adjunctus Doctor Johan 
Gottschalck Wallerius sin materia disputanda för den sökta 
professionen i Facultate Medica, innehållandes blott Theses 
Miscellaneas Medicas, som approberades”. Snart började dock 
åtskilliga rykten om denna disputations innehåll att cirkulera, 
hvilket föranledde Professor Beronius att vid konsistoriets nästa 
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sammanträde (d. 14 Febr.) hemställa, ”huru wida Doctor 
Wallerii disputation .... som berättades redan wara pä trycket 
och skrifwen directe emot Doctor Linnäus, hvilken är en com- 
petitor til samma profession, kan wara sä wäl Kongl. Acade- 
mien, som Doctoren sjelf anständig; och om icke det strider 
emot decoruin, at den ena competitorn wid slikt tilfälle an¬ 
griper den andra”. Domprosten Celsius instämde häri och 
”wille i god wälmening hafwa påmint, at Venerandum Consi- 
storium täcktes förekomma, det icke något sådant måtte passera, 
som föder oro och misshällighet af sig och är emot bonos 
raores”. Professor Rosén, Medicinska Fakultetens enda ledamot 
och alltså dess sjelfskrifno decanus, sade sig hafva ”censurerat 
bem:te disputation”, hvilken ”renverserar wäl Doctor Linn.®i 
arbeten”, men han ”finner för sin del ingen ting, som devi 
är anfördt, strida emot Guds ord, den almänna Staten eller 
goda seder, och kan derföre intet se, hwad som hindrar, att 
icke disputation må hållas”. Och så tyckte äfven majoriteten 
i konsistoriet. Detta var prologen till ett tragikomiskt skåde¬ 
spel, som snart väckte allmän skandal ej blott i Upsala, utan 
ock i vidare kretsar 1 ). 

Den 27 Februari 1741 var den dag, då denna disputa¬ 
tion: Decades bince Thesium Medicarum skulle ventileras. 
Man bohöfver endast kasta en blick i densamma för att finna, 
att den innehöll intet annat än en serie utfall mot detaljsa¬ 
ker, som uppletats i Linnäi St/stema Naturce och Flora 

*) Källor för skildringen häraf äro Consist. protok. för den 7, 10, 
27 och 30 Mars 1741, Kanslerns einbet:s handlingar s. å. (i Riksarkivet) 
och Upsala universitets biblioteks mscr. (U. 95). — På ett par sidor, 
bvaraf en af Linn^ds sjelf tagen afakrift finnes på Ups. bibi. (mscr. 
O. 152 a.), har RoBERG under titeln: Utrum j hoc est Conspectus The¬ 
sium, de quarum certitudine Clarissimos inter Viros Medicin<e Doctores Dm. 
Carol. LinN/Eum et Dm. Gottsch. Wallerium Upsalite acerrima est agi- 
tata controversia gjort en kort sammanställning af de i disputationen 
framdragna tvistepunkterna. Hans egen uppfattning synes framgå af 
slutorden: » Maxima de Nihilo nascitur historia». 

29 
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Lapponica samt — framför allt — i hans gradualdisputation. 
Att lian i ett och annat hade rätt, kan ej nekas; annat der- 
emot är uppenbarligen oriktigt eller kitsligt smäaktigt. Och 
dessutom märkes öfverallt en ton af hätskhet och ett begär 
att klandra och förvränga, som allt annat än hedrar författa¬ 
ren 1 ), äfven om denne, såsom verkligen är förhållandet, röjer 
en mindre vanlig beläsenhet och erfarenhet. Skriften väckte 
derför genast stor uppmärksamhet och förargelse; redan af titel¬ 
bladet tog man austöt, ty der angafs, att den var utgifven på 
befallning af det akademiska konsistoriet ( r jussu Max. Ven. 
Senatus AcadJ) — något, som förut aldrig stått på någon 
disputations titelblad. 

Under sådana förhållanden hade man all anledning att 
antaga, att disputationsakten skulle blifva af mindre vanligt 
slag, hvarför ock studenter i talrika skaror fylde universi¬ 
tetets största auditorium. I början försiggick allt stilla och 
normalt, men då förste opponenten ännu efter mer ån en tim¬ 
mes förlopp ej gjorde min af att sluta, började studenterna, 
som gjort sig beredda på något helt annat, att genom stamp¬ 
ningar gifva sin otålighet tillkänna. Rosén, livilken för första 
gången skulle såsom dekanus upprätthålla ordningen, synes 
redan nu hafva blifvit irriterad, och under disputationens fort¬ 
gång ökades denna hans sinnesstämning allt mera, så att han gång 
efter annan bröt ut mot både åhörarne och extra opponenterna. 
Först bland dessa uppträdde Professor Beronius, om man i 
egentlig mening kan benämna honom opponent; snarare visade 
han sig såsom en sträng straffpredikant, som tog författa¬ 
ren i grundlig upptuktelse för att han ej r hade observerat de 
regler, som Christelig kiärlek och goda seder föreskrifva". 
Fåfängt atbröt Rosén, allt mer och mer upphetsad, honom 
gång efter annan, under förklarande, att allt hvad Beronius 

’) Man uträknade snart, att Linn^oi namn i den 38 sidor stora af- 
liandlingen nätnnes ined bifogadt klander ej mindre än 60—70 gängcr. 


Digitized by Uaooole 



Bidrag till en lefnadsteckning öfver Carl von Linné. 


385 


anförde, vore ” scommata *), ineptier, puerile och en Theologo 
oanständiga saker”, och glömde sig slutligen sä, att han gaf 
Beroniis epitetet ”opponens impudentissimus" , hvaröfver en 
del af studenterna högljudt gåfvo sitt missnöje tillkänna 2 ). 
Åfven Wallerius, som i början varit lugn, började ”med särde¬ 
les förstälte maner agera sin sak föga bättre, med stampande, 
skriande och oskickeligo ätbörder”. ”Studenterna woro ock 
partiska; somliga ropade: maxime, rede, då den ena af desse 
contraparter talade; andra åter minitne och stampade”. Bero- 
nics åter synes hafva bibehållit ett orubbligt lugn 3 ), fortsatte 
utan att fråga efter att dekanus befallt honom tiga ined att 
lexa upp författaren samt vände sig derefter till studenterna 
och höll ”med makalöst eftertryck” till dem ett med citat ur 
Orbis eruditi judicium späckadt tal, hvari han uppmanade 
dem att ej låta sig förleda till att om Linnjecs hysa några 
ofördelaktiga tankar, då han tvärtom vore en heder för vårt 
land. Derjemto omtalades hans stråfsamma, under fattigdom 
framlefda studentdagar samt hans i allo hedrande vandel och 
Guds underliga försyn, hvilket tal studenterna tysta och med 
blottade hufvuden afhörde. 

Då Beronics slutat, greps ordet genast af Magister Carl 
Clingenberg, hvilken förklarade sig ämna opponera icke på 
grund af sakkunskap, utan såsom Linn.ei vån 4 ). Och se- 

*) Scommata = spefulla uttryck, »anstötelige ocli lrederande expres- 
sioncr». 

*) Rosen liirer sedau sökt göra troligt, att lian ej sagt impuden- 
tissimus (den liögst oförskämde), utan imprudentissimus (den mycket oför- 
stAndige). 

3 ) Sjelf försäkrade han, att »min moderation wid detta tilfallet 
warit till allas förundran». Dock säger en brefskrifvare (Ups. bibi. 
mserpt. U. 95), sedan han omtalat, att Rosén »imponerade Beiionio 
silentium», att »Reronius Ater war grym, gaf intet efter; jag fruktade, 
at det skulle komma a verbis ad verbera» (frän ord till slag). 

4 ) Denne vistades då i Upsala såsom informator för en son till 
Presidenten C. Cronstedt, och i dennes hus umgicks Linn-hus. (An¬ 
teckningar af Likn.«us i en almanacka för 1741.) 
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dan började han, liksom Beronius, att ”skiära up rätt skarpt” 
med ett längt tal, fullt af hvassa förebråelser mot författaren 
för hans otillständiga skrifsätt. Några egentliga argument 
mot disputationen tycktes ej komma att framställas, hvarför 
Rosén upprepade gånger häftigt afbröt honom, ”böd honorn 
proponera något argumentum reale” och ålade honom slutligen 
tystnad. Utan att fråga derefter fortsatte Clingenberg sitt 
tal, häftig ordvexling uppstod mellan honom, dekanus och 
disputationsförfattaren och ”det blef ett faseligit gny och owä- 
sende”. Studenterna, som redan förut skockat sig i auditoriets 
främre del (”i choret”), stego upp på bänkarne, hoppade, stam¬ 
pade, skrattade och skreko, allt under det att latinska otidig¬ 
heter flödade. ”Jag har aldrig”, säger en vid tillfället när¬ 
varande, ”hördt et sådant owett på latin; säges ock, at det 
aldrig wid Acad. Ups. förr passerat så groft”. Slutligen gick 
det så långt, att åtskilliga åhörarne söndersleto disputationen, 
hvadan golfvet efter aktens slut var öfversålladt med trasor af 
densamma. Förbittringen var å ömse sidor stor; ”in summa 
här är en sådan osämja, at ingen kan tro”. Bet hela hade 
blifvit en komplett akademisk skandal, till hvilkeu nästan alla 
de vid disputationen närvarande voro i större eller mindre 
grad skyldige. 

Naturligtvis måste det komma dyningar efter stormen. 
Rosén hade visserligen under disputationen sjelf gått så till 
väga, att åhörarne misstänkte honom hafva uppmuntrat Walle- 
rius till detta angrepp inot Linna?us, men emedan han ansåg 
sig vara skymfad i sin makt och värdighet såsom dekanus, 
”fant han sig föranlåten begiära konsistorii handräckning”. 
1 främsta rummet riktades klagomålen mot Magister Cmngen- 
berg, som ansågs hafva på ett betänkligt sätt gjort sig skyl¬ 
dig till öfverträdelse af hvad de akademiska konstitutionerna 
och god ordning bjuda, i det att han ”l:o intog Adjunctbänc- 
ken i Auditorio, hwartil han förmentes ingen rätt hafwa; 2:o 
begiynte non invitatus at opponera samt med detsamma prseju- 
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diccrade en Adelsman, som welat då äfwen opponera; 3:o war 
altförhetzig och anförde måstadelen idel otienliga utlåtelser; 
4:o förklenade exercitia Academica, såsom då han sade: ” veri¬ 
tas numqvam disputando eruitur* *), och 5:o icke lydde Decani 
flera gånger giorda påminnelser”. Äfven Professor Beronius 
beskyldes hafva 'på nästan lika sätt sig wid denna Acten 
opfördt, i det at han l:o hwarken giort någon opbyggelse med 
sitt opponerande, utan hafft äfwenledes otienliga utlåtelser, 
såsom calumniator , pudeat te, in tuam contumeliam dico 2 ) 
och så widare; eller 2:o acktat Decani der wid giorda påmin¬ 
nelser”. Häremot opponerade sig Beronius och påstod, att 
han utan all giltig orsak blef ”med efftertänckeliga ord af 
Hr Decano tiltalter, hwilket alt Auditorium lärer kunna in¬ 
tyga”, hvarföre han önskade, att ”häröfwer lagl. kommer at 
inqvireras”. Konsistorium höll emellertid ”för eftcrtänkeligt, 
at än anställa någon widare ransakning, af fruchtan at up- 
wåcka äfwen någon oro ibland sielfwa ungdomen, som torde 
så snart wara benägen at taga partio”. Då emellertid Rosén 
förklarade, att, såvida Konsistorium ”med sitt stillatigande låter 
auctoritas Decani förringas”, han ”icke kunde låta Doctor 
Beck med sin disputation framkomma”, emedan liknande ovå- 
sende kunde ånyo uppstå, ”effter han i ett och annat mål re- 
futerat Pastor Brokmans Hushåldsbok”, ”förklarade Hrr Con- 
sistoriales något hwar sitt missnöje öfwer alt detta och enkan¬ 
nerligen öfw:r Mag:r Klingenrekgs procedere härwid” 3 ). Tillika 
anhöllo de, att Rector ”igienom en tienlig intimation på taflan, 
och utan application til det som redan passerat”, skulle hos 

*) Sanningen kommer aldrig fram genom dispyter. 

*) Smädare, du borde blygas, detta säger jag till din skam. 

®) Prof. Boberg förklarade dock, att han fann »intet, det Mag:r 
Klingenberg liafwer så synnerligen mera förgått sig här wid, än Prae- 
ses sielf». Andra förklarade »sakerna nu begiynnas på orätta ändan». Man 
borde, såsom de påyrkat, hafva förbjudit disputationen; nu ansågo de 
sig frikallade från att härmed befatta sig. — Öfverallt i konsistorie- 
protokollen skrifves oriktigt Kljngenbekg i st. f. Clingenberg. 
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studenterna inskärpa, huru do bordo förhälla sig vid blifvande 
disputationer. Ett dylikt, på latin affattadt påbud blef ock 
straxt dereftor på tabula nigra anslaget, hvari " Florentissima 
juventus Academica ” uppmanas att utan stim och buller 
sitta qvar på bänkarne, att framföra sina argument stilla och 
höfligt, icke trätgirigt, att icke sönderrifva disputationer samt 
att icke obetänksamt motsäga eller på annat sätt förnärma 
Decanus — allt detta, emedan Gud är allestädes närvarande 
och således ser äfven hvad vid dylika tillfällen göres. 

Uppenbarligen var det konsistoriets afsigt, att Clingenberg 
skulle få en skrapa och att saken dermed skulle vara slut. 
Det var derför tvifvelsutan för detsamma en obehaglig öfvcr- 
raskning, då vid sammanträdet d. 7 Mars upplästes en d. 5 
s. m. daterad skrifvelse, hvari uttalas kanslerns misshag öfver 
att han ej fått någon underrättelse om oväsendet vid Wal- 
lerii disputation, "som igenom åtskilliga private bref från 
Upsala till en och annan här har blifwit allmänt berättat". 
"Slika ryckten", förklarar han, "ifrån en ort, hvarcst goda se¬ 
der böra läras och öfwns, serdeles under Riksens Ständers 
sainwaro, kan icke annat än mig mycket gräma", hvarför Kon¬ 
sistorium ålägges att inkomma med "en omständelig berättelse 
i saken". Detta visade sig villrådigt; ett af Rektor uppsatt 
svarsförslag vann ej bifall, hvadan saken uppsköts till nästa 
sammanträde (d. 10). Då började man med att bortjustera 
sitt förr uttalade klander mot Mag. Cungenbergs "procedero", 
i det man förklarade, att detta vore yttradt endast, "i fall så 
wärkeligen år händt, som Hr Decanus angifwit". Dessutom be¬ 
slöts ett i de ödmjukaste ordalag affattadt svar till kanslern, 
hufvudsakligcn innehållande, att det visserligen "under Hr. 
Prof. Beronii och Magister Klingenbergs oppositioner wardt 
häftigt" och att "det war en ting, som Consistorium Acado- 
micuin med mycken ängslan och grämelse måtto åhöra", men 
att det "är för Consistorium Academicum ogjörligit at lomna 
speciele berättelse om alla ordasätten, som då brukades, eme- 
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dan ungdomen, som i stor myckenhet war tilstädes, så ström¬ 
made fram och upsteg på bilnckarne, samt fylde gången, at 
Consistorii Academici Ledamöter, som nederst i Auditorio inne¬ 
hade sina wanliga stållen, icke kunde höra eller rått fatta 
någon mening”. Man hade derför ”anmodat wederbörando 
Decanum, Opponentes och Prsesidem at hwar för sig ingifwa 
berättelser”, och dessa skulle med det snaraste öfverlemnas. 

Länge gaf sig dock kanslern ej till tåls härmed. Redan 
d. I!) aflät han en ny skrifvelse med påminnelse om dessa 
berättelsers ofördröjliga insändande, och härtill fogades en er¬ 
inran om hvad en kunglig förordning af 1731) och ett kungl. 
bref af d. 20 Okt. 1740 stadga r om lediga Embetens och 
Tienstors besättjande innom wiss tid”. På grund häraf fann 
han sig ”föranlåten at påminna Consistorium Academicum at 
uppå den efter Doctor Roberg lediga Medicinska Professuren 
uprätta behörigt förslag, och det med första till mig insända”. 

Nästa Consistorii-sammantråde hölls d. 27 Mars, och der- 
vid upplästes Proff. Beronii och Roséns samt Doctor Wallbrii 
mer eller mindre färdiga berättelser, hvilka skulle ofördröjligen 
skickas till kanslern. Mag. Clingenberg, ”soin igienom cursor 
begiärt företräde", förklarade deremot, att han endast ville 
lemna sin berättelse att förseglad till kanslern öfversändas, 
och alla försök att förmå honom afstå härifrån voro få¬ 
fänga, hvarför Consistorium till sist förklarade, att han finge 
sjelf ombesörja dess öfversändande. För öfrigt uppträdde han 
snarast såsom en kärande part, förmenade sig vara ”ohördan 
dömd”, önskade protokollsutdrag och förklarade, ”det han icke 
wct qvo jure honom kan påtwingas andra tankar i saken, än 
han sjelf har”. Konsistorium visade härvid en anmärknings¬ 
värd undfallenhet. 

Hurudana dessa berättelser 1 ) skullo vara, kan man lätt 
föreställa sig: enhvar sökte att låta sina åtgöranden framstå 

*) Dessa berättelser finnas i Riksarkivet bland Kanslers-handlingarne 
för 1741 ined undantag af Roséns, hvartill konceptet finnes bland Consist, 
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i den fördelaktigaste dager; det, som å ena sidan betecknades 
såsom "wänliga föreställningar", sades å den andra hafva va¬ 
rit "en hop swåra expressioner och tillmålen" o. s. v. Rent af ad- 
vokatmessigt är Walleri affattad. Hans "wälmentc upsåt" med 
disputationen var "en rått grundad sannings utletande", och 
som detta var hans "förnämsta ögne märke", "så månde iag" 
— säger han — "uti god tid föruth min disputation Hr. Doc- 
tor LiNNiEus, min goda Wån och bekante, wänligen communi- 
cera, jemte bref och anmodan, det täcktes han såsom opponens 
här närwarandc försökia utaf hwad grund mina satser wara 
månde" 1 ). Något förringande af Linn-ei "berömwärda flit in 
Botanicis" var alls icke afsedt, hvilket borde framgå deraf, att 
han i en äldre disputation på tvenne ställen derom yttrat sig 
lofordande. Han ansåg sig derföre nu varit oförhindrad att 
"modeste examinera Herr Doctor Linnei hypotheser". Oväsen¬ 
det vid disputationsacten wore att tillskrifva endast Professor 
Beronii "swåra expressioner och tillmålen" samt Magister Cun- 
genbergs "myckna häftighet, hwarföre han gång efter annan 
måste förnimma auditorii åthlöje". 

Härmed kan man anse detta akademiska frispektakel af- 
slutadt. Linnei kort derefter inträffade utnämning gjorde, att 
man ansåg sig kunna tillämpa det gamla ordspråket: då än¬ 
dan år god, är allting godt. En liten epilog förekom dock. 
Då i slutet af året kanslern till Adjunkt vid Medicinska Fa¬ 
kulteten i Upsala utnämnde Doktor Wallerius, som af såväl 
Rosén som Linneus uppförts på första förslagsrummet, skedde 
detta med det tillägget, att kansleren "förmodar för öfrigit, at 
Adjunctus Wallerius lärer ansee denna befordran som et önske- 
ligit tillfälle at få wisa, det de owarsamma steg, han wid et 

Acta. — Clingenbehgs memorial bifogas såsom bilaga 6. En annan 
berättelse, antagligen af en bland åhörarne, meddelas såsom bilaga 5. 

*) Man torde erinra sig, att enligt konsistoriets uttalande med 
disputationen vid detta tillfälle endast afsags att utröna färdighet i la¬ 
tintalande, 
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eller annat tilfälle till äfwentyrs tagit, tiena honom till at med 
så mycket större försiktighet hildaneffter hålla sig wid et så 
alfwarsamt wäsende, som den anstår, hwilken Ungdomen med 
underwisning och efftersyn bör tilhanda gå”. Försöket ”at 
med en publique disputation förlågga Linn^i satser och goda 
namn, aflöp således till Linnäi heder och Wallerii största för- 
smädelse". 

Medan detta försiggick i Upsala, kom på annat håll frå¬ 
gan om den lediga medicinska professuren på tal och väcktes 
ett förslag, som, om det blifvit realiseradt, skulle hafva be- 
röfvat Upsala universitet åran att bland sina lårare få räkna 
LiNNiEus. Vid riksdagen 1741 beslöts nemligen, att han på 
statens bekostnad skulle företaga resor till åtskilliga delar af 
södra Sverige, och vid behandlingen af denna fråga å Riddar¬ 
huset uttalades farhåga, att Linn.®us, ”hviken nu söker en pro¬ 
fession i Upsala”, ”igenom denna til publici tienst och på be- 
falning tilgiörande resa skulle hindras at bevaka samma an¬ 
gelägenhet och således komma at lida til sin lycka”. Det 
föreslogs derför (af Frih. C. W. Ceperhiblm), att man skulle 
till Kgl. Maj:t ingå med anhållan, ”at denne resa ej må lända 
Doctor Likhus (!) til afsaknad i des underdåniga ansökning”. 
Sedan deremot andra framhållit, ”at Linjei frånvaro ej lärer 
hindra, at K. Maj:t visar Linsus nåd, om K. Maj:t så skulle 
behaga”, ledde detta förslag ej till vidare påföljd. 

Deremot ifrågasatte i samband härmed Grefve H. Gyllen¬ 
borg, huruvida ej ”denne uti så ganska nyttige vettenskaper lärde 
mannen”, i stället för att blifva professor i Upsala, ”på långt 
nyttigare sätt kunde tiena riket medelst ungdomens undervisande 
och sådana nyttighoters uptäckande hår i landet”, som med de 
föreslagna resorna afsetts. Dessutom vore att besinna, att ”den 
nu lediga professionen i Upsala ej är egenteligen den, uti 
hvilken han kunde giöra publico den nyttan, som man af ho¬ 
nom med skäl kan förvänta, och dess utan des employerande 
vid Upsala Academie torde öka den skiljaktighet, som redan 
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emellan den studerande ungdomen sig vijst, i anseende til des 
nya sisleme i botaniquen”. På grund häraf hemståldes, “om 
icko Manufactur- och Handels-Deputationen må lemnas tilstånd 
sig närmare at utlåta, hvad medel och utvägar måtte kunna 
utfinnas, at Doctor Lin®js med et tilräckeligit underhåld och 
anständig belöning härtil må upmuntras". Sedan Friherre C. 
0. Hamilton framhållit om Linnjeus, att “om man i des fäder¬ 
nesland ej ville employera honom, han på andra orter med sin 
goda fördel skulle blifva antagen, och at således, om Riksons 
Ständer för honom giorde en distinetif demarche, sådant vore i 
all billighet "grundar, blef det väckta förslaget af Ridderska- 
pet och Adeln godkändt; och skulle ”härom et Extractum Pro- 
tocolli til Stånden utfärdas"'). — Linn® kort derefter skedda 
utnämning till professor drog ett streck öfver det väckta för¬ 
slaget, så att det ej vidare kom under ompröfning. 

Såsom ofvan omnämnts, hade kanslern i bref af d. 19 
Mars gifvit konsistorium en ny påminnelse om ett skyndsamt 
upprättande af förslag till den lediga medicinska professuren. 
Detta låt sig ock angeläget vara att ställa sig denna uppma¬ 
ning till efterrättelse: redan d. o() företogs detta årcmlo till 
behandling. Rosén, ende medicine professorn, afgaf först 'å Fa- 
cultetens wågnar" det i Constitutionerna föreskrifna utlåtandet, 
och deri föreslog han, att på förslag till tjenstens erhållande 
skulle uppsättas Linn®js, Wallf.rius och Professor Herm. Dietr. 
Spöring i Åbo, den sistnämnde, fastän han ej sökt och antag¬ 
ligen ej ville hafva platsen. Om alla tre yttrar han sig be¬ 
römmande (utförligast om Wallerius) och tillägger slutligen, 
att “som ordningen, i hwilken desse äro stälte, intet ökar, så 
minskar den icko eller någontheras meriter". Något egentligt 
förslag framlägges alltså ej af honom. 

*) I sina sjelfbiogrnfier omtalar Linn/EUs, att »denna ifriga [dispu- 
tations-]nct kom för liikscns då församlade Ständer» och att dessa »på 
riddarhuset lät aldeles märka, at dem misshagade ett sådant proccdcre». 
Alldeles omöjligt är cj, att så skett, ehuru det ej finnes omtaladt i de 
kortfattade protokollen. 
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I konsistoriet företogs omedelbart votering, hvarvid fler¬ 
talet af dem, son» förra gängen gåfvo Waixerius företräde fram¬ 
för Linn.kus, följde Rosens föredöme och "biföllo Facultetcns 
ivälgrundade wotering". Andra Consistoriales angäfvo deremot 
bestämdt, hvilka enligt deras mening borde uppföras pä de 
särskilda rummen pä förslaget, och dervid ansågo sig 4 böra 
helt och hället utesluta Wallekils frän detsamma och åbero¬ 
pade såsom skäl, att det är "högst nödigt att sådana ämnen 

til Professorer utvvälja, som.äro af et redligit, stilla och 

fridsamt sinnelag, hivarutaf uti Collegio Academico ingen oro 
och för den Studerande ungdomen ingen förargelse kan för¬ 
orsakas'’. Resultatet blef, att Linn.eus erhöll första, Spöring 
andra och Waixerius tredje rummet 1 ). Förslaget justerades 
d. 2 April, hvarvid tillkännagafs, att Trokansleren till alla 
delar instämde med Medicinska Fakulteten och tillika förkla¬ 
rade, att om han förbiginge Waixerius skullo han handla mot 
"bättre ivett och samweto, som han nu i flore år hafft tilfälle 
att låra kiänna hans qwickhet och mogna lärdom, så i Medi- 
cina, som i andra stycken" 2 ). Kansleren förordade naturligt¬ 
vis Linnxus, och d. 7 Maj kunde han underrätta konsistoriet, 
att Kgl. Maj:t d. 5 s. m. utnämnt denno till Medicin® prac- 
tic® professor. 

I Consistorinm upplästes detta kanslcrsbref d. 23 Maj och 
på samma gång från Linn.eus en skrifvelse, som åtföljdes af 
“l:o) en copia af Kgl. Maj:ts allornådigsto fullmakt, hvar- 
effter Hr. Professoren har at åtniuta det på Kongl. BergsCollegii 
stat honom tillagde gratial af 600 dir S:mt til des lönen, 
som Hr. Prof. Rouerg innehafwer, framdeles kan blifva ledig'*), 

’) Linnxus uppfördes pu förslag af samtliga (14) röstande, Spö¬ 
ring af 11 , Wallerius af 10, Häck af 5 och Doktor Hetter Lund¬ 
berg, hvilken synes »par modestic allenast hos Medicinska Faculteten 
sig anmält», af tvenne. 

2 ) Consist. prot. d. */a 1741. 

3 ) Detta blef förhållandet efter Robergs död, som inträffade d. 
21 5 1742. 
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och 2:o) en copia af Illustrissimi Cancellarii resolution af d. 
14 hujus, at til följe af Biksens Höglofl. Ständers befallning 
fä giöra en resa öfwer Öland och Gottland til at utforska 
och utransaka derstädes befinteliga wäxter och mineralier, samt 
imedlertid permitteras ifrån sin sysla här wid Acadeiuien, med 
berättelse, at den på 3 månader lärer komma at utdragas”. 
Linnés qvarstannade alltså i Stockholm, tilldess han d. 15 
Maj anträdde sin färd, från hvilken han d. 29 Augusti åter¬ 
kom. Något mer ån en månad uppehöll han sig derefter i 
Stockholm, men d. 6 Oktober företog han flyttningen till Upsala 
för att der qvarstanna under återstoden af sin lifstid. 

I ett bref till en af sina utländska vänner 1 ) yttrar Linn®js: 
'Genom Guds nåd år jag nu befriad från det eländiga praktik¬ 
trälandet i Stockholm; jag har erhållit den plats, som jag 
länge önskat mig; konungen har utnämnt mig till medicin® och 
botanices professor vid Upsala universitet och derigenoin åter- 
gifvit mig åt botaniken, hvarifrån jag varit biltog under tre 
år, som jag måst tillbringa bland sjuka i Stockholm. Om lif 
och helsa förunnas mig, skall Ni, som jag hoppas, nu få se 
mig uträtta något i botaniken”. Han höll ord. Under följande 
fjerdedels sekel blef Upsala genom Linn® verksamhet medel¬ 
punkten för uaturalhistoriens, särskildt botanikens, studium. 


*) Till Sauvages d. 19 Maj 1741. 
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Till 

Horr Doctor 

LIN N M IIS, 

och 

Jungfru 

SARA LISA 
MORvEA, 

Uppå deras Bröllopsdag. 

Upsala , Trykt hos Olav. D. Wikblad. 
Kongl. Acad. Boktr. 

t * * * * 

* * * * 

Herr Doctor J som möda haft 
At söka örters halt och kraft, 

Så at J hvar sin Maka gifvit; 

Förlåt om jag mig frihet tar, 

Och säjer det J sielfver har, 

Af eder lära smittad blifvit. 

* * * 

* * * 

Hur länge J ock hölt uppå 
At örtrens Kärlek veta få, 

Eli’ huru de sig sammanpara; 

Så fik J lust at göra rön 
Om ock uti Ert egit Kiön 
En dylik eld skull’ fintlig vara. 

* * * 

* * * 
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Naturen som Er möda sAg, 

Med hvad begär och särdels hAg, 

Uti des rike J arbetat, 

Hon har nu för Er trägne svett, 

Till vcdergälning Eder gett, 

Den skönstn blomma som hon vetat. 


Men sielf skull J den söka opp, 
Ty reste J med mycket hopp, 

At lyda At Naturens vilja; 

J reste derför hit och dit, 

J fant ock sen J sökt med flit 
J Falun en mouandrisk lilja. 


Herr doctorn har en ärcstod 
Förskaffat sig med sin inethod, 
Som prisa9 lärd utaf de flästc; 
Men mig och flere är sA synt, 

At den method han nu begynt, 
Den är af alla dock den bäste. 

* * * 

* * * 

Den kan ock aldrabäst bestå: 

Jag önskar at J träffa mA, 

(Ty än lär J ej känna alla) 

Små örter dem J förr ej sett, 

Och livilka ingen namn har gett, 
Förr ’11 efter Er J dem far kalla. 

'i- t- * 

* * 
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Min Aldrakiäraste Mor och hustru. 

Så otoligt jag wäntade j)å posten, så rörd blef jag af des tidning 
då jag fick det jag wäntade, ucmligen den hugneliga underrättelsen at 
den Nådige Guden täckts höra min bön, och Min kiäraste hustru för¬ 
lossat utur ett så swårt och farligt äfwentyr. Hwarföre jag raed den 
hembär inför den Store Guden all den wördsamma taksäjelsc en meniska 
kan åstadkomma. 

Ehuru hårt det går mig till hiertat, att ditt arbete, Min kiäraste 
Mor, warit så mycket swårt, kysser jag docli den hög9tes Nådiga hand, 
som ej warit swårare, som förundt mig doch äga dig wid lifwet, soiu 
wählsignat oss med en wälsknpad och utan lyte född son; Den Nådige 
Guden bönfallcr jag, han täcktes förläna dig kraffter och hälsan igen, 
och låta wår son ock lefwa till glädie och nöje här i werldcn, så är 
doch all denna swårighet oss bägge en winst. 

Hoppas ock att Min wän mig förlåter, 9om måste bekiänna mig 
wara skyldig till all din wånda, fast ej af onska. Då qwinnan föder 
barn hafwer hon sorg och smärta, ty henne9 tijd är kommen, men när 
det är förbij, hoppas jag du förgiäter din smärta och glädies att en me¬ 
niska är född i werlden. 

Det giör mig hiärtcligen ont at Min k. hustru så dyrt måst kiöpa 
det ärbara Modersnamnet; jag hade önskat kuunat bära hälflTten med dig, 
men har ej kunnat; lät dig doch nöja med Guds nåd. 

Min wän kan wähl tänka hwad merit och obligation du har hoos 
mig, som för mig så mycket utstådt, och des utom gifwit mig et sa 
stort frodigt och wählskapat barn, och det mehr är en son, NB en 
Carl. Gud gifwe jag på nogot sät för dig kunnc beskrifwa min (agnad* 

För Gud skull och all kiärlek låt mig hwar postdag wetta genom 
Bror Johannes huru du Min k. Mor och Min son mår. Lät ingen post¬ 
dag gå förbij, du kan tänka hur jag wäntar och längtar där öfwer om 
jag ej får det wetta. 

Woro det mig mögligt på något sätt, kan Min Mor wähl tänka jag 
reste straxt at få se min son och min egen sons mor; kan jag intet 
för, skall jag säkert afhämta dig, då Gud hielper att jag får dig neder. 
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Jag har låtit notificera din barnsäng till Riksrådinnan, Rutenachiölds, 
Kopparslagarens, Ziervogels etc. hwilka alla fägna sig der öfwer höge¬ 
ligen, önska k. Mors restitution och dig mycken hälsning tillsända. 

K. Mor achta dig nu för aiterationer och kall lufft, att du ej skadas 
af någon försummelse. 

Förb:r Min kiäraste hustrus 
Stockholm trognaste man 

1740. Jan. 26. Carl Linn/f.us. 

Kl iil sa min Carl lilla. 


Originalet eges af Professor T. Tullbebg. — Brefvets sista sida inne¬ 
håller litet »Nytta, förnämligast om några korgar, som svägerskan Anna Stina 
utdelat, och bland dem en till en ung Benzelius. Dennes mor, Biskopinnau, 
hade deröfver till Linnjeus uttalat sin stora förbittring o. s. v. 
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Inledningsord vid Linn^i första botaDiska föreläsning i Stockholm 

Maj 1739. 

Bewågne och gunstige Herrar. 

När wår jordklot så förträffligen af den store Skaparen war inrät¬ 
tad, bepryddes han öfwer alt med grönskande wäxter, hvilke hwar för 
sig woro så makalöst ihopsatte, att alla mästares konst i werlden ännu 
intet kunnat ett enda dylikt blad imitera eller frambringa. 

Sedan werlden så war utsirad och utsmyckad, behagade Natursens 
herre och Mästare på samma inqvartera diurriket, till at födas af wäx- 
terna, af de ädla örter, 90 m så härligen och obegripeligen woro ihop¬ 
satte. Snäckan åt bladen, biet honungen, fisken tången, foglarne fröen, 
boskapen gräset, men ingen bland alla fans, som betracktade wäxten, 
af hwilken de föddes, mycket mindre tänkte på mästaren, som för dem 
alt så härligen tillredt hade. 

Behagade därföre Ewighetenes inrättare att frambringa det yttersta, 
det fullkomligaste och sitt på wår jord största mästerstycke, hwilket 
skulle wara dett enda Diuret, som utaf wärket Mästaren ärkiänna, wär- 
dera och prisa skulle. Ach hwad dråpelig egenskap är icke den enda 
raenniskian förunt, att en odödelig ande skall wara inbegrepen uti en 
så forwanskelig machin, så att hon kan och törs dömma om sig sielf, 
om de fierran stående kroppar, om planeternas rörelse, om alt, ja om 
Gud sielf. De andra diuren, nöt och häst, smaka, luchta, höra, se och 
kienna som wij, men wetta intet, hwad rörer deras kiennesträngar. 1 ) 
Boskapet ser, att marken är öfwerdragen med en grön och fläckot tap- 
pet, nicn kan doch aldrig examinera elr. betrachta en enda bloma. 
Swinen bli feta af ållonen, men eij engång se up åht trädet, af hwilket 
fruchten fallit, mycket mindre tänka på den trädet så härligen inrättat. 

Hwarför instänger Skaparen raenniskan, då hon war skapad med 
sådana sinnen och sådant förnufft, som dömde äffter sinnen; hwarföre 
insatte Han henne sådan på denna jorden, där ingen ting föll uti de 5 
sinnen utom naturalier, af hwilke de inästa woro örter och wäxter med 

l ) Kiennesträngar = nerver. 
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9 ådant förundransfullt konststycke hopsatte? Mou för annat, än att hon, 
föranlåtet af wärket, Mästaren admirera, wörda och tilbedia skulle? Så 
tycks mig första naturliga lagen warit uti gyllene tijden. 

Men sedan menniskians kiättia wek från naturen till konsten, från 
menlösheten till wåldet, blef en annor regering. Man tänkte då ej mehr 
på detta sälla paradijs lustgård, utan endast hur man inrätta skulle sin 
occonomie med arbete, swett, konst och uträkningar och hur den ena 
brödren skall regera den andre, då hwar wille herska och kiöra Phaetons 
wagn. Sedan hwar och en wille taga in hela jordklotet, som doch är 
mehr än tillräkeligt för alla, fick menniskian helt andra sysslor, än dem, 
hwar till hon först tyckts warit skapad. Wij, klarsyntare än lodiur, ut¬ 
räkna tijder och åhr, liwad som warit och komma skall, oflfta blinda som 
Mulwadar inom wårt egit näste. Då wij tycks förskaffat oss all wetlcn- 
skap i werlden, måste wij likwäl oflfta tillstå, att wij eij weta, hwadan 
wår föda tagen är, af hkn wij födas och fetas, mehr än de oskiälige diuren. 

Hwar har sitt libhaberi, säger Holländaren; andre i sus och dus, 
andre i kläder och palaiser, andre i rittningar och målningar; andre i 
tumult fördrifwa sin tijd, som doch är kort nog. Jag skulle hålla före 
ingen [uppgift] wara menlösare än den, hwar till första menniskian blef 
skapad, den som uppehåller lif och helsa på oss; will altså mitt nöje 
wara stelt på densamma. 

Ingen ting i werlden är menniskian kiärare än lifwet, därföre nr 
oek den wettenskapen, som menniskians lif uppehåller och restaurerar, 
den noblaste. Alt liwad wi lefwa af eger sin grund i wäxterna, ja sielfwa 
diuren; wår förnämsta diaet och medicin är altså wäxterna, örter och 
blommor dett nöjsammaste, menlösaste, nyttigaste och wyrdigaste stu¬ 
dium, det jag endast nu för Eder, förnäme och gunstige åhörare, har 
den ähran att recommendera. 

Men för än jag detta antager, bönfaller jag hoos Eder, generöse 
och gunstige herrar, att i eij tillräknen mig et swårt utspråk 1 ) och en¬ 
faldigt sätt att tahla. En enfaldig Science fordrar en enfaldig tolk; prae- 
tendera ej af mig något zirligt tahl, som hvarken Gud, Natur eller 
konst giort till orator. Jag skall där emot beflita mig noga coinmuni- 
cera med Eder, G. H., de observationer jag inheratat wid denna wet¬ 
tenskapen: då jag först i dag skall tahla om Botaniquens elr. örtekon- 
stens nöje, nytta och nödighet. 2:ra timmen om Botaniquens upkomst 
och progress i Europa med hvad böcker dit höra och hwad effeet han 
giort i hwart rike. 3:de tim . Om örternas aflelse och beblandelse, at 

') »Swårt utspråk» har afseende på Linnet Smålandsdialekt. 
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den sker af Man och qvinnas tillhielp bland wäxterna, äfwen och aldeles 
som hoos diuren, utan något metaphoriskt tahlsätt. 4:to. Om indel- 
ningswärket i Botaniquen, hur alla örter böra och kunna insättas efter 
regementer, comp[anier], corporalfskaper] &c., hwarraed jag undwiker 
den swårighet, som giort alla ledsna för Botaniquen, näml. minnes wär- 
ket, så att alla wäxter kunna minnas med sina namn utan att lasta 
minnet med ett enda; så att jag af första påseendet kan kiänna den ört, 
jag aldrig scdt, fast woro han tagen i Africa elr. America, [och] den nämna 
med ett namn, som af alla förstås kan. Så att jag i de mästa wäxter 
af första påseendet kan säja deras kraft och dygd, ja för än jag wet 
örtens namn. Ö:e. demonstrera de här i Swerige kring Stockholm fint- 
liga örter, deras eultur och nytta, helst i oeconomien, med sina namn, 
kiänneteckn, proprieteter och födelse orter. Hwad jag eij nu hinner 
expediera, skall jag taga igen, will Gud, uti Augusti månad. 

De, som hafwa des utom lust att med mig någon dag i weekan 
med sachta spatserande besöka åcker och äng, blomsterrika parker och 
lundar kring Stockholm, skall jag giöra all den handräckning, som jag 
förmår åstad komma. Gifwe Gud jag förmådde upamma älr. uprauntra 
10 mina landzmän till denna liufwa och nyttiga wettenskap: [då] woro 
jag försäkrad, att hon skulle bära så nyttig frucht för riket, som trots 
någor annor wettenskap. 


Original-manuskriptet., omfattande hela den första föreläsningen, finnes 
i Linnean Societys bibliotek i London. 
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Utdrag ur Consistorii Academici Majoris i Upsala protokoll 
d. 16 Maj 1740. 

§ 2. Företogs voteringen til 2:am professionera Medicam, hwilken 
efter Kongl. Archiatern och Professoren Doctor Olaus Rudbcck är ledig, 
hwar til sig anmält Kongl. Lifmedicus och Assessoren i Collegio Medico 
samt Facultatis Medicne härwid Academien Adjunctus, Doctor Nicolaus 
Rosén, hwilken för sig andragit l:o det han först af Archiatern Sto- 
b^eus i Lund blifwit anförd til praxin raedicara, och sedermera af ge- 
heimeRådet Hoffman i Hall. 2:o Snart i 13 år warit härstädes Adjunctus 
Medicin». 3:o Ifrån 1728 til 1731 uppehållit sig wid utrikes univer¬ 
siteter, och bewistat berömliga Medicoruin Collegier och samtal. 4:o 
Uti 9 år med Kongl. Maj:ts nådiga tilstånd förestådt denna professionen, 
som han nu söker. 5:o År 1732 warit kallad til Medicinae och Phy* 
sices Professor uti Lund, men igenom Consistorii Academici bemedlande, 
såsom wid denna Academien nödig och nyttig, samma tilfälle låtit gå 
sig förbi. 6:o Ar 1734 blifvit Assesor uti Collegio Medico, samt året 
der nppå benådad med Kongl. Lifraedici fullmakt. 7:o 1738 utgifwit 
et kort begrep af hela Anatomien, och dessutan wid andra tilfällen 
gifwit prof af sin förwärfwade kundskap til en sådan Professions be¬ 
stridande. 

Ammiralitets medieus Doctor Carl Linnäius, hwilken år 1728 an¬ 
kommit til Academien och begynt at applicera sig til Botaniquen. 1730 
och 1731 hållit Lectioner uti Academiae trägården. 1732 blifwit af 
Wettenskaps Societeten försänd til Lappländarne, at observera det som 
märkwärdigt kunde finnas. 1733 rest uti bergslagerne, at underrätta 
sig om grufwor och smältprocessen. 1734 rest i Dalarne och öfwer 
fiällen åt Norrigc, och dem beskrifwit äfwen som Lappland. Ifrån 1735 
til 1738 uppehållit sig på utrikes orter. 1739 För sina Lectioner öf¬ 
wer Kongl. Bergs-Collegii Cabinett om wintren, samt uti Botaniquen 
om sommaren blifwit hugnad med 600 dir S:int årligit gratial och 
samma år blifwit antagen at wara Ammiralitets Medieus i Stockholm. 
Hafwer ock igenom åtskillige utgifna traetater wisat sin färdighet uti 
Botaniquen. 

Doctor Joiian Gotschalck Wallerius, hvilken 1731 här wid Aea- 
demien blifwit Philosophi» Magister. Samma år härstädes utgifwit en 
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disputation uti Mediciua. 1732 blifwit Adjunctus Medicime wid Acadc- 
mien uti Lund, liwarest han pro Adjunctura och sedermera pro gradu 
doctoratus disputerat, samt blifwit til Poctor promowerad. 1736 efter 
sökt dimission ifrån Adjuncturen i Lund åter hit til Academien sig be- 
gifwit och fått veniam docendi medicinarn, derwid anwandt all gjörlig 
flit och på egen bekostnad ett litet laboratorium Cheraicum inrättat. 
Nyl. igenom en disputation de Historiae uaturalis usu medico wisat prof 
af sin skickelighet i de styckcr, som ärfordras. Afweu blifwit antagen til 
medlem uti Collcgio Medico. 

Förelästes altså det förslag och utlåtande Professoren Doctoreu 
Laurkntz Roberg & Facultatis Medicac wägnar ingifvvit, af innehåld: 

Jag tackar Eder Magnificence för communication af de Herrars 
skrifteliga ansökningar, som sig til professionen) Medicam Botanicam & 
Anatomicam anmält hafwa, som jag ock efter ordres, detta mitt oförgri- 
peliga swar lemnar, och Venerandi Consistorii ompröfwandc i ödmiukhet 
underställer. Tackar Gud, at publieum vid detta tilfället, och denna 
gången, så dugliga och meriterade subjeeta har at välja utaf, som Con- 
sistorium sig någonsin önska kunnat. 

I sanning, woro här allenast en Botanica Professio at täneka uppå, 
intet en liten sänker hortus Upsaliensis wid Swartbäcken, utan en jar- 
din roijal i Paris, at besättjas med en i Europa örtenamnkunnig hufwud- 
nian i all Plantekjanning, som inför det Kongel. huset och härskapernas 
ögon sina dcmonstrationcs curiosas et novas gjöra borde: jag skulle 
hålla Hr. Poctor Carl Linnveus wärd jämväl utan ifrån at införskrifwas, 
där han icke allaredan här hos oss i Landet woro til finnandes. Men 
förutan at wi ej flere än 10 a 12 stycken Medicinne Studiosos Stipeu- 
diarios äga eller hafwa ägt alla tider bort åt, också deras curiosité snart 
förnöjas lärer. Dessutan ock desamma bättre behöfwa en notitiara singu- 
larium & usualium, än som en konstig ordinationcm och Classificationem 
universalium. Medici jämwäl fråga mera efter plantarura vires och an- 
toinen succorura, än som efter conformationem externam partium, peta- 
lorum & pistillorum. Må wi altså behjälpa oss med den Plant-rang- 
ordningen, som här tils kan wara wedertagen, intil des Pictatores Bo- 
tanici sins emellan accorderat om hwilkethera indelningswcrket i werlden 
stadgas bör. Förnämligast som denna professionen des utan åligger 
cadaverum dissectiones cruentae. institutionum taediosie continuataeque 
praelectiones, collegia disputatoria och flere scholastica ofFicia, som kunde 
hända en owanoni mera ledsna än fägnad tilfogade, wid några få åhö¬ 
rare. Förutan en steril praetique på en liten ort och sådan en som 
Up8ala är. Också at de Kongl. Constitutionerne denne Professionen 
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flerc diverse stycken tilägnar, än sora wi se, at härtils kunnat förwaltas, 
utan öfwerkomraandc och alternerande bägge Professores raedicos emellau. 
Nämner altså dem wi samtelige kjänna och sökt hafwa: och l:o loco 
Kungl. Lif-Medicus Herr Doctor Nicolaus Rosén; des flera års förwaltade 
Adjunctura medica, och enkannerligen vicariatet för Sal. Hr. Archiatcrn 
Wälborne Olof Rudbeck ej kan eller bör lämna oss något det ringaste 
här wid twähogse. — 2:o loco, Herr Doctor Johan Gotschalck Wal- 
lerjus; des mångahanda aflagde Specimina Academica publica uti raa- 
theroatiqwen, uti Philosophier., uti Medicina, des promotion här hemma 
i landet, des dageliga oförtrutna flit med ungdomen, honom til en skicke- 
lig Academiens Docens nogsamt recoramenderar. Dock som jag först 
sagt, så sluter jag ock honoris caussa med Hr. Doctoren Carl Linn^us, 
för des meriter skul uti Botaniquen fram för någon annan, den af främ¬ 
mande och utom Lands för detta studii genus mera heder och höflighet 
wederfaren [är] worden, än för detta af wåra peregrinerande Swänska någon. 
Den ock allena ibland oss wuksen är och anförtros kunde utarbetandet 
af en Historia Naturalis Scandinaviae magn®: åtminstone reparation af 
det kostbara Rudbeckiorum stora Botaniska wärket, Caropi Elysii, som 
kostat Academien mera Stipendiatmedel, än jag här säga må. Och wid 
Upsala stora branden, exemplaren med Formeståckarna altsammans för- 
tärdt och ofrälsadt blef. Jag imedlertid med detta mitt utlåtande ingens 
prtetensioner härwid något det ringaste tänkande at gjöra förnär. 

Sedan voterade Professor Johan Ihre skriftel. l:o Uppå Lifmedicus 
Doctor Nils Rosén, hwilkens distinguerade meriter samt trogna iietist 
wid Academiska ungdommens undervisande och denna samma professionens 
förwaltande så wäl af Hans Kongl. Maj:t i Nåder ansedde, som ock allom 
nogsamt kunnoga äro; hwilken ock igenom hwarjehauda både Acade- 
raiska och andra publicerade prof i mitt tycke otwifwelachteligen wist, 
at han fullkomligast äger de flästa och hufwudsakeligaste delarne af denna 
professionen. — 2:o Doctor Carl Linn^eus håller jag för den besynner¬ 
liga kundskap, han uti Botaniqwen efter alla lärdas omdömmen sig för- 
werfwat, til den delen af Professionen så skickelig och förtjänt, at jag 
ej annat kan, än honom med heder i andra rummet nämna. — Til det 
3:dje rummet voterar jag uppå Medicinee Adjuncten Doctor Wallerius, 
såsom den der för grundelig kundskap uti Medicinen almänt berömd är. 
Och äfwen i dessa dagar igenom en ventilerad wacker disputation de 
usu Histori® Naturalis medico wist sig til en sådan Profession skickelig. 

Prof. Petrus Ekerman ingaf skrifteligen sitt votum: Såsom den 
efter Archiatern Rudbeck ledigwarande Professionen fordrar enligt Aca- 
deraiske Constitutionerne en man, som förstår Physiqwen och den del 
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af medicinen, som handlar om menniskjans kropp, siukdommar och siuk- 
dommars tekn, samt at den, som den bekläda skal, bör kunna Anato- 
mie, Botaniqwe och Chymien, så föreslår jag här til Kongl. Lifmedicus 
Doctor Nicolaus Rosén, hwilken l:o af Archiatern Stob^us blifwit an¬ 
förd til praxin Medicam och sedermera af geheimeRådet Hoffman. 2:o 
Blifwit år 1728 Adjunctus Facultatis Medicae här wid Acaderaien. 3:o 
gjordt en kostsam utrikes resa och under den samma profiterat af de 
yppersta Mcdicorum Collegier och samtal. 4:o Sedan 1731 med Höga 
wederbörandes nådiga tilstånd förestått denna Professionen, om hwilken 
nu ansökning gjöres. 5:o Blifwit 1732 af Kongl. Acaderaien i Lund en- 
hälleligen kallad til den deratädes nyligen inrättade Medicinae och Phy- 
sices Profession. 6:o Ar i Kongl. Collegio Medico 1734 til Assessor 
wordeu antagen, och året derpå benådad med Kongl. Lifmedici fullmagt. 
7:o Utgifwit 1738 til den studerande ungdommens tjenst en wacker Ana- 
tomie på wårt Modersmål. Hwarföre ock, emedan benämde Kongl. Lif¬ 
medicus öfwertygat så publicum i gemen, som denna Kongl. Acaderaien 
om sin besynnerliga erfarenhet i alla de stycken, som til denna Profes¬ 
sion höra, hwar af han haft tilfälle at wisa säkra prof med publiqwe 
och priwate föreläsningar, med prnesiderandc, proraowerande, examine¬ 
rande etc. och han desutan så i staden, som på landet närmare och fier- 
raare, i praxi gjordt curer; kan jag ej underlåta at lämna honom mitt 
votura l:rao loco. 

Dernäst och i 2:do loco nämner jag Adjuncten Johan Gottschalck 
Wallerius, 8ora redan år 1731 blef Philosophiae Magister och straxt 
derpå framgaf sitt första prof in Medicina: de existentia vasorum absor- 
bentium in intestinis. Wardt 1732 Adjunctus Facultatis Medicae wid 
Kongl. Academien i Lund och pro loco der disputerade de caussa Chy- 
mificationis, men 1735 pro gradu Doctoratus de Scorbuto Sueds non 
endemico och proraowerades sedan derstädes til Doctor Medicinae. År 
1735 kom bcmälte Doctor hit til Upsala igen och erhölt icke allenast 
af experientissima Facultate Medica veniam docendi, utan ock bemälte 
Facultets wittnesbörd och recomraendation orn sitt förehållande: 9edan 
har bemälte Doctor grundeligen så in raedicina, som Historia Naturali in¬ 
formerat den studerande ungdomen härstädes och med egen bekostnad 
inrättat ett Laboratorium Chyraicum, samt nu nyligen praesidendo för- 
swarat sin wackra disputation de Hi9toriae naturalis usu medico, så at 
han genom alt detta til en Professionem Medicam gjordt sig skickelig 
och wärdig. 

I 3:o Loco sätter jag Doctor Carl Linn/EUs, som så wäl hemma, 
soin utomlands, gjordt sig kundbar för en grundelig insicht uti Bota- 
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niqwen och Historia Naturali, hafwaudes han under sin utrikes resa i 
llolland och flerestädcs af trycket utgifwit åtskilliga wackra tractater, 
rem herbariam och des classification angående: i anledning hwar af han 
wid sidstl. Riksdag blifwit benådad med et gratial af 600 dir Smt år¬ 
ligen, som han ock sedermera hållit publiqwe föreläsningar i Metallur¬ 
gien och herbatim underwist de, som det åstundat. 

Prof. Gabriel Mathesiu9 biföll Prof. Ekermans wäl fattade votuin. 

Prof. Petrus Ullén biföll äfwen så Prof. Ekermans votum til 
alla delar. 

Prof. Andreas Celsius skriftligen: l:o Loco nämner jag Doctor 
Carl Linn^eus såsom skickeligast, i anseende der til, at til denna Pro¬ 
fession egentligen höra Botaniqwen och direction öfwer hortus Acadc- 
miae Botanicus, som nu aldelee kommit i Lägerswall och behöfwer sät¬ 
tas i stånd af en man, som der til har en särdeles naturlig hog och 
drift samt fullkomlig förfarenhet. Hwilket bemälte Doctor nogsamt å 
daga lagt, så deruti, at han tilförene i samma trägård hållit publiqwa 
föreläsningar i 2:ne år, som ock sedermera för Botaniqwen skuld giordt 
kostsamma och beswärliga reser både in och utom lands och fördt di- 
rectionen öfwer den största Botaniska trädgården i Holland, samt med 
åtskilliga böckers utarbetande i bemälte studio giordt sig Auctor til ett 
nytt systeme, som de förnämsta Botanici i Europa gillat och antagit. 
Warande dessutom mig nogsamt bekant Hr. Doctor Linn.ei grundeliga 
kundskap i de andra stycken, som höra til denna Professionen, såsom 
Anatomien, Chymien och Theoria Physico Medica. — 2:o Kongl. Lif- 
Medicus Doctor Nils Rosén, för des nogsamt bekante lärdom och för¬ 
farenhet i studio Medico, och särdeles Anatomien, hwar til han jämwäl 
på wårt modersmål utgifwit en grundelig inledning, såsom ock i anse¬ 
ende der til, at han warit här wid Academien Adjunctus Kacultatis Me- 
dicae alt ifrån år 1728, under hwilken tid han med mycken nytta och 
beröm anstält sina utrikes resor i 3:ne år och ifrån år 1731 warit Sal. 
Archiatern Rudbecks Vicarius. 

3:o Doctor Johan Gottschalck Wallerius, som wisat sin wackra 
kundskap i Medicinen och Historia Naturali med åtskilliga disputationer, 
blifwit Adjunctus Facultatis Medicae i Lund år 1732, och år 1736 Ma¬ 
gister legens wid Medicinska Kaculteten här i Upsala. 

Professor Samuel Klingenstierna: 1:o Loco Lifmedicus Rosén, 
2:o Doctor Linn^us, 3:o Adjunctus Doctor Wallerius. 

Prof. Andreas Boberg: 1:o Loco Doctor Linn^eus, 2:o Loco Lif¬ 
medicus Rosén, 3:o Loco Doctor Wallerius. 
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Prof. Elias Frondin bifaller Prof. Ekeumans Votum såsom nldeles 
wäl grundat. 

Prof. Andreas Grönwall: 1:o Logo Lifmedicus Rosén, 2:o Loco 
Doctor Linnveus, 3:o Loco Doctor Wallerius för de skiäl, som finnas 
antecknade uti Prof. Ekermans voto. 

Prof. Magnus Beronius: 1:o Loco Doct. Rosén, 2:o Loco Doctor 
Linnmcus, 3:o Doctor Wallerius. 

Prof. Mattiiias Asp biföll Prof. Ekermans votum, voterandes l:o 
Loco Lifmedicus Rosén, 2:o Loco Doctor Linn^eus, 3:o Loco Doctor 
Wallerius. 

Prof. Andreas Winbom nämdc l:o Loco Lifmedicus Rosén, 2:o 
Loco Doctor Linn.eus, 3:o Loco Doctor Wallerius 

Domprobstcn Doctor Olaus Celsius, som för sin opasslighet skull 
ej war tiärwarande, hade insändt sitt skrifteliga votum förscgladt, som 
öpnades, sa lydande: Wid denna Votering efter framlidne Archiatern 
och Professoren Hr. Doctor Olof Rudbeck påminner jag mig, at wåra 
Academiska Constitutioner föreskrifva 3 månader til omröstandet efter 
en med döden afgången Professor, och efter 2 månader bör en annan 
der til skickelig person begynna at lhsa i den aflednas ställe. Orsaken 
tilägges: ut interea qvisque secum dispiciat etc. 2:o Habebitur ratio publi- 
cce utilitatis etc. ct Lex summa erit illis salus Academice, 3:0 Dejinietur 
uter eorum , qvi nominati sunt , si t aptissimus , et unus t vel plures , Cancel- 
lario prasentabitur. 1 anledning af alt detta, och at nu korumer til at 
voteras på en Professor, som skal läsa physiqwen, Anatomien, Botani- 
qwen och Chymien, så har Doctor Carl Linn^us, jämte de flera förc- 
skrefna stycker, proberkonsten och mera, besynnerliga och ex professo 
lagt sig på Botaniqwen och Historia nnturaiis, och der uti gådt så wida, 
at han utomlands nu för tiden anses för en af de habilaste Botanicis, 
och jäinwäl för en Auctor, den de följa: hafwandes han ganska många 
och tilförlåtliga prof der uti framwist. Ar ock igenom hans bemedlande 
en hortulanus hit förskaffad ifrån then fullkomligaste horto Botanico snart 
sagt i hela Europa, hvilken ock förledue år bragt med sig de besyn¬ 
nerligaste örter och trän ifrån Cap och Orient, som aldrig tilförene hafwa 
warit sedde i dessa länder. Och som denne manneu äfwen är wäl för¬ 
faren i Botanicis, kan man säkert förmoda, at hortus Botanicus Upsa- 
liensis, som bör wara Universalis, kan under Doctor Linn^ei inseende 
iunan kort komma til den fullkomlighet, som någon annan på utrikes 
orter. Jag kan altså för denna gången icke undgå at nämna och önska 
Doctorem Linn^eum, såsom den mig här endast bekante af det icke 
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mindre rara, än ganska widlöftiga Studio Botanico til denna efter Hr. 
Archiatern Rudbeck vacante Professionen. 

Men som likmätigt Kongl. Maj.ts nådiga Förordning ang.de förslag 
til tjensters besättjande 3:ne böra af hwar och eu nämnas och föreslås, 
ty kunde Consistorium detta votura icke antaga, innan deruppå blifwa 
3:ne upförde, hwarför Vicarius Secretarii fick befallning, at sådant Hr. 
Domprobsten kungjöra, då han således samma sitt votum fullkomnade: 
Efter Ven. Consistorii gunstige påminnelse, at 3 skola nämnas af hwar 
Professor, nämner jag 2:o Loco Professor Spöring i Abo; 3:o Loco 
Lifrnedicus Rosén, den jag dock hoppas få med tilbörlig eloge ihog- 
komma til en annan Profession, wil Gud, innan kort. 

Rector Doctor Erik Melander voterade: I anseende til de skiäl 
och omständigheter, som blifwit anförda dels af Professoren Doctor 
Laurentz Roberg på Facultatis Medicae wägnar, dels Prof. Ekerman 
uti des wäl utförda voto nämner jag l:o Loco Lifrnedicus Rosén, 2:o 
Loco Adjunctus Doctor Wallerius, 3:o Loco Doctor Carl Linn^us. 

Sedan Protocollet blifwit uppläsit och justeradt, resolverades, at för¬ 
slaget til Illustrissimum Cancellarium skal insändas, hwar uppå i under¬ 
dånighet kommer at upföras l:o Loco Lifrnedicus Doctor Rosén, 2:o 
Loco Ammiralitets Mcdicus Doctor Carl Linnveus, 3:0 Loco Adjuncten 
Doctor Johan Gottschalck Wallerius, skolandes Reverendissimi Pro- 
cancellarii utlåtelse äfwen här wid inhämtas. 
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Berättelse om det, som föreföll, då Medicinae Aöjnncten, seder¬ 
mera Chemiae Professoren i Upsala Doctor Johan Oothschalk 
Wallerius den 25 Februarii 1741 förswarade sine Decades Bi¬ 
nas Thesium Medicarum , hwilka woro ställte emot då warande 
Kgl. Ammiralitets Medicum Doct. Carl Linn.-edm, som då sökte 
en Medicinsk Profession, den ban ook d. 5 Maji 1741 erbölt. 

Wid det tillfälle, då Doctor WaLLErii Decades Biiue Thesium Me¬ 
dicarum, , in Auditorio Cnrolino Majori den 25 Februarii 1741 ventile¬ 
rades, ankom Professoren Beronius 1 ) kl. 3 qu. efter 9 f. m. ifrån Con- 
sistorio Ecclesiastico, på Academien, gåendes straxt fram såsom Oppo- 
siturus. Härwid stego de många Studerande upp öfwer alt, då Decanus 
Facultatis Medicae Professor Rosén, som satt wid dören, dem så till¬ 
talade: Sitter ner 1 god herrar; här är ju ingen Comcedie. Ehuruwäl, för¬ 
utan Herr Professor Beronius, äfwen Magister Clingenberg 3 ) framkom¬ 
mit på bäneken i tanka att opponera, fortsatte ändå ordinarius opponens 
Studiosus Rosén 2 ) sin discours till kl. 11. Då nu Auditorium med 
stampande yttrat sin åtrå att Rosén wille sluta, påminte omsider Deca¬ 
nus sin Bror att lämna den öfriga tiden för Extra opponenterne. Straxt 
inviterade Praeses Profes Beronium, som där uppå begynte sitt Tahl, 
hwnri ban förklarade sig wara ankommen icke såsom en Opponens och 
Adversarius, utan häldre 9åsora en Monitor: begärandes att allting 
skulle amice och candide tillgå. Gaf sedan Prnesidi nog beröra, men 
beklagade därhos, att han med närwarande Disputation utan all giltig 
orsak och anledning angripit sin Competitor till den vacante Professio¬ 
nera Medicam Doctor Linweus, och det med hårda, anstöteliga och oan¬ 
ständiga expressioner, hvilka Hr. Opponens til någon del ur Disputa¬ 
tion uprepade. Decanus Medicinae Rosén, som emedlertid kommit fram 
på bäneken och tagit rum näst Prof. Beronius, föll honom den ena 
gången efter den andra i talet med sådana och dylika utlåtelser, som 
tämmeligen h&rdt och med aflfect uttalades: »proferas argumenta Viro 

D Teol. Professorn Maqnus Beronius, död 1775 såsom Erkebiskop i Upsala 

*) Eberhard Rosén, sedan Med. Professor i Lund, adlad Rosenblad. 

s ) Carl Clingenberg, slutligen Akademisekreterare i Upsala. 
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cordato et modesto et Theologo digna; puerilia sunt hac: abstineas a ta - 
libus ineptiis; Domine Professor , prof eras argumenta t tion scommata; ha- 
besne argumenta; jubeo, ego Facultatis Medicce Decanus, jubeo , ut sileas , 
ut argumenta realia proferas; impono tibi silentium; aut argumenta pro- 
feras , aut sileas» etc., nämnandes äfwen honom Opponentem impudentissi- 
mum , hwarwid, då en af de närstående sade: kors! af förundran och 
häpenhet, wände Decanus sig till den samme, säjandcs: hwad i helf- 
weti skall jag annat gjöraf Wid alt detta swarade Prof. Behonius 
alsintet, utan continuerade sitt tahl, seendes allenast på Decanus och 
med handen liksom förmanandes honom att bruka större raoderation. 
Praescs, som af Prof. Beronius ingen gång förhindrades att swara, när 
det honom behagade, remitterade det ofog, han beskyltes att hafwa bru¬ 
kat emot Doctor LinnjEUS, dels till superius Dicasterium 1 ) (så lydde 
hans ord), dels till Hr. Decanura, och swarade Prof. Beronio med nog 
cftertänckelig hetsighet, bultandes och stampandes i cathedren, ropandes 
och wändandes en öppen bok till Prof. Beronius med denna påminnelse: 
attendas; videsne; heic exstant verba. Prof. Beronius intygade widare, 
att ock Collectores Actorum Lips. 2 ) hwilkns ord och mening i denna Di¬ 
sputation stympas och perverteras, aldeles lida orätt, såsom de där adeo 
jucunde luserant cum classijicaiione Linnaana: då de likwäl både på detta 
och andra ställen, såwal som andra lärde och namnkunnige utlänningar, 
hedrat wår LinnjEUS med odödeligit beröm, ja, med större eloger, än 
han sielf nånsin åstundat; säjandes ibland annat wid slutet på de af 
Doctor Wallerius afkortade orden: Linnmim esse dignum , cui Heca - 
tombe maetetur . Hwilket alt Prof. Beronius per induetionem testimo- 
niorum widare hade bestyrekt, men Decanus wille intet höra sådant. 
Till ett slut wände sig Prof. Beronius till det ganska frequente Audito¬ 
rium, som dragit sig tillsamman främst i Academien, och nu togo hattaruc 
af sig, warnandes dem, att icke de impressioner måtte få rum hos dem, 
som tilläfwentyrs wid detta tillfället är påsyftat, att i deras sinnen in¬ 
planta, till Doctor LiNNvEi nackdel. Omsider nämndes korteligen Lin- 
N/Ei meriter i hänseende på dess lärdom och lefwerne; hwarom wäl 
mera hade blifwit sagt, om icke Decanus och Praeses wisat sig aldeles 
impatiente. Wid slutet kommo herrar Professorerne Boberg, Iiire och 
Halenius samt Magister Docens Burman och flere fram in om skraneket, 


*) »Menas förmodeligen Consistorium Academicum, ty en Hof Rätt befat¬ 
tar sig ej med latinska trätor.» 

2 ) Actn eruditorum Lipsiensium var en dåtida, högt ansedd, af flere we- 
tenskapsmän (collectores) i Leipzig utgifven tidskrift. 
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hwarwid blad och lappar af sönderrifne Disputationer släpades fram med 
fötterne 1 ). Sedan började Clingenbrkg att confcrera så wäl med Prae- 
side som med Decano, påståendes, att det procedere, som Doctor Wal- 
lerius nu brukat, woro för hårdt, obilligt, otidigt och oförswarligit, eij 
eller grundat på några skälil. Då han slutat, aflade Praeses ödmiuk 
tneksäjelse hos Decanus för dess närwarelse och kraftiga bistånd och 
inviterade sist Opponentem Secundarium Stillman. 

P. S. På taflan öfwer Cathedern war om morgonen skrifwit med 
stora Boksläfwer: §{WV jUa )fulai>at rj som sedermera af 

Prreside efter Decani befallning och andras råd utströks under sielfwa 
Acten. 

') dHiqc rarissima est bajc Dissertntio.it [Roskn deremot säger, att Dnär 
man gick ut, såg man på gången wid pass 3 disputationer ligga sönderrefnaa.] 

*) Det är lättare att tadla, ån att sjelf göra efter. 


Afskrift efter »en handskrift, hwilken blifwit funnen i Sal. Arke Biskop¬ 
pens Herr Doctor Magni Beronii efterlämnade handlingar.D ((Jps. tJniv. 
Pibl:s niserpt. X. 217.) — Af noterna finnas i manuskriptet endast de inom 
citationstecken anförda. 
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Underdån. ödmiukt Memorial. 

Efftcr Eder 9 Höggrefl. Excellenccs befallning har Rector Magnificus 
infordrat min skriffteliga berättelse angående den Disputations net, som 
d. 25 si9tl. feb. här wid Upsala Academie existerade; hwar öfwcr föl¬ 
jande i underdån. ödmiukhet lemnas: 

Då den förste ordinarie opponenten hade slutat sine oppositioner, 
ohngefehr en tima, [och] sedan Theologiae Professorn Beronius hade stigit 
fram at gifwa Prrcses en tienlig correction och chrhindran för det han på et 
oanständigt sätt och det uti en publique disputation hade angripit Doctor 
LiNNifiUS med några otienliga expressioner, som han påstod i förenämde 
disputation skulle öfwer alt finnas, begynte änlel. bemälte Professor ct 
tal til Doctor Wallerius, hwaruti med mycken modestie och och sackt- 
modighet förestältes: 1. om det icke woro obetänekt af Doctor Wal¬ 

lerius, at angripa en man, som icke allenast innom, utan ock utom ri¬ 
ket hedrat både sig och hela Swänska namnet; 2. öfwertygades Auctor, 
at han oförsicktigt åtagit sig förklena den, som är långt öfwer Procsidis 
beröra; 3. förestältes, om det wore anständigt och bona fide handlat 
emot den, som i sina skriffter aldrig angripit Doct. Wallerius; 4. om 
Doct. Wallerius kunde med godt sarawete säja, det han med et sådant 
förfarande hade observerat de reglor, som Christelig kiärlek och goda 
seder föreskrifva, särdeles som alla sidor i denna disputation wore up- 
fylte med omilde och passionerade expressioner emot Doctor Linnmsus. 
I anledning hwar af 5. en alfwarsam och efftertryckelig förmaning skedde 
till alla närwarande studerande at ey låta bringa sig till widriga tanc- 
kar om Doctor Linn^us, som en man, hwilken alla förträfflige esti¬ 
mera för dess makalösa arbeten och insickt så uti Botanicis, som eljest 
uti Historia naturali. Till bestyrkande af allt detta upläste Prof. Be- 
ronius en del af de eloger och wittnesbörder, som af lärda män uti 
Europa Doctor Linn^eus tilldelta blifwit, och i synnerhet de recensioner 
af Doct. Linn^ei arbeten, som finnas uti Actis erud. Lips. till Doctor 
Linn^ei och hela wår nations heder ländande, men nu på et ställe af 
Doct. Wallerius twärt emot Collectorum raeuing såsom lekwärek och 
till Doct. LiNNiEi skymf ländande uttydde. Alt detta sökte Prof. Be- 
ronius med skiäl tydel. at bestyrkia. Dess förutan lät ock Prof. Be- 
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RONiua ungdomen förstå, huru Doct. Linn/EUS här wid Academien sig 
skickat och förhållit till allas nöyc och sin ägen förmohn, den tiden 
han här studerat, jemte hans fata och Guds underliga försyn, där wid 
hans forraelle expression war, at Doctor Linn.eus lefwat här ibiand den 
studerande ungdomen integer vitce scelerisq. pnrus samt att han ingen, 
hwarken i lära el. lefwerne med elaka efterdöroen någonsin skadat. Men 
bera:te Professor fick i detta sitt förchafwande ey obehindrad förblifwa, 
emedan han af Professor Rosén erhölt några hårda utlåtelser, på hvilka 
Professor Bkronius icke swarade. 1, befalte Prof. Rosén, det Prof. Be- 
ronius ey skulle proponera scommata, då han war som mäst begrepen at 
uprepa de beröm, som Collectores actor. erud. Doct. Ltnn.eo tillagt hade, 
men då Prof. Beronius lät sig icke förtryta, at oacktadt detta med 
widlöfTtigare uttydning i linset sättia wissa talesätt, som Collectores till 
Doct. LiNN/Ei heder låtit inflyta uti actis, begyntes ined en oförmodad 
häfftighet 2. af Prof. Rosén öfwerliudt ropas, at alt, som af Professor 
Bkronius anfördes, wore scommata, ineptier, puerile och en Theologo 
oanständiga saker. Hwar wid 3. bifogades och förmentes, at ingen af 
närwarnndc ungdommen skulle gifwa nttention till det, som af denna op- 
ponente impudentissimo anfördes. Wid denna expression lät en man, 
som ey stod långt ifrån, förmäreka något missnöye och at det wore för 
groflft tilltagit af Prof. Rosén, som där på sig således utlät: det hiclper 
intet, hwad skall jag giöra? Under Prof. Beronii discours teg wäl 
Doct. Wallerius stilla, men då han förnam, att Prof. Rosén så kraftel. 
på omberörda sätt honom understödde, begynte äfwen han med särdeles 
förestälte maner agera sin sak föga bättre, med stampande, skriande och 
oskickelige åtbörder, påståendes, att han hade rätt och fog at gripa 
Doct. Linn^us an på sätt, som skedt är, samt at Collectores actor. 
erud., som berömt Doctor Linn^us, hade gykladt i sina recensioner 
med Doct. Linn^ei Classification. Det likwäl Prof. Bkronius tydel. be- 
wiste wara infordt till Doctor Linn.ei beröm, samt at Doctor Wallerius 
bordt hafwa försyn, at så illwilligt förtyda lärde mäns tanekar och skriff- 
ter, twiflandes Prof. Beronius mycket om Doctor Wallerius någonsin 
blefwe med den heder nämd in actis, som Doctor Linn^us, den han 
nu så högel, sökt at förklena. 

Sedan Professor Beronius hade slutat, steg jag up af Adjunct-Bänc- 
ken, utan at blifwa af Pneside inviterad, begynnandes en oration, hwaruti 
jag berättade, det jag haflft alt för goda tanekar om Doctor Wallerius 
till at tro honom wilja så angripa en man, som snarare förtient hans 
estime, an blifwa på detta sättet hanterad. Därföre jag ock tyckte mig 
äga godt skiäl at på Doctor Linn/E1 wägnar något med honom conferera. 
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Härpå begyntes med några efftertänckeliga under, såsom en praeliminär 
discours, och äro följande: 

1. undrades, om Doctor Wallerius hade skrifwit sine så kallade 
binae Decades af egit bewåg el. om någon af Doct. Linn^ei owänner 
hade honom sådant inplantat. 

2. Om denna Disputation wore skrefwen och i liuset kommen eflf- 
tcr Ven. Consistorii academici befallning, hwarpå jag hade stor ordsak 
at twifla. 

3. Om han tilltrodde sig härmedelst kunna öfwer ända kasta Doc¬ 
tor Linn/EI ryckte, som både hos in- och utlänningar hade så goda 
fotter att stå uppå, at det ieke gema kiände et sådant blåswäder. 

4. Om han förmenat, at aldeles ingen reflexion borde giöras där 
uppå, at han indirecte och på långt håll rördt deras Autorité, som 
utan något profs afgifwande å Doctor Linnju wägnar ehrkiände Dort. 
LiNN/EUS för god och af den lärda werden mycket förtient. 

5. undrades; men i det samma föll Prof. Rosén med stränghet in, 
påståendes, at det wore scommata, som proponerades, och derföre på¬ 
lade mig et swårt silentium, det jag i förstone ej observerade, effter 
jag då war stadd i någon häfftighet, swarade dock, sedan jag attenderat 
till detta silentii itererade påläggande, at det ey wore el. skulle bli 
några scommata, utan några tieulige sanningar, som wid detta tillfället 
woro nödiga. Här på fölgde äntel. det femte undret, hwarföre Doctor 
Wallerius, som en lärd man, intet ansedt denna sin conduite för oskic- 
kelig och onyttig; hälst många förnufftiga kunde här af fatta den tanc- 
kan, at alt, det han skrifwit, wore skedt af hat och afund, särdeles 
effter han och Doctor Linn^eus äro Corapetitorer till en och samma pro¬ 
fession. Och i fall hans anmärkningar öfwer Doctor Lfnn/EI tanekar och 
skriffter wore aldrig så säkre och sanfärdige, hade han dock på et obe. 
hageligit sätt och med en föga lycklig penna gripit Doctor Linnasus 
an. Det jag förbehölt specialiter bewisa, när jag skulle komina in i 
siclfwa texten. 

6. Men Professor Uosén faller än widare in, påståeudes, att an- 
märkningarne wore scommata, och det med den häfftighet, at jag i annat 
sinne lättel. blifwit confunderad. Måste dock giöra något upskof och för¬ 
säkra, at der ey wore eller skulle bli några scommata, utan moraliska 
föreställningar, sanningen likmätiga. Här uppå fölgde det siette undret: 
om Doctor LINN/EU9 el. Doct. Wallerius hade största kiänningen där 
af at Academien exponerades till folcks förackt, genom så sällsynte och 
illa passande critiquer öfwer folck, som giordt både Academien och 
hela nation honneur. Det jag förmodade ske med mycken restriction. 
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7. Hwarför dessa Decades icke woro förbudne at tryckas. Hwar 
wid åter imponerades silentium, som obligerade mig at gå förbi twänne 
under och till det tionde: om han trodde sig ehrnå sitt genom denna 
methode föresatta ändamål och afsickt. Jag medgaf wäl, at någon effeet 
här utaf kunde och skulle existera, dock honom ganska litet fördelack- 
tig och snarare skadelig, den jag likwäl önskade honom at undgå. 

Här uppå fölgde oppositionerne, som bestodo uti några i Decadibus 
influtna tanekars bestridande; men som disputen blef ju längre ju häff- 
tigarc å begge sidor, så ehrhindrade jag, huru swårt det är genom så¬ 
dana disputer någon sanning at ehrhålla, gick fördenskull obiter och ined 
täinmelig häfftighet genom treune oppositioner och några grammatiske fel, 
som uti disputationen finnas, dock med det betingande, at jag wäl fant 
ibland lärdt folek oanständigt wara med dylika sig uppeholla; men som 
Doctor Wallehius först hade aufäcktadt Doctor Linn^els, uti sin trvckta 
Disputation, med dylika anmarckuingar, dock utan skiäl, höl t jag nödigt 
anföra några af Doctor Wallekii, som direete wore emot graminatican. 
Hwar uppå slöts med en oration, som jag mutat is mutandis tog i bör¬ 
jan af Doctor Wallerii Disputation och äro Gkudrri ord. Den oration 
beswnradcs af Doct. Wallehius med begäran, at jag skulle komma fram 
med bättre saker en annan gång, hwar till jag äfwen honom med få ord 
upmuntrade och gick så min wag utur Acaderaien. 

Ibland annat, som passerade uti och under arten, war ock det märek- 
wärdigt, at Professor Rosén aldrig berättade, det Doct. Wallehius bru¬ 
kat scommata, utan så offta det skedde, skrattade Piof Rosén med en 
del af ungdomen öfwerliudt; och då jng på samma satt repliquerade, 
skrattade åter en annan del. För utan detta wistes af Prof. Rosén en 
taramelig starck partial it é. nästan soin hade han warit öfwcr-Praescs wid 
aeten. Hwarföre jag ock wid et tienligit tillfälle frågade, om icke Doc¬ 
tor. Wallehius fick lof at förswara sig sielf och det han skrifwit; hwar 
till Professor Rosén swarade ja, allenast inga scommata anfördes. 

Till slut skola någre hafwa tagit sig före at rifwa sönder disputatio¬ 
nen; hwarföre ock Rector Magnificus funnit nödigt at intimera, det inga 
hädan effter på sådant sätt i Acadeinien förfara skulle; utan sittja stilla 
på bänekarne och ey skratta under Disputationsactcr, soin hädan effter 
komma at hollas. Alt detta hoppas jag kunna lillräckel. bewisa, om 
och när det påfordras skulle. Upsala d 27 Martii 1741. 

Carl Clingenbebg. 


Originalet finnes i Riksarkivet bland Upsala Kanslers-Embetes Hand¬ 
lingar 1741. 
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VIII. 

Linnffii på offentligt uppdrag företagna resor 

(till Öland och Gotland 1741, Westergötland och Bohuslän 1746 
samt Skäne 1749). 

Utnämningen till professor i Upsala bildar en i ögonen 
fallande gränssten på Linn^i lefnadsbana, som deraf delas i 
tvcnne, till storleken ungefär lika, men för öfrigt sins emellan 
mycket afvikande delar. Den förra af dessa, hvilken i det fö¬ 
regående blifvit skildrad, kan, om man så vill, betecknas så¬ 
som hans r Sturm- und Drang-period”, under hvilken han, ofta 
under tryckande yttre omständigheter, med ungdomens energi 
arbetade sig fram från obemärkthet till verldsrykte, öfverallt 
— i skilda länder — genom det sympatiska i sitt väsende och 
det storslagna i sin begåfning vinnande hängifna vänner och 
varmhjertade välgörare, öfver hela denna del af hans lif hvilar 
dcrför ett poetiskt skimmer, som gjort, att såväl hans biografer, 
som den stora allmänheten med förkärlek fästat sin uppmärk¬ 
samhet vid densamma. Den senare perioden dcremot, ehuru 
äfven den mycket betydelsefull och ingalunda saknande såväl 
beundran väckande, som hjertat tilltalande episoder, cger på sätt 
och vis en viss, något prosaisk anstrykning. Man finner hår 
Linnjws såsom den till åren mera komne och derför mera 
besinningsfulle, en betryggad position intagande läraren och ve¬ 
tenskapsmannen, hvilken, glebce adscriptus , under träget arbete 
framlefvcr ett stilla, föga oinvexlande lif. Han är ej längre 
don unge entusiasten, som måste oförskråckt kämpa för erkän- 
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nandet af sina nya ideers sanning, utan den allmänt erkände 
mästaren, till hvilkens ord hela den bildade verlden begärligt 
lyssnade, och kring hvilkens lärostol skaror af vetgiriga samla¬ 
des för att höra naturens under tolkas. Att dessa ändrade för- 
hällauden i viss mån måste trycka sin prägel på hans person 
och lefnad, är helt naturligt; han förblef dock alltid i grund 
och botten densamme, lika ungdomsfrisk till sinnet och vin¬ 
nande alla deras kärlek, med hvilka han kom i närmare be¬ 
röring. 

En sammanbindande länk mellan de tvenne skedena i Lin- 
n® lif bilda de trenno resor, som han på offentligt uppdrag 
företog till skilda delar af vårt land. Den första af dessa in¬ 
faller ock, hvad tiden beträffar, just på sjelfva gränsen mellan 
de begge perioderna af hans lif; de tvenne andra äro väl från 
denna och sinsemellan skilda genom kortare tiderymder, men 
alla tre erinra de i så mycket om de resultatrika, uppfriskande 
färderna under ungdomsåren, att de väl kunna betraktas såsom 
direkta fortsättningar af desamma. Tillsammans bilda de ock 
ett sammanhängande helt, så att en fortlöpande skildring deraf, 
ehuru i någon mån åsidosättande den kronologiska ordningen 
af hans lifshändelser, är fullt berättigad. Det är en sådan skil¬ 
dring af de sista af honom företagna resorna, som vi nu gå 
att lemna 1 ). 

’) Hufvudkällorna härför äro naturligtvis de af Linn^us sjelf pu¬ 
blicerade rescbeskrifningarnc. Dessa bafva emellertid jemförts med de i 
Linnean Societys bibliotek i London befintliga original-dagböckerna eller 
»protocollen», hvilka befunnits vara utförligare och i vissa afsceuden vä¬ 
sentligt olika. Derjemte bafva anlitats riksdags- och andra officiella, 
i Riksarkivet förvarade handlingar; spridda bidrag hafva dessutom hop¬ 
plockats ur andra Linneanska skrifter, bref o. s. v. — Enligt Manu- 
factur-Contoirets protokoll inleinnadc Liniceus 1741 (d. 28 /s) och 174G 
(d. Vs) tvenne skrifvclser, hvaraf den sistnämnda åtföljdes af »en skrif- 
telig berättelse om des uti nästförflutna Juni och Juli månader anstälte 
resa igenom Wcstcrgiöthland samt beskrifning öfwer de Rön och Nymä- 
ren, som han under bem:te resa försökt och påfunnit». Det är mycket 
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Bland de mänga personer, med hvilka Linnjeus under sitt 
Stoekholms-vistande gjorde närmare bekantskap, var ock Banco- 
fiscalen G. A. Rctensköi.p, i hvilkens hem han ej sällan var gäst 1 ). 
Under 1741 ärs riksdag var denne ledamot af Manufactur-och 
Handels-deputationcn, och redan vid ett af densammas första 
sammanträden (d. 20 Jan.), då tillsättning' af Oeconomifc och 
Juris Romani professurerna i Upsala var på tal, passade han 
på att yrka, att ”the af ungdomen, som wid Academien söka 
gradum måtte jemte sin i philosophia vvanliga examen åfwen 
pnestera examen uti Historia Naturali och Physica Experimen¬ 
tal i". l)å flertalet af Philosophim Magistrar blefvo prester, skulle 
derigenom den för landet vigtiga förmånen vinnas, att desse, 
”enär de wid sine Prästebohl blifwa warso uti Botaniquen nå¬ 
got, som kan tiena till färgericr, medicin eller dylikt”, skulle 
”söka samma wettenskap exeolera och sine åhörare uti sådana 
saker underrätta, som till deras oeconomie lända kunde” 2 ). Un¬ 
der den med anledning häraf uppkomna öfverläggningen ”på¬ 
minte Hr Probst Petkeuus, at Poet. Linn.eus måtte blifwa an¬ 
modad at med första sommardag resa till Öland, Gotland och 
andra orter i Riket” för att ”efterse, hurudana ört- eller gräs¬ 
arter der wara kunde, som antingen uti Apothequen woro nyt¬ 
tiga eller till färgerier tienliga”. 

Betta förslag behandlades åter den 13 Februari, då 
Linnés tillkallades och på derom framstäld fråga, om han 

att beklaga, att Contoirets brefböcker för sagda år antagligen blifvit 
förstörda, då säkerligen ur dem vigtiga upplysningar kunnat erhållas. 

*) I en almanack för 1741 finnes af Linn/EUS antccknadt för d. 6 
Jan. »JIutenskiöld middag, afton Thiewald», samt sedan att han var 
hos den förre d. 18 Jan., äfvensora d. 13 Febr., d. v. s. samma dag som 
beslut om rese-anslaget fattades. 

*) Att han härvid endast tjenstgjorde såsom språkrör för Ltnnasi 
åsigter, framgår af flera omständigheter, särskildt af det »Ödmjuka¬ 
ste Memorial», som af Linn,eus < 1 . 2 /ö 1741 inlemnades till Riksens 
Högl. Ständers Cammar-, Oeconomie- och Commercie-Deputations För- 
ordningsutskott. 
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ville företaga en dylik färd, förklarade, r at han så mycket 
mera dertill skulle finnas benägen, som han eij besedt the orter 
och parker, som wid stränderna på den sidan belägna äro, och 
derföre sielf redan boos sig beslutit at wid tillfälle resa dit’' 1 ). 
Färden ansåg han böra anträdas i början af April och vara un¬ 
gefär tre månader; ”twiflaudcs intet derpå at ju på Öland skulle 
mäst finnas gräs, som till färgerier tienliga woro. Skulle eij 
eller underlåta at wid samma tillfälle efterse, om han på Ögarne 
däromkring kunde påfinna några mineralier, antingen af stehn- 
kåhl eller annat, emedan han wore kiännare af Stehnsorter r . 
Med ett dagtraktamente af 3 dir s:mt och skjuts efter tre hä¬ 
star förklarade han sig vara belåten. 

Resultatet af denna öfverläggning blef, att Deputationen 
beslöt hos Secreta utskottet göra framställning derom, att Lin- 
NjEus innevarande år måtte sättas i tillfälle att på Öland och 
Gotland samt ett annat år i Westergötland “giöra en under¬ 
sökning Invad in Regno Animali, Vegetabili et Minerali därstä¬ 
des kan finnas till Fäderneslandets nytta’'. Yid justeringen (d. 
9 Mars) af protokolls-utdraget härom till Ständerna föreslog 
Deputationen dessutom, att instruktion för resan skulle af Ma- 
nufactur-Contoiret utfärdas, och ”under discurerande om den 
wärkeliga nytta, som han genom sin uppmärksamhet hårutin- 
nan skaffa kunde, kom Deputationen therutinuan öfwerens, at 
där Doctor Linn.hus kunde upptäcka något, som wij till wåra 
Manufacturer hafwa nödigt och eij utan stor omkostnad kunna 
oss utifrån införskaffa, såsom Walk- och Pipeleera med mera, 

I en af sjelfbiografierna uppgifves, att Linn^us ansåg ett så¬ 
dant anbud vara en stor förmån, ty »som kriget upptändts emellan 
Sverige och Kyssland, war Linn/EUS rädd, att han icke kunna undgå 
såsom Ammiralitets-Medicus att blifva commenderad på flottan». Onck- 
ligt är, att resan i detta afseende var för honom mycket förmånlig, men 
att kriget ej kunnat hafva något inflytande på hans svar, är uppenbart, 
då krigsförklaring skedde först i slutet af Juli, d. v. s. då resan på 
såväl Oland som Gotland redan var afslutad och endast sjelfva hemre¬ 
san återstod. 
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som nyttigt wara kunde, så skullo lian utaf Publico hafwa ett 
skiiihligt Praunium att åtnjuta". 

Frågan gick nu till behandling af Riksons Stilnder, och 
alla fyra stånden biföllo utan ringaste diskussion, att "Doctor 
Linn.ecs nu i wåhr må anställa sin resa till Gothland, Öland 
och andre orter at giöra sig underrätlad om Färgegräs samt 
andre tienligo örter och wäxter". Enligt derom erhållet upp¬ 
drag uppsatte derpå Manufactur-Contoiret, efter Linn.ei hörande 
(eller rättare efter hans diktamen), rese-instruktionen l ) — och 
härmed voro alla de förberedande officiella åtgärderna för denna 
färd afslutade. 

Redan såsnart Ständernas beslut i denna fråga fattats 2 ), 
började Linn.eus att vidtaga nödiga förberedelser, hvarvid det 
förnämsta var att — liksom till resan i Dalarno — finna 
några unge män, som på egen bekostnad ville vara honom följ- 
aktige. "At giöra resan för mig lättare och angenämare”, 
skrifver han, "och at af mine Landsmän upodla unga ingenia, 
som med tiden kunna giöra nyttiga resor för fäderneslandet, 
utwalde jag ibland åtskilliga, som hade lust giöra med mig 
föllie, allenast 6 unge, wackre och qwicke ynglingar, delandes 
bland dem wettenskaperna, hwar uti do mig skulle wara be- 
hielpelige, at hwardera motte så mycket redigare få exercera 
sig i något wist och ej blifva öfverhopade af för många objec- 
ter på en gång". Dessa voro P. Adi.erheim, Notarius uti Kongl. 
Bergs-Collegium, J. Mor^ecs, Auscultant dersammastädes, H. J. 
Gahx, Brukspatron, G. Dubois, Medicina) studiosus, Fr. Ziervogel, 
Pharmac. regins, och S. Wendt, Med. et Botan. studiosus. Alla 
visado sig nitiska, men särskildt utmärkte sig Moicecs och Gahx, 
”som jag törs säga melir profiterat uti upmärksamhet på denna 
resa, än mången annor yngling, som utan handräckning i be¬ 
gynnelsen rest öfwer hela Europa". Med dessa sina reskam- 

*) Se bilaga 1. 

2 ) Af Ridd. och Ad. d. 12 Mar9, Prestc- och Borgare-stånden d. 
17 Mars samt Bondeståndet d. 8 April. 
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rater öfverenskom Linn.eus om vissa förhållningsregler eller 
”lagar”, som sedan af dem alla underskrefvos med löfte på 
heder och ära att dem oryggligen hälla 1 ). 

Den 15 Maj 1741 (g. st.) lemnade Linn.eus och hans 
följeslagare Stockholm för att ridande färdas till Kalmar. 
”Wärcn, som ei bör mätas efter calendarium, utan efter cli- 
matet och wärman, war så wida kommen, at Lönnen utslagit 
sina biomor, men ei blad; at Biörkcn nyligen utspruckit och 
blommade som bäst; Alens stiplar woro nyligen utbrustne 
och Granen hade på sina ytterste qwistar små röda, smultron¬ 
lika Knoppar, som woro thes hanblomster, men ännu ei miö- 
lige; Lind, Ek och Asp stodo ännu sofwande i sin vvinter- 
dwala .... Ibland Foglarne hade Giöken nyss begynt gucka 
och Ladu-Swalan såg man i dag den första". 

Färden gick så raskt, som omständigheterna det tilläto, 
då man stundom fick på gästgifvaregårdarno länge vänta på 
nya hästar. Södertelje, ”en liten fläck", passerades samma 
dag, och den följande besågs den "wackra och wälbyggda Sä¬ 
tesgården Gieddeholm” och dess trädgård, "hwilken nu åtskil¬ 
liga blommor utsirade”, förnämligast vårliljor. Till dess pryd¬ 
nad hörde ock häckar af berberis och liguster samt "Bux- 
bomsritningar”, hvarjemto ” Taxi eller Idträn stodo wiihl klipte”, 
men ”Fikon med Thuja woro här the raraste”. Sedan gjordes 
ett hastigt besök i det en half mil från landsvägen belägna 
Trosa, som dock icke erbjöd något märkvärdigt, utan att ”små 
Fartyg kunde gå up til Broon mitt för torget” och ”at han 
är sä ganska liten”. Denna dag hunno de resande ej längre 
än till Svalbro gästgifvaregärd, der de ”måste vvänta och frysa 
hela natten i brist af hästar, säng och nattläger”. 

Den 17 användes till största delen till beskådande af 
Nyköping, som ”är en täck Stad med snygge hus, breda ga¬ 
tor, uphögd plan, frisk luft och åtskilliga Steen-huus”. Här 

*) Se biinga 2. 
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besågos "tbet förfalne Slottets rudera" samt "Erichs och Wal¬ 
demars fasto-kamrar", men framför allt do många der befintliga 
industriella anläggningarne, såsom (ivarnarne, hvilka letnnade 
det berömda r Nykiöpings-miölet, som har namn för thet bästa 
i riket" 1 ), messingsbruket, stärkelsefabriken och pappersbruket 
"med dess klutar och lumpor, lakkiäril och lumpwatn, lim- 
watn, former, walckar, prässar och planer-hamrar”. 

Följande dag passerades Kolmården med dess r Stenar, 
Högder, Berg och Bråstupar, ibland bwilka Stut-Kärns Brinc- 
ken war ej den sämsta". På aftonen nåddes Norrköping, der 
en dags uppehåll gjordes, 'dels at bese Staden och Manufac- 
turerna, dels at undwika Soldaterna, som kommo tågandes". 
Här besöktes sockerbruket, hvarest "sielfwa huset bestod af 8 
Wäningar med windarne", messingsbruket samt "Klädes-Manu- 
faeturen”, der man "fågnade sig at Svvenske Män fingo gå i 
Swenska kläder", men grämde sig åt, att här använda färg¬ 
växter m. m. införskrifvits från utlandet, fastän det borde kunna 
erhållas i Sverigo. Till sist besöktes "Tobaks-Spinneriet", der 
arbetarne voro "många små Barn”, af hvilka "en dehl woro 
Bussmakare ...andre bredde ut bladen; andre woro Puppen- 
makare, wridandes bladen omkring bussarna til några quar- 
ters längd; andra togo stjelkarne ur bladen; andra spunno, 
läggandes bladen omkring Puppen-makarnes stycken, spinnan¬ 
des Tobaken til skapnad af et tog; andre gjorde rullar; andre 
pråssade; andre karfwade tobak til Kardus". Nattens inbrott 
förhindrade "att bese flera Fabriquer och märekwärdighetor". 
Total-intrycket blef f. ö., att "Staden war stor, Husen wackra, 
med breda Gator, tre Kyrkior, fyra Torg, många Trägårdar 
och twå Borgmästare". 


*) »I en qwarn stod en Bild af S. Annas skapnad och namn, hvil- 
ken att röra gemene man hölt före wara farligt, berättandes tlie olyckor, 
som h&ndt qwarnen, då denna S. Anna tilförna blifwit rubbad och 
förtörnad.» 
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Den 20 Maj fortsatte de, ”plågade på wägarne med myc¬ 
ket damb”, färden till Linköping, hvilken ”Stad war intet sär¬ 
deles stor, ej synnerliga stora hus, utan synerlig situation 
med ojämna Gator”. Endast ett kort uppehåll gjordes här- 
städes, och sedan fortgick ridton förbi Bankeberg och Mjölby 
ända till kl. 4 följande morgon, då Hester nåddes, ”hwarest wi 
trötta af nattwakandet hwilade 3 timmar”. 

Under den följande dag fortsatta ridten passerades snart 
Smålandsgränsen och ”Bond-folcket begynte redan bryta nog 
starkt på sitt språk”. ”Murcklor såg man plåckas i skogen 
af Bond-töserna, som woro både skiöna och stora, och såldes 
af them en kanna Murcklor för fyra styfwer”. På qvållen nåd¬ 
des Eksjö, hvilken stad ”war ei mycket stor, doch tätt be- 
bygd utan pracht”. Som följande dag var bönedag, skedde 
afresan derifrån ej förrän på eftermiddagen, och sedan Hvet- 
landa nåtts klockan 11, hvilade man der till kl. 2, då man 
var åter ”uppe och ute på hästarne” för att göra ett besök 
vid Ädelfors’ 1V* mil derifrån belägna kopparbruk och guld- 
grufva. Om det förra yttrar Linn^us sig med en viss tvekan, 
dertill antagligen föranledd äfven deraf, att ”Bruks-Folket och 
tho kringboende vid Ådel-fors woro mycket missuögde, talandes 
om alla inrättningarna med föracbt, wederwilja och spådde 
olyckelig utgång”. Deremot fästade han större förhoppningar 
vid guldgrufvan och ”tlieu stora skatt här ligger fördold”. 
Beseendet af allt detta upptog hela dagen, hvarför natten 
måste användas till kontinuerlig ridt, så att ankomst till 
Wexiö skeddo kl. 8 följande morgon. Här befanns det, att 
af ”thet skiöna Templet, af S. Sigfrid upbygdt, stod nu ett 
bedröfweligit spetackel, sedan thet af elden för ett åhr sedan, 
då Åskan itände thes höga Torn, blef aldeles öfwerrumplat”. 
Efter den mödosamma resan var här en rast under 2 ’/2 dagar 
vålbehöflig. Naturligtvis försummade Linn.eus ej att härunder 
besöka sin gamle lärare Rothman och andra bekanta. 
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Den 26 lemnades Wexiö, och därpå fortgick färden skynd¬ 
sammast möjligt till Kalmar, dit de resande, utan att något 
särskildt anmftrkningsvärdt förefallit, anlände tidigt pä mor¬ 
gonen d. 28. Staden ”sågs utan pä helt präcktig med Slott, 
Batterier, Grafwar, Skantzar och flere dylika Fästningswärck; 
belägenheten vid Hafvet, den täcka kyrkan och nägra Stenhus 
gjordo honom behagelig”. ''Men sä mycket som dessa läckade 
oss, misshagade alt annat; inuti woro husen mindre behage- 
ligo, inwänarne mindre sociable. Största möda war här at fä 
spisa uti sä namukunnog stad, och jag tror omöjeligit, om ej 
Apothequaren sig öfwer oss förbarmat (mer för böner än pen¬ 
ningar), sedan han länge nog war obligerad - '. ”Kiällare och 
winer woro der efter'’. 

Meningen var att redan följande dag fara öfver sundet, 
men väderleken tvingade dem att qvarstanna i Kalmar, eme¬ 
dan den ena dagen efter den andra ”war mulen, kall och 
olustig med stark blåst och storm, at wi knapt kunde gå 
utom dörren, mycket mindre gå öfwer til Öland”’. Man hade 
sålunda god tid att beso staden, slottet, färgeriet och tyg¬ 
huset “med dess Stycken, Bommar, Lavetter och flere tormentis 
bellicis, ja sielfwa Martis bibliotheque med wårjor, Pistoler, 
Carbiner, artigt i ordning stälde såsom böcker uti et biblio- 
thcque“. Smärre exkursioner företogos ock med godt utbyte. 
Särskildt ”pickhågad” var Likn^us, dertill ”specielt anmodad 
af åtskillige Kiksdags-inån”, att undersöka en vid slottet i 
ymnighet förekommande växt, som benäinudes ”mannablod” 
och som ”på intet annor ort i werlden skal finnas mer, än 
endast vid Callmare-Slott, deräst hon skolat upsprungit af 
Swänskars och Danskars blod, som på thetta fält tumlat i 
forna krig”. ”Ty blefwoin wi”, säger Linn^us, ”så mycket mer 
flate, då wi henne sågom intet annat wara, ån den ordinaire 
Ebulus eller Sambucus herbacea ” [Sambucus Ebulus ]. 

Ännu d. 1 Juni fortfor den ogynnsamma väderleken, 
”men trötte wid Calmare, sodan wi här uti 4 dagar wäntat 
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på lugn, resolverade wi oss at gå öfwer på Fårgan .... 
Fläck-febren, som redan anstuckit tweune, som i huset bodde, 
den korta Sommartiden och then angenäma prospecten af Öland 
skyndade dageligen på resan”. Under stickande sydveststorra 
lemnades kl. 3 e. m. Kalmar, och kort derefter nåddes Färje¬ 
staden. Redan första intrycket verkade öfverraskande och lif- 
vande: ”Ölands strand hade vi knapt rördt, förr än vi märkte, 
at detta Land war helt annorledes än de andre Sweriges Pro- 
vincier; satte oss derföre i sinnet, at desto nogare upteckna 
alt hwad på denna Ö föreföll”. Denna föresats hölls ock tro¬ 
get under de trenne veckor (till d. 21 Juni), som vistelsen 
på denna ö upptog, och detta var så mycket mera af behofvet 
påkalladt, som man om denna ös naturalster förr hade sig 
intet bekant, om man undantager, att Ol. Rudbeck d. ä. här¬ 
ifrån erhållit och namngifvit ” Cistus oelandicus ” och ” Tithy - 
malus maximus Oelandicus ” (Helianthemum oelandicum och 
Euphorbia palustris), samt att läkaren Joh. Linder (adlad 
Linderstolpe) under ett hastigt besök anträffat Adonis vernalis 
och vildt växande luktvioler ( Viola odorata ). 

Närmaste målet för den fortsatta färden var (d. 2 Juni) 
Borgholm. ”Wädret var”, heter det i protokollet, ”behageligt, 
något litet mulit, jorden var slät, trasten sjungde och hela 
naturen tycktes consertera til et giästebåd, det Flora i dag 
firade at för oss celebrera sit jubil®um; ej heller hafwom wi, 
som worom giäster, någon sin sedt Flora fest-magnificaro”. 
Redan mil från Färjestaden beredde ”ett skiönt Änggierde”, 
fylldt af härliga orkidéer, Linxjjus en glad öfverraskning; ”här 
funnos”, säger han, ”the aldra sälsammaste wäxter, som förut 
i Swerige warit ohörde, och hvilka at åskåda jag reste 1738 
ifrån Paris til Fontaineblau *), der jag dem såg en gång utan 
at någonsin tänka få dem mera betrakta”. Åfven flera andra 
sällsynta, delvis i Sverige förr ej anträffade växter iakttogos, 
men ”Linders violer”, ”för hwilkas skuld wi gjordt hela denna 

*) Jfr s. 329. 
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dagens krokresa', eftersöktes förgäfves vid Köping, liksom ock 
sedan på andra stallen. F. ö. fick man tillfälle att taga känne¬ 
dom om ”Allwarens art och egenskaper”, om stenbrott och 
”skurqwarnar”, der golfsten slipades, om ätteplatser och run¬ 
stenar med ”ormslängarne helt artigt inwicklado” m. m. — kor- 
teligen, den första dagsexkursionen lemnade det bästa utbyte 
och bådade godt för de kommande dagarne. 

Att dag för dag följa färdens gång torde vara öfver- 
flödigt. Nog af, efter att hafva besett Borgholms slottsruiner, 
vände de resande om och följde Ölands vestra kust mot söder. 
Som vågen gick än uppe på, än nedanför Landtborgen, fick 
man tillfälle att se den skarpa kontrasten mellan Alvaron, 
som 'ligger lik som öde eller en steril allmonning för Fäna- 
den”, och den bördiga kuststräckan. Särskildt tilltalande var 
trakten vid Resmo; ”wägen låg genom do skiönaste Lundar 
man någonsin sedt, som wida uti skiöuhet öfworgingo alla orter 
i Swerige och täflade med alla i Europa; .... här och der 
såg man de härligaste ångar och åkerfält. En som blifvit 
trött vid denna werldenes ostadiga sinnelag och söker undan¬ 
draga sig des fåfenga i ett stilla obscuro, kan aldrig finna 
angenämare Retraite'. 

Den 6 Juni hade man hunnit till Kastlösa, hvarest man 
ville undersöka den stenkolsfyndighet, som uppgifvits vara här 
anträffad, men folket ”sökte på alt sätt at förwilla oss sporet, 
ehuru wi winlade oss at med höflighet, wältalighet och skiän- 
ker winna dem”. Resan fortsattes derför till Möckleby, hvarest 
den dervarande alungrufvan och dess 12 på hvarandra liggando 
lager noga undersöktes, och der ett sedan ett par år brin¬ 
nande upplag af bruten alunskiffer gaf Linn^us anledning att 
antaga såsom möjligt, ”at Öland får den curieusiteten at i 
Swerige upwisa ett eldsprutande bärg”, om elden skulle komma 
att sprida sig till och antända den obrutna skiffern i berget. 

Under det ifriga forskningsarbetet råkade Linn^eus ut för 
det missödet, att en från klippväggen lossnad stor sten ned- 
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föll, och att en bit deraf vid söndersprickandet 'studsade emot 
min vänstra fots yttra fotknyll, at jag ej annat wiste än at 
benpipan slogs af och foten krossades. 1 samma minut dref 
swedan bort alt nöje för Grufwan och för widare röhn; jag 
blef upbragt til Giästgifwaregårdcn, at til frids ställa rain 
contusion wid middagstiden”. 

Sysslolös kunde emellertid LinnjEus ej ens nu vara. Han 
lät derför uppgräfva en ”ätteplats”, och som dervid en stor 
hop ben anträffades, kändo han sig ”hogad at utforska, om 
Folcket i forna tider warit längre, än de nu äro”. Resultatet 
af flera mätningar blef det, att han ansåg sig kunna påstå, 
att "menniskian, af hwilken dessa ben woro, ofelbart warit in 
emot 4 alnar lång”. På qvällen kunde färden fortsättas och 
mau beräknade få nattqvarter vid Ottenby, men nödgades resa 
vidare, ”som wi sågom Folket wara rädda för wår resa, ehuru 
wi den förklarade”. Hos komministern i Åhs fick man ändt- 
ligeu tak öfver hufvudet, men Lisn.eus fick för värk ej en mi¬ 
nuts hvila under hela natten. ”Jag, som förut hade hulpit så 
många nödlidande”, klagar han, ”i dylike och andra anstöter, 
hade nu ei minsta medel til hands att hielpa mig sielf”, ty 
"här war ingen tilgång på medicamenter eller apotheque, til inga 
Balsamer elr Volatilia sicca; så falla alla hjeltar segerlösa”. 

Följande dag var en Söndag och användes derför till 
hvila. Härunder fingo de närmare besked om den uppståndelse, 
som den förr ej skådade synen af resande naturforskare hade 
hos allmogen uppväckt. En fullt trovärdig person omtalade 
nemligen, enligt hvad i dagboken antecknades, at ”folket både 
thär och, som han hört, snart öfwer hela landet 1 ) woro helt 
förbittrade på oss och förskräkta för wår ankomst; at de 
warit i går efter gudstiensten tillsammans och om oss talt far¬ 
liga saker, sagt oss wara spioner; at förr än förra kriget be- 

*) Kiktigheten af denna uppgift bekräftades sedan flerestädes under 
resans fortgång, sä att stundom både prest och länsman måste såsoin 
skyddsvakt åtfölja de resande. 
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gyntes, woro tre, som så reste omkring, men blefwo entligen 
ihiälslagna vid Hultersta; at wij sågo efter all ting, besågom 
alla belägenheter, af Prästerna frågade, hwilka kyrkior woro 
rikast .... The sade, at tlien mannen med swarta skinrocken 
Ar anförare och sielfwa kusen’’, och att han ”upmuntrade sitt 
sällskap med de orden, at de skulle hafwa ögonen omkring 
sig. Ty blefwom vi rådde at taga en Krono Betient med oss, 
det ock skicdde”. 

Sedan Linn^us två nätter och en dag fått sköta om sin 
skadade fot, kunde färden fortsättas. ”Då wi om morgonen 
reste ifrån Åhs Capellans-gård, sprungo folket i Byen at se 
oss såsom spectakel". Kosan stäldes genom Ottenhy lundar 
och djurgårdar till Ölands sydligaste udde, samt derefter ge¬ 
nom den stora schäferiången mot norr längs öns östra kust, 
ända upp till Gaxa i Höghy socken, ”där landswägen slutade 
sig på detta landet". Åfven härunder gjordes månget vackert 
botaniskt och zoologiskt fynd, bland hvilka isynnerhet den 
märkvärdiga fogeln skärfläckan beredde Ljnn^us stor glädje. 
Man besökte en källa, benämnd ”Kiärrekusa”, som befanns så 
märkvärdig, att tvifvelsmål uttalades, huruvida ”något Antrun 
eller någon kiälla i werlden är sälsammare än denna”; man 
besökte och beskref flera borgruiner, bland hvilka Ismanstorps- 
borg ”war emot de andra borgar, som man sedt på Allwarden, 
lik som en Hufvudstad ibland små fläckar”; man gjorde sig 
underrättad om allmogens förvärfskällor (fiske, stenbrytning, 
kalk- och tjärbränning, åkerbruk' m. m.) ocb lefnadsvanor, 
hvarvid särskildt märke lades till fliten hos qvinnorna, hvilka 
”gingo stadigt och sydde på strumpor”, t. o. m. då de körde 
sten med oxar och dervid ej kunde släppa tömmarne — korte- 
ligen, ständigt visade sig nya föremål, som höll deras upp¬ 
märksamhet vaken och gjorde resans besvärligheter lätta att 
bära. Med medlidande sågo de, huru befolkningen i vissa af- 
seenden led under trycket af okloka eller obilliga lagar, såsom 
t. ex. att förbud utfärdats mot försäljning af de små Ölands- 
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hästarne, hvaraf följden blifvit, att man nästan alldeles upp¬ 
hört att uppföda sådana, och att ekande af bössor förbjudits, 
”at Bönderne icke måtte föra wåld på Hjortarne”. Sådana, 
både kron- och dofhjortar, hade nemligen blifvit inplanterade 
och spridt sig öfver nästan hela ön, der de gjorde stor skada 
i trädgårdar och på åkrar, r hwarföre allestädes hållas Wäktare 
vid Åkrarna, som Hiortarne skola utfösa'. Ännu större lands¬ 
plåga voro de likaledes inplanterade och fridlysta vildsvinen, 
som förekoinmo mest i öns norra del. 

Gaxa, dit ankomsten skedde d. 13 Juni, var öfverfarts- 
orten till Gotland, och derifrån hade man beräknat att genast 
få afi •esa. I)å emellertid postjakten ännu på några dagar ej 
skulle derifrån afgå, beslöt Linn^us att göra en utflykt till 
den norr om Öland belägna ön Jungfrun eller Blåkulla. Man 
red derför tidigt på morgonen d. 15 Juni öfvor landet, men 
'når wi koinmo til wästra sidan, låg båten på landet och 
ådrorna woro borta, Rodarne contraire och alt i olag; emedan 
detta ståldes til rätta, upwäxte en stickande storm, som för¬ 
hindrade oss ifrån Blåkullaresan til inemot aftonen; emedlertid 
gingo wi omkring at observera hwad som kunde illustrera 
Historiam naturalem Patrice v . 

På e. m. aftog stormen och rodden började i godt väder 
mot det ”Berg, som syntes 2 mihl ifrån oss stiga helt blått, 
likt en half glob, up ur wattnet”. Men ”medan siöfolket be¬ 
rättade, at man ei borde kalla det Blåkulla, utan Kiånningen 
eller Jungfrun, ty annars uptåndes storm och man kommo i 
lifsfara, begynte nordan kasta wågorna och en stickande storm 
at stielpa båten. Alla måste wi då arbeta, med största lifsfara 
uttröttade kommo änteligon fram, men hafwets swallande med 
stark siögång hade när slagit oss sönder mot klipporna”. 

Det intryck, som denna lilla ö, ”den Kiäringar och sagor 
dedicerat åt. Pluto, men oi Nr.ptunus, fast än den senare tyc¬ 
kes taga henne mer i protection ifrån Öknamn”, gjorde, var 
föga gynnsamt. ”De säga allmcnt”, skrifver Linn^us, ”at alla 
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Trollpackor hit skola resa (sannerligen en ratt beswärlig resa) 
hwar Skiärtorsdag, men den, som en gäng warit här pä orten, 
lärer aldrig mer resa hit och nog finna orsaken til fablen; 
ty om nägon ort i werlden ser hiskelig ut, är wisserligen 
denna en af de grymmaste'. Att nä dess topp var mycket 
besvärligt säväl pä grund af de branta bergen och de pä hvar¬ 
andra liksom kastade klippblocken, utan ock derför. att 'Lun- 
darne woro så ihopwuxne, at näpligen någon menniskia utan 
yx kunde penitrera, och, det som sälsamt år, ofta af sielfvva 
Hedera arborea [murgrönan], som här öfvver alt löper, så 
ihopflåtade, som ärtor af Snargräs'. 'Löstnaden sporhögg' 
dock så våra resande, att de sträfvado upp till bergets topp, 
der ett vidsträckt panorama utbredde sig för deras blickar. 
Sedan de der iakttagna växterna antecknats, anträddes åter¬ 
färden, och på natten nåddes under full storm åter utgångs¬ 
punkten, hvarifrån man genast begaf sig tillbaka till Gaxa. 

Att komma härifrån till Gotland visade sig vara svårt nog. 
Visserligen kom postjagten — den enda, som underhöll för¬ 
bindelsen mellan Gotland och det öfriga Sverige — d. 17, 
men denna befanns vara så usel, att öfverfården dermed skulle 
varit förenad med ögonskenlig lifsfara. Linn^us beslöt derför 
att ännu några dagar qvarstanna på Öland och utsträcka sina 
undersökningar ända till dess nordligaste udde. Härigenom fick 
han tillfälle att undersöka den magra, men egendomliga vege¬ 
tationen på dervarande flygsandsfält, hvarest ock de resande 
hade stor förnöjelse af att iakttaga lefnadsvanorna hos det märk¬ 
värdiga myrlejonet (eller sandpillen), hvilken sällsynta insekt 
hår var vanlig. Några i Sverige förr ej anträffade växter, 
insekter och petrifikat hemfördes från de i trakten gjorda ströf- 
tågen, men stor var dock de resandes längtan, att mera gynn¬ 
sam vind skulle tillåta dem att få afsegla med ett af lands¬ 
fiskalen anskaffadt fartyg, hvarpå några bönder åtagit sig att 
föra de resande öfver till Gotland. 


Digitized by v^oooLe 



432 


Bidrag till en lefnadsteokning öfver Carl von Linné. 


Den 19 var årets tredje bönodag, dä de resande må9te i 
Byrnin ”blifwa stilla och tillika hålla fastedag”, enär ”mat 
kunde wi hela dagen intet få, ty Landtinannen hade lidit mis- 
wåxt förledit åhr, ägde sielf ingen betta bröd, åtskillige hade 
ci haft bröd på hela månaden, andre ei på halfwa åhret: med 
stor möda kunde wi winna en drick miölk, men intet annat”, 
Den 21, som var Söndag, bevistades gudstjensten i Högby, 
och här — såsom dagboksanteckningarna förmäla — ”förnögde 
wij oss af enfaldiga folkets enfaldige speculationer och giss¬ 
ningar om wårt sälskap, som oss borättades af åtskillige; ty 
folket trodde, at en af oss war Högstsal. Kon. Cari, den 12:te. 
som nu besåg sit land och huru dess inwånare mådde. De 
trodde at en stor Prince ftobertz metall-knapp ') war af gull 
och at en Gullkädia tiock som tummen hängde om halsen; 
at en annor war konungason, ty han war långbent och smal, 
med mera, som oij meriterar utsäga”. — Samma dag på efter¬ 
middagen gingo LinnjEus och hans följeslagare ombord på det 
förhyrda fartyget. ”Seglen hissades kl. 9 om aftonen, sedan 
wi wäntat allenast ett par timmar på fördelaktig wind. Et 
Sydwåst wåder förde wårt fartyg ifrån det land, som tillika 
med Solen förswan utur wåra ögon, dem sömnen intog”. Då 
de följande morgon vaknade, syntes redan Karlsöarne, och kl. 
2 e. m. kastades ankaret- vid Wisby. 

Redan första stegen på Gotlands jord voro för resenärerna 
angenäma. ”Wij woro eij wäl inkomna i staden”, berättar 
LiNNiEus i dagboken, ”förän Capitainer, Lieutenanter, Baroner 
och Assessorer feliciterade wår ankomst, och folket wiste sig 
mycket humant och wänligt 2 ). Allenast fattades tienliga wert- 
hus, där manskap, som eij hade bekante, kunde få spisa för 
pengar, sedan det hela dygnet torkats på fartyget; men de, 

’) Ett slags messing. 

2 ) »Inwånarne woro gladlynte, belcfwade och humane; de bröto 
något af ifrån den nu giiingsc Swenskan och stötte något på Norska 
med accenten». 
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som hade gode wånner, blefwo wigare antagna. Jag fick loge¬ 
ment hoos Inspektor Lundmarks fru, som war en prydnad bland 
sit kiön, hvilken mig emottog och fägnade, som hade jag warit 
en Printz eller Gudars son.” 

Två och en half dag användes nu till att bese Wisby med 
dess märkvärdigheter samt till exkursioner i den närmaste 
omgifningen. Sjelfva staden tog de resandes uppmärksamhet 
en hel dag i anspråk, ty de r tyckte sig här se Romani in mice. 
Så många, så härliga och prächtiga kyrkor stodo nu öfver hela 
staden af tiders och regeringars omskiftningar bragta till ru- 
dera , hufvvud- och tak-lösa”. Några i ”Stora kyrkan” ”såsom 
underwärk” bevarade ”jätteben” befunnos vara ”wårkeligen Hwal- 
fiskben”, och en skröplig, i samma kyrka öfver St. Görans 
bild upphängd fisk visade sig vara ”en Piscis malacopterygius , 
cauda bifurca, pin nis dorsi duabus, ani unica, cum altera 
intra hane fy caudam e regione posterioris pinnce dorsalis. 
Enfaldiga hopen sade, det om denna fisk wara spådt, at då 
han blir förtärd, skall dommen komma; måste altså intet wara 
långt igen.” 

Från Wisby anträddes färden d. 25 Juni mot norr längs 
Gotlands vestra strand förbi Luinmclund, Martebo, Stenkyrka, 
Hangvar, Flåringe och Rute till Bunge, dit man anlände d. 
28. Kortare uppehåll gjordes flerestådes för närmare under¬ 
sökningars anställande, och dessa belönades med fynd af flera 
i Sverige af botanister förr ej anmärkta växter. Bland dessa 
var ock den hårstädes i kärren förekommande, redan i den 
gamla Gotlandslagen omtalade agen (Cladium Mariscus), som 
lemnar ett förträffligt material till taktäckning, och som kraftigt 
bidrager till vattendränkta kärrs igenvallande. ”Huru många 
i Sverige stora, sterile och onyttige myror gifvas icke?”, frågar 
Linnjeus; ”jag tycker det skulle löna mödan, om man uti dem 
planterade Agh, hwaråst jag ej twiflar, med mindre at Aghen, 
som en gång i Myrorna inkommit, wäl skulle försörja sig sielf". 
Att, såsom han, på ett ställe fann, använda ag i stället för 
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halm i sängarne, ansåg han dock på grund af de på bladen 
sittande, små, hvassa taggarne föga lämpligt; ”den Piga, som 
en sådan Säng bädda skulle, ftck wäl intet hafwa Miölklingrar, 
om hon Händerna hela behcålla kunde’. 

Synnerligen intressanta fann Linnjeus de många petrifi- 
kat, hvaraf klipporna voro uppfylda. Särskildt gifvande voro 
i detta afseende ”Corall-stränderne” vid Kapellshamn, hvilka 
satte honom och hans följeslagare i största förundran, ty ”hwar 
och en Sten war intet annat än en Corall . . så at de, som 
här efter tänka söka sig åtskillige utwalda Corall-stuffar til sina 
konst- och Malm-Cabinetter, behöfwa intet annat ställe efterfråga, 
ty här kundo wäl hwar Menniska i Werlden få et Hästlass till 
mans”. Betecknande för paleontologiens ståndpunkt den tiden 
är, att Linn£us ansåg de i fossilt tillstånd hår förekommande 
korallerna ännu med lefvande djur böra fiunas i det angrän¬ 
sande hafvet. Dessa hittills obeskrifna djur måste han dock 
”lämna andra at undersöka, som bättre tid äga och wid Capels- 
hamn wäder och dagar wålja få, då de böra fiskas på Wikens djup”. 

I Fleringe begaf man sig på en så usel väg, att man 
”mäst måste gå, i fruchtan at mista Armar och Ben, om 
Hästen skulle snafwa”, till Hau, som ”war en Bondegård . . . 
och”, säger Linnj,us, ”måste jag tilstå den artigaste Bond- 
Gård jag sedt i hela Riket”, med ingen granne på en half 
mils omkrets. ”Twånne Åboar bodde tilsammans, hwardera 
hade sitt hwita och wakra Stenhus, utom Mangården af Träd 
bygd och med Tiära öfverstruken. In uti Husen såg alt 
snygt och rent ut, Kiöket fult med Kopparkåttlar til 10 å 15 
på hwardera stället, större eller mindre. Mangården inneslu- 
tades af Humblegårdar och Trägårdar samt stora Löfrika Lön¬ 
ner, i hwilka woro upsatte åtskillige små Trä-cylindrar, ofwantil 
iholiga, at Starar och andra små Foglar här måtte lägga sina 
Ägg och utur de Löfrika Trän fägna Inbyggarne med en 
stadig musique. Hwad som warit öpet af Gården, hade blifvit 
igienstängdt med sköna Wedkastar. Här sannades det be- 
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kanta Rimmet: en åtta Kos Bonde, som hafwer en Håst, bor 
långt up i Skogen och fri för mång Gäst., han mår aldrabäst”. 

Natten till den 28 Juni tillbragtes hår, hvarefter guds- 
tjensten bevistades i Rute kyrka. Der voro samlade prost 
och flera prester för att anställa en ”inqvisition”, som varade 
från kl. 11 f. m. till 4 e. m., emedan vice pastorn ”upburit 
Pastoralia, hwarom församlingen nu efterfrågades”. — ”Är 
detta Gudstienst frågar Linn^us och tillägger: ”Medan in¬ 
qvisition stod i kyrkan wid middagstiden, anstälde wi en inno- 
centare inqvisition på ängarne”, hvarvid åtskilliga sällsynta 
växter ”grepos”. 

Närmsta målet för färden var Fårön, som undersöktes den 
29 Juni och hvars befolkning befanns något afvika från det 
öfriga Gotlands både till klädedrägt och språk, som ”war något 
swårare at förstå hår på Fårön än eljest öfwer Gotland, ty 
Bondfolket talade mycket bredt och förbytte merendels Vocales 
i Diphtongo.f. Åtskilliga här använda ord antecknades, ”som 
aldeles gingo ifrån wår nu brukeliga Swenska”. En vigtig 
inkomstkälla utgjorde skäl fångsten. ”Skiäl-Kiöttet ätes dels 
färskt, dels insaltat, dels torkat i Ugnen. Skiål-Fetman bru- 
kas, så länge hon är färsk, i stället för Smör til Pannekakors 
stekande. Skiälungarne woro en delice för desse inwånare”, 
och dock ”märktes ibland desse Skiälätare intet smittosamt 
skabb eller utslag”. Såsom bevis på de faror, som med denna 
jagt äro förenade, kunde tjena den i Fårö kyrka uppsatta, af 
IjInn.ecs afskrifna rimmade berättelsen om och af 15 Fårö- 
mån, som 1603, medan de voro sysselsatte ”at fånga Skiäl- 
Fisk”, på ett lossnadt isstycko drefvos til hafs. Tre kommo 
lyckligt i land på Gotska Sandön, men 

»Wi andre blefwo på hen alt fort 
Måste följa den hän, wiste ej liwart 
I Ånger, Hunger, Frost och stor Lifsnöd 
För Ögon stod altid den bittra Död 
Wår spis war osudet Skiäle-Kiöd 
Det måtte wi äta förutan Bröd 
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I Fiorton Dagar uphölt det wArt Lif 

DA kom GUD och halp oss pA samma tid 

At Isen dref hän til Sweriges Land 

Och förlöste oss af Dödscns wand 

W&rfrudag i Fasta wi igienkora 

Til wAr Ffire-Ö, Hustru, Barn, Hus och Hem». 

Rikedom på sjöfogel fanns här ock; ”änder till million¬ 
tals, alla helt grå, lade sig här på Watnet och flögo omkring 
oss”, ”tärnorna flögo här så ymnogt, at man slog en med en 
Piska i flygten”, och äfven eidrar funnos talrikt, ”men hand¬ 
teras ej rätt här på öen, ty Foglarna skintas och, thet än wärre 
är, Äggen upsökas til Pannekakor”. Linn^us ansåg, att ”Äggen 
och Fogeln borde privilegeras”, samt hoppades, att ”den tid 
torde komma, då deras förträffeliga Dun lärer giöra dem säkra 
för Skiötten”. En mark sådant dun betaltes nemligen med 10 
Caroliner in specie. 

Det naturvetenskapliga utbytet på Fårön blef ej synner¬ 
ligen stort. Såsom det förnämsta kan betecknas undersöknin- 
geu af strandrågen (Elymus arenarius ) och dess förmåga att 
binda flygsanden samt mätandet af dimensionerna på en stor ek 
vid Ave. ”Des Stam war 7 alnar omkring, des Höjd war 37 
alnar, och des Grenars sträckning eller diametren genom Kronan 
war 44 alnar 1 )”. ”Här swalkade wi oss i den brännande hettan”. 

Efter återkomsten till gotländska fastlandet nåddes snart 
Kyllej, der uppmärksamheten fängslades af de egendomliga 
kalkstensbildningar, som Biskop G. Walun ”ej obeqwämligen” 
kallat Stenjättar eller Gigantes saxios. ”När man war et 
stycke ifrå dem, sågo de ut som Stöder, Bröstbilder, Hästar, 
och jag wet intet hwad för Spöken”. Att de voro rester af 
ett genom hafvets inverkan bortfrätt kalkberg, ansåg Linn^us 
vara ofelbart. 

östra stranden följdes derefter ända ned till Hoburgen. 
De ställen, som härunder företrädesvis ådrogo sig de resandes 

*) Denna jätte lefver ännu lifskraftig. Vid 1840 företagen mätning 
befanns omkretsen liafva ökats med ®/4 aln. (Vet. Ak. Handl. 1840 p. 127.) 
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uppmärksamhet, voro St. Olofsholmen med kyrkoruinen och 
'St. Olofs twättefat" ("et hohl, stort som en hattekull" i en 
der liggande större sten), Thorsburgen, som "war et stort, 
högt, brant, ofwanpå flakt, bant och skarpugt Bärg", från 
hvilket "man ansåg de högste Skogar såsom en mark. och 
man kunde wäl råkna 30 Kyrkotorn", samt östergarn, hvars 
vid kyrkan liggande berg "war nog högt och afhuggit på 
alla sidor, som hade det warit en Son af Thorsborg". "Of- 
wanpå detta Borg war i nordost en hårlig prospect . . . at 
man på denna öen näppeligen kunde årnå något behageligaro 
rum för et Sommar-Hus anläggande". Äfven besöktes Helig¬ 
holmen i Vamlingbo, på hvars södra strand "woro 2 å 3 fam¬ 
nars höga Bergs-klippor, helt sällsamt utgrafne i åtskilliga 
Concainerationer, med Sahl och Kamrar, at här ingen ting fattades 
til Hus mer än Tak; doch kunde här ingen annor bo, åtmin¬ 
stone då Sunnanwädrets wågor rasade, ån Näckar och Nympher". 

Det vetenskapliga utbytet af färden var fortfarande god t, 
och särskildt öfverraskad blef Linn^us, då han på Thorsburgen 
anträffade Coronilla Emevm, "som tilförna warit sedd wildt 
wäxande wid Wien, Geneve och Montpellier, och den man både 
i Swerige och utom lands plägar hålla i Orangerierna... Jag 
hade aldrig trodt, at denna Busken wuxit wild i Swerige, 
fast 20 Botanister sagt det, om jag icke sielf det sedt". Flera 
andra sällsynta växter, liksom ock djurarter och petrifikat in¬ 
samlades, och på stranden i Vamlingbo "låg Landets åhrliga 
tilltagande oss så för ögonen, at wi aldrig sedt tydeligare 
exempel". Man kunde nemligen här räkna 77 parallelt mod 
stranden gående, af uppkastadt grus bildade, låga åsar eller 
"landtryggar", af hvilka den öfversta låg åtminstone 500 alnar 
från hafvet. Brist på nödiga instrument hindrade noggranna 
mätningar och afvägningar, hvilka derför rekommenderades åt 
“någon Landtmätare, som kommo sig at uppehålla på denua ort". 
— Dessutom gjordes anteckningar rörande invånarnes ekono¬ 
miska förhållanden (särskildt den fördärfliga kredithandeln, 
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som gjorde bönderna nästan till Wisby-köpmännens slafvar) och 
lefnadssätt m. m. "Park-spelande förnöide rese-Cammeraderna, 
hwilket artiga Bäll-spel Bönderna här allmänt roa sig med". 

Den 9 Juli besöktes Hoburgen, som "är et af det märk- 
wärdigaste, som naturen formerat pä hela Gothland, och ligger 
här til en oändelig högd, säsom et det skiönaste Castell, pä 
alla sidor perpendiculairt, där Berget icke neder wid Roten, 
pä flere ställen woro smalare". Linn^us ansäg, att man lätte- 
ligen skulle här få "i Krigstider et tämmcligit säkert tilflycht 
för Inbyggarne”, samt "förundrade sig, at et så stort märk- 
wärdigt ting och på hwilket naturen anlagt et så stort Mäster¬ 
stycke, . . . skulle så aldeles stå onyttigt". Åtminstone borde 
en fyrbåk hår uppbyggas; "besynnerligon woro en sådan Fyr- 
båck lätt at inråtta på et Land, som har Tiåra och Skiälspäck 
til öfwerflöd”. Naturligtvis besöktes ock den grotta, som fått 
namnet "Hoburgsgubbens sängkammare". 

Derifrån ståldes kosan åter mot norr, men långs vestra 
stranden, och påskyndades så mycket som möjligt. En hel 
dag måste de resande dock ligga stilla i Botweda, och denna 
"måste wi mäst använda på wår egen reparation, som förnötte 
Kläderna ibland Buskar, Bergsskrefwor och et stadigt ridande". 
Yid Bursviken studerades dervarande sandstonsbrott, som lem- 
nade byggnadssten till 'Slottet i Stockholm och andra Pala- 
cer”. Den 13 och 14 Juli företogs en angenäm fård till 
Karlsöarne, som lemnade synnerligen godt utbyte, både hvad 
växter och djur beträffar. Den öfriga delen af färden till 
Wisby erbjöd föga af intresse, om man undantager Roma-klo- 
ster, som var "en oförliknelig wäl belägen Platz, utomdes wäl 
bygd med skiöna Stenhus och wackra Trägårdar . . . Ladu¬ 
gården war här en af de präktigaste, och hade man tilfälle 
at se, huru tiden kan spela sin Metamorphosin starkare än 
någonsin Ovidius; man såg et härligt Kloster af Marmor up- 
bygdt, uphuggit och slipat, wara förwånt uti et Fähus, som 
altså är det präktigaste Fähus man ser i Swerige”. 
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Afsigten var nu att snarast möjligt öfverresajtill Öland, 
och derför sökte de "dagcligen at resan anträda ifrån Gothland, 
men måste gå lik som arresterade, emedan intet Fartyg war 
färdigt at gå hädan, och at förtro sig Postjachten, som war 
liten, swag, gammal och oduglig, och än mer des Skieppare, 
war största äfwentyr”. ”Wi mäste doch”, säger Linn^us, ”ac- 
cordera med honom, men jag wet intet hwad förwillade ho¬ 
nom, at han svek oss och gick sina färdo oss owetande”. Efter 
8 dagars väntan 1 ) slog dock befrielsens timme; ”ty togo wi 
afsked af Herrarne i Wisby, som liksom täflat at betyga oss 
all hurtighet”. Den 25 Juli ”stegom wi pä en Jacht, then 
wij måst hyra för 180 dir k:t tillika med lagman Rothieb. 
Wi stegom ombord kl. 1 'a 6 (på morgonen), mod största fara 
koinmo utur hamnen för eu brännande siö, hissade segel, wån- 
nerna stodo på landet med hwiftande hattar, in til thes the för- 
swunno utur wår åsyn, Carlsöarne stego fram, Nordan wädret 
begynte pipa, Wågorna blefwo rasande, Fartyget kastades 
emellan de brusande Böljor, Gothland förswan, Cameraderna 
blefwo siö-siuke, Taklen begynte springa, förtwiflan intog wåra 
hiertan och wi befalte wår sak i Guds händer . . . Siöfolket 
sprungo up i masten, sågo på en gång Gothland och Öland, 
stora seglet togs neder, Fåckan allena war tilråckelig, Öland 
i allas ögnesikte, stormen saktade sig, Fartyget hamnade wid 
Böda kyrka och wi prisade Gud, som oss frälst utur faran”. 

På Öland uppehöllo de resande sig denna gång ej mer, 
än nödigt var 2 ). Redan på morgonen den 27 ”låto wi”, säger 


*) I)en 19 Juli bevistades gudstjensten i Wisby kyrka. »Qwin- 
folken hade här det maneret at gå rued swarta Kläder ooh Muffar, den 
dagen de communicerade, fast mitt i Rötraånen». 

*) Af de få anteckningarne under den hastiga färden från Böda 
till Färjestaden må här blott följande anföras såsom exempel på de små 
skämt, som Linn^us stundom inblandade i den allvarliga framställningen: 
»Galium luteum [=0. verum ] berättade oss folket wara af somliga bru- 
keligit til at strö på gålfwet i Giästebodslag, men hade altid deu olä- 
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Linnjeus, r siitta oss öfwer med stora färgan till Callmare, uti helt 
behageligit och lungt wäder . . . Öland lämnades utur synen, 
men des gröne ängar, skuggfulle lundar och oförliknelige tem¬ 
pel blefwo qware i mitt minne'’. 

I Kalmar upplöstes ressällskapet. Adlerheim reste till 
Norge, Wendt direkt till Stockholm samt Morjsus, Gahn och 
Dcbois till Blekinge och Skåne, under det att Ziervogel fort¬ 
farande följde Linnjsus. Dessförinnan afslutades det under fär¬ 
den förda protokollet med följande anteckning: 

”At wij nnderskrefne så hafwom sedt, hört, förstådt och 
fattat, som ofvan förmält är, bewitna heligt 


Carl Linn^us 

Prof. Medic. in Acad. Ups. R. & O. 
af Uiksens högl. Ständer utskickad 


Hans Jacob Gahn 

Auscultant i K. Bergsc. 

F. ZlERVOGEL 

Phannac. studios. 

» 

s. 

Med. et 


Johan Morals 

Auscultant i K. Bergsc. 

Gotth. Dcbois 
Medi. Studos. [!] 

Wendt 
Botan. Stud.» 


Kalmar lemnade Linn^us samma dag, som han ditkoin- 
mit, men då han anländt till Kråkenås nära Wexiö, gjorde 
han ett uppehåll i färden och hvilade han, ”som af resan 
medelst dageligit släp redan öfwer 2 månader war uttröttad, 
och altså frågade iugen ting effter på ett par dagar”. Efter 

getiheten med sig, at Giästerna blefwo oense och kotnmo uti slagsmåhl. 
Emellan denna orsaken och påfölgden kan jag intet såsom Physicus 
förklara mig, utan måste såsom Logicus saken uplösa, fast än syllogisraen 
skulle blifwa et quarter lång: Galium strös här aldrig på golfwet utan 
wid giästebud; aldrig något giästcbud är här (lik som på audra ställen) 
utan rus, aldrig rus utan kif och buller; altså giör Galium kif». 
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ett hastigt besök i Wexiö l ) styrde han kosan till Stenbro- 
hult, dit han anlände d. 9 Augusti. "Jag kunde", skrifver 
han i dagboken för följande dag, "ej i dag lemna then ort, 
på hwilkon iag war uppfödd, och the blomster, bland hwilka 
iag war uppwuxen. Jag såg här thot kiära Natale, min 
gamlo grå fader, minä många syskon och anhörige, them iag 
nu sidste gången ofelbart giorde visit. Jag besökte här the 
raraste wäxter, som iag mins mig i min ungdom fägnat mig 
af". Hit kommo ock frän Skåne hans reskamrater Morkus, 
Gahn och Dubois för att d. 13 i hans sällskap fortsätta fär¬ 
den uppåt landet. Denna gick först öfver Wexiö och Taberg, 
som "uplyfte sitt hufwud såsom Furen ibland Enbuskarne" och 
som "må wäl kallas et Smålands mirakel", till Jönköping, 
som "war temmeligen wäl bygd, fast än med trähus; de mäste 
Husen woro merendels 2 1 /a Wåning höga, af hwilka den an¬ 
dre och följande wåningen gingo längre ut med sina Aväggar 
än then nedersta". I Göta hofråtts hus besågs "en stor sam¬ 
ling af Hexerie-Instrumonter, såsom Swart-konst Böker, dem 
wij låste och funno dem fulla af Härd och fåfänga, af gamla 
och falska recepter, af Afguderij, af widskeppelige böner och 
böner til dieflar, de måste på rijiu lika Bose werser. Hår 
sågos och andra konststycken af knytningar med trådar, silke, 
tagel, rötter. Wij blåste på det helgade hornet, utan at 
dieflar framkommo, och miölekade miölck-kiäppen, utan at få 
miölek. Här sågs Troll-tyre, som hwarcken trollkäringar eller 
dieflar giordt, utom den 3die magen på et idislande kreatur. 
Hår sågos fötter af örnar, utspärrande med sina ramar, hwilka 
trollkarlar brukat at rifwa then på magen med, som haft ref; 
jag skulle tycka, at the ej mera därföre borde brännas, än 

*) Såsom bevis på att de ltudbeckska fantasierna ännu ej voro 
utdöda kan tjena, att Linn^us berättar, det den i Wexiötraktcn befint¬ 
liga Helgo »trodde somlige warit de gamles Helicon, på hwilken Odens 
tempel stådt», och att »Musöar kallades 2:ne små Oar, som . . . förmen¬ 
tes warit Insulce musarum veterum ». 
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Chineser, som sticka hål på siclfwa buken, eller de medici, 
som uti starck colique bruka at bränna magen med moxa. Här 
flngo wij [se] the rätta troll-instrumenter: knifwar, hamrar, 
päkar och järn-kulor, genom hwilka menniskior blifwit dödade 
af sina owänner”. 

Derefter besöktes Husqvarna, Grenna, Wisingsö, Omberg 
och Wadstena, på hvilket sistnämnda ställe den heliga Bri- 
oittas och hennes dotter Cathrinas hufvudskålar gjordes till 
föremål för Linn.ei undersökning med det resultatet, hvad den 
förra beträffar, att här ”torde wara quid pro quo, som Apo- 
thekarne kalla”. Här gälde det ock att undersöka ”S. Brittm 
löök, om hwilckens dråpeliga effect emot jnullwader så ofta 
blifwit talt i Stockholm och wettenskaps Academien . . . . 
men”, säger LiNN.Eus, ”jag blef flat, då jag förmente mig skola 
få so en mycket sälsam wäxt, och i det stället mätte upptaga 
Gottländska Ramsen” (.AUium ursinum )'). 

Medevi “skiöna och namkunniga Surbrun” besöktes der¬ 
efter, "dels at smaka på watnet, dels at råka Kammarherren 
Herr Carl de Geer, och at se hvvad inseeter hau funnit denna 
Sommar, som uti *denna wettenskapen wida tagit lofwen af 
alla så inländske som utländske curieuse”. Vidare gick färden 
genom Askersund, Örebro (der Linnju gamle välgörare Lands- 
höfdingen N. Reuterholm besöktes), Arboga, Westerås och En¬ 
köping till Upsala. Efter att der hafva uppehållit sig ett 
dygn återkom Linn^us slutligen till Stockholm på aftonen den 

1 ) »Jag kan ej concipera, huru mullwader skulle koma in i klo- 
ster-Trägården i Wadstena, soni är murad med ler och lagd med diupt 
fundament, så at muren fördrifwer mulwader i Wadstena, ej löken; jag 
will dock ej disputera, at de ej må säga mig blifwit gräligh, sedan jag 
kom hit». — Den skulle ock enligt uppgift af Amiralitetsapotekaren 
J. J. Salberg fördrifva råttor, men »den löken, han gaf mig i fjor, 
strödde jag omkring i kammaren, hade dock öfverflödigt möss'i kam¬ 
maren hela året, och wct jag ej annat än att de borttagit en hop med 
lökar ifrån mig, sedan jag kom hem, dem jag förde från Wadstena». 
(Bref från Linn. till D. Tilas, dateradt Upsala d. 23 /u 1742). 
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28 Augusti. Hela färden hade varat 15 veckor och utgif¬ 
terna för densamma utgjorde för Linn/ki del till 539 dir s:mt, 
hvaraf 224 för ”skiuts” och 315 för ”vivore”. 


Såsom i det föregående blifvit ointaladt, omfattade det af 
Riksens Ständer 1741 åt Linn.ehs gifna uppdraget ej endast 
undersökning af Öland och Gotland, utan äfvon af Westorgöt- 
land, företrädesvis bergen derstädes. Omedelbart efter full¬ 
bordandet af Ölands- och Gotlandsrosan tillträdde emellertid 
Linnjjus sin professors-befattning, och de mångfaldiga göromål, 
som under de närmast derpå följande åren lade beslag på hela 
hans tid och alla hans krafter, nödgade honom att uppskjuta 
Westgöta-resan. Först i slutet af 1745 fick han tid att af 
trycket utgifva bcskrifningeu på 1741 års färd *), och följande 
år "hwarkcn wille”, säger han, 'hälsan eller Riksens Högloflige 
Ständers Beslut längre tillåta oss at dröja i Upsala Trägård; 
ty togo Svi oss före resan just dagarna efter det Academie 
Trägården stådt i sin bästa fägring, jåmwäl i så måtto, at 
bägge deras Kongelige Högheter hedrat honom med sin höga 
närvvarelse". 

Planen för donna resa var hnfvudsakligen den samma som 
för den senast företagna. I ett afseende företedde den dock 
en olikhet, i det att Linn.eus denna gång åtföljdes af en enda 
studerande, nemligen Fil. Kandidaten E. G. Liiobeck, som ”af 
kärlek för Wetenskapen och at ännu göra sig widare fullkomlig” 
gjorde LinxjEus ”et nöjsamt sällskap” och biträdde honom med 

1 ) Dröjsmålet med publicerandet förklarar LiNN/EUS sjelf i ett bref 
till Tessik (d. 22 /i 2 1745) sålunda: »På Riksens Manufactur Conloirs 
depence har jag gjort en resa till Öland och Gottlnnd; jag gick nödigt 
på att utgifva densamma; jag såg mig, med det jag beskrefwe en ort 
inom fäderneslandet, löpa det äfventyr, som om jag beskrefwe min rege¬ 
rande Konung, men salig Presidenten Dkakes befallning gjorde, att hon 
kom på trycket». 


Digitized by 


Google 



444 Bidrag till en lefnadsteckning öfver Carl von Linné. 


”protocollets” föraudo. Under de fursta 14 dagarno — fråu Up- 
sala till Skara — voro ock Doctor Juris J. E. Fick och Politie 
Borgmästaren i Upsala C. Pkints lians följeslagare, dock icke 
af naturvetenskapligt intresse, utan endast "för sin halsa skul’ 1 ). 

Resan anträddes den 12 Juni (g. st.) och gick öfver En¬ 
köping till Westerås, hvarest Linnjeus med stort intresse tog 
kännedom om de nyheter, som biskop Kalsenius infört vid 
skolan och gymnasium, i det att han ”föranstaltat, at Lector 
Matheseos skulle både vvisa sina disciplar om nätterna con- 
stellationerne på himmelen, och äfvven läsa Gazetterna för dem 
2:ne gångor om vveckan; på det de icke måtte komina til Aca- 
demierno så rå, som man ofta erfar, då sådana tilförene intet 
mera lärt, än någon Latin och en hop utanlexor”. Äfven 
hade han sörjt för botaniken, hvilken "härtit dags aldrig warit 
någon couraut Wara för Scholepiltarna”, derigenom att han 
"förmådt Provincial-Medicum at twenne gånger i wekan om 
sommartiden . . . botanicera för ungdomen”. "Den tid”, spår 
med anledning häraf Linnjeus, “lärer komma . . . at detta 
berömda institutuin vvid alla Scholar måste antagas, til en evvig 
heder för biskop Kalsenius, som häruti warit den första”. 

Under den fortsatta färden, hvarunder Köping passerades, 
var intet synnerligen anmårkuingsvärdt att skåda, förrän han 
i Björkskogs prestgård gästade Prosten Buedenberg och i ho¬ 
nom fann "den curieusaste ibland alla Pastores, som wi råkade 
på vvägen”, itliy att han "anlagt en liten trägård och et litet 
orangerie, uti hwilka han förskaffat sig en stor hop rara och 
utländska vväxter”. Dessutom hade han ”glimmande Påfoglar 


*) Med anledning häraf anmärker Linn^us: »Sannerligen, ora hwar 
och en wiste, hwad ogemeu nytta ridande ora sommartiden gör för häl¬ 
san, skulle flerc anställa sådana resor här i Stvcrige, och mindre folk 
samlas til brunnarne, hälst man kan med lika depence resa, som al 
ligga wid brunnen. Åtminstone är detta ridandet för dem, som hafwa 
andetäppa, begynnelse til lungesot, mjeltsot eller obstruetion, et bote* 
medel, som öfwergår alla både brunnar och medicamenter». 
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och Dufwor af åtskillige arter, och ”i husen woro hela wäg- 
garne betuckte med niit af ståltrå, innom hwilka en mycken¬ 
het Canariefoglar sjungde, parades, bygde, kläckte, matade och 
upfödde sina ungar” o. s. v. 

I Örebro, der ett uppehåll öfver Söndagen (d. 15) gjor¬ 
des, besökte Linnaws naturligtvis sin gynnare, Landshöfdingen 
N. Reijteruolm, och denne ”hade et rart trä från Sibirien plan- 
teradt i trädgården nedan för slottet” 1 ). Apotekaren von A ken 
fägnade Linnj:us med "åtskillige experimenter med de phos- 
phovift han sjelf tillagat" och hade mycket att berätta om sina 
kanariefoglar och deras bastarder med steglitsor, hvilket han 
sedan lemnade åt Linn.fxs att publicera. 

Den 18 tillbragtes i Mariestad, ”liten, men behagelig”, hvarest 
samtidigt Kronprinsen Adolf Fredrik och Kronprinsessan Lovisa 
Ulrika befunno sig 2 ). ”Folket så ifrån staden, som från landet 
deromkring trängdes at få åskåda en så förträffelig prinsessa. 
De sågo, de älskade och wördade Hennes skönhet, wishet och 
mildhet”. — Följande dag nåddes Kinnekulle, der ett fyra 
dagars uppehåll gjordes och der de egentliga undersökningarna 
började. Särskildt egnades därvid uppmärksamheten åt de 
olika lager, som bilda detta bergs ”breda och widlyftiga af- 
såttningar eller trappewis lagde fält” och de ”perpendieulaire 
af brytningar eller klefwor, som likna de aldrahögsta Kyrko- 
eller Slotts-murar”. Till ”angenäm ledsagare öfwer denna Kulle” 
hade han Fortiflkations-volontären J. Svensson Lidholm, som 
”helt accurat afmätte och aftog” den profil öfver Kinnekulle, 
som sedan intogs i Vetenskaps-Akademiens Handlingar för 1747 
och i beskrifningen öfver Westgöta-resan. Fyndet af flera 
sällsynta växter och andra naturföremål beredde Linn^us och 
hans reskamrat stor glädje, liksom ock de vackra naturscene- 

l ) Den numera hos 099 allmänt odlade Caragana arborescens. 

*) Denna omständighet torde varit en medverkande orsak till att 
beskrifningen öfver Westgöta-resan sedan dedicerades till Kronprinsessan 
Lovisa Ulrika. 
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riema väckte deras beundran. Särskildt tilltalades de af de 
”lundar af de härligaste löfträn, soin betäkte norra sidan af 
Kinnekulle, nedan för skogen och Rödstens-klefvvan. De lik¬ 
nade mera trägårdar, än wilda parker, och gjorde denna or¬ 
ten ljufligare ån någon annan i Sverige, så at Sätterierne 
Hönssätter, Hellekis och Råbock, som ligga på sjösidan åt 
Wcnern, näppeligen tillfyllest kunna beskrifwas i all sin som- 
marfågring”. Synnerligen storartad var utsigten från öfversta 
kullens östra sida; derifrån ”syntes stora tracter, många Sätes¬ 
gårdar och wid pass 40 Kyrkor”. 

Dernäst styrdes kosan till Lidköping, hvarifrån en utflygt 
gjordes till Lindholmen och Leckö. Särskildt ådrog sig det 
förra do besökandes uppmärksamhet, på samma gång som ”den 
härliga byggnaden, de sköna gipsningarne, de gamle Impera- 
torum Romanorum Buster, som stodo i sine Nicher i förstu¬ 
gan, den behageliga situation, de artige trägårdar, och den 
förträffeliga Badstugan 1 ) gjorde, at inan ej utan smärta kunde 
se en så stor härlighet, med så stor kostnad och eftertänka 
anlagd, nu stå tom och utan inbyggare”. Efter återkomsten 
till Lidköping hade man tillfälle att på dess torg, som ”war 
det ansenligaste i Riket” och måtte ungefär 250 alnar i fyr¬ 
kant, iakttaga ett egendomligt fenomen, nemligen en 1730 
uppkommen, från dess nordöstra kant till dess södra sida gå¬ 
ende spricka, som ”genom det hon strök under et stort trä 
på torget, klyfde det samma, at det förgicks”. Många ansåge 
detta vara förorsakadt af en jordbäfning, men ”likaro tyckes”, 
säger Linnjeos, ”at denna springa kommit af kölden, emedan 
det skedde om winteren”. 

Nästa station under färden blef Skara, ”nu en liten stad, 
ehuru han i förra dagar warit mänga konungars säte .... Ga- 

*) Denna, »bwars like til Badstuga man fåfängt lärer söka i Swerige, 
war gjord ad imitationem veterum Romanorum och fördelt i trenne rura, 
nämligen i Frigidarium , Caldarium och Tepidarium». En fullständig be- 
skrifning derpå lemnar LiNN/EUS i sin resebeskrifning. 
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torna woro ojemne, sumpige och krokige, at man på honom 
kundo se, huru tider och wådcldar kunna fönvandla de ypperste 
stader”. Det vetenskapliga utbytet blef har ringa, och i den 
sydost om staden belägna Djurgården (då en äng, som "war 
mycket widlyftig och full af Ekelundar”) ”sökte wi fåfängt 
några rara wäxter, til dess åskan och rägnet. körde oss dädan”. 
Deremot gjorde Linn*:i:s bekantskap med Rector scholae Svbk 
Hof och "fannt med nöje, at han hade sig de mäste inländske 
örter bekante”, så att, om han dertill ”får af sine Förmän be¬ 
fallning, kan han aldeles wara i stånd, at äfwen häri handleda 
den studerande ungdomen wid Skara, och således inplanta med 
unga åren i Schohe piltarne de frön, som framdeles kunna 
gifva Fäderneslandet mycken frukt”. För nående af detta mål 
begaf sig Linnaus till biskopsgården Brunsbo, och ”här sökte 
han at recommendera Historiam naturalem hos Herr Biskopen 
Doctor Juslknius, at för den studerande ungdomen läsas” — 
men, som det vill synas, utan framgång. 

Derefter besöktes Höjentorp, hvarest det af Jonas Alstköm 
anlagda schäferiet samt schäferiskolan ! ) skärskådades, och 
Sköfde, som befanns vara ”en mycket liten fläck .... utan sjö 
eller någon särdeles situation; husen woro små, gatorna irregu- 
laire, och Kyrkogården kringsatt med sköna Askar”. Något 
uppehåll gjordes ej härstädes, utan ridten fortsattes förbi Bil¬ 
lingen öfver Falbygden under allt annat ån angenäma om¬ 
ständigheter: redan förut hade resan varit mycket besvärlig 
”genom et dageligit och stadigt rågn”, men ”wådret blef på 
slätten häftigare, en stark motwind satte så an, at snart sagdt 
ögonen wille blåsa utur skalleu, hästen raglade ock nästan 

*) Denna fann Linnveus vara »en artig inrättning, allenast Mäster. 
Schäfferu wet at göra den upbyggelse med sinn disciplar, som af honom 
kunde fordras». Detta synes här ej varit förhållandet, ty »Mäster-Schef- 
fern . . . tycktes behöfwa en god instruetion, med mera», hvarför ock 
Linn.A?Us lemnar en detaljerad uppgift pä hvad undervisningen borde 
omfatta. 


Digitized by v^.oo<?Le 



448 


Bidrag: till en lefnadstecknitig öfver Carl von Linné. 


utur wägen. Wi blofwo ock genomblötta af slagrågnets häf¬ 
tiga skurar". Om under sådana förhållanden lusten för veten¬ 
skapliga forskningar bortdunstat, skulle varit ursägtligt, men 
Linnjios fortsatte med oförminskad ifver att undersöka de på 
hvarandra liggande berglager, som bilda Billingen och Mösse- 
berg, samt den öfriga traktens geologiska förhållanden, samlade 
ovanligare stenarter och egnade en särskild uppmärksamhet åt 
"de aldrawakraste örter, och jåmwäl de sällsammaste", som vid 
Mösseberg funnos på 'den convexitet, som låg nedanför Kul¬ 
lon", under det att uppe på denna "wäxterna woro helt andra, 
liksom hade man på et par minuter blifwit förd i et helt an¬ 
nat land och climat 1 )". 

Den derpå följande dagen (d. 29 Jan.) var Söndag och 
beredde derför de resande en väl behöflig hvila i Falköping, 
hvilken stad "war rått liten" och "fans i bredden wara 200, 
men i längden 400 steg". Men följande dag bar det åter 
åstad, Ålleberg bestegs och undersöktes, och Klefva hed, som 
passerades, väckte de resandes synnerliga beundran, ty "han 
frambar de alrahärligaste ängar man någonsin kunde föreställa 
sig. Ängarne åro fuller öfweralt hår på orten täcke, men 
Klefwa Hed med sitt slätta fält och många blomster stöd denna 
årstiden så täck och ljuflig, at han öfwergick all den somma¬ 
rens prakt, och fägring, wi hartils någonsin sedt.... Sanner¬ 
ligen ingen främling skulle sig någonsin föreställa sådan här¬ 
lighet i Wästgötha land, som detta ej sjelf set 2 )". 

Den 2 Juli gjordes här en afkrok från stora vägen för 
att besöka en i vida trakter känd och berömd man, nemligen 


*) »Det är sällsamt nog, at alla dessa bärgen, sAsora Kinncknlle, 
Billingen, Mössebärg och Allebärg, öfwerst upp&, där bärgen bestA af 
Gråsten, til alla sina wäxter afbilda de wildnste Norrlandsniarker, men 
deremot fälten nedanföre Kullarne frambringa ej annat, än de wakraste 
wäxter ifrån Skåne, Ölands och Gottlands lundar». (Vestg.-resan p. 74.) 

2 ) En skärande kontrast häremot gjorde »den galge, hvilken war 
uprest på södra kanten af det höga Mössebärg, där bärget gjorde en 
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bonden Sven i Bragnum, bos hvilken ”folket i landet sökto bot 
emot sina sjukdomar, ej annorledes än af de största läkare”. 
Linn£us ville taga kännedom om dennes tillvägag&ende, och 
hans följeslagare pådiktade sig hvarjebanda sjukdomar, hvar- 
fbr ordination — mest åderlåtning — genast erhölls. Alla 
sjukdomar förklarade han sig kunna bota, ”däräst det icke 
wore til döden lagdt”. Fallandesot hade han curerat många 
hundrade gånger, och priset härför vore 2 dal. s:mt o. s. v. 
Resultatet blef, att ”wi funno nogsamt, att drängen hade in¬ 
gen insigt hwarken uti Anatomicis, Physiologicis, Semioticis, 
Diceteticis eller Botanicis , utan at hela hans kunskap bestod i 
några få medicamenters kraft uti sjukdomar, hwaraf Allmogen 
argumenterade a minori ad majus , hälst då de sågo, at han un¬ 
der en alfwarsain mine dölgde något djupare; men däruti war 
han dock at berömma, at han brukte inga widskepelser och 
war fogelig med betalningen”. Det väckte dock hos Linnjsus 
förvåning, att då ”denne dräng warit instämd til Cancelliet 
i Mariffistad, han der publiquement förhäft sig öfwer Doctoren 
at han warit blek, öfwer Apothequaren at han warit fet, öfwer 
fältskären at han warit röd; och det impune ”. 

Den 2 Juli, Mari» besökelses dag, blef åter en hvilo¬ 
dag. Gudstjensten i Mjällerunga kyrka bevistades, och ”här 
sågo wi”, omtalar Linnäus, ”huru den, som gick med håfwen, 
då han fät af bonden 1 öre kopparmynt i pungen, tillika 
med en nick, tog strax utur håfwen en penning och leinna- 
de den strax på andra sidan åt samma bondes hustru, så at 
äfwen hon kunde hafwa den äran at gifwa i pungen, då håfwen 
kom att besöka henne; således språng den, som bar håfwen, sta¬ 
digt ifrån mansstolarue til qwinnostolarne, af orsak at bondens 
skyldighet här ej räknades öfwer V 2 öres depence til håfwen”. 

Följande dag besöktes Ållestad. Här bodde nu en engels¬ 
man, Lifmedicus Blackwell, ”som gjort sig namnkunnig genom en 

djup wrå och slutades Ät den stora Klefwa Hed*». »Hainans galge hade 
aldrig kunnat lyst tionde delen s& långt». 

34 
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Oeconomisk Tractat om Lerbränning, tjänlig- för göd sol till åkrcn”, 
och som ”kom för några år sodan til Swerigo, just då, n.är 
nationen med all ifwer begynto tftnka på Oeconomiens upkomst 
i Riket”. Som han ”låt sig förmärka åga en ogemen kunskap 
uti Oeconomien, blef han med många förmoner begåfwad och 
därtil fick han detta Kongs-Säteriet at bebo, där göra försök 
och at wisa de lärgirige sina många arcnnn <economica". Hit 
reste Linn.eus för ”at se och låra de högstönskeliga rön, som 
kunde gagna både oss och publicum”, men blef högeligen be¬ 
sviken af hvad honom här förevisades, då detta dels var rena 
bagateller, dels uppenbart humbug 1 ). 

Större intresse erbjöd Borås 2 ), en ”medelmåttigt stor, men 
en mycket snygg och renlig stad", som nyligen återuppbyggts 
efter den eldsvåda, som 1727 fullständigt ödeläde densamma; 
antagligen var det en reminiscens af denna olycka, som gjorde, 
att ”utan för hwar port stod en tunna watten med en gran¬ 
ruska för wådeld skull”. Här funnos flera fargerier. klädes- 
pressar och klädesmanglnr, fabriker för ”glanslåroft” och ”tryck- 
läroft”, ”Cassianstryckeri” m. m., hvilket allt besågs. ”Borås- 
boarne hafwa ifrån urminnes tider warit namnkunnige för sin 
synnerliga idoghet”, och samma vitsord förtjento ock allmogen 

*) Så t. ex. ansåg hnti, att ren sand efter 3 år kunde förvittra 
till svartmylla, hvarför han med 4 par oxar ända till 17 tums djup 
upplöjde den under en mullfattig jordskorpa befintliga sanden. »War 
altså ej underligt, at han desse första åren måste tola misswäxt, at rå¬ 
gen här såg sämre ut, än på något annat ställe; raen», säger Linn/eus 
ironiskt, »denna förlust lärer hundradefnlt betalas, om Sand någonsin 
skulle förwända8 i Swartmylla». — Blackwell blef 1747 i Stockholm på 
mycket lösa grunder afrättad för högförrädiska stämplingar. Jfr. tidskr. 
Frey 1846. 

*) Nära Borås sågos i Nossesjön tvenne flottholmar, hvardera med 
sin lilla derpå växande björk. »Bönderna trodde, at desse flotbjörkar 
ändrade sit ställe allenast wid instundande ofred, då de flyttade sig 
ifrån den ena sjösidan til den andra, och ätt de i förra kriget ofta 
flyttat sig.» 
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i den angränsande trakten, ”där alt folk spinna och wäfwa, 
sä at ofta sielfwe gubbarne måste sitta vid spånråcken”. I 
några socknar voro invänarne företrädesvis smeder, i andra ”fat¬ 
knallar eller Landtmän, som swarfwa skålar, tappar, askar” m. m. 

Vågen mellan Borås och Alingsås, till hvilken senare stad 
färden nu skulle ställas, vittnade om ringa samfärdsel mellan 
dessa båda platser; den var nemligen endast ”en gåugstig, 
som ej utan möda kunde ridas för stenar och branta backar”. 
Den gick för öfrigt genotn en trakt, som LinnjEös ansåg sig 
berättigad att benämna ”Westgöta fjällar”, emedan den ”alde- 
les liknar fjäll til stengrund, bärg, dåldar, gäsjord, sterilité 
och brantheter, fast det är mindre högt, än andre fjällar, ej 
eller reser sig så långt up, med mindre en fulkomlig skog 
kan wäxa derpå. Höjdorna och, snart sagt, hela denna trac- 
ten bestod af wida och flacka bärg”. Närmare Alingsås blef 
dock landet ”sidlåndtare och mildare, med byar, ångar, åker¬ 
fält och härligare gråswåxt, då detta fjället slutade sig”. 

Alingsås var denna tid ej en stad, utan endast ”en fläck”, 
dock ”aldeles anlagd och bygd med räta och stenlagda gator 
såsom en stad”. ”Manufactur-Societet war hår i Alingsås an¬ 
lagd, som så intagit alt, at man föga annat såg eller hörde, 
än Manufacturer, Manufacturier och Manufacturister”. Också 
hade Linnjeus och hans följeslagare en hel dag fullt att göra 
med att bese de vigtigaste här anlagda fabriker och verk¬ 
städer, som nu voro i full gång: klädesfabriker, färgerier, 
ullsortering och ullkammeri, spinnerier, strumpvåfve.ri (med 
”strumpstolar, som förfärdigade sit arbete så enfaldigt, som 
de konstigt woro ihopsatta”), bomullsvåfveri, bandvåfveri, 
nålinakeri, guldslageri, metallverkstad, tegelbruk, pipbruk, to- 
baksspinneri (der man ”förledet år skolat spunnit Tobak för 
40,000 dal. s:int och 39,000 Lu af de blader, som här vuxit”) 
samt mycket mera. Vidare besöktes det stora material-maga¬ 
sinet, hvari ”sågos ofantelige Ull säckar, konstiga Cattuns former 
och allehanda fårg-materialier, hwilka lågo i beredskap, under 
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det de gömde et stort Capital, att wara färdiga wid första wink”, 
potatis- och rapsat-åkrarne, ”tobakshagarne”, der tobak i stor 
utsträckning odlades, samt likaledes betydliga plantager af färg¬ 
växterna krapp, veide och vau. Än ytterligare funnos här 
att beundra Gotlandsgumsar med 4 stora horu, turkiska kattor 
med längt och mjukt här, en spansk hund med stora, nedhän¬ 
gande, länghäriga öron samt "bak pä knän längraggig som et 
Lejon” samt ”orientaliske bäckar”, som ”buro i stället för styf 
ragg en hwit, mjuk, rak och len ull, som hängde til fötterna”. 

Med stor glädje fann Linnjus ock, att en dervarande skol¬ 
lärare undervisade sina lärjungar i ”Botauiquen eller ätminstone 
wanen at känna örter” samt genom små premier uppmuutrade 
de härnti flitigaste, ”hwarigenom en otrolig hog rotade sig i 
deras späda år för en gaguelig wettenskap, den sedermera 
swårligen utrotas”. 

För allt detta hade man en enda mans energi att tacka. 
”Commercie-Kådet Jonas Alström hade alt detta inrättat, fast 
mycket' med publici hjelp; han hade förskaffat machincr, fbr- 
skrifwit arbetare, som alt war så mycket, at wi kunde tröttna 
wid endast att se det med flygande ögon. Den, som här icke 
sjelf warit, kan aldrig föreställa sig alt detta”. Derlöre borde 
unge män, som tänka resa utomlands, ”först, bese Alingsås och 
Fahlu grufva, at de icke må söka utomlands, det de äga 
hemma”, och likaledes borde studenterna vid våra universitet 
”åtminstone 1 ä 8 dagar hår anwånda.... at se, huru de klä¬ 
der göras, med hwilka de sjelfwe prunka”. 

Synnerligen belätna med allt, hvad de här fått skåda, 
lemnade de resande på eftermiddagen d. 8 Juli Alingsås för 
att begifva sig till Göteborg, men hunno denna dag ej längre 
än till Lerum, ty ”natten kom på mod sit tjocka mörker; him- 
iuelen war mulen, at inga stjernor syntes, men deremot tyk- 
tes de tusendetals nedfallit på jorden, dår de lyste på ömse sidor 
om wiigen ibland gräset, så at Skaparen äfwen gjort stjernor 
på marken genom de små Lysmaskar”. 
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Nästa dag nåddes Göteborg, der ett uppehåll gjordes till 
d. IS '"efter Aftonsången”. Då det ej torde sakna intresse 
att se, huru denna stad då — för 150 år sedan — tedde sig 
för en intresserad och klarsynt resandes ögon, torde af Linn^i 
beskrifning följande hår böra anföras: 

"Göthcborg war den täckaste stad ibland alla i Riket, til 
storlek något mindre ån Upsala, nästan rund, omgifwcn och 
befåstad med Wallar och Grafwar, afdeld med regulaira, råta 
och jemna Gator, genomskurna med åtskilliga Grakter eller 
grafwer, som på ömse sidor hafwa gator. Sjelfwa grafwerne 
äro på sidorna perpendieulairt murade med gråsten, så at ga¬ 
tan til en mans högd står öfwer watnet; Broarne eller Bryg- 
gorne åro hwälfde; Döfträn åro planterade på ömse sidor om 
grafwcrna, så at denne Stad mycket liknar de Holländska stä¬ 
der. Husen åro til största delen store och swåra Träbyggnin- 
gar, af twå wåningar och nära intil hwarandra stålde, utanpå 
beslagne med bräder samt målade med röd eller gul färg, men 
knutar och fönsterkarmar med hwit eller blå, så at de på nå¬ 
gon distance mycket likna stenhus. Grunden eller murarne 
äro, åfwen som wåggarne, beslagne med bråder. Taken äro 
af tegel och fönstren af Ängelskt eller Franskt glas. . . Han 
[staden] ligger nog sidländt, så at husen ofta åro bygde på 
pålar; håraf sker, at watnet i grafwerna är ofta något stin¬ 
kande, hwaraf orten blifwer mindre sund. Här i staden är 

Landshöfdingesäte, Gymnasium, Guarnizon, Ammiralitet, Forti- 
fication, Artillerie, twänne Borgmästare, en skön Rådstuga med 
Börss, trenne Kyrkor och Ostindiska Compagniet. Den beqwäm- 
liga Seglation ifrån stora wästra hafwet, utan at passera Sun¬ 
det, lättar Handelen, hwaraf de måste här lägga sig på Han¬ 
del och Seglation. Staden år folkrik af Handlande, Seglande, 

Milice, Främmande och Folk, som stöta til ifrån hela landet, 

hwaraf här är mycken roullance, så at inbyggarne må wål och 
äga sköna och wackert meublerade hus 1 )”. 

Den lifliga trafiken med utlandet, införseln af främmande län¬ 
ders seder och onödiga produkter o. s. v. synes den tiden hafva väckt 
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Linn/ei första uppgift i Göteborg var besöka de der boende 
personer, hvilka nUgot befattade sig ined naturalhistoria, nemli- 
gen Stadsphysicus Assessor J. Boethius, Med. Doctor J. Lecue samt 
Apotekarne M. Luuth och M. A. Bauch, hvilka alla skänkte honom 
förut obeskrifna, in- eller utländska fiskar, musslor och insekter, 
samt Assessor J. E. Ferber 1 ), som ”wisade hwarjehanda", och Lek¬ 
tor M. J. Ekström, hvilken förde honom till biblioteket, som innehöll 
"en hop wakra böcker”, men tillika var Göteborgs naturalhistoriska 
museum. Detta bestod dock näppeligen af mera än en störfisk, 
en hafsål, en tvähöfdad kalf, en jättesköldpadda, en större hornko¬ 
rall samt en röd papegoja. En annan värdefull bekantskap, som 
Linnjws gjorde, var den med Direktören för Ostindiska kom¬ 
paniet N. Sahlgren, med hvilkens begifvande Linn^i lärjunge 
Terkström i början af året fått tillfälle att på ett af sagda 
kompanis fartyg företaga en färd till Ostindien, hvaraf värde¬ 
rika naturvetenskapliga resultat voro att förvänta. Antagligt 
är, att detta personliga sammanträffande väsentligt bidrog till 
att äfven under den kommande tiden flera andra Linn.*! discip- 
lar fingo anträda liknande färder. Att Sahegren visade sig 
mycket förekommande mot Linjebus framgår ej blott deraf, att 
han skänkte honom en paradisfågel, hvilken denne betecknade 
såsom ett af ”de raraste Indianisko Kreatur, som jag fittt hos 

missbelåtenhet på åtskilliga hulL I »protocollet» har Linnjsus med hän¬ 
syn härtill antecknat följande, som han ansåg sig böra utesluta ur den 
tryckta resebeskrifningen: »Många hafwa rådt, at man ej bör låta ung¬ 
dom så mycket resa utomlands at utkasta Swenska pgr til frftmmat 
folk, utan giöra en selection, som swårt lärer practicera sig. Jag för¬ 
står intet denna saken, men jag hörer, at betjente på ostindiska skiep- 
pen, som äro många tii antalet på hwardera, de kiöpa upp liwar för 
sig sielfwa i landet, för hwad pgr de någonsin kunna få. De föra det 
med sig til China och komma tilbaknrs med Thé, porceliner och andra 
delieatesser. De giöra Theologice wäl, att de föra bort det skadeliga 
silfret och girigheten, som är roten til alt ondt, och genom porcelinet 
påminna oss all skiönhets bräcklighet». 
l ) Se ofvan sid. 357. 
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Curieuse i Götheborg", utan ock stälde till lians förfogande sin 
segelslup för utfärder till gamla och nya varfvet samt andra 
ställen i omnejden. 

Den derpå följande veckan användes till Bohuslänsfärd. 
Härunder besöktes Bohus fästning, som "hade öfwerst uppå 
twänne runda Torn eller Castellcr, Fars Hatt och Mors Myssa 
kallade, hvilka spottade ät Röda Kon, som låg på et högt 
rödaktigt Spatbärg norr om Fästningen"; Kongelf, hvars för¬ 
nämsta märkvärdighet var, att "torget bestod af en kullrig och 
ojämn klippa" och att "i Staden är allenast en trefjerdedels Gata, 
ty om liwar gata bör räknas efter 2 rader hus, så fattas här 'A, 
där klippan på ena sidan af gatan gör tjänst för hus”; J/ar- 
stranä , som var mycket liten och egde "näppeligen öfver 30 
Borgare, och de mästa af dom fattige"; Carlstens fästning, 
der "Guarnizonen eller Soldaterna med dess miserable klädnad 
förtjenar upmärksamhet", samt Uddevalla, som var en teinli- 
gen stor stad med stora, tättstälda, tjärade trähus, hvarigenom 
den vid en uppkommande eldsvåda var lått utsatt för full¬ 
ständig förstöring. 

Denna fård blef för Linn.eos synnerligen gifvande. Redan 
i Marstrand fann han, att "Naturalicr gåfwos hår i Wåster- 
hafwet så månge, sällsynte, obekante, åtminstone för oss i 
Swerige, som bo ifrån detta hafwet långt skilde, at wi där- 
öfwer blefwo satte i största förundran. Stenarne i hafwet woro 
täkte med Snäckor, botnen med Sjöwäxter . . . ., bland hwilka 
Manjetter eller Medusce, Sjöstjernor eller Asterice, Task-kräftor 
eller Cancri utom åtskilliga andra Sjökräk krupo, hwartil kom 
en myckenhet Hafs-fisk, som fiskades wid dessa stränder. Wi 
botanicerade på Hafs-botncn, såsom i et nytt Swerige. Stånds¬ 
personer och Imvånare täflade at skicka oss allehanda slags fiskar, 
hwarigenom wi fingo så mycket, at tiden knapt räkte til at be- 
skrifwa alt det wi här fingo se på en dag". Det war, som han 
sade, ett riktigt Marstrands-arbete, ehuru af angenämaste slag. 
Äfven under den återstående färden förblef hafvot en rikt gif- 
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vande grufva, hvarur sällsynta bäde växt- och djurarter upp- 
hemtades. En noggrann undersökning gjordes ock af do fos¬ 
sila hafssnäckor och musslor, som vid Uddevalla bilda "skal- 
berg” pä ett afstånd af ända till V 4 mil frän hafvet och der 
ligga hopade i sädana massor, ”at man kan undra det sä mänga 
lif lefwat i werlden”. 

Frän Uddevalla styrdes kosan direkt pä Trollhättan, hvars 
vattenfall dock pä Linnäus gjorde ringa intryck, ty r för dem, 
som sett de Lappske fall och forssar, är detta et barnewerk”. 
Yida större intresse erbjöd för honom Hunneberg, som der- 
efter besöktes och der vackra, isynnerhet botaniska, fynd gjor¬ 
des. Undersökningarne härstädes voro dock förenade med ät- 
skilligt obehag till följe af det oaflätliga regnandet och de ”kärr- 
aktige och djupe” ängar, som han mäste passera; och att dessa 
”bestodo af en djup, seg lera, mäste jag nogsamt lära, ge¬ 
nom det jag sä när mistat hästen, som här sjunkte nid”. Sjelfva 
landsvägen öfver Hunneberg till Wenersborg synes äfven ej 
varit den bästa, ty Linnjius titulerar densamma ”Wilddjurs- 
eller Post-wägen”'). Under hela färden frän Trollhättan kunde 
man iakttaga, hvilken fart tobaksodlingen under de sista tjugo 
ären här tagit, sedan ”Sal. Landshöfdingen Gyllenborg före- 
lyste Landtmannen här pä orten med egne anläggningar, at 
en och annor Bonde blef lyckeligen smittad .... Det berät¬ 
tades ock förvisso, at Bönderne här förledit är säldt Tobaks¬ 
blader för 24000 Dal. K:mt, det de aldrig pä säd kunnat för- 
tjena”. Linnaus kunde ej annat än glädja sig ät utsigten, att, 
”när Bonden öfweralt fär se denna båtnad”, Införsel af tobak 
skulle upphöra, men kunde dock ej annat än ”oförgripeligen 

*) Vid sidan af denna låg en »ättestörta». »Här säges de gamla 
Göter hnfwa brastört sig utföre och hissat segel åt Odens ö, utan at 
tänka på återresan, då all ting icke mer wille g& dem i lag, eller dä 
de blifwit trötte wid werld och lcfnad. Gamla werlden war enfaldig: 
man hade då hwarken upfunnit Krut eller Arsenicuro, och änuu hade 
hwarken Turkar eller Angelsmän påhittat den lindrigaste döden». 
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lycka, at denna plantage med ratta borde wara Borgarens en- 
skilte, ty den andra åkren blifwer försummad, som ej för göd¬ 
sel, och gifwer ingen såd”. 

Efter en dags h vila i Wenersborg beslöt Linn^us taga 
hemvägen "genom Dal och Wermeland, at jag Åtminstone måtte 
taga desse twA i ögnasigte, fast tid och krafter icke tillAto 
mig at wida koxa omkring” — något, som han sodan mycket 
beklagade, emedan han var öfvertygad, att ”det tAcka Dal och 
Wermeland gömmer så inånga Naturens Skatter”. Föga Ar 
om denna fård hår att nåmna, isynnerhet som noggrannare un¬ 
dersökningar förhindrades af håftiga regnskurar, som enligt 
Linn£i utsago ”komo nu så starkt och mod så öfwerflödigt wat¬ 
ten, at jag nåppeligen i all min lifstid sedt derås like 
Alle tak dröpo nu, som tilförene warit tåte, men min Jemt- 
lands skinråck hölt mig dock torr som gåsen”. 

Under denna fård besöktes Åmål och det ”ljusa och be- 
hageliga” Karlstad med korta uppehåll och långa dagsresor 1 ). 
Men i Filipstad ”gafs dagen [d. 2 Aug.] til ro för kropp och 
sinne, emedan wi alt ifrån Upsala intil denna tid intet gifwit 
oss någon dag hwila”. Den kända vermiändska gästfriheten 
förnekade sig ej heller hår, utan tog sig uttryck i rundelig 
förplågning 2 ). 

1 ) Slutet af en sådan skildras af Linnmcus sålunda: »Natten kom 
på med sit tjocka mörker; den höga Barrskogen syntes som en mur 
dubbelt högre af mörkret; korn-blixter lyste som Gast-eld hastigt och 
ofta, utan d&n; Håstarne gnistrade och slogo eld med skorna emot ste¬ 
narna; Ugglorna skreko som Gastar och Nattskräfwan skårrade som en 
sp&nr&ck; Vulcani bleke skjortgåssar dundrade och slaggade med mer än 
handkrafter l&ngt bårt wid Harararna, intil dess wi kl. 11 om natten 
kommo fram till Norum». 

*) Härom skrifves i »protocollet» följande: »Dagen gafs till ro 
eller spillo; man drack Thée och därpå supen y man spasserade och ta¬ 
lade, man tog m&ltidzsupen kl. 12 och man upståppade tnagan med åt¬ 
skillig roat tils kl. 3, som begiöts med win och afskiöldes med CaflFé. 
Trisettbordet fatigerade »å mycket som en algebraisk uträckning 
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Om den återstående delen af färden är föga att säga. 
Forsbergs grufva besöktes d. 4 Ang. och dervarande inalni-- 
ocli stenarter underkastades en så grundlig undersökning, som 
den korta tiden inedgaf. Följande dag besöktes Loka helso- 
brunn, bvars vatten r ifrån Hedenhös blifwit af Alinogen brukt”, 
men som dittills icke blifvit närmare undersökt. Sjelf hade 
Linn>eus ”ofta druckit det, som warit fördt härifrån uti bou- 
teiller*’, och ”mången 100:de gång läskat sin matta kropp med 
sådant watten, då han warit swett af Flor® tiänst”, men hade 
”aldrig förståt det samma”, då det var helt olika alla andra 
svenska ”surbrunnars” och ”äger hwarken Smak, Lukt, Hinna 
eller Ochra, har altså hel annor kraft” och ”gör god eflfect 
uti slag, gikt och wårk samt hwad som hälst förorsakas af 
skarphet i blodet”. Yid nu på platsen anstäld undersökning 
fann Linnäus till sin förvåning, att han sjelf ”warit den, som 
nogast beskrifwit Loka Källor, utan at weta om Loka”, då 
han i Flora Lapponica omtalat de i Lappland vanliga kall- 
källorna. Han ausåg sig derför kunna pästå, att ”Loka watten 
ej är annat, än et rent, kalt watten med Petroleum, hwilket 
gör det smidigare och lättare at dricka” och ”skönjes igenom 
watnets sqwalpning uti glaset, då det röjer sig med lukten”. 
Emellertid har 'Kall-Källornas watten, drucket på Surbruns 
sätt, gjort härliga Curer. Men”, tillägger han, ”det jag kan 
försäkra, at de, som hafwa Kall-Källor på sina ägor, ej be- 
höfwa resa hela 30 milen öfwer An efter watteu”. 

Följande dag besöktes Nora, som ”war en liten stad med 
2 långa och räta gator, 3 twärgator och et stort, grönt torg; 
husen woro af trä med en wåning, dock snygge”. Nattqvarter 
skulle tagas i Bondeby gästgifvaregård, men ”det återstod 

intil aftonen. Bordet dukades med mat, supen togs, magan utspändes 
Äter af ny inat och walkomraans-kannan giorde conclaraatum, t i 1 s den 
sena natten införde oss i det tiocka mörckret och tancklösa sömnen. 
Altså hade denna dagen mera sysselsatt oss, än någon tilförene under 
hela resan». 
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något, som jag icke ännu lärt pä alla mina resor, näml. at 
beskrifwa, huru olyckelige de mände wara, som komma at resa 
hos nationer, de där hwarken hafwa seder, lagar eller moral 
för ögonen, och huru fult ett folk kunde blifwa, där det ej 
tilhölts att bemöta resande med beskedlighet och höflighet”. 
I en närbelägen gärd blefvo de sedan vänligare mottagna. 

Den 7 Aug. besågs Wedevåg, som är ”en stor by 
af Jern-Manufacturwerk, mycket wäl inrättad”. Snart der 
efter kommo de resande in på stora ”Stockholms-wägen” och 
"märkte strax större rörelse på wägen, swagare hästar, ogi- 
nare folk och dubbelt dyrare Gästgifware”. Desto gästfriare 
och vänligare mottagande fingo de af Riksrådet Grefve Jacob 
Cronstbot på hans vackra egendom Fullerö, ”den Hans Excel- 
lenco sjelf mycket täkt inrättat och med stora samt härliga 
Trägårdar utsirat”. Beskådandet af dessa och af det stora 
biblioteket gjorde ett dygns uppehåll derstädes både angenämt 
och lärorikt'). 

Den 11 Aug. hade våra ryttare hunnit inom Uplands 
gränser. "Hösten hade alt ifrån Fällingsbro stadigt wisat sig 
för wåra ögon. Skogen stod wäl grön, men alfwarsammare 
än om sommaren. Mark och Ängar woro wäl gröne, men utan 
blomster, ty de förre hade Fänaden och do senare hade Lian 
förraskat. Akrarne stodo fullsatte med gula skylar, och deu 
gulaktiga stubben efter säden war isprängd med grönt ogräs. 
Diken stodo fulle af watten efter den wåta sommaren, och 

1 ) Såsom bevis på med hvilken ifver Linn^eus lade märke till och 
antecknade allt, som föreföll honom nytt och anmärkningsvärdt, knn näm¬ 
nas, att han i sin tryckta reseberättelse ansåg sig böra redogöra för en 
ny efterrätt, som här serverades: »P^scadie d’Espagnie» eller »en Bakelse 
af Äggehwita, Socker och Citronskal. Detta är cn behngelig ting för 
Magnates, men i min raunn smakade det som tort snömos, af hwilket 

wälsignelsen förswinner, förrän det kommer i magen.Olyckelige 

woro människorna, om Gud och Naturen icke förlänt dem fastare mat 
at bygga sin kropp af». 
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don mykna Brunskåran 1 ) gjordo dom gula. Wågarne betak¬ 
tes på sidorna med Persicaria acri 2 ), som nu begynte rodna 
och sloka med axen. Landtmannen war ute öfweralt i fullt 
arbete: somlige Bönder slogo af såden ined Lian, under det 
deras Qwinfolk, som woro om hufwud och armar helt hwite, 
sammanbundo henne, somlige körde hem sin Råg, somlige trö¬ 
skade, somlige söndergnogo Koklarna med sladden, somlige 
jämkade åkeren med jern-harfwen, somlige såddo ut Winter- 
Rågen, somlige harfwade ned Kornen, somlige jämnade åkeren 
med Wålten, under det Wallebarnen söngo och blåste i sina 
horn för boskapen, som bettes i de afslagna ängar, intil des 
det kulna aftonwädret begynto hwissla och klara Solen ned¬ 
sjunka under horizonten, då wi kommo in i Upsala Trägård” 3 ). 

Beskrifning öfver den till Westergötland och angränsande 
provinser anstälda resan utkom på våren 1747, men redan 
innan detta skett, hade förslag väckts om att Linn*us skulle 
företaga ännu en dylik fård. Vid Cammar- Oeconomie- och 
Commercie-Deputationens sammanträde d. 26 Mars uppträdde 
nemligen Brigadieren J. A. Lantingshausen och ”insinuerade ett af 
Herr Öfwer Hoff Intendenten Hårlbman underskrifwit Memo¬ 
rial” 4 ). hvari, efter omtalande af Linna?i föregående resor iuom 
landet, ”understålles, om icke bemäldte Professor må anbefallas 
att på allmän bekostnad fortfara med sådana resors förrättande 
samt i nästkommande Sommar befara Skåne, hwarest Hr Öfwer 
Hoff Intendenten skall funnit mycken anledning så wäl til gips, 
hwilket nu årl:n kostar Riket snart en tunna guld, soin ock 
til flintor af finare arten, hwilka skola årligen utdraga onge- 
färligen 12000 dir kopparmynt”. Detta förslag mottogs med 
allmänt bifall, hvarför ”resolverades, at Betänckande i anled- 

Bidens tripartita. 

2 ) Polygonum Hy dr opiper. 

8 ) LfNN/Ei räkning för denna färd uppgick till 304 dir 28 öre 
s:mt. (Manuf.-Cont. prot. d. 1 /$ 1746.) 

4 ) Se bilaga 3. 
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ning häraf til Riksens Ständer skulle upsättas och tilstyr- 
kas, att Hr Professor Likn^us mätte anbefallas uppå Publique 
bekostnad, hwartil wisse resepenningar kundo utsättas, åter 
företaga sig sådane resor, hwarmed han nu i Sommar til Skåno 
kan giöra en början och sedan widare til de orter, hwarest 
Producterne ej ännu blifwit bekanta” 1 ). 

Denna hemställan vann d. 19 Maj Ridderskapets och 
Adelns bifall, men derefter inträdde — obekant af hvilken 
anledning — en längre paus i ärendets vidare behandling. 
Först d. 22 Oktober kom saken före i Presteståndet, som utan 
diskussion biföll betänkandet. Derentot, då detta d. 3 Novemb. 
föredrogs i Borgareståndet, ”discourerades dåröfwer, och som 
åtskillige af Ståndets herrar Ledamöter befruktade, at the 
häromtil anställande resor på Publici kostnad skulle för mycket 
gravera Kronan emot den nytta, de kunde af sig skaffa”, så 
blef vid anstäld votering, som utföll med 18 ja och 20 nej, 
den gjorda framställningen afslagen, emedan — såsom tal¬ 
mannens på handlingarna gjorda påteckning uppgifver — ”Kgl. 
Maij:ts och Kronans stat är med ganska dryga utgifter beswå- 
rad”. Som emellertid Bondeståndet den 12 Dec., utan diskus- 
siou, uttalade en motsatt åsigt, blef genom tre stånds sam¬ 
manstämmande beslut Hårlkmans förslag godkändt, hvarom en 
Riksens Ständers skrifvelse d. 14 Dec. afläts till Kgl. Majrt. 

Den 21 Jan. 1748 föredrogs denna skrifvelse i Råds¬ 
kammaren, hvarvid Ständernas beslut godkändes, dock på yr¬ 
kande af Riksrådet Baron von Seth med det tillägget, att med 
hänsyn till ”den brist, som nu för tiden år på dugeligit och 
starkt trä till stockar på gewähr för militien”, Linnäus skulle 
”couimitteras at giöra sig underrättad och gifwa wid handen, 
på hwilka orter walnöte trä bäst må kunna planteras och trif- 
was där i landet, jämväl oxel utwidgas, samt om antingen 
där eller annorstädes tillfälle därtill kan finnas kring något 
Cronans gewärs factori”. 

*) Deputnt:s protok. d. * 6 /'s 1747. 
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Detta Kongl. Maj:ts beslut blef genom Universitetskans- 
leren, Kronprinsen Adolf Fredrik, LinnjEus meddelatlt, men denne 
var dA. sa upptagen af andra göromål'), att han måste anhålla 
om tillstånd att tå uppskjuta resan till kommande år, hvilket 
ock af Kgl. Maj:t don 28 April beviljades. Ännu en gång 
ansåg sig emellertid Linn^us nödsakad att angående denna fård 
hånvånda sig till kanslern, med anhållan att denne ville hos 
Kgl. Maj:t utverka, att bestånimas måtte om "stat och rese- 
penningar til denna resa, som skal kunna aflöpa wid pass 
på 100 dagar, samt at en ammanuensis måtto honom bestås, 
som hielper honom om nåtterne, at de om dagen anstäldte rön 
och arbeten strax uppsåttja”. På kanslerens förslag beståmde 
Kgl. Maj:t (d. 1749), att Linn^cs skulle ”undfå, hwad hans 

wederlikar i dylika tilfållen plågar bestås” 1 2 ), åfvensom att ama¬ 
nuensen, ”hwilken för honom synes wara onmgångelig”, skulle 
”bestås skiuts på on håst och 1 dir silf:mts tractamente om 
dagen”. 

Hårmod var alltså den skånska resans företagande våren 
1749 fastståldt. Det ståndiga stillasittandet och det forcerade 
arbetet hade ock gjort, att han då kände, huru ”krafter och 
hälsan bogynte swikta, så att han nödgades räkna en beswårlig 
resa för en synnerlig förmån”. Det var derför i välbehaglig 
sinnesstämning, som han och hans amanuens d. 29 April (g. st.) 

1 ) Såsoiu bilag. 4 meddelas Linn/EI skrifvelse härom till kans- 
leren, och denna kan tjeua till att belysa den rastlösa verksamhet, som 
han under denna tid utvecklade. 

2 ) Detta uttryck vållade sedan villrådighet vid reseräkningens 
uppgörande och granskning i Stats-Contoiret, enär det var oklart, om 
han skulle anses resa såsom professor eller som archiater. I Rådskam- 
maren beslöts d. 12 Dec. 1749 på grund af en Ljnn^i hos kansleren 
gjord framställning, att få »niuta lika förraou, som sådana des weder¬ 
likar, med hwilka han lika onera draga måste», och sedan Stats-Contoiret 
(d. 22 /i 1750) härtill tillstyrkt bifall, »at Archiatern Linn^eus . . . må 
beräkna skiuts och tractamente som Archiater, dock at sådant icke dra¬ 
gés til praejudicat för andra». 
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lemnade Upsala. Våren hade då ännu sä, litet framskridit, 
att val "Gräsen begynte sticka up med sine gröna blader”, 
meu ”ingen blomma sägs pä hela fälten. Åkrarne kring 
Upsala, som wid denna tiden pläga fägna inbyggarnas ögon 
med den gröna Winter-RAgen, stodo nu nästan nakna och 
gofvvo det eländigaste hopp för åkermannen”, och ”Kornäkrarna, 
som just desse dagar emottngit säden, hade ej eller ännu ut¬ 
kläckt et enda frö". 

Färden skedde denna gång med en förut ej känd be- 
qvåmlighet och lyx. ”Jag har wäl tilförene”. skrifwer Linnés 
( d. 3 /s 174!)) till kansleren," .... sielf hållit mig en Ama¬ 
nuens, och derföre, at någorlunda utkomma mod Staten, redit 
hela wägen, men sedan jag nu är mera bruten af år och arbete, 
kan jag icke uthärda med ridande en så lång wäg”. Derför 
köpte han sig nu en egen vagn, och i den kundo han, såsom 
det en Kongl. Archiater 1 ) anstod, anträda sin färd. 

Ända till Skånes gräns gick denna genom trakter, som 
förut blifvit af Linnsvs besökta, hvarför om denna del af färden 
endast obetydligt är att säga. I Örebro besökte han äfven 
denna gång Hof-inodicus och apotekaren von Aken, som fäg- 
nade med några kemiska experiment och de af honom kon¬ 
struerade hök- och sparfburarne. — Wexiö fann han till sin 
glädje hafva ”ansenligen til tagit” sedan hans gossår, skolan 
och gymnasium räknade nu 210 lärjungar och voro alltså ”af 
de ansenligaste i Riket"* och i kyrkan, som "hade efter den 
olyckeliga branden nu tåmineligen kommit i stånd”, fick lian 
närvara vid ”en på denna ort sällsynt ceremonie, då Ärchie- 
Biskopen Högw. Herr D. Henric Benzelius inwigde efter wanlig 
Methode Herr Doct. Olof Osander 2 ) til Biskop öfwer Wexjö 
stift”. — Ett par dagar tillbragtes på Öfversten Garl von Otters 
egendom Bergqvara, som ”ligger V2 mil ifrån Wexjö åt wäster, 

’) Härtill utnämndes hnn d. I0 /i 1747 »utan ansökning, ocli utan 
at Linnjeus därom kunde drömma». 

ö ) Farbroder till Linn^ei broders hustru. 

* 
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med en ganska behagelig situation” och der han beundrade 
ladugarden, som ”war på alla sidor nyligen hel och hållen 
upbygd, och det så sinrikt och regulairt, at han kunde tjena 
til et mönster för andra, som willja bygga”, samt undersökte 
ruinerna af ”Gamla Stenhuset”, som ”stod ånnu til sina murar 
för et spectakel och en antiquitet”. 

öfver hufvud taget synes denna del af fården hafva förefal¬ 
lit Linsus mera besvärlig än intresseväckande, om än hans för na¬ 
turscenerier känsliga sinne här och der smektes af landskapets 
skönhet. Så t. ex. skrifver han på ett ställe: "Munke-sjön, som lig¬ 
ger på wästra sidan straxt jämte Ekesjö, wiste nu i lungt wäder 
oss för ögonen, huru förträffeligen Skaparen inrättat wår werld: 
Wattnet stod nu stilla och klart, som en spegel, och repre¬ 
senterade uti sig en concav himmel med strödde rnåln och en 
glimmande sol, som låg midt emot den öfre, men in emot 
stränderna framwiste det en skön skog med up och nedwända 
trän. Fiskarna, som hoppade, blänkte i wattenbrynen och 
Änderna rodde på wattnet. Alt detta war så härligt, at jag 
wet intet, som derwid förliknas kan”. Synnerligen tilltaltes 
han ock af Qvälleberga backe, 2 1 h fjerdingsväg från Wexiö. 
”På östra sidan af denne backa wisar sig en ogemen prospect, 
då man ser de gröna och stora skogar nedanföre utsträkta til en 
widlöftig Horizont och genomskurna med åtskilliga och många 
watten, såsom Helga-sjö, Bergunda-sjö och de många ström¬ 
mar, som binda dem tilsamman, utom åtskilliga öar och wikar, 
som göra dem fläckuga. Här är et präktigt object för Målare, 
at i perspective aftekua och föreställa en den angenämaste och 
härligaste situation”. 

En angenäm omvexling mot resans enformighet bildade 
de besök hos syskonen, som Linn^us härunder hade tillfälle 
att göra. Först tillbragte han trenne dagar hos sin syster 
Anna Maria i Wiresta och fick der på pingstdagen ej blott 
höra ”en vacker predikan” af hennes man, Kyrkoherden Gabkirl 
Höök, utan ock se ”alt Bonde-folket i galla”, hwarvid han sär- 
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skildt beundrade det *Götiska urgamla modet pä qwinno- 
drägt, hwilken war både deu täckaste och dyraste jag sedt 
hos allmogen i Riket* 1 ). — Under sitt vistande i Wirestad 
blef han ock satt i tillfälle att utröna, hvad den i hela trakten 
mycket omtalade *safsa-busken* var. I socknen hade nemli- 
gen tills nyligen lefvat *kloka qwinnan Ingeborg i Mjärhult”, 
som *blef sökt öfwer hela landet såsom ett orakel och hade 
större namn om sig uti medicinen än mången Doctor, som läst 
och practicerat i all sin dag* 2 ). Hon "brukte at gå til denna 
busken om rnornarna tigandes och fastandes, at rådföra sig med, 
jag wet icke hwem, hwadan Wirestad-boerna kallade busken 
Ingeborgs i Mjärhult predikestol. Ingen här på orten hade 
sedt en sådan buske och alla undrade af hwad art han wara 
månde*. Linn-sus fann den vara den ståtliga ormbunken Os- 
munda regalis, hvilken han sjelf *aldrig tilförene råkat wildt 
wäxande, ty han är ganska sällsynt i Swerige*. 

Från Wirestad begaf sig Linn*us till det gamla föräldra¬ 
hemmet i Stenbrohult, men öfver besöket derstädes (den 15 
och 16 Maj) hvilar en slöja af vemod. *Här*, säger han, 
”fant jag foglarne utödde, boet upbränt och ungarna försking¬ 
rade, at jag näppligon igenkände det rum, der jag sjelf blif- 
wit utkläkt. Jag tyckte mig se campum, iibi olim Troja, 
på det stället, der min salig Fader Kyrckoherden Nils LiNNiEus 
anlagt den trägården, som fordom blänkte af de raraste örter 
i Swerige, hwilken en häftig wådeld aldeles förstört, förr än 
tiden honom bårtrykte förledit år d. 12 Maji. Mina ungdoms 
nöjen, de raraste wäxter, som wäxa wildt på denna ort, hade 

*) Hvardagsdrägten var desto enklare »med öpna tröjor, der endast 
lintyget om sommartiden täcker brösten, hwilket kommer för dem säl- 
saint, som äro owane derwid, ehuru de annorstädes warit wane at se 
Fröknars halfbara bröst exponeras för luft och ögon ; men at widlöftigt 
raisonera öfwer qwinfolks klädebonad är at taga watten öfwer hufwudet». 

*) I Gotl. resan p. 312 lemnas en intressant redogörelse för »hennes 
theorie och practique». Jfr ock H. G. Hultman, Skandinaviska Natur- 
myther jemn/örda med Grekernas, Ups. 1842. 

36 
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ej hunnit ännu framkomma. Jag, som för 20 är sedan kände 
hwar enda inbyggare i. Socknen, fant nu knapt 20 personer 
öfrige, dem jag alla i min barndom sedt unga drängar; de 
giugo nu med grå hår och hwita skägg, utlefde, och en ny 
werld hade kommit i stället”. Dock hade han ”det nöjet att 
se sin enda Broder stiga in i sin faders ställe, d. v. s. på för¬ 
ordnande sköta kyrkoherde-befattningen i Stenbrohult med bä¬ 
sta utsigt att snart blifva ordinarie innehafvare af densamma 1 ). 

Nils Ingemarsson Linn.sus hade alltså under tiden sedan 
äldste sonens senaste besök i hemmet, 74-årig, aflidit. Om de 
senaste åren af hans lefnad och om hans bortgång berättas föl¬ 
jande 2 ): ”— — — När han sporde honom [= sonen Carl] 
gift och gjort ett så hederligt gifte; fått försäkran af Riksens 
ständer om Profession och än mer erhållit 1741 fullmagt, blef 
gubben dubbelt glad. Ena hugneliga tidningen förebracktes 
sahl. Far efter den andra: e. g. den Medaillen, som slogs till 
hans heder 1746 3 ), spörja honom Archiater 1747; hans glädje 
öfver en välskapad son m. m. Slikt allt gjorde, att Gubben 
ofta sade: ”Jag har så många vedermälen af Guds nåd och 
godhet för mina Barn, den ena posten till min glädje ef¬ 
ter den andra, att jag ej kan dö”. Det gjorde, att då Gubben 
1748 låg sjuk, befalte han alla sina hemmavarande barn ställa 
sig upp för hans sjuksäng dagen före hans död”. 

*) Fullmakt såsom kyrkoherde i Stenbrohult erhöll Samuel Linnäius 
d. 8 /n 1749. Vid fadrens död ansåg han sig ej böra söka sysslan, 
emedan hans yngsta syster var oförsörjd och pastoratet derför borde 
tillfalla den prestman, som ville »konservera huset», d. v. s. gifta sig 
med henne. Straxt derefter blef hon dock förlofvad med d. v. Härads- 
skrifvaren BraNting, och då fanns ej längre något hinder för brodern 
att inlemna sin ansökan. Församlingens val blef sedan enhälligt. (P. 
Tiliander, Åminnelsetal öfver .... Sam. Linn^us p. 13.) 

2 ) Sam. Linnjsi bref till J. Hallenberg d. 26 /a 1778. 

3 ) Denna har på ena sidan Linn/EI bröstbild med omskrift: Carol. 
Linn/EUS MD. Bot . Prof. Ups. cet, 39 och på den andra inskriften : Carolo 
Gustavo Tessin et immortalit iti effigiem Caroli Linn^ei Cl. Ekeblad, 
And. Höpken, N. Palmstiern. et C. Hårleman dic. MDCCXLVI. 
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”Vi måsto alla 4 ställa oss efter åldern, men Carls rum 
skulle stå ledigt och öppet. Dernäst Anna Maria, Pastoriska 
i Wirestad, dernäst Sophia Juliana, Pastoriska i Ryssby, så 
Samuel, Adjunctus Pastoris & Patris, och sist Emerentia, Bfman 
Brantinos fru. Sal. Gubben stälde ögonen länge på sina barn, 
men sade: 'Carl är borta. Han har gjort mig stor glädje. 
Gud har välsignat mig med f> barn, som alla gjort mig glädje 
och aldrig sorg. Nu vill jag lemna Eder, barn, inin faderl. 
välsignelse, förrän jag går från Eder. Carl är borta”. Sedan 
önskade han välsignelse öfver honom och hela hans hus och 
familj. Sedan välsignade med händers påläggning en hwar af 
de andre, önskande ett gladt möte af dem i himmelen, och 
ville sedan icko mycket tala med barnen. Carl erhöll således 
begge sina föräldrars välsignelse”. — 

Den 17 Maj börjades färden inom sjelfva Skåne ined'Kri¬ 
stianstad till nårmasto mål. På vågen dit besöktes Sinclairs- 
holm och dess ”artiga trägårdar af hwarjehanda fruktbärande 
trän til myckenhet”, och undersöktes en i Helgeå nyfångad, 
stor malfisk, hvilken befanns böra tillhöra ett nytt, hittills 
ej utskildt slägte. 

Kristianstad med omnejd (Åhus 1 ) deri inbegripet) uppehöll 
LinnjEus fyra dagar, hvarunder han sårskildt egnade uppmärk¬ 
samheten åt flygsandsfälten och deras egendomliga flora. Myc¬ 
ket hördo han här omtalas de ”wälluktande fält”, som skulle 
finnas på sandfulla betesmarker mellan Kristianstad och Åhus. 
”Folket sade, at deuna ljufliga lukt märktes förnämligast wid 
Midsommarstiden, och hälst om aftnar och mårnar; de trodde 
ock, at här skulle wäxa både Rosenmarin och Lavendel, såsom 
på Spanska slätten; ty woro wi nyfikne at få se, hwad som 
hår fägnade lukten”. Den befanns härleda sig från sandnej- 

*) »En nyckel hängde här i Kyrkan up under taket. Historien 
dertil herättades, at en Gumma straxt efter Reformation skaffadt sig 
Kyrcko-nyckelen och med blod smort Crucifixets sår, hwarigenom hon 
satte alt folket i oro medelst mirakel och åtrå til Catholska Religionen». 


Digitized by 


Google 



4C>8 Bidrag till cn lefnadstcckning öfver Carl von Linné. 


likan (Dianthus arenarius), ”som wi aldrig sedt up i landet”, 
men som sedan fanns ”i Skåne på alla sandfålt, och besyn¬ 
nerligen ibland flygsanden, så allmänt som det gemenaste ogräs r . 
Dessutom erbjöds här tillfälle att undersöka ett naturföremål, 
som borde varit af mindre vauligt intresse. ”Sjö-fänad eller 
Sjö-kor”, så förtäljer Linnj.us, ”berättas af dem gamlon» finnas 
på hafsbotten, äfwensom på landet, och jag wet icke, hwad 
kreatur den gamla godtrogna werlden icke trodt sig finna på 
hafsens djup. Hit till Staden hade en sådan för någon tid 
sedan blifwit införd, som warit funnen död wid stranden utan 
för Åhus, af hafwet upkastad. Folket höllo den straxt för en 
kalf af sjö-korna och stormade tilsamman at se detta under¬ 
liga djuret, hwaraf Hr Landshöfdingen och General-Majoren Ber- 
nbkow blef föranlåten at taga kalfwen och låta den upstoppas”. 
Håfigenom fick Linnjjus beskåda denna raritet, men fann snart, 
”at Skaparen icke gjort detta djur at wistas på hafsbotten, 
utan på det torra, och at han ej annat war, ån en kalf af en 
Ko, som i otid framkommit”. 

Efter affärden från Kristianstad besöktes Råbelöf, hvars 
trägård ”witnade nogsamt om dess milda Climat, ty i den wäxte 
Drufwor, Mulbärs-trån, Walnöte-trån, Laburnum, Lavendel 
omkring alla qvarteren, hvita Liljor i största öfverflöd, sköna 
och präktiga Buxboms-ritningar och äfwen stor Buxbom”. I 
det stora hela lika visade sig trädgårdarne vid de talrika 
herregårdar, som sedermera besöktes. 

Ej långt från Råbelöf ligger Balsberget ”eller Fläskegraf- 
wen”, och ”här war en graf af et par famnars djup och några 
famnars widd wid södra sidan af bärgsroten, der en öppning 
gick under klippan, att man med möda kunde krypa under 
henne, hwarinnom sågos hwalf och öpningar inom hwarandra til 
en oändelig widd och längd under de höga bärgen och fälten, 
som lågo ofwanpå”. Till följeslagare under denna exkursion 
hade Linsus Magister N. Retzius, som ”försäkrade heligt, at 
han här gådt in hela fjerdedels milen”. Linn^hs fäste sin 
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uppmärksamhet mest vid "den konst, som Skaparen hilr ned¬ 
lagt, då wi fä se stenarna tala, om alt annat förtege förra 
werldenes skick och denna ortens landning 1 )". Här funnos 
nemligen kalkstenslager, bildade "helt och hållit af skölp-grus 
af musslor, snäckor och Coraller, eller af sådant grus, som 
plägar hopkastas wid räflarne i hafwet eller på wissa orter 
wid stränderna, så at hela detta kalkbärg är intet annat, än 
en grafplats af så många dödade djur, som sand-korn finnas 
i flygsanden . .. Här år en theater af Naturen: Under, som 
kunde sysselsätta den största Physicus i lång tid, och äfwen 
lika så förnöja en Lithologus, som hade hog at samla hwar- 
jehanda Petrifikater och sällsynta Ostracodermata?. Mest 
förunderligt föreföll det honom, att dessa fossila djurarter åro 
sådana, som lefva på stora hafsdjup; "huru som de kommit 
hit på landet, är en swårare knut at uplösa. De måste påstå, 
at skahlen blifwit hitförde i Synda-floden, och at de således äro 
witnen af denna undersamma jordenes förändring. Men de, 
som sådant yrka, tyckas för mig wara mycket litet hemma 
uti Mathematiquen, ty huru skulle wäl et upwällande watten 
kunna kasta skahlen några tusende mil bårt på et wisst ställe 
och på dem lägga de andra jordhwarfwen i så jämn ordning?" 
Linn^us ansåg, att "jorden stådt under watten och haf", samt 
att vattnet sedan aftagit. Gångarne inne i bergen förmodade 
hau vara menniskoverk. 

Härifrån styrdes kosan mot söder med Cimbrishamn till 
mål. De förnämligare herregårdarne (Maltesholm, Yidtsköfle 
m. fl.) samt andra mera anmärkningsvärda platser, såsom An- 
drarums alunverk, Kiviks fiskläge, Stenshufvud in. m., besöktes 
härunder, och specielt undersöktes de stora flygsandsfälten vid 
Vidtsköfle, hvarvid han belönades med fyndet af ett par för 
Sverige nya växtarter. Lyckade tallplanteringar sågos derstä- 
des, hvadan Linn^us påyrkar sådan plantering i större skala, 

*) Landning = landets uppkomst och byggnad. 
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på det att landtmannen härstädes "ej må så mycket sucka både 
öfwer skogsbrist och sandens flygande". — Berusten eller raf 
plockades vid Raflunda på hafsstrauden, hvilket dock föreföll 
mindre anmårkningsvärdt, men att sådan, enligt hvad långre 
fram under färden erfors, äfven förekommer "midt up i Skåne¬ 
land wid Byringe kloster" och Södra Byringe by, "dock ej 
förrän tre alnar neder i jorden, der likwäl i anseende til jord- 
monens högd, rummet är belägit wål 16 å 20 alnar högre, 
än den et Canon-skott derifrån belägue sjöns superficies", fram¬ 
håller Linnjws såsom ett odisputabelt bevis på "watnets årliga 
förminskande och hafwets större högd för några tusende år 
sedan, hvvilka bägge delar wid wåra Parnasser så ohemult 
bestrides *)". — Rödsot, 'som förledit år sköflade bårt oände- 
ligeu mycket folk i Skåne", förekom fortfarande härstädes, och 
"de mästa trodde, at inländska Tobaken, såsom mindre mogen 
än den utländska, skulle kunnat förorsaka sjukdomen, emedan 
den i synnerhet yppat sig, sedan tobaksplantagierna blifwit 
allmänna, men", säger Linn.i:us, "at skylla tobaken för denna 
sjukdom lärer wara fåfängt". 

I trakten kring Cimbrishamn företogos åtskilliga utfärder. 
Härunder sågos i Cimbris kyrka kejsarkronor (Fritillaria im- 
perialis) "satte på hwarenda stol i Kyrkan wid Pingesthelgen, 
så at hela Kyrkan war dermed majad”, och på grund häraf 
ansåg han, att Cimbris kunde blifwa ett annat Harlem för od- 
limr af ”allehanda Lilier och; Lökväxter af Tulipaner, Hyacinter 

x ) LiNN/EUS hörde, som bekant, till de ifrigaste kämparne för den 
8. k. vattenminskningsteorien (eller, såsom nu säges, svenska vallens höj¬ 
ning), hvilken från många håll förnekades. Hans ofvan citerade yttrande 
hänsyftar säkerligen dels på hans vän Biskop Brovallii uttalanden, d& 
denne var prieses i Vetenskaps-Aknderaieu oeh då »alla de närvarande 
gofwo honom bifall, convincerade af de andragne raisonerna», dels på 
Preste9tåndcts 1747 afgifua, af Biskop Ruyzelius författade »betänkande 
om denna sats, i regard till Hr Dahlins historia». Man ansåg nämli¬ 
gen, att »watten-minsknings-hypothesen nog allmänt brukas emot deu H. 
Skrift och religionen», (Bref från Brovallius till Linn^us d. 20 /s 1755). 
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och andra blomster-saker, om nationen en gång skulle få 
samma smak för detta kram som utlänningen”. — I St. Olofs 
kyrka beskådades den helige Olofs bild, och berättades det, 
att ”det fattiga folket, som här ligger liksom något mer 
in obscuro och längre skildt ifrån Medicis”, fortfarande kom 
hit för att fö hjelp i nöd och sjukdom genom att stryka 
hans lilla silfveryxa, r hwarföre man också såg honom öfwer 
alt behängd med strumpeband af sjuklingar”. — Vid Tun- 
byholm var Linnsus utsatt för ett litet äfventyr — för öf- 
rigt det enda under hela förden —, som han sjelf beskrifver 
på följande sått: 

”Slag-ruta är et underligt uptog, med hwilken man wil 
inbilla folk, at rutan skal säga, hwarest metaller ligga för¬ 
dolde. Min Secreterare tog esomoftast en qwist af Hassel, 
som war jämt delt i twå grenar och med den förnögde sit 
sällskap. Det samma skedde ock här, dä den ena gömde sin 
silfwcr-Tabaquier, den andre sit ur hår och der i buskarna, 
hwilka Secr. tämmeligen lyckeligeu upletade. Jag, som aldrig 
trodt rutan och icke welat höra henne nämnas, förtröt at slag¬ 
rutan skulle recommenderas och förestälte mig, at min Följesla¬ 
gare och Secr. förstodo hwarandra til at inbilla sällskapet; ty 
gick jag afsides på et stort och högt fält norr om Ladugården, 
skar der up en liten torf och lade dit min lilla penninge-pung, 
täckte sedan med samma torf sä noga, at ingen människa skulle 
sedt minsta tecken derefter. Mitt märke war en stor Ranun- 
culus, som stod strax derwid och ingen annor hög wäxt war 
mer på hela fältet. Når så war bestäldt, går jag ner til 
mit Sällskap, berättar at jag gömt min bourse på det fältet, 
bad Secr. med sin slagruta upleta ducaterna, så wille ock jag 
tro henne, ty jag war säker, at ingen dödlig mer än jag wisste, 
hwarest penningarne lågo. Secr. war nögd, at han fått et 
tilfälle, genom hwilket han kunde förmå mig til mildare tanka 
om rutan, som jag altid talt om henne med åtlöje. Sällskapet 
war ock nyfiket at se rutans mästare-prof. Secr. sökte länge 
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och wäl hela timan, så jag med mit wärdfolk hade nöje at se 
rutan arbeta förgäfwes. Altså, som godset intet kunde fils igen, 
blef rutan vvårt löje. Jag går sedermera at sjelf uptaga min 
pung, men när jag kommer bårt på fältet, hade wåra rute- 
gångare genom sit peripaticerande nedtrampat alla gräs, så at 
ej minsta tecken sågs efter någon Ranunculus , och jag måste 
söka efter mina Ducater med samma owisshet som rutan. Jag 
hade icke lust gå 100 ducaters wad om rutan; ty sökte wi 
alla, men förgäfwes, både med löje och förtret. Ändteligen 
måste jag gifwa saken förlorad, då Baronen [Esbj. Reuterholm] 
och Secreteraren bådo mig utnämna rummet ungefärligen, hwaråt 
jag tyckt mig nedlagt pungen, det jag ock gjorde, men den 
fula rutan wille intet slå, utan drog rutan åt en hel contraire 
sida, och ändteligen sedan både Secr. och wi alla woro trötte 
wid rutan, och jag wid henne mäst ledsen, stante Secr. på 
en hel annor sida af fältet, sägandes, at om pungen icke wore 
der, så wore ogörligt för honom säga stället. Jag böd icke 
til at söka derefter, emedan det icke war detta häll, derest 
jag tyckte mig lagt pungen, men Baron Oxenstierna lado sig 
likwäl på jorden at söka, då han fick ned et finger och drog 
up den lilla torfwen, under hwilken ducaterna lågo. Således 
slog rutan rätt den gången och skänkte mig de penningar, 
jag eljest förlorat. Detta är res facti. Får jag se några 
stycken dylika exempel, så måste jag väl tro, det jag icke 
wil, ty det är helt annat med magneten och attractionen emel¬ 
lan järn och järn, men at en hasselqwist skal säga mig rikare 
metaller, det samtycka hwarken wåra utwärtes eller inwärtes 
sinnen, så at jag wäl ännu icke tror på rutan; dock wil jag 
icke flera gånger gå med henne wad om lika många ducater”. 

Vägen togs härifrån till Lund, hvarunder passerades Ro- 
meleklint och derefter en del af Lunda-slåtten, som ”förestälte 
et Canaans land, betäckt med de härligaste åkrar och den 
skönaste säd, så långt ögonen kunde se’\ men hvarken härun¬ 
der eller i Lund föreföll något, som förtjenar att särskildt om- 
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nämnas. Under den derpå följande färden till Malmö, fick 
han deremot tillfälle att närmare reflektera öfver fördelarna 
och olägenheterna vid det dåvarande skånska jordbruket, då 
"Bonden i Skåne är så trägen wid sina förfäders sätt, som 
wår tids ungdom är prompt at den förändra; de hålla sig så 
fast wid gammal förfarenhet, som wåra wid nya projecter; de 
åro så säkra på dem, som wi osäkre om wåra”. Följden 
häraf blef den, att jordbruket derstädes måste förefalla en 
främling 'så obäkeligt, som deras plog är lång”, ty der plå¬ 
gar ”en Bonde spänna 4 å 6 par dragare för en plog, som wä- 
ger så mycket et par hästar kunna draga", utan att såsom lön 
för allt sitt släp få mer än ”fjerde eller sjette kornet i det här¬ 
ligaste climat”. Mycket behöfde derför förändras, men den in¬ 
bitna vanan låg hindrande i vägen: ”Då en Bonde kommer 
körandes med (i å 7 par för plogen, sätter han handen i sidan 
och tycker sig*wara större djur, än en Herre, som åker med 
äfwen så många hästar”, och 'når Bonden kör med många par, 
så ropar han högt, och hans grannar hafwa aktning för honom, 
men när han kör med et par, höres han mycket litet på åkern. 
Utom alt detta, har ock denna dårskapen sin nytta, ty der- 
igenom fås oxar till ställning, som drager årligen en ansen¬ 
lig summa penningar til landet". 

Malmö med omnejd uppehöll Linn.eus en hel vecka (d. 12 
—18 Juni), en dag till följe af illamående'), men hufvudsakli- 
gen för att kunna besvara den af RiksensStänder förelagda frågan, 
huruvida i Skåne funnes gips och flintor till fyllande af landets 

*) »Migraine (Hemicrania) hölt mig wid sängen min wanliga tid, 
af det jag i går smakade ett glas Slåbärs-win. Denna Passion, som et 
par år plågat mig, fast sällan, hade jag i förstone swårt at rätt förstå 
. .. Jag fick denna passion sällan af annat än köld med blåswäder, surt 
dricka, Pounce och win som warit i jäsning . . . Detta har lärt mig at 
icke lätteligen smaka win på främmande ställen, der jag icke är desto 
säkrare om et godt win. Wi klaga ofta på winet, men skilja icke et 
godt wiu ifrån et skärodt», (Skånska resan p. 203.) 
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bchof. Hvad gipson beträffar, blef resultatet negativt; visser¬ 
ligen erhöll han uppgifter, att vid Limhamn sädan skulle 
förekomma, t. o. m. i myckenhet, men under ett par dagars 
uppehåll derstädes "endast för Gipsen skul” ”hwarkeu kuudo 
han sjelf finna något stycke deraf, ej heller förmå folket wid 
kalkbruket skaffa sig et enda stycke”. Hvad åter beträffade 
flintor, hvilka den tiden i stor mängd importerades för att 
användas dels till eld vapnen, dels såsom nödvändig hjelp 
vid eldtändande, fann han såväl här som kring Lund både 
hvita och svarta ”lybska” flintor i tillräcklig mängd, och der- 
jemto mellan Malmö och Landskrona samt senare på Skanörs- 
Ijung ”klara franska”, dock osäkert om tillräckligt för landets 
behof. — Dessutom togs noga kännedom om en del fabriks¬ 
anläggningar (oljepress, klädesfabrik m. m.), odlado och vilda 
färgväxter o. s. v. Det rent vetenskapliga utbytet, såväl det 
botaniska som det zoologiska, blef ej ringa, i det att åtskilliga 
i vårt land förr ej anträffade arter upptäcktes, och särskildt 
gladde Linn^us sig åt, att deribland voro spanska flugor, 
som ock sedan flerestädes visade sig i så stor myckenhet, att 
apotekens behof deraf ansågs kunna fyllas. I trädgårdarno 
odlades åtskilliga sällsynta, om klimatets mildhet vittnande 
växter, som väckte hans synnerliga uppmärksamhet 1 ). 

Under häftigt regn och stark blåst, så att Linn^us och 
hans följeslagare ”fröso som om sena hösten med et krällande 
emellan hull och skinn”, gick färden sedan till Trelleborg, 
”en lång, smal by med en lång gata”. Under en exkursion i 
dess omnejd besöktes den s. k. Stafsten, som utmärker den 
plats, der Carl XII d. 13 Dec. 1715 landade vid sin åter¬ 
komst till fäderneslandet. ”Här togo \vi”, berättar Linnjeus, 
”et minnesmärke på watnet, at eftenverlden må kunna dömma, 
om antingen wattnet stiger eller faller”. Åfståndet mellan 

*) Bland dessa var ett 6 alnar liögt guldregn-träd (Cytisus Labur- 
nuni), som har bar folknamnet »Cofle-trädct, der likwäl mellau Laburnum 
och Coffe är så stor åtskilnad, som emellan Böuor och Lagerträ». 
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Stafsten och dåvarande 'watubryneif uppgifvcs i den tryckta 
reseberättelsen vara .‘557 3 ,4 alnar 1 ). 

*) Förunderligt nog företogs ingen undersökning af ifrågavarande 
förhållanden förrän nära 90 år derefter, då Professor Sv. Nilsson 1836 
uppmätte afståudet mellan Stafsten och hafvet samt faun det ieke vara, 
såsom Linn.*:us förmodat, ökadt, utom tvärtom minskadt med ej mindre 
än 190 alnar. En af honom 1847 förnyad mätning visade en ytterligare 
minskning på 7 alnar, hvaraf den naturliga slutsatsen måste blifva den, 
att under det landet i Skandinaviens nordligare delar höjer sig, så sän- 
kes det tvärtom, och det ganska betydligt, vid Skånes sydkust. Emel¬ 
lertid hafva senare geologer (A. Ekdmann, Holmström m. fl.) adopterat 
ett af J. H. af Forskllks utan augifvaude nf några positiva bevis frara- 
stäldt påstående, att Linn.-ki siffra 357 är ett tryckfel i st. f. 157, 
h vilket åter nyligen bl i fv it bestridt af C. A. Lindvall. 1 stället för 
att bringa klarhet i »vattuminskuings»-frågan har sålunda Linnjsi åt¬ 
göranden härvidlag snarare vållat strid och villrådighet. 

Att Linnk var svag både i aritmetik och korrekturläsning, är 
•onekligt, men det förefaller dock minst sagdt underligt, om han ej skulle 
hafva varit ytterst noggrann vid augifvaude af en siffra, som han sjelf 
framhåller såsom bestämmande för framtida afgörnndet af en fråga, som 
han med det lifligaste intresse omfattade, hvarvid ock är att märka, att 
han under tryckningen af Skånska resan eguat de redan tryckta arken en 
sorgfallig granskning, så att en utförlig tryckfelsförteckniug meddelas. 
Det var förfts förhoppning, att i Linn.EI hnndskrifna »protocoll» få när¬ 
mare upplysning härom, men så har ej varit förhållandet. l)eri tinnes 
neinl. hvarken siffran 357 eller 157, tnen väl en uppgift, att mätningen 
försiggick med tillhjelp af ett tåg, och alt »ifrån Stafsten till watubryd- 
uau war 13 Vs tåg. Hwart tåg war efter min käpp 7 och 3 fjärdedels 
käppar, hwilket kan reduceras efter alnemått». Men huru lång var käp¬ 
pen? I samlingarne å Hammarby förvaras fyra käppar, som hafva tillhört 
Likn^eus, nemligen den på ålderdomen använda »hvardagskäppen», en 
runstaf, en af vinstock och hans »helgdagskäpp», och dessa äro respek¬ 
tive 1 och 10 1 / / 4, 1 och 12 V», 1 och 12 9 /io samt 1 och 17 4 /ö, allt 
aln och decimaltum. Säkerligen har dock ingen nf dessa begagnats 
under skånska resan, och ej otroligt är, att den vid Stafsten använda 
käppen var något liknande den »8-kautiga käpp, på hwilken mensurce 
utsattes» och som han medförde under Lapplands-färden. AU en dylik 
ingick i »theu apparatus af åtskillige nödiga instrumenter, som til hwarie* 
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Den ‘21 — 24 Juni användes till besök i Skanör och Fal¬ 
sterbo samt den omgifvande nejden. Någon till Skanör ledande 
landsväg kunde knappast upptäckas, utan man körde på sjelfva 
hafsstranden eller *öfwer ljungen igenom bivägar*. Husen 
voro betäckta med halmtak, gatorna *krokige och ej stenlagde, 
ty ingen sten finnes här på tracten til en sådan förnödenhet*. 
Ölet brygdes med pors i stället för humle samt *blef deraf bittert 
och twärt och gjorde mycken hufwudwärk*. Der funnos inga 
handlande eller krogar samt inga ståndspersoner utom kyrko¬ 
herden, borgmästaren och en strandridare — korteligen, *den, 
som wil söka sig en stilla retrait, kan näppeligen få den i 
Swerige tystare än här* — naturligtvis med undantag af i Fal¬ 
sterbo. Belägenheten afsides hade f. ö. äfven sina fördelar: 
smittkopporna hittade ej så ofta dit, hvarför barnantalet der 
var relativt betydligt. Midsommar firades nu der med öflig 
gamman, och äfven från fjärran orter hitkoinmo folk, som i 
Falsterbos med St. Görans och St. Christoffers bilder prydda kyrka 
offrade, dock *utan all processiou och utan någon widskeppelso 
med bilderna*. *Det arma folket, stadde i nöd, sjukdom, bräck¬ 
ligheter, eller ömme om sine anhörige, som segla til sjös, göra 
detta officium pietatis ”, som årligen inbringade åt kyrkan 
100—300 dir Sm:t. — 'Franska Flintor, Bernsten och Swan- 
pcnnor äro de producter, som den magra Skanörs-tracten sjelf- 
mant af sig kastar*; dessutom *borde Skanörs-boarne tilhållas, 
så för det allmännas som sin egen nytta, at plantera Fänkål 
til stor quantitet*. 

Nästa stad, som besöktes var Ystad, och under vågen dit 
gästades på flera herresäten: Jordberga, der klockgrodorna 
*\voro högmältare än tilförene, at jag i förstone ei annat 
kunde höra, än at några klockor ringde tilsamman, efter 

handa röns anställande ärfodras», hvarom han i en skrifvelse till kan¬ 
slern d. 22 Mars 1748 talar, är ej osannolikt. Och att ens tillnärmel¬ 
sevis bestämma längden på denna, oro en sådan begagnats, är numera 
alldeles omöjligt, 
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det var söndag", Marsvinsholm med vid pass 40 dammar, 
fulla af karp och rudor'), Dybeck m. fl. Sjelfva Ystad erbjöd 
föga af intresse, utom det att torget pryddes med det största 
svarta mullbärsträd, som Linnsos säg i Skåne och som var 
"så tjockt, at det knapt af en karl famnas kunde". 

Åter besöktes en del större herregårdar (Krageholm, Söfde- 
borg, Häckeberga, Toppeladugård m. fl.), vanligen med träd¬ 
gårdar i den fransyska stilen med idpyramider, "i figurer 
klippta" ligusterhäckar och labyrinter samt mandlar, persikor, 
aprikoser och andra slags fruktträd. Lund genomrestes ånyo, 
och derefter sågos efter hvarandra Barsebäck, Landskrona 
(hvars hamn "war et werk, som liknade Herculis och icke 
af andra än Konungar och Potentater kunde imiteras"), Bälte- 
berga och Helsingborg, som egor "den härligaste prospect". 
Under vistelsen på sistnämnda ställe besöktes Ramlösa, hvars 
vatten profvades och befanns vara "et af de förnämsta Sur- 
bruns-watten i Riket, fast icke det starkaste till jernhalten". 
Liflig uppmärksamhet ådrogo sig de i denna trakt befintliga, 
af sandstens- och mellanliggande skiffer-lager bildade klipporna. 
"Skifwren lades", säger Liknjeus, "emellan sandstens-hwarfwen, 
då sandstenen war flygsand och Skifwren mylla, men hårtil 
fordras långa tider. Jag hisnar, då jag står på denna högd 
och ser neder för de långa tidehwarf, som förflutit liksom wå- 
gorna i Sundet, och lämnat efter sig så nästan utnötte spor 
af den forna werlden, och som nu endast äro i stånd at wiska, 
sedan alt annat tystnat". Af denna och flera dylika yttranden 
vill det synas, som om Linn.®us börjat draga i tvifvelsmål rik¬ 
tigheten af det då såsom en kristlig trosartikel allmänt be¬ 
traktade antagandet, att 6000 år ännu ej förflutit sedan verl- 
dens skapelse. 

Kullen blef nu resans mål, och på ditvägen besöktes en 
del herresäten (Wrams- och Kulla-Gunnarstorp, Krapperup) 
och fisklägen. "Fiskar fångas här.... af ganska många slag, 

*) Förr liadc här funnits 99 sAdnna ocli den 100:de på slottstaket. 
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at en curieux här på. orten kunde dageligen fil hela ftret nya 
rön .... och skaffa Kongl. Wetenskaps Academien sililsamma 
fiskar’', r med hwilka Academien kunde pryda sina Handlingar 
och upbygga Natural-historien”. Linnäus fick har fullt upp att 
göra med att undersöka och beskrifva de olika arter, som på, 
en enda natt fångades. 

Efter att i Engelholms-trakten, dit kosan derefter stäldes, 
hafva tagit könnedom om ganska vidlyftiga planteringar af 
margräs (Calamagrostis arenaria), strandråg (Elyinas are- 
narius) och sandstarr (Carex arenaria), som till flygsandens 
bindande der företagits, besökte Linnaas Skillinge gård, hvars 
förre egare, Landshöfdingen Baron von Hyctén, ”warit ofelbart 
en af de största Oeconotner i Skåne”, och h va rest der för myc¬ 
ket lårorikt var att inhemta. Här fick han ock tillfälle att 
taga kännedom om den insamling af mannagryn, som i denna 
trakt egde rum, och kunde dervid konstatera, att dessa erhöllos 
af en hos oss vanlig gräsart (Glyceria jluitans), hvadan ”af 
det kunde samlas flere tunnor Mannagryn med ringa möda, 
derest Nationen blefwc wan wid denna oss ännu nya sädes- 
bärgning”. Äfven det nedanför Hallandsås belägna Rösjöholm 
besöktes; ”då denna Halländska åsen om Wår-tiden speglar 
sig med sina gröna Boke-blader uti Rösjön, gifwer han för 
Rösjöholm den fägring, som ingen målare kan efterapa”. 

Under sin färd i nordvestra Skåne hade Linnaais redan 
(den 12 Juli) besökt Wrams-Gunnarstorp, men som han då ej 
medhann att tillräckligt taga kännedom om ”de många nyttiga 
försök och inrättningar”, som egaren, kapten Berch, der anord¬ 
nat, återvände han nu (d. 20 Juli) dit och kvardröjde der ett 
par dagar, hvarunder han i sitt ”protocoll” fick anteckna mångt 
och mycket, som vittnade om att sagde kapten var en synner¬ 
ligen driftig och intelligent landtbrukare, r en af de starkaste 
Oeconomer, som nu woro i Skåne”. Dessutom fick han till¬ 
fälle att härunder undersöka stenkolsbrottet vid Bosarp och 
lagerföljden i detsamma. 
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Det återstod nu för Linnets, innan hans skånska resa 
skulle kunna anses fullbordad, knappt mer ån att besöka en 
man, öfvorsten Baron Liewkn på Lårkesholm, r som utan stu¬ 
dier, igenom et makalöst Snille, sjelf inventerat ganska många 
och nyttiga saker för Oeconomien”, och som han derför under 
fården hört mycket omtalas och berömmas. Ryktet hade talat 
sanning, och de tvenne dagar, som Lisnjeus hos honom till- 
bragte, upptogos af att inhemta. upplysningar om de mest olika 
”inventioner” med hänsyn till karpdammar, kanoner, fiskesått, 
sikt- och helgrynskvarnar, kölnor, spisar, kakelugnar, ugnar, 
stensprångning under vatten, brånvinns-förbättring, råttfällor, 
snusqvarnar, oljepressar, svan- och nåktergalsfångst samt mycket 
mera, hvilket allt ”intygade hwad för en stor naturell och appli- 
cation Herr Öfwersten hade til mechaniquen”. Alla sina på¬ 
fund r uptäckte han helt fritt, utan at af dem göra någon 
hemlighet”, med undantag af hans trenne förnämsta uppfin¬ 
ningar, neml. att ”vid och under klensmidningen” göra stål 
af jern, att stöpa ett slags kulor, med hvilka man kunde 
skjuta på vida längre håll ån med andra, samt att utrota 
vargar och andra rofdjur. Det senare ansåg han vara så 

ofelbart, ”at alla wargar kunde utrotas i Swerige innom et 

år”, hvadan ock ”för denna Invention begårte Herren 2 daler 
Silfwermynt. af hwart helt hemman i Riket”. — Dessutom hade 
LiNNiEos tillfälle att vid Lärkesholm få höra ett ej mindre än 
17 gånger upprepadt eko. 

Återresan anträddes nu. Kristianstad passerades för andra 
gången, ett hastigt besök gjordes på Ljungby, der de mycket 
omtalade hornet och pipan afritades, samt på Bäckaskog, dit 
kronprinsen Adolf Fredrik anlände den 31 Aug. kl. 10 på 

aftonen och Linn^us ”hade den nåden at aflägga, med många 

andra, sin underdånigste upwaktning”. 

Derefter följde sex dagars hvila i det kära föräldrahem¬ 
met med besök i Ryssby hos systern Sophia Juliana och hennes 
man, Kyrkoherden Joh. Collin. Sista dagen vandrade han om- 
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kring på de välbekanta ställen, som han nu ej mera skulle 
återse. ”Blomstren”, skrifver han, ”mina ungdoms leksyskon 
wid Stenbrohult jämte Möklens stränder, bad jag nu fara wäl. 
Ben lilla Cornus herbacea fågnade mig här mycket, som se¬ 
dermera up åt landet icke gärna fins i Småland. Lycopodium 
clava singulari stod ännu wid stränderna af södra hage, en¬ 
dast på de ställen, som om wintern öfwerswämmas af sjön 
Möklen. llagräset hölt sig ännu i Fähushålan. Serpillum , 
som min Fader planterat på de skarpne backar wid wäder- 
qwarne-backen, lyste ännu med siua blommor. Dortmanna , 
Elatine, Plantago monanthos, Scirpas minimus, Spongia, 
Fontinalis täckte stränderna under wattnet” ’). Under dessa 
sina afskedsbesök hade Linnsus ock den glädjen att påträffa 
r en af de raraste Europseiske wäxter, som förnögt de star¬ 
kaste Botanister i Ängland, meu har icke funnits utom Ång- 
land mer än ondast et enda stånd vid Elfkarleby” och som 
”min ungdoms Flora til denna dagen gömt åt mig” 2 ). 

Den 7 Augusti anträddes färden mot hemmet i Upsala, 
och som den gick genom flera gånger förut besökta trakter, 
påskyndades den genom natt och dag. Härtill manades han 
ock af oro för den skada, som de trenne, i midten af Augusti 
vanligen på hvarandra följande s. k. jern-nätterna skulle kunna 
anställa, men dessa, ”för hwilka jag skyndat min återresa at 
rädda en hop af de sälsamaste och klenaste Indianske wäxter, 
hade ännu i år sparat Upsala Trägård, då jag om morgonen 
[d. 13 Aug.] hemkom”. 

Färden var sålunda afslutad, och då Linn^us kastade blic¬ 
ken tillbaka på densamma, kunde han ej annat än känna sig 


*) De här omnämnda arterna äro, i samma ordning som de ofvan 
anförts: Comns suecica, Lycopodium inundatum f Narthesium ossi/ragum , 
Thymus Serpyllum , Lobclia Dortmanna , Elatine Hydropiper , Littorella 
lacustrisj Scirpus acictdariSj Spongilla lacustris t Fontinalis antipyretica, 

2 ) Denna växt var Isoétes lacustris , sora pä grund af »in växtplat9 
under vattnet dittills undgått uppmärksamheten. 
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särdeles belåten. Härtill bidrog tvifvelsutan i ej ringa mån, 
att han — i motsats till under Yestgöta-resan — nästan hela 
tiden gynnats af vackert våder, samt att han öfverallt blifvit på 
det mest förekommande sätt emottagen. ”Frikostighet, gunst 
och wälfägnad”, säger han, ”hafwa så rikeligen och benägit 
blifwit mig årtedde i detta Land af alla dess inwånare, besyn¬ 
nerligen- af Skånska Noblessen, så wäl som af Präster och 
Magistrats-personer, at jag upriktigt måste tilstå, det jag i 
intet Land, ehuru jag allestädes wunnit gunst, blifwit emotta¬ 
gen med så mycken fågnad och ynnest, som i denna ort”. 
En sammanfattning af sina intryck af landet har han lemnat 
i den skildring af Skåno, hvarmed han inleder den tryckta 
berättelsen öfver denna färd. Häri framhålles, huru ”et land af 
så förtråflfeligit Climat kan ej annat än wara det härligaste; 
ja, det liknar så mycket Tyskland och Dan marek, at man kundo 
säga, det hafwet liksom med wåld skurit Skåno ifrån do södre 
länder och lagt det til Swerigo”. Pin följd häraf och af den 
bördiga jordmånen var, att ”åkerfälten, hälst på slätten, äro så 
öfwerflödige och rike, at man icke ser annat ån himmel och 
säd slutas med horizonten. Säden är Råg, Korn, Hafre, Hwete, 
Wicker, Ärter, Bönor, som omskifta tegwis efter jordmånens 
art, besynnerligen margehanda i och närmast det sköna Gerds 
Härad. Bohwete gör de wida sandfälten snöhwita och af ho¬ 
nung wälluktande 1 ). Fäladen, ehuru mager hon synes, är 
dock fet och gifwer boskapeu et godt och smakeligt bete”. 

”Trädgårdar uti et så mildt Climat äro de härligaste i 
Riket. Fruckt-Trän gifwas här de utwaldaste i landet .... 
Winrankorne upledas för wäggarne och lägga sig på taken, 
utan at frysa för allmänna wintrarne och, utan att täckas, 
båra här frukt, det man sällan ser i de öfre provincier. Klip- 

*) Potatis hade då ej ännn kommit i Allmännare brpk, och Likn.cus 
omtalar, att öfver hela Skåne tjenstfolket vägrade att äta deraf; anstälda 
försök visade t. o. m., att »de stygga switien» ratade dem. På några ställen 
använde man örtståndet till grönkål, hvilket dock Linn^us afrådde. 

36 
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ningar til Cabinetter, Labyrinther och andra Sirater ses af 
Trägårdskonsten allestädes . . . .” 

"Djuren likna wäxterna uti et sä härligt land. Fänaden 
är i Skåne, besynnerligen pä slätten, större än up i landet, 
hwarifrån til oss föras de stora Skänska Stall-oxar i stor 
myckenhet, at förtiga det Korna tre gänger om dagen hem¬ 
köras af de skramlande hyrar til mjölkning. Hästarne äro 
äfven här större än up i landet, och de gå här ofta i skog- 
landen ute på Bokskogarne hela vvintrarna; här ifrån få wi 
up til landet wåra måste store, rustgille Ryttare- och Wagns- 
hästar. Fåren ses ingenstädes hos oss löpa i större hjordar 
och ingenstädes fetare, än på slätterna, der de gnaga fäladen, 
fastän de mjölkas. Swinen äro ock större, hwilkas myckenhet 
skönjes bäst, när de i hela skockar upföras til Bokskogarne 
om hösten, då ollon infaller, och då de smäll feta derifrån 
åter hemtas om wintren, så stora, at de swårligen igenkännas. 
Gässen blänka öfvver alt hwita, flyga, bitas och skria pä de 
stora fälten, så at näppeligen någon inhyses käring gifvves, 
som ej har gäss, der så godt förråd gifvves på hafre. Svvanor 
simma med sina uphögda vvingar wid stränderna, måst vvid 
Ellenbogen emellan Malmö och Scanör, der de årligen skjutas 
i myckenhet. Änderne hålla sig här intil Jul-tiden, ja ofta hela 
vvintrarno, der de ej äro desto starkare. Storkar, som näppe¬ 
ligen vvåga sig öfvver Skåne, synas dageligen spatsera med 
sina långa ben på slätten och bygga sina stora bon wid 
byarna på träden eller taken. Rockorne 1 ) ropa i alla trän, 
som äro planterade kring byarna på slätten. Stararne, som 
med andra sträckfoglar efter Midsommaren lenma do Norra 
Provincer, uppehålla sig här nedre emot slätten och skrika i 
träden til senaste hösten. Lårkorna hänga tilrande öfwer alla 
sädesfälten tjockt som stjernor, med en dagelig musique. Näk- 
tergalarne musicera alla nätter utur de löfrika lunder närmast 


*) Råkorna (Corvus frugilegus). 
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in til slätten. Klock-grodorne bomma och sammanringa in på 
sena aftnarna utan uppehåll. Fisk fångas utur hafwet såsom et 
rikt wisthus, hwaraf så många och sköna fisklägen, som likna 

städer, äro inrättade vvid stränderna. Bi finnas ömnogaro 

handhafde uti sina kupor på sandslätten, der de wid Bohwete- 
fälten samla tilräckeligare honung, än hos oss på någon annor 
ort. Spanska Flugor finnas ock på träden söder om Lund, sä 
allmänna, att man sällan ser något blad af Liguster eller Ask, 
som icke af dem blifwit sågat. Alltså är onekligen intet land 
i Swerige at ; förlikna emot Skåne, och intet i Europa, som 
det med rätta kan föresättas, då alla dess förmoner blifwa 
wägde emot Invarandra. Inwånarne äro altså lyckelige, som 
bebo et så ädelt land”. 

Det torde vara lämpligt att nu till besvarande upptaga don 
frågan, hvilka resultaten voro af dessa, här skildrade resor. Dervid 
böra vi först erinra oss, hvilken deras hufvudsakliga uppgift var. 
Manufactur- och Handelsdeputationens skrifvelse till Riksens 
Ständer af d. 13 Febr. 1741 angaf detta sålunda, att "häri riket, 
men i synnerhet på Öland, Gotland och wisse ortor i Westergöt- 
land, åtskilliga örter, wäxtcr, jord- och mineral-arter jemte yr- 
och skrid-fä skola finnas, liwilka til färgerier, manufacturer 
och den almänna hushåldningen med fördel, nytta och bespa¬ 
ring af rikets Capital brukas kunna, men i brist af behörig 
kundskap til sin nytta ej äro bekante"'), och detta allt skulle 
Linn«us försöka att uppdaga. För de tvonne första resorna 
hade färg- och medicinalväxter samt värdefullare ler- och jord¬ 
slag och för den sista gips, fliutor samt till gevärsstockar 
tjenliga träslag framhållits såsom de vigtigaste och mest efter- 
sträfvansvärda naturföremålen. Först i andra rummet sattes 
"hwad som hörer till Historiam Naturalem ", d. v. s. veten¬ 
skaplig undersökning af landets växt- och djur-verld, mineralier 
och bergarter. 

') Ridd. o. Ad. prot. d. iS /s 1741. 
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Fästa vi oss nu först vid do ekonomiskt värdefulla iakt¬ 
tagelser och fynd, som gjordes, s;\ kunna vi att börja med 
hänvisa till den afhandling: Förteckning af de Färgegräs , 
som brukas på Gotland och Öland, som Linn^cs lät införa i 
Vetenskaps-Akademiens Handlingar för 1741, samt de talrika 
liknande uppgifter, som finnas i samtliga resebeskrifningarne. 
Ett ej ringa antal medicinalväxter, som förut ej eller endast 
säsom sparsamt förekommande voro kända inom värt land, 
blefvo af honom i tillräcklig mängd anträffade och deras in¬ 
samling lifligt förordad; möjligheten af andras odling i vårt 
land påvisades. Om förekomsten i Skåne af användbara flintor 
har redan blifvit nämndt; att det förträffliga slöjdvirkesträdet 
oxeln väl ej i Skåne, men i andra delar af södra Sverige, sår- 
skildt vestra sidan af Öland, ymnigt förekommer vildväxande 
och lätt kan odlas, var ock ett positivt svar på en till Linn^us 
framstäld fråga. På grund häraf ansåg både han och den 
stora allmänheten att, om än hvarken gips eller de eftersökta 
lerslagen anträffades, samt större förhoppningar på valnöts- 
trädsplanteringar borde öfvergifvas, full valuta i alla fall er¬ 
hållits för de utbetalda resepenningarne. 

Men till det, söm officielt föreskrifvits såsom uppgifter 
för hans efterforskningar, kunde han lägga mycket annat, som 
i större eller mindre mån borde betecknas såsom ur ekonomisk 
synpunkt gagneligt. Att här uppräkna allt sådant är öfver- 
flödigt, då det med tillhjelp af de utförliga registren lätt kan 
återfinnas i de tryckta reseberättelserna. Exempelvis må här 
blott nämnas flera förträffliga, förr hos oss ej kända eller föga 
uppmärksammade foderväxter, såsoin ’det svenska höfröet” ( Me- 
dicago falcata ) och sältingsgräset ( Triglochin ), för hvilka båda 
redogörelser lemnas i Vetenskaps-Akademiens Handlingar 1741'), 

‘) Det förra skattar Linnveus sii högt, att han förklarar siu till 
Vetcnskaps-Akademien derom inleinnade uppsats innehålla »et rön, som, 
däräst ej eget förblindar, jag menar skall wara et det nyttigaste, jag 
uti Academien någonsin ingifwit». 
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”kassevia” ( Glyceria aquatica , af våra dagars landtbrukare 
mest känd under namnet ”jättegröe”), hvarmed '"intet ut¬ 
ländskt i någor måtto förliknas kau” m. fl. Värdefulla voro 
ock undersökningarne rörande de för skilda husdjursarter skad¬ 
liga växterna, olika ogrässlag och deras utrotande, skeppsvarfs- 
flugan och medel att förhindra dess förhärjningar (genom hvil- 
ket "enfaldiga rön” han anser sig "rikeligen ersatt den om- 
kåstnad, som blifvvit gjord på resan”), olika fiskeredskap m. m. 

Af betydligt större och bestående värde äro dessutom de 
nya bidrag, som under dessa färder erhöllos till kännedom om 
vårt lands naturalalster. I främsta rummet gäller detta om 
växtverlden. Redan medan han ännu reste omkring på Öland, 
hade han det nöjet att kunna meddela Vetenskaps-Akademien, 
att han på sagda ö ”funnit åtskilliga örter, af hwilka han en 
del ej århindrar sig någonsin hafwa sedt, för änn på den orten; 
en del trifwas endast utomlands och en del eij annorstädes 
här i Swerige änn i trägårdar 1 )”. Kort efter återkomsten 
inlemnade han (d. !) Sept.) en afhandling: Samling af Et 
Hundrade Wäxter upfundne på Got hland, Öland och Små¬ 
land , som intogs i Handlingarne för 1741 2 ). Åfven under 
de tvenne andra resorna blef utbytet af förr inom landet ej 
kända växtarter synnerligen rikt, så att sammanlagda antalet 
af de för vår flora nya arterna, som under dessa trenne resor 
anträffades, uppgår till icke mindre än omkring loO, hvari- 
bland endast ett fåtal kryptogamer. — Äfven ett icke obetyd¬ 
ligt antal djurarter, som förr ej varit kända i Sverige (och ej 
få för vetenskapen alldeles nya), iakttogos och beskrefvos. 

*) Vet. Akad:s protokoll d. 2i /c 1741. 

*) Med en viss, ej oberättigad stolthet framhållet han der de 
mänga för Sverige nya orchidéerna. »Fontaineblau ängar», säger han, 
»hafwa tilförene besets för desse härliga orchides, som sättia sin spec- 
tateur i admirntion; de finnas nu wille i Swerige på Gotland och Oland 
öfwerallt». — »Om hela werlden mig sagt, at de wuxit på Oland, hade 
jag det ej trott; nu tror jag». (Linn. bref till Vet. Akad. d. 9 /e 1741). 
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Flertalet af dem tillhöra visserligen insekterne eller andra 
lägre ordningar, men bland dem saknas dock icke hvarken 
foglar eller fiskar, till dels mycket anmärkningsvärda (såsom 
skårfläckan, stenknäcken, marulken, skärknifven 1 ) m. fl.). 

Äfven för kännedomen om landets geologiska förhållanden 
vunnes flera vigtiga resultat. Bland dessa kunna här påpekas 
redogörelsen för Westgötabergens byggnad 2 ), Gotlandskalkens 

') Med denna sötvatiensfisk, af Linn.f.us sednn benämnd Cyprinus 
cultratus , eger det anmärkningsvärda rum, att den anträffades i Helgeå 
och af dervarande fiskare nämndes med ofvnn anförda namn, men att 
den sedan icke af någon zoolog kunnat der återfinnas. - Vid omtalan¬ 
det af detta fynd tillåter Linn^eus sig ett lindrigt skämt med en tysk 
zoolog J. Th. Klein, af Ii vilken denna fisk »fått et namn, som är längre 
än sjelfwa fisken» (ej mindre än 9 rader långt), och till på köpet blifvit förd 
till gäddslägtet, fastan den saknar tänder i käken och sålunda ej är en 
roffisk. »Som man icke må kalla et Får någon lläf, derföre at det har 
en lång och tjock swants, så törs jag icke föra denna til Gäddorna». — 
Sagde Klein, som förut (1743) hade utgifvit några Dubia , angående 
Linnvei klassificering af däggdjuren, tog häröfver humör och försvarade 
sina åsigter i ett href, som finnes tryckt i den tyska, af hans kusin 
C. E. Klein verkstälda öfversättningen af Skånska resan. Att Linn^eus 
varit betänkt på en antikritik, ehuru den ej utkom, framgår af ett i 
Linn. Soc:s bibliotek förvaradt, af P. Löfling, uppenbarligen efter LinnvEI 
dietaroen, skrifvet blad med öfverskrift Contra Kleinii animadversiones 
in Iter ticanieum Caroli Linn^ei patris. Med anledning af Kleins klan¬ 
der af LiNNiEl begränsning af amfibierna, hvarigenom dit ej föras alla 
djur, som kunna lefva både i vatten och på land, heter det der: »Auctor 
leker med ordet Amphibia , eij wettandes, att orden gälla efter definition, 
och lär wetta, att han sielf eij är pygmams , fast han heter Klein». — 
Med hänsyn till skärknifvens hänförande till gäddorna, gör han den 
skarpa anmärkningen: »At sa wända upp ock ner på Natur och Erudition, 
ock springa skumögd om liusa dagen med lykta, at söka efter en tyde- 
lig sanning, derpå haftve wi intet lika prof, hwarken i förra elr nyare 
tider». 

2 ) »Jag hafwer beskrifwit Kinnekulle, uti hwilken Naturen förelagt 
oss anatomien af jordskorpan och wisat, huru strata terror blifwit up- 
staplade i forna tider». (Företal till Westgöta-resan.) 
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uppkomst, lagerföljden i Ölands alun- och Skånes stenkols- 
grufvor, forntida strandlinier m. m., som vill i åtskilligt kan i 
våra dagar anses lida af brister och misstag, men som dock 
otvifvelaktigt har sitt stora vårde derför, att det fåstat både 
vetenskapsmäns och den stora allmänhetens uppmärksamhet på 
förhållanden, som då voro föga eller alls icke beaktade. Åt 
petrifikaterna ögnade han, så långt tiden medgaf, en liflig 
uppmärksamhet; en af de första skrifter, som han efter hem¬ 
komsten från Öland-Gotlandsresan utgaf, var disputationen: 
(Jorallia baltica, hvari han redogjorde för de under denna 
färd insamlade fossila korallerna. 

Huru vigtigt ur rent vetenskaplig synpunkt allt detta — 
och åtskilligt annat — än är, så är det dock otvifvelaktigt, 
att livad för den stora allmänheten erbjuder det största intres¬ 
set, är det, som i hans resebeskrifningar meddelas rörande 
saker och förhållanden, som icke höra till det naturveten¬ 
skapliga gebietet. Ur stilistisk synpunkt kan man visserligen 
ej sätta dessa reseberättelser synnerligen högt; ”skrifarten”, 
säger han sjelf, r är mycket enfaldig, hwarföre jag torde blifwa 
hårdt ansedd af många Plinii Nächtergalar”, men till sin ur- 
sägt anför han, att ”om hos andra folkslag allenast Eloquentice 
Dodore.s fått skrifwit, torde werlden i dag wetat mindre”. Det 
ligger ock öfver hela hans framställning en viss friskhet och 
trohjertad naivitet, ej sällan kryddad med en godmodig humor, 
som kommer läsaren lätt att glömma svagheterna i språkets 
behandling. 

Det år ock icke för framställningssättets, utan för inne¬ 
hållets skull, som dessa Linn® arbeten vunnit ett rykte, hvil- 
ket ännu icke förbleknat. Att han för de mest olikartade 
ämnen egde ett lifligt intresse och en skarp iakttagelse för¬ 
måga, är en erkänd sak, men näppeligen lägger han dessa 
sina egenskaper så i dagen som i dessa skrifter. Derför åro 
de verkliga guldgrufvor för dem, som vilja låra känna ställ- 
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ningar och förhållanden, seder och bruk under medlet af sist- 
förflutna århundrade. 

Med sårskild kårlek antecknade han allt, som rörde all¬ 
mogens lefnadssätt och hushållning. Den, som vill lära känna 
jordbruket i södra Sverige på midten af 1700-talet, finner här 
de noggrannaste upplysningar; knappast något enda landtbruks- 
redskap har han försummat att beskrifva. Med lika, i detalj 
gående noggranhet redogör han ock för byggnadssättet och 
klädedrägten i olika delar af landet 1 ). Egendomliga pläg- 
seder 2 ), huskurer 3 ), qvacksalfveri, folklekar, skrock, vidskep- 

*) Ensamt i Skåne uppgjorde han noggranna beskrifningar p& ej 
mindre an 9 olika, i skilda trakter brukliga slag af matis- och kvinno¬ 
dräkter. Alltid gladde han sig, då han såg folket klädt »efter gammalt 
ährligt mode», men uttalade sin missbelåtenhet, då han fann, att de 
började »apa efter främmande seder». 

2 ) T. ex. med hänsyn till frieri, bröllopp, kyrkotagning, julfirande 
ra. m. Såsom ett enda exempel på hvad han i den vägen har att be¬ 
rätta, må här meddelas följande anteckning: »Sorge-drägten, som Bonde- 
qwinfolken här på orten brukade, sågo \vi i Kyrkan. Swarta kjortelen, 
som är gjord at häftas om lifwet, fick ej sitta på sit ställe, utan skulle 
nu mera hängas öfwer axlarna, och Lifstycket, som altid är fäst i et 
stycke med kjortelen, slokar fram öfwer hufwudet och skyler masta an- 
sigtet, hwarigenom armhålen, genom hwilka armarna trädas på lifstycket, 
swarade numera mot öronen. Således gå stackars folk och sörja sina 
anhöriga hela året och bruka den seden större delen öfwer Skåne och 
en del af Halland, wärde både löje och medömkan, ty hwad kan icke 
modet inbilla människorna?» 

3 ) En sådan, hvilken brukades i Småland, må äfven såom exempel 
här anföras: »Bröstwärk brukte somlige at curera dermed, at de lade 
patienten uti en ugn och i ugnmynningen upbrände under samma tid 
ett skatebo, då patienten curertes genom röken». Synnerligen löjeväc- 
kande var den tidens »Mulo-Medicina eller Huscurer för boskapen». Så 
t. ex. »Wattusot hos Får botades med swälgd fisk, som war tagen utur 
magen på en gädda, torkad, pulveriserad och ingifwen, eller det, som 
här [i Dalsland] hölts för ct seeretum , torkad grod-rom. — Förstopp¬ 
ning förtogs hos boskapen med et kläckskahl eller skahl af ett hönsägg, 
som varit utkiäkt. En underligare Cur var at slå öl igenom en knif- 
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liga föreställningar') m. m. hafva upptecknats och leinna nu 
värdefulla bidrag till kännedomen om förra århundradets lef- 
nadssätt och bildningsgrad. För olika trakter egendomliga 
ord och talesätt blefvo ock antecknade, och särskild vigt lä¬ 
des härvid vid allmogenamnen på växter, ty ”Bonde-Botaniquen 
år intet altid at förakta”. Derför vandrade han ock ut med 
"beskedeliga bönder" eller ”gamla Pigor och Gummor” samt 
blef deras lärjunge. 

Ett annat område, hvarpå han med mycken ifver sysslade, 
var det arkeologiska, utan att dock dervid låta sig förledas till 
några Rudbeck’ska extravaganser. Han inskränkte sig i stället 
till att anteckna förekomsten af allehanda minnesmärken — 
ruiner, ättehögar, stensättningar o. s. v. — och, då det syntes 

slid, 3 gåugor, och det sedan gifwa Kon, dock på god tro», o. s. v. — 
Den myckna galenskap, som i detta afseende ännu florerade bland all¬ 
mogen, ansåg LiNNi^EUs lättast kunna botas genom spridande af natur¬ 
vetenskapliga kunskaper, hvarför alla studerande vid gymnasier och uni¬ 
versitet borde inherata sådana. Och framför allt borde presterna lära 
sig »at curera de allmännaste sjukdomar, som årligen bårtrycka så 
många tusenden af allmogen, och som merendels lättast botas, såsom 
Dysenteri, Skörbjugg, Rosen, Sura ben, Bränsjukan, Frossan. Hela denna 
wetenskapen wore lätt lärd af de studerande, då de ännu äro vid Aca- 
demien, högst på åtta dagars tid. Huru lycklige wore icke Inbyggarnc, 
om Prästerne förstodo at bota dessa sjukdomar med den medicine, som 
wäxer utan penningar för hwars och ens dörr? hwad förraon wore icke 
detta för Riket? hwad nöje och heder wore det icke för dera sjelfwa?» 

l ) »Widskeppelser får man mer anwända til löje än nytta. Ibland 
hwilcka en alt för tokug här [i Östergötland] berättades såsom ofeblbar, 
neml. at om man sätter en knif, hwarmed Swin äro slachtade, och som 
sedermera aldrig är brukad, wid sidan af Åkren, så at åkermannen kan 
g& mitt emot knifwen at så ut säden, och när han kommit med sånin- 
gen til knifwen, flyttes samma knif til den andra sidan af åkren, hwaråt 
han skal s& widare, så skal häraf aldrig något Swin wåga sig på åkren, 
utan s& snart det kommer til åkerrenen, springa tilbakas, som sutte 
knifwen wärckeligen uti det samma. Den kan tro detta, som därefter 
4iafwer mage och Physique». 
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behöfligt, beskrifva desamma. Särskildt intresserade han sig 
för runstenar, på hvilkas låsning han använde mera tid, ån 
man skulle kunna tycka honom haft råd att derpå uppoffra. 
Då åtskilliga af dessa under de gångna 150 åren blifvit för¬ 
störda, torde Linn£i uppskrift af deras text — åtminstone i 
en del fall — vara det enda, som nu finnes öfrigt för forn- 
och språkforskaren 1 ). 

Trots allt det myckna och olikartade, som iakttogs, un¬ 
dersöktes och antecknades, var Ltnn.ci s den förste att erkänna 
de brister, som vidlådde lians arbeten. ”Ingon god och rått- 
sint", hoppas han dock, "lärer tilhvita mig, at då jag upsökt 
mycket, jag åfwen lemnat mycket, ty en enda Socken skulle 
ofta fordra en hel mans lefuad. Mig är nog, om jag kunnat 
gå med Skrubb-höfwelen, andra efter mig må nogare öfvver- 
fara alt med Slätt-höfwelen. Har jag kunnat med detta mit 
släp och dageligen trötta kropp winna mine förnuftige och 
rättsinnige Landsmäns bifall, så har jag köpt en stor klenod 
för ringa penning, liwar och icke, så har jag wisserligen mist 
både nät och fisk; winner jag densamma, skall jag gerna 
räkna mig för heder at tadlas af andra, hwilkas beröm skulle 
wara mig mer til last än smicker”. 

Beröm uteblef ej heller, utan kom honom tvärtom rikligt 
till del 2 ). Tidens anda var sådan, att allt, som gagnade 
eller åtminstone bjöd till att främja det ekonomiska välståndet 
i landet, kunde påräkna ett allmänt och varmt intresse. De 
förr ringaktade naturvetenskaperna hade börjat vinna aktning 
och beundran; att sysselsätta sig dermed eller att åtminstone 

*) I de liand8krifna protokollen finnas ganska många runstens- 
inskriptioner intagne, 9ora ej återfinnas i de tryckta resebeskrifningarne 
och hvilka nutida runforskare borde beakta. 

2 ) Se t. ex. i Lärda Tidningar 1746, 1747 och 1751. Slutoindömet 
om Skånska resan är der: »Med et ord: Detta arbete är oförlikneligt 
och med mera insigt och flit utarbetadt än någon llesebcskrifning lil- 
förene,- hwarken inländsk eller utländsk». — Med anledning af Wcst- 
göta-resan firades han med verser af Hedw. Charl. Nordenflycht. 
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förvårfva sig smärre naturaliesnmlingar hade börjat blifva ny¬ 
stan en modesak, isynnerhet inom de högre samhällsklasserna. 
Kännedomen om vårt eget land, om innevånarnes lefnadsför- 
hållanden, landets utseende och beskaffenhet, växt- och djur- 
verlden i dess olika delar var den tiden, äfven bland de mera 
bildade, ganska ringa, och livad derom meddelades måste der- 
för finna talrika och intresserade läsare. Allt detta tillsam- 
manlngdt gjorde, att Linnxi resebeskrifningar mottogos med 
glädje och belönades med varma loford. Och öfverflyttado på 
främmande språk, ådrogo de sig äfven i utlandet en välförtjänt 
uppmärksamhet, på samma gång som de gåfvo utlånningarne i 
mångt och mycket riktigare föreställningar om vårt land. 

Alldeles fria från inblandade missljud voro dock ej lof- 
sångcrna. ”Jag har för åtskilliga andra mina werk”, skrifver 
Linn^cs i förtalet till Skånska resan, ”fått hugna mig af främ¬ 
mande Läsares milda Censur, men deremot ofta upburit nog 
grämelse för mina förra resor af mina egna Landsmän, dem 
jag mäst sökt behaga”. Äfven berättelsen om sistnämnda resa. 
på hvars utarbetande han uppenbarligen nedlagt mycket arbete, 
så att den skulle blifva synnerligen lärorik, ådrog honom nå¬ 
got obehag, i det att en liten schism uppstod mellan honom 
och den man, som var sjclfva upphofsmannen till färden, Baron 
C. Hårleman. Mellan dem hade förr ett det förtroligaste för¬ 
hållande egt rum, som fann sitt uttryck deri, att Linnäus i 
bref skämtsamt kallade Hårleman ”min Fader”, och denne å 
sin sida Linnmws ”min son” eller ”min princeps ”. Hösten 1750 
hade han under ett Upsala-besök varit Lisn^i gäst 1 ) och derunder 

*) »Tank, alla de konster oachtadt, som Professor Benzelstibrna 
brukat at fä min Fader Hr Baron Hårleman och min Moder Fru Gref- 
winnan Liven ifrån mig. at logera hos sig, kunne [han] ej [något] uträtta 
mot ödet. Jag fick ändock den hugnaden, at de logerade hos mig; si, så 
rår Gud». (Bref till A. Bäck d. Vs 1750.) — Hårleman vnr årsbarn 
med Linn.eus, dock några månader yngre, och sedan 1748 gift med 
Grefvinnan Henrietta Juliana von Liewen. 
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fått taga kännedom om de då färdigtryckta första arken af Skån¬ 
ska resan. Häri påträffade han några yttranden om svedjan¬ 
det i Småland, som ej harmonierade med hans egna åsigter, 
hvilka han framlade i sin samtidigt dermed utgifna Dagbok öfwer 
en ifrån Stockholm igenom åtskilliga Rikets Landskaper gjord 
resa år 1749. Detta gaf anledning till en halft allvarlig, halft 
skämtsam brefvexling mellan den ”för min son öhmande Fadren” 
och Linnjeus, och då den senare ej syntes vilja gifva med sig, 
torde Hårleman deröfver uttalat sin missbelåtenhet. Härom under¬ 
rättad af Vetenskaps-Akademie^s Sekreterare P. W. Wargentin, 
anmodade Linnjeus (d. 21 /12 1750) denne att meddela Hårleman, 
”att det, som är tryckt om svedjande, skall omtryckas, och att 
i återresan aldrig ett ord skall inryckas derom, så widt som 
jag will hafwa min Guds nåd” . . . ”Jag kan heligt försäkra, 
att det 111 ig så litet angår, om bonden swedjar eller icke, som 
det angår mig, om han röker eller icke röker en pipa tobak”. 
Bladet blef ock omtryckt och i stället för ”svedjandet” infördes 
ett stycke oin ”gödselen”. Hårleman blef ock lätt blidkad, så 
att i beskrifningen på hemresan ”svedjandet” — om ock i mera 
afvägda ordalag — åter fick blifva föremål för en utförlig 
beskrifning, fastän det i det handskrifna protokollet endast helt 
kort omnåinnes. Emellertid kände sig Linn.*ijs häröfver djupt 
nedslagen; derom vittnar hela brefvet till Wargentin. ”Detta 
har warit inig en fatal tid”, heter det deri. ”W r i arma meu- 
niskor, wi arbeta och sträfwa; wi giörom oss till slafwar, wi 
unne wår kropp ej ro om natten; och det [förj att meritera, 
att winna gunst och nåd, att göra oss skickelige; och wår 
winst på slutet blifwer hat, onåd och grämelse. Derpå har 
jag ändteligen sett öfwertygande prof . . . Nog har jag skaffat 
mig hat med min flit; jag wille önska, att jag kunde göra 
det till intet”. 

Nya arbeten, nya framgångar skingrade dock snart miss¬ 
modet, men fastän Biksens Ständer uttalat sin önskan, att han 
skulle undersöka äfven ”andre orter, hwarest Producterna ej 
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äro bekante”, företog Linnjeus ej mera någon dylik fård. Må¬ 
hända kvarlåg på botten af hans själ en känsla, liknande den, 
som gaf sig uttryck i det ofvan citerade brefvet till Wargkntin: 
”Nog har jag ofta wågat mig ut på hafwet att heinta gnid 
ifrån Ophir; jag har hemkommit med brutna krafter, med sön¬ 
derslaget skepp och rifna segel, och då jag wågar mig här 
näst ut, så må jag wäl förgås”. 
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Bilaga 1. 


Utdrag ur Manufactur Ooutoirets protokoll d, 7 Maj 1741. 

Uplästes Manufactur- och Handelsdeputationeus utdrag af Proto- 
collet under d. 27 uti nästledne Månad, hwarigenom gifwes tillkiännu, 
att Rik sens Högl. Stånder bifallit, det Kungl. Amiralitets Medicus, 
Doctoren och Professoren Linnaius nu i war må anställa en resa til 
Atskillige orter i Riket — — —— — — — — — — 


I anledning här utaf öfwerwiigade Manufactur Contoiret, hwad In- 
struction för Doctoren Linn.eus uti detta mål må utfärdas, och sedan 
hau sielf blifwit dcröfwer wederbörligen hörd, faststältes, det han i 
synnerhet skulle ställa sin resa til Gotland, Öland och uti Wéstergiöth- 
land til Kinuckulle, Halle och Hunneberg, Mösse Alleberg och Billin¬ 
gen, samt derstädes jemte på de tlere orter, som han komme att 
igenomresa 

l:o. Giöra sig underrättad, om någon tillgång tinnes på sådana 
gräs och wäxter, som til färgerier tienliga äro, samt i den händelse 
sådana tinnas, underwisa allmogen om deras widare planterande, skötsel 
och upphämtande, at de til färgerierna kuune brukas. 

2:o. Och som man äfven har anledning at tro, det atskillige ler- 
och jord-arter lära kunna anträffas, som til hel och half Porcellainer, 
Tobakspipor, kläders walkande, med flera manufaeturernes nödiga behof 
kunna brukas, så lär Doctoren derom noga underrätta och sig under¬ 
rättad giöra. 

3:o. VVid samma tillfälle bör Professoren ickc utur akt låta at 
tillse, huruwida de wäxter och naturalier, som i apoteqven brukas, men 
hittils warit wanliga at utifrån införas, kunna inom Riket tinnas, på det 
allmogen om deras widare planterande och uphämtande må blifwa behöri¬ 
gen underwist. 

4:o. Emedan Doctoren under samma förrättning kan hafwa lägen¬ 
het at underrätta sig om hwad som hörer till Historiam Naturalen), så¬ 
som allehanda mineralier, Trä och Wäxter, Diur, Foglar, Kräk etc., ty 
förmodar Contoiret, at han intet hållit har all möda ospard. 
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5:o. Skall Doctoren öfwer dess förrättning hålla ett noga Diarium, 
samt under dess resa med Manufactur Contoiret correspondera och efter 
återkomsten dess rationer ingifwa, på det hwad derutinnan kan nödigt 
och allmänt nyttigt finnas, må igenom Contoiret kunna til Wärckställig- 
het befordras. 

Och befaldes Notarien sedan Instructionen i anledning häraf up- 
sätja, samt resolverades för öfrigit, at i följe af förbem:te Deputationens 
utdrag af Protocollet skola 1200 Dir Kopp:mt af M 1 til Doctorens 
redogiörande utassigneras, uppå dess underhåld och resepenningar. 


Manufactur Contoirets protokoll finnas å Kiksarkivet. 
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Bilaga 2. 


”Lagar” for deltagande i en resa till Öland ooh Gotland. 

Såsom nu en af Rikscns Höglofliga ständer anbefalt resa förrättas 
genom P:r Linnjcds till at giöras j>a publici bekostnad genom Öland 
och Gotland, at desse bägge provincier tydligen och noga beskrifwa uti 
Physicis naturalibus ocli occonoinicis, ty Aligger ock honom samma resa 
för Ofwerheten, da hon är bestäld, framgifwa, wisa och för henne räcli- 
ning giöra: änteligen ock den för hela werlden, will Gud, framwisa. 

Såsom ock med P:r Linn^eus sig adjungerat sex utwalde unge 
Herrar, som denna re9a antaga på egen depence och för sin egen curieu- 
xitet, samt i den intention at här igenom giöra sig mehr färdige, för- 
farne och förståndige wid alt hwad som observeras bör till wårt fäder¬ 
neslands heder, ty aligger dem wisa I):r LiNN/EO den achtning, som 
hwar bör den sig söker instruera och underrätta, då han tillhakas lärer 
aldrig fela att betyga både kärlek och estime. 

Såsom flere aliså adjungerat sig uti ett sälskap och ett ändamåhl, 
ty bör ock ordning inrättas, utom hwilken all ting faller; och fölliande 
lagar antagas: 

1. Denna Societetens Preses blifwer D:r Linnjeus, såsom här 
persona publica och den där skall dirigera alt. 

2. Ledamöter äro altså: 

Hr Adlerheim Oeconomus. 

Hr Ziervogel Geographns. 

Hr MoRiEUs Mineralogus. 

Hr Gahn Domesticus. 

Hr Dubois Zoologus. 

Hr Wendt Botanicus. 

Desse observera dngeligen uti sit alt hwad förekommer, det om 
aftonen upgifwa till protocolls, at alla må få där af dehl, då det in 
actis inflyter, och altså många händer giöra det ej en enda mächtig woro. 

3. Allas hog, will ia och sine bör wara, att all oen ighet bör flys 
såsom en mördare, skarpa ord böra ej utdelas, utdelte ej af den andra 

37 
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wägas på guldwåg. Och där någon oenighet upkomer, bör den dömas 
och dämpas af Preside och de andre ledamöter tillsammans. 

4. Resan bör ej förnötas med sqwaller, prat, wisor, sagor, löje, 
ras och fåfänga, utan alt stadigt och moget hanteras. 

5. Ingen bör resa för äl:r efter flåcken, utan alla föllias jämt och 
stadigt; ingen bör söla och fördröja längre, utan, då order komma, efter 
all möglighet wara tillstädes. 

6. Ingen bör om aftnarna gå ifrån societcten att lägga sig, pläga 
sig ähr på annat sätt fördrifwa tiden, för än protocollet är absolverat 
och in actis infört för hela dagen alt, hwad af alla blifwit observerat, 
så at hwar ock en må få dehl af alt. 

7. Hwad som snmblas in naturalibus och occonomicis blif:r det 
första specimen til societets cassan, det andra till inventor, 3:dje till 
Preses, 4:de till ledamöterna éic. uti ordning. 

8. Ingen wedersnke uti sin tilldelte Profession at giöra och wåga 
all flit i alt det, som genom honom kan ärnås, såsom hans heder, då 
resan blifwer tryckt, där på komer at stå. Ingen referere någon lögn, 
utan om han där med upsåtl. beträdes wid någon observation, giöre 
ofentelig afbön och ståndc honom i alla tider till owärdelig skam. 

9. Den heder, som Membra wisa sin Preses, den iilira han dem 
tillbakas betygar, den estime de bära för hwarandra, är just det medel, 
som skall giöra dem inbördes af hwarandra och af hela nation och he- 
derligit folk, för hwilka de wisa sig, ährade och prisade. 

10. Om någon med owet fortfar utan att af societeten låta rätta 
sig, bör [han] aldeles lämna societeten och deras compagnie, då han 
därtill giort sig owärdig och af societeten dömd. 

Ofvanstående lagar underskrifwe wij undertecknade och på heder 
och ära lofwom oryggelige hålla. 

Stockholm 1741 April 28. 

Cari. Linn^us. 

Joh. Mor^eus. Hans Jacob Gahn. 

Friedericii Ziervogel. Gottfr. Pubois. Samuel Wendt. 


Originalet finnes i Linnean Societys i London bibliotek. 
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Memorial af G. Hårleman till Cammar Oeconomie och Commeroe- 
Deputationen vid riksdagen 1747. 

Hörsamast Memorial. 

Tlien nit och sorgfällighet, hwar med Riksens Höglofliga Ständers 
Cammar Oeconomie och Oommerce Deputatiouen bland annat wårdar the 
angelägna ärcnder, som angå hushållningen i Riket, lemnar mig beniigit 
tilträde, och gör mig försäkrad, at then wälmente underställning, jag 
ernar hos Högl. Deputationen anmäla, blifwer sa gunstigt ansedd, som 
uti ömt öfverwägande tagen. 

Thet är bekant, huru mycket ett Lands rätta känning och en up- 
brukad Historia Naturalis theraf är angelägen, til at kunna foga behöriga 
anstalter om thes fördelaktigaste nytjande. Kunskaperne om jordmå- 
nerna och climatet leder til åkerbrukets upodliug och ängs skötslen 
förbättring samt meddelar underrättelse, hwilka af the snart oiindeliga 
slags animalier och vegetabilier, som then Högste til så mångfaldig nytta 
skapat, ett Land antingen redan alstrar, eller med wederbörlig ansning 
kan frambringa. Kunskapen om hwilka sten och malm arter finnas i et 
Land, öpnar then underjordiska Skattkammaren, som städse torblifwer 
en af Swea Rikes dyrbaraste klenoder. Kunskapen om watnena i ett 
Land samt om theras egodelar och lägeuheter räcka äfwen oskattbara 
förmoner. Utan sådana kunskaper är Öfwerhetens eller Magtägande 
Ständers högsta ömhet för Landet ej i stånd at sätta thet i flor och 
anseende öfwer thes innerliga wärde, icke eller förmå the föra inwå- 
narne til then sällhet och beqwämliga lefnad, som Naturen afsett til 
theras lott. Riksens Högl. Ständer hafwa redan gått in i then tankan, 
at Historia Naturalis öfwer wårt Land til thes nogaste känning bör för¬ 
fattas. Til then ändan hafwa Riksens Ständer anbefalt then för diup 
insicht och mogen erfarenhet uti the tre Naturens, nernl. diur, wäxt och 
sten, Rikena wida berömde Archiatern och Professoren Linn^vs, at göra 
resor öfwer Gottland och Öland, samt Wäster Götbiand och Dalslaud, 
hwartil honom resepenningar af thet allmänna blifwit bestådde. Frukten 
af thes resa til Gotland och Öland wisar bem:te Archiaters theröfwer 
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på trycket utkomna, wackra, utförliga och med flera nya gagnefulla rön 
uptäkta beskrifning. 

Nyttan af thes anstälte resa til WästerGötland och Dalsland lärer 
med thet första blifwa allmänt bekant af benämde Archiaters under 
prässen nu liggande beskrifning theröfwer, som ännu flere nyttige på¬ 
fund än then förra innehåller. Bägge förtiena Högl. Deputationens 
åtanka och sätta thet allmänna i förhoppning, att the theruti införde 
rön blifwa til allmän och enskild fördel bedömda. 

Jag underställer hörsammast, om icke bem:te Archiater och Pro¬ 
fessor må anbefallas, at på allmän bekåstnad fortfara med sådane resors 
förrättande samt i nästkommande sommar befara Skåne, hwarest jag genom 
resande funnit mycken anledning så wäl til gips, hwilket nu årligen 
kastar Riket snart En tunna Guld, tå thet utifrån införskrifves, som 
ock til flintor af finare arten, hwilka årligen utdraga ongefärligen 12000 
dir k:mt. 

C. Harleman. 
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LinNjEI ansökan bos Upsala universitets kansler om uppskof 
med resan till Skäne. 

Durchlautigste Allcrnådigsle Arffurste. 

Att H ans Kongl. Maij:t genom skrifwelse till Eders Kongl. Höghet, 
hwilkcn Eders Kongl. Höghet under d. 17 Februari sistlcdne Consisto- 
rio i nåder förestiindigat, täckts förklara thes Nådigste wählbehag öfwcr 
thc ringa arbeten, jag likmätigt min undersåtliga plicht, i afscendc på 
fäderneslandets nytta, giöra kunnat, thet ärkiennes med underdånigst 
wördnnd för then största Kongl. Nådh, sora en undersåte någonsin kan 
wederfarns. 

Hans Kongl. Maij:tts Nådigste befallning ntt then samma, genom en 
uti instundande sommar till Skåne och andra orter i riket anställande 
resa, fortsätta, är i lika måtto för mig then kraftigste förbindelse och 
upmuntran, att med fulkomlignste åtrå hädan effter söka, att i hela 
min lifstid uppoffra hälsa, kraffter och all förmåga till tvinnande af Hans 
Kongl. Mnij:tts och Eders Kongl. Höghets ofwan högst berartc owärder- 
liga nåd och åtanka. 

Hwad nu thenna mig i sommar i nåder anbefalte resan beträffar, 
så ehuru wähl jag med all undersåtelig uudergifwenhet högst berörda 
Hans Kongl. Maij:lts Nådiga wiliia ärnar ställa mig till underdånigst 
äfftcrlefnad, har dock inför Eders Kongl. Höghet jag härmedelst i un¬ 
derdånighet berätta bort, huru som i anseende till then apparatus af 
åtskillige nödiga instrumenter, som til hwariehanda röns anställande 
ärfodras, hwilka eij så snart kunna blifwa färdiga, mer raälte resa eij 
torde med deu förmon och nytta, som åstundas, nu i sommar företagas, 
så mycket mindre, sora till thetta ändamålet warit oundgängeligit, at 
jag redan wid thenna årstiden mig uti orten infunnit, på det jag, ibland 
annat, måtte kunnat få see hela processen af åkerbruket. 

Hwarföre hos Eders Kongl. Höghet jag i underdånighet får an¬ 
mäla, thet jag icke allenast måst lofwa min private information i thennc 
8omraar åt en Monsieur Missa, som nu lärer vara på wägen hit ifrån 
Paris, utan ock att min närwarelse wid then renovation af ena flygelen 
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på orangeriet , som i sommar, till wäxternas alt för myckna trängsel, kom¬ 
mer alt ske, torde wara aldeles nödig. Såsom jag ock nn för tiden har 
åtskilliga arbeten under händer, såsom Hortus Upsaliensis, Systema Naturce 
atict., som nu äro under trycket och således ej kunna, utan förläggarens 
största skada, afstadna och uppehållas. Hwar till korame, att the twänne 
andra arbeten, Materia Medica och Systema Morborum , som redan äro 
af mig utarbetade, äfweuledes torde nu i sommar blifwa fultryckte och 
afdragne. De widlöfftiga experimcnter, jag de förra åhren begynt om 
Invad wäxter af Boskapen ätas och icke ätas, kunde jag äfwen i sommar 
få tillfälle at fulborda til fäderneslandets och wår Oeconomies wärcke- 
liga nytta. 

Skulle fördenskull Eders Kongl. Höghet i anseende til ofwanför 
bemälte skiäiil och hinder i nåder täckas tillåta, att jag får wara hemma 
uti nästkommande sommar, så kunde jag nästkommande åhr både i aeht 
taga tiden, såsom ock förut förse mig med alt, hwad til cn slik resas 
nyttiga företagande kan erfordras. Hwilket är hwar om hoos Eders 
Kongl. Höghet jag i underdånighet medelst thetta dristat anhålla. 
Förblifwer med diupaste underdånighet till dödsstunden 
Eders Kongl. Höghets 

underdånigste och 
troplichtigstc tienare 

Upsala 1748 

d. 22 Martii. Carl Linn.eus. 


Originalet finnes blnnd Kan9ters-han<ilingarne för Upsala universitet i 
Riksarkivet. 
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Tjugofem år hade den 18 september 1897 förflutit, sedan 
Hans Maj:t Konung OSCAR II tillträdde regeringen, öfver- 
allt i vårt land lades då i dagen oskrymtade bevis på den 
vördnad och kftrlek, som han under den gångna tiden förvftrfvat, 
samt uttalades varma välönskningar för de kommande åren. 

Att bland dem, som inför Konungen tolkade dessa sina 
känslor, Upsala universitet hvarken ville eller kunde saknas, 
är naturligt, ty i tacksamma hjortan lefver här och skall allt 
framgent lefva minnet af det varma intresse och den storar¬ 
tade frikostighet, hvarmed OSCAR II alltid omfattat och främ¬ 
jat vetenskaplig forskning i vårt land och hvarpå särskildt 
vårt universitet fått mottaga så inånga bevis. På grund häraf 
beslöt det Större konsistoriet, att en utförligare redogörelse 
för universitetets utveckling under åren 1872—1897, till 
hvars utgifvare utsågs professoren K. R. Geijer, skulle för¬ 
fattas. Den 20 september fick ock en af Större konsistoriet 
utsedd deputation till Hans Maj:t Konungen öfverlemna denna 
festskrift jemte en adress, hvari uttryck gafs åt universitetets 
underdåniga lyckönskningar. 

Liksom under föregående år liar vårt universitet under 
det nu förflutna haft lyckan att i vidsträckt mån vara före¬ 
mål för frikostig välvilja, och härigenom hafva flera kännbara 
behof blifvit afhjelpta samt den vetenskapliga verksamheten 
främjats. Såsom vanligt, är det i främsta rummet Riksdagen, 
till hvilken universitetet står i största tacksamhetsskulden. 
Särskildt hafva vi dervid att erinra oss, huruledes Riksdagen, 
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med godkännande af ett af Kgl. Maj:t framlagdt förslag till 
ny aflöningsstat för e. o. professorerna vid universiteten i Up- 
sala och Lund samt Karolinska mediko-kirurgiska institutet, 
beviljade bland annat, en förhöjning af 9,000 kr. i de till 
universitetet i Upsala utgående ordinarie anslag. Härigenom 
möjliggjordes, att nyutnämnd e. o. professors aflöning hädan¬ 
efter utgär med 4,500 kr. med rätt till tvenne lönetill- 
lägg, hvardera ä 500 kr., efter 5 och 10 ärs tjenstgöring. 
Dessutom tillerkändes de nuvarande e. o. professorerna rätt 
att beräkna föregäende tjenstetid för erhållande af sagda löne¬ 
tillägg. 

Härtill är ytterligare att foga följande, af 1898 års Riks¬ 
dag beviljade nya anslag: 

A) på ordinarie stat. 

Till förhöjning af patologiska institutionens materielanslag 
1,200 kr. 

„ aflöning åt en amanuens vid obstetriska och gynekologi- 
ska polikliniken 900 kr. 

„ aflöning åt ytterligare en amanuens vid institutionen för 
allmän och analytisk kemi 500 kr. 

B) på extra stat. 

Till arvode åt en undervisare i finsk-ugriska språk, särskildt 
lappska och finska, 2,500 kr. 

„ inköp af mikroskop m. m. för en bakteriologisk afdelning 
af patologiska institutionen 6,000 kr. 

Dessutom anvisades på extra stat medel till lika belopp 
som under föregående år till aflöning åt universitetslektorerna 
i främmande språk, till arvoden åt e. o. biblioteksainanuenser, 
till upprätthållande af undervisning och examination i geografi 
samt till utgifvande af tidskriften: Nyare bidrag till känne¬ 
dom om de svenska landsmålen och svenskt folklif. 

Äfven ett mycket betydande antal enskilda personer har 
under året genom större och mindre gåfvor visat det lifliga 
intresse, bvarmed vårt universitet i vida kretsar omfattas. 
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Framför alla andra ar häribiand att framhålla den gåfva af 
150,000 kr., som på Gustaf-Ådolfs-dagen, den 6 november, 
181)7 öfverlemnades af Konsul Fram Kempe, såsom orden i 
donationsbrefvet lyda, ’i känsla af den stora skuld, i hvilken, 
enligt min uppfattning, såväl den andliga, som den materiella 
kulturen står till naturvetenskaperna och med uppriktig tack¬ 
samhet mot Upsala universitet’. Härigenom kunde, enligt gif- 
varens bestämmelse, en ny professur i växtbiologi inrättas. På 
samma gång universitetet betygar sin varma och uppriktiga 
tacksamhet för denna storartade frikostighet, anser det sig 
kunna uttala don vissa förhoppningen, att den nya professuren 
skall lända till gagn för vetenskapen och heder för vårt land. 

Åfven flera andra donationer har universitetet under året 
fått mottaga, nemligon genom insamling åstadkomna medel, 
84,106,84 kr., till bildande af’Upsala universitets orkesterfond’; 

genom testamente af framl. kollegan i Borås J. A. Ny¬ 
berg 3,000 kr. till bildande af ett ’stipendium Albertinum”; 

genom testamente af framl. Fröken C. Ch. Crusemtolpe 
2,000 kr. till ett stipendium, bärande J. W. Palmstruchs namn; 

genom insamling åstadkomna 1,583 kr. såsom grundfond 
till ett efter Chr. J. Boström uppkalladt stipendium. 

För de talrika, delvis mycket värdefulla skänkerna till 
särskilda institutioner kommer i det följande närmare redogö¬ 
relse att lenrnas. 

Efter att under 10 år hafva öfvervakat och ledt univer¬ 
sitetets verksamhet, ansåg sig Universitetskansloren, f. d. 
Statsrådet P. J. von Ehrenheim böra på grund af tilltagande 
ålder anhålla om afsked från sin maktpåliggande befattning, 
hvilket äfven af Kgl. Maj:t den 18 mars 1808 i nåder be¬ 
viljades. Åt den djupa vördnad och varma tacksamhet, som 
universitetet hyser för det sätt, hvarpå han främjat dess bä¬ 
sta, och för den välvilja, som han i rikt mått mot dess med¬ 
lemmar lagt i dagen, gafs ett, om ock endast svagt, uttryck 
i den tacksågelseadress, som af en dertill utsedd deputation 
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den 18 maj d. å. till honom å universitetets vägnar öfver- 
lemnades. 

Under det gångna akademiska året har en professorsin- 
stallation egt rum. Den 17 februari 1898 tillträdde nemligen 
professoren i Estetik samt litteratur- och konsthistoria Fil. 
Doktor Johan Henrik Emil Schiick, på sått som de akade¬ 
miska statuterna förcskrifva, sitt enibete med en föreläsning 
öfver ämnet: Om moraliteter , ett bidrag till det franska 
medeltidsdramats historia. Den af rektor till åhörande af 
densamma utfärdade inbjudningen åtföljdes af en uppsats: Bi¬ 
drag till en lefnadsteckning öfver Carl von Linné VII. 

Under våren 1897 utfärdades af åtskilliga universitets¬ 
lärare hårstådes en inbjudning till deltagande i s. k. sommar¬ 
kurser, under hvilka undervisning i ett större antal ämnen 
skulle under en del af augusti månad meddelas åt bildnings- 
sökande, som ej tillhöra den akademiska ungdomens krets. 
Denna inbjudning hörsammades af ett mycket stort antal per¬ 
soner af olika samhällsklasser, förnämligast lärare och lärarin¬ 
nor. Otvetydigt framgick häraf, att intresset för dessa som¬ 
markurser ingalunda var mindre än vid de tvenne föregående 
tillfällen C' 1893 och 1895), då sådana här anordnats, hvadan 
grundad anledning finnes att antaga, att förhållandet skall 
blifva likartadt, då universitetets lärosalar snart nog åter öpp¬ 
nas för liknande undervisning. 

Stora åro de förluster, som universitetet under detta år 
lidit, i det att döden ur vår krets ryckt ej mindre än trenne 
i tjenstutöfning varande lärare, nemligen Professoren i Fysiologi 
Alarik Frithiof Holmgren, Professoren i Civilrätt Ernst Vic¬ 
tor Nordling och e. o. Professoren i Latinska språket Anders 
Frigell. Hvarandra i flera afseenden olika, voro de dock lika 
med hänsyn till den kärlek, hvarmed de omfattade enhvar sin 
älsklingsvetenskap, och genom den ihärdighet, hvarmed de 
sökte föra denna framåt, genom nya sanningars framletande, 
dunkla spörsmåls belysande eller forna misstags bortrensande. 
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Derför nämnas ock deras namn med aktningsfullt erkännande 
af deras idoga och framgångsrika arbete på vetenskapens fält. 
Sftrskildt bör vårt universitet känna sig mauadt att bevara 
dem i tacksam hågkomst, ty det var i dess tjenst, som de 
under en lång följd af år offrade sina bästa krafter, derunder 
sökande att gagna dess studerande ungdom och att hedra det läro¬ 
säte, hvars lärjungar de en gång varit. Frid öfver deras minne! 
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Konnnga- och Kanslershref. 

12 juni 1807. Tillstånd för universitetet att till för¬ 
valtning för nppgifvet ändamål mottaga insamlade medel för 
bildande af r Upsala universitets orkesterfond". Kansl. 

1 juli 1807. Medgifvande för e. o. prof. G. Dillner 
att från och med månaden näst efter den, i hvilken han komme 
att afgå från sin tjenst, uppbära en årlig pension af 3,500 
kronor å allmänna indragningsstaten. K. Maj:t. 

G augusti 1807. Tillstånd för Ingeniören A. C. Th. 
Billberg att utan hinder deraf, att han icke aflagt mogenhets¬ 
examen, få inskrifvas vid universitetet i ändamål att derstä- 
des idka naturvetenskapliga studier för afläggande af filosofie 
kandidatexamen. K. Maj:t. 

18 november 1897. Meddelande af stadfåstelse å Större 
konsistoriets förslag till ''Instruktion för Astronomie observa- 
torn vid universitetet i Upsahr. Kansl. 

10 december 1807. Tillstånd för stud. K. D. J. La¬ 
gercrantz, som aflagt teologisk-filosofisk examen, att för till- 
ämnad examen för inträde i rikets rättegångsverk eller Kongl. 
Maj:ts kansli befrias från pröfning i juridisk preliminärexa- 
men i ämnena latin, franska och rättslära. Kongl. Maj:t. 

17 december 1807. Tillstånd för universitetet att mot¬ 
taga Konsul Frans Kempes donation å 150,000 kronor för 
inrättande af en e. o. professur i växtbiologi. Kongl. Maj:t. 

Samma dag. Rätt för c. o. prof. A. Erdmann att från 
och med början af år 1808 åtnjuta ålderstillägg å lönen med 
500 kronor årligen. Kongl. Maj:t. 
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Saftima dag. Tillstånd för stud. B. L. Tengström att 
aflägga medieinsk-filosofisk examen utan stadgadt mogenhets- 
betyg i matematik. Kongl. Maj:t 

7 januari 1898. Fast stål lelse å afgifvet förslag till 
”Stadgar för det geQgrafiska seminariet vid Upsala universi¬ 
tet”. Kansl. 

22 januari 1898. Tillstånd för enkan Maria Christina 
Uddenberg att åtnjuta räntan af en utaf henne till univorsi- 
tetet donerad stipendiefond. Kongl. Maj:t. 

Samma dag. Föreskrifter angående omfattningen af en 
inom juridiska fakulteten nyinrättad e. o. professur m. m. 
Kongl. Maj.t. 

Samma dag. Fastställelse af förslag till ”Allmänna be¬ 
stämmelser för det teologiska seminariet vid universitetet i 
Upsala”. Kongl. Maj:t. 

Samma dag. Meddelande af bestämmelser för det geo¬ 
grafiska seminariet. Kongl. Maj:t. 

28 januari 1898. Fastställelse å vissa bestämmelser för 
Stiernecreutzska stipendie-inrättningen. Kongl. Maj:t. 

10 februari 1898. Afslag å juridiska fakultetens hem¬ 
ställan om förordnande för doc. Elsa Eschelsson att uppehålla 
den genom prof. E. V. Nordlings frånfälle lediga professuren 
i civilrätt, på grund af förut meddeladt förordnando att före¬ 
läsa processrätt. Kansl. 

lfi mars 1898. Afslag å humanistiska sektionens framställ¬ 
ning om anslag från universitetets reservfond för aflönande af 
särskild ledare af det geografiska seminariets arbeten. Kansl. 

24 mars 1898. Anstånd med åtgärders vidtagande för 
tillsättande af lediga e. o. professuren i matematik. Kongl. 
Maj.-t. 

15 april 1898. Tillstånd för Göteborgs högskola att 
med iakttagande af de bestämmelser, som genom nådig reso¬ 
lution den 17 juni 1893 i öfrigt äro gällande för nämnda hög- 
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skola, jemväl anstalla juridisk-filosofisk examen med den sam¬ 
manställning: af ämnen, som genom Kongl. brefvet den 7 maj 
1897 blifvit tillåten. Kongl. Maj:t. 

21 april 1898. Stadfästelse af förslag till vissa ändrin¬ 
gar i de af Kanslersembetet den 18 # november 1890 fast- 
stålda stadgar för det historiska seminariet. Kausl. 

29 april 1898. Tillstånd för stud. S. G. Jonzon, som 
vårterminen 1897 aflagt mogenhetsexamen å latinlinien A 
med vitsordet ”med utmärkt beröm godkänd” i matematik, att 
aflågga inedicinsk-filosofisk examen utan att undergå fyllnads- 
pröfning i matematik å latinlinien B. Kongl. Maj:t. 

20 maj 1898. Fastställelse å Större konsistoriets för¬ 
slag, att professorsembetet i anatomi skall denna gång kungöras 
ledigt i anatomi med skyldighet för sökande att styrka sin 
kompetens antingen i makroskopisk anatomi eller i histologi 
med embryologi och med skyldighet för blifvande innehafvare 
af embetet att underkasta sig de bestämmelser rörande uuder- 
visnings- och examinationsskyldighet, hvilka framdeles kunna 
komma att lemnas. Kongl. Maj:t. 

20 maj 1898. Angående ändrad tid för insändande till 
granskning i Kammarrätten af Upsala universitets räkenska¬ 
per för år 1897. Kongl. Maj:t. 

27 maj 1898. Ändrad aflöningsstat för e. o. professo¬ 
rerna vid universiteten och Karolinska mediko-kirurgiska in¬ 
stitutet. Kongl. Maj:t. 


Styrelse- och personalförhållanden. 

Såsom universitetets rektor fungerade prof. Th. M.'Fries 
och såsom prorektor prof. 0. Hammarsten. 

Såsom dekaner tjonstgjorde för den teologiska fakulteten 
prof. Berggren, för den juridiska fakulteten prof. Trygger, 
för den medicinska fakulteten e. o. prof. Hammar , för den 
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filosofiska fakulteten och dess inatematisk-naturvetenskapliga 
sektion e. o. prof. Wirén samt för filosofiska fakultetens hu¬ 
manistiska sektion prof. Persson. 

Ledamöter af det Mindre akademiska konsistoriet voro 
jemte rektor, prorektor, akademiräntmästaren och universitets¬ 
bibliotekarien professorerna Tottie , Nordling, Sundberg, K. 
R. Geijer och Dunér samt efter prof. Nordlings frånfitlle prof. 
Davidson. 

I drätselnämnden tjenstgjorde, utom sjelfskrifna ledamöter, 
professorerne Hammarsten, Trygger och Tullberg. 

Tjänstledigheter och förordnanden. 

Inom den teologiska fakulteten: Domprosten prof. Ekman 
samt prof. Berggren och e. o. prof. F. A. Johansson erhöllo 
befrielse från sin föreläsningsskyldighet under senare hälften 
af november för afgifvande af underdånigt utlåtande öfver 
Kongl. Bibelkommissionens öfversättning af Jobs bok och 
Psaltaren. 

Prof. Rudin erhöll befrielse från sin examinationsskyldig- 
het vid höstterminens slut jemte tillstånd att under såväl 
nämnda termin, som vårterminen inskränka sina föreläsningar 
till två i veckan för att kunna deltaga i Kongl. Bibelkom¬ 
missionens arbeten. Doc. Stave uppehöll prof. Rudins exa- 
minationsskyldighet vid höstterminens slut, äfvensom den före¬ 
läsningsskyldighet, från hvilken prof. Rudin erhållit befrielse 
under höstterminen. Den föreläsningsskyldighet, från hvilken 
prof. Rudin varit under vårterminen befriad, uppehölls af doc. 
Kolmodin. 

Proff. Rudin och Tottie samt e. o. prof. Danell erhöllo 
rätt att under höstterminen utbyta, den förre en föreläsnings¬ 
timme hvarannan vecka mot hållande af proseminarium i Nya 
testamentets exegetik 2 timmar hvarje gång och de senare 
hvardera en föreläsningstimme i veckan mot ledaude af semi- 
narieöfningar två timmar i hvarje vecka. 
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Prof. Berggren erhöll likaledes tillstånd att under vår¬ 
terminen utbyta en föreläsningstimme i veckan mot ledande 
af seininarieöfningar två timmar i veckan. 

Prof. Tottie erhöll rätt att under en månad från den 15 
april inskränka sina föreläsningar till två i veckan, för att i 
egenskap af ledamot i den af Kongl. Maj:t tillsatta komité 
för afgifvande af förslag till stadga angående undervisnings-, 
studie- och examensvåsendet inom de teologiska fakulteterna 
vid rikets universitet utarbeta förslag till den motivering, som 
skulle åtfölja komiténs stadgeförslag. 

Den lediga professuren i kyrkohistoria uppehölls under 
läsåret af doc. H. Lundström , som dels erhöll rått att såväl 
höst- som vårterminen inskränka sina föreläsningar till två i 
veckan mot skyldighet under vårterminen att leda seminarie- 
öfningar två timmar i hvarje vecka, och dels erhöll befrielse 
från föreläsningsskyldigheten från den 1 till den 17 februari 
för fullbordande af ett vetenskapligt arbete. 

Den lediga e. o. professuren i praktisk teologi uppehölls 
under läsåret till den 29 april af doc. Quensel , som då ut¬ 
nämndes till e. o. professor i nämnda ämne. 

Den lediga e. o. professuren i exegetisk teologi uppehölls 
under vårterminen af doc. Stave, som erhöll rätt att utbyta 
en föreläsningstimme i veckan mot två timmars proseniinarie- 
öfningar. 

Inom den juridiska fakulteten: Prof. Nordling erhöll 
för vårdande af enskilda angelägenheter befrielse från sin 
föreläsningsskyldighet under tre veckor från den 27 september. 

Prof. Trygger var på grund af offentligt uppdrag hind¬ 
rad att fullgöra sin föreläsningsskyldighet under höstterminen 
samt var såsom riksdagsman hindrad att under riksdagsperio- 
den uppehålla hela den med hans professur förenade under- 
visningsskyldigheten. Med anledning häraf förordnades doc. Elsa 
Eschelsson att föreläsa processrätt två timmar i veckan, dels 
till 1 december och dels under tiden fråu den 1 februari till 
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den 15 maj, med befrielse under sistnämnda tid från den 
henne såsom innehafvare af ett sårskildt anslag eljest ålig¬ 
gande föreläsningsskyldighet. 

Såsom riksdagsman var prof. Blomberg hindrad att full¬ 
göra mer än en del af sin undervisningsskyldighet under vårter¬ 
minen. 

Doc. Dahlberg uppehöll under läsåret e. o. professuren 
i speciell privaträtt samt erhöll befrielse från föreläsningsskyl¬ 
digheten från och med den 15 september till och med den 7 
oktober. 

Lediga professuren i civilrätt uppehölls under vårtermi¬ 
nen af doc. Almén, som erhöll rätt att inskränka sina före¬ 
läsningar till två i veckan. 

Doc. Reuterskiöld åtnjöt tjenstledighet under vårterminen 
från den 1 mars för utrikes studieresa. 

Dessutom åtnjöt prof. Hagströmer tjenstledighet under 
sommaren från den 10 juni till 31 augusti. 

Inom _den medicinska fakulteten: Prof. Henschen åtnjöt 
tjenstledighet från den 8 juni till den 15 september, dels så¬ 
som intendent vid Sätra brunn och dels för en vetenskaplig stu¬ 
dieresa till Ryssland. Vik. såsom verkställande direktör vid aka¬ 
demiska sjukhuset prof. Lennander till den 1 augusti och från 
den 1 till den 15 september samt doc. Dahlgren från den 
1 augusti till den 1 september, och såsom öfverlåkare vid 
samma sjukhus underläkaren C. G. Tingvall från den 8 juni 
till den 1 september samt o. o. prof. Petersson från den 1 
till den 15 september, under hvilken tid e. o. prof. Petersson 
jemväl uppehöll professuren i praktisk medicin. 

Prof. Lennander var tjenstledig dels under augusti må¬ 
nad, dels från och med den 19 december till och med den 7 
januari för afslutande af ett vetenskapligt arbete, dels ock från 
den 12 april till den 31 maj för att i Berlin under april 
månad deltaga i kirurgkongressen samt studera specielt urin- 
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vägarnas kirurgi, äfvensom för att i Bad-Nauheim under maj 
månad genomgå en fyra veckors badkur; vik. doc. Dahlgren , 

E. o. prof. Petersson erhöll under tiden 15 september— 
1 oktober befrielse från sin föreläsningsskyldighet för att egna 
sig åt anordningen af den nya kliniska afdelningen för bröst¬ 
sjuka. 

Prof. Lindfors åtnjöt tjenstledighet från den 1 juni till 
den 1 september för enskilda angelägenheter. Vik. såsom 
öfverläkare vid akademiska sjukhusets obstetrisk-gynekologiska 
afdelning med. lic. H. Malmqvist. 

E. o. prof. Hammar erhöll tjenstledighet under fjorton 
dagar från den 15 april för att bevista anatomkongressen i 
Kiel. 

E. o. prof. Nerander beviljades tjenstledighet från don 
15 augusti till den l oktober för utländsk resa i vetenskap¬ 
ligt syfte. 

Den lediga professuren i fysiologi uppehölls under läs¬ 
året från den 15 augusti af laborator öhrvall, hvars labora- 
torstjenst under läsåret från den 1 september uppehölls af 
med. kand. T. L. Thunberg, dock utan åliggande för honom 
att fullgöra den med tjensten förenade föreläsningsskyldighet. 

Den lediga professuren i anatomi uppehölls under läsåret 
från den 1 september af e. o. prof. Nordlund, hvars prosek- 
torsgöromål med. och fil. kand. 0. M, Ramström var förord¬ 
nad att under samma tid bestrida. 

Den lediga e. o. professuren i allmän och experimentell 
farmakodynamik och farmakognosi uppehölls under läsåret af 
doc. Elfstrand, hvilken för utrikes studieresor var tjenstledig 
från 1 juni till 31 augusti och från 16 maj till vårterminens 
slut. Den med nyssuämnda e. o. professur förenade examina- 
tionsskyldighet uppehölls under examensporioden i maj af e. 
o. prof. Mörner. 

Doc. Dahlgren har under hela läsåret uppehållit under¬ 
visningen vid kirurgiska polikliniken. 
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Den lediga laboratorstjensten i experimentell patologi och 
patologisk anatomi uppehölls under läsåret till den 15 april 
af med. lic. A. E. Vestberg , som då utnämndes till ordinarie 
innehafvare af nämnda tjenst. 

Doc. Floderus åtnjöt tjenstledighet under vårterminen för 
utrikes vistelse i vetenskapligt ändamål. 

F. d. prof. E. C. H. Clason förordnades att under ett 
år från den 1 september 1897 utan kostnad för universitetet 
bestrida examinationen i rätts- och statsmedicin. 

Under sommarmånaderna åtnjöts dessutom tjenstledighet 
af prof. Sundberg och e. o. prof. G ull strand. 

Iuoni den filosofiska fakultetens humanistiska sektion: 
E. o. profF. Läffier och Frigeil åtnjöto på gruud af sjukdom 
tjenstledighet, den förre under läsåret och den senare under 
hösttermineu. Vik. för den förre doc. prof. Tamm. 

Prof. Alin åtnjöt tjenstledighet under höstterminen samt 
var såsom riksdagsman och censor vid mogenhetsexamina hind¬ 
rad att tjenstgöra under vårtermiuen. Vik. doc. Varenius, 
som erhöll tillstånd att utbyta en af sina offentliga föreläsnin¬ 
gar i veckan mot skyldighet att leda seminarieöfningar två 
timmar hvarannan vecka. 

Prof. Hjärne erhöll befrielse från sin föreläsningsskyl¬ 
dighet från och med den 11 till och med don 28 oktober för 
fullbordande af ett vetenskapligt arbete. 

Proff. Hjärne , Noreen , Danielsson, Burman och Alm¬ 
kvist samt e. o. prof. Erdmann erhöllo rätt att under läsåret 
utbyta, de fyra förstnämnda livar för sig en timmes föreläs¬ 
ning i veckan mot seminarieöfningar två timmar i veckan och 
de tvenne sistnämnde likaledes en timmes föreläsning i veckan 
mot två timmars semiuarieöfningar hvarannan vecka. 

Proff. K. R. Geijer och Persson samt e. o. prof. K. F. 
Johansson erhöllo tillstånd att under vårterminen utbyta en 
föreläsningstimme i veckan mot ledande af seminarieöfningar, 
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de förra tvA, timmar hvarje vecka och den sistnämnde två 
timmar hvarannan vecka. 

Proff. K. R. Geijer och Danielsson åtnjöto tjenstledig- 
het för enskilda angelägenheter, den förre från den 27 septem¬ 
ber till den 15 oktober och den senare från den 17 september 
till den 12 oktober. 

E. o. prof. Boethius var såsom riksdagsman och censor 
hindrad att tjenstgöra under vårterminen. Vik. doc. Aklenius. 

Proff. K. R. Geijer och P. A. Geijer voro likaledes på 
grund af censorsuppdrag hindrade att tjenstgöra under exa- 
mensperioden i maj. Vik. för den förre doc. v. Schéele och 
för den senare doc. Rydberg. 

Prof. Schiick erhöll tillstånd att under vårterminen ut¬ 
byta en föreläsningstimme i veckan mot hållandet af en pro- 
pedevtisk kurs tre timmar i veckan. 

E. o. prof. Pie/d var på grund af sjukdom tjenstledig 
från den 27 oktober till höstterminens slut samt erhöll dels 
befrielse från sin föreläsningsskyldighet under vårterminen till 
den 15 februari, likaledes på grund af sjukdom, och dels till¬ 
stånd att under tiden från den 17 mars till vårtermiuens slut 
utbyta två föreläsningstimmar i veckan mot ledande af semi- 
narieöfningar två timmar i hvarje vecka. 

Prof. Persson var tjenstledig från den 1 till den 24 fe¬ 
bruari för utarbetande af förberedande utlåtande angående sö- 
kandenes till e. o. professuren i klassiska språk skicklighet till 
det sökta embetet. 

Prof. Burman åtnjöt tjenstledighet dels under juli och 
augusti och dels från den 12 mars till nämnda månads utgång 
på grund af sjukdom. 

Professorsembetet i estetik samt litteratur- och konsthi¬ 
storia uppehölls under läsåret till den 17 februari, då prof. 
Schiick tillträdde ämbetet, af doc. Meyer, som erhöll rått att 
inställa sina föreläsningar och öfningar till och med den 5 
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oktober samt att utbyta en föreläsningstimme i veckan mot 
hållande af två seminarieöfningar hvarannan vecka. 

Den lediga e. o. professuren i klassiska språk uppehölls 
under läsåret af doc. K. J. V. Lundström, som dels åtnjöt 
tjenstledighet från den 25 juni till den 31 juli och under två 
veckor från den 25 april för utrikes studieresor, dels ock er¬ 
höll tillstånd att under vårterminen utbyta en föreläsnings¬ 
timme i veckan mot skyldighet att leda öfningar i byzantinsk 
filologi två timmar livarje vecka. 

Doc. prof. Edfeldt åtnjöt tjenstledighet från den 26 no¬ 
vember till höstterminens slut på grund af sjukdom. 

Doc. Nyström var under hela läsåret förordnad att uppe¬ 
hålla undervisningen och examinationen i geografi. 

Doc. v. Schéele var såsom innehafvare af Sederholms ut¬ 
rikes resestipendium tjenstledig från den 1 juni till den 1 
februari. 

Doc. Levertin åtnjöt tjenstledighet under läsåret för uppe¬ 
hållande af föreläsningar vid Stockholms högskola och idkande 
af vetenskapliga studier. 

Doc. Wadstein var tjenstledig under läsåret till den 15 
oktober för utrikes studieresa. 

Doc. Nordwnll åtnjöt tjenstledighet under läsåret på 
grund af sjukdom. 

Doc. Hellquist var fortfarande tjenstledig under läsåret 
för att på uppdrag af Svenska akademien deltaga i det i Lund 
pågående arbetet med utgifvande af en svensk ordbok. 

Docenterna Rydberg , Clason och v. Friesen åtnjöto tjenst¬ 
ledighet, Rydberg under februari, mars och april, Clason un¬ 
der läsåret dels för fullgörande af uppdrag såsom notarie i 
unionskomitdn och dels för ordnandet af Kongl. Kammararki¬ 
vet i Stockholm, samt v. Friesen under vårterminen från den 
15 februari för företagande af den honom såsom innehafvare 
/if 4:de-november-stipendiet åliggande studieresa. 
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Universitetslektor Weinberg åtnjöt fortsatt tjenstledighet 
under höstterminen till den 15 december för fullgörande af 
värnepligt i sitt hemland. Vik. kand. Julius Freund. 

Dessutom åtnjöt prof. Hjärne tjenstledighet under som¬ 
marmånaderna. 

Inom den filosofiska fakultetens matematisk-naturveten- 
skapliga sektion: Prof. Cleve erhöll rått att från den 16 maj 
till vårterminens slut utbyta den honom åliggande föreläsnings¬ 
skyldigheten mot öfvertagande af ledningen af öfningarne i 
organisk kemi och föreläsningsexperiment å den syntetiska 
afdelningen af institutionen för allmän och analytisk kemi. 

Prof. Lundquist var på grund af censorsuppdrag hindrad 
att tjenstgöra under examensperioden i maj månad. Vik. doc. 
Josephson. 

Prof. Fries var i egenskap af rektor fortfarande befriad 
från de till hans professorsembete hörande föreläsningar och 
examina, med undantag af ledningen af den propedevtiska kur¬ 
sen i speciell botanik. Vik. doc. Juel. 

E. o. prof. Dillner åtnjöt tjenstledighet under höstter¬ 
minen på grund af sjukdom. Vik. doc. Söderberg, som jem- 
väl under vårterminen uppehöll då ledigvordna e. o. professu¬ 
ren i matematik. 

E. o. prof. Kjellman var på grund af censorsuppdrag 
hindrad att fullgöra sin examinationsskyldighet från den 13 
maj till vårterminens slut. Vik. e. o. prof. Lundström. 

E. o. prof. Widman åtnjöt tjenstledighet från den 12 
maj till vårterminens slut på grund af sjukdom. Vik. doc. 
Palmcer. 

Prof. Falk erhöll tjenstledighet under sommarmånaderna 
för utrikes vetenskaplig resa och enskilda angelägenheter. 

E. o. prof. Wirén var tjenstledig från den 28 maj till 
den 1 september för zoologiska studier vid Kristinebergs zoolo¬ 
giska station. 
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Prof. Högbom åtnjöt tjenstledighet från den 20 juni till 
den 4 september, dels för utförande af geologiska undersöknin¬ 
gar i Norrland och dels för deltagande i den internationella 
geologkongressen i S:t Petersburg. 

E. o. prof. Lundström erhöll tjenstledighet under vår¬ 
terminen till den 15 mars för enskilda angelägenheter. 

Lediga laboratorstjensten i fysik uppehölls under läsåret 
af docenten vid Lunds universitet P. G. D. Granqvist. 

Observatör Charlier erhöll tjenstledighet under juli och 
augusti månader för att i Munchen fortsätta sina föregående 
år derstådes påbörjade undersökningar öfver teorien för kon¬ 
struktionen af astronomiska och fotografiska objektiv. 

Observatorsbefattningen i astronomi uppehölls under läs¬ 
året från den 1 september af fil. kand. C. Ö. E. Bergstrand. 

Doc. Aurivillius erhöll tjenstledighet från den 1 septem¬ 
ber till den 24 oktober för fullföljande af biologiska och djur¬ 
geografiska studier vid Bohusläns kust jemte tillstånd att för¬ 
lägga de honom såsom innehafvare af docentstipendium ålig¬ 
gande föreläsningar till tiden från sistnämnda dag till vårter¬ 
minens slut. 

Doc. Bladin åtnjöt tjenstledighet från den 16 mars till 
vårterminens slut på grund af sjukdom. 

Doc. Munthe var tjenstledig under läsåret till den 1 
november för utrikes studieresa. 

Doc. H. Petrini åtnjöt tjenstledighet under läsåret för 
fullgörande af uppdrag såsom vice lektor i Nyköpiug. 

Doc. Nordenskjöld erhöll tjenstledighet under sex måna¬ 
der från den 15 mars för utförande af vetenskapliga arbeten 
inom Alaska och Yukonterritoriet i Nordamerika. 

Doc. Holmqvist erhöll tjenstledighet under ett år från 
don 30 december för uppehållande af lektorsvikariat vid Kongl. 
Tekniska högskolan. 

Konservator Koltlxoff erhöll tjenstledighet från den 15 
maj till den 15 oktober 1898 för att som ornitolog deltaga 
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i den af professor Nathorst ledda expeditionen till Spets¬ 
bergen. 

Vid biblioteket: Bibliotekarien Ännerstedt åtnjöt tjenst- 
ledighet från den 17 juli till den 15 augusti för helsans vår¬ 
dande. Vik. dåvarande tredje amanuensen doktor A. Anders¬ 
son samt för denne senare e. o. amanuensen J. M. Hulth. 

Förste amanuensen E. H. Lind åtnjöt likaledes för hel¬ 
sans vårdande tjenstledighet den 1—16 juli. Vik. dåvarande 
e. o. amanuensen R. Almqvist. 

Andra amanuensbefattningen uppehölls under läsåret till 
den 20 september af tredje amanuensen doktor Andersson, 
som då utnämndes till andre amanuens, och tredje amanuens¬ 
befattningen uppehölls under läsåret till den l juli och der- 
efter från den 16 juli till den 23 december af e. o. amanu¬ 
ensen R. Almqvist, som sistnämnda dag utnämndes till tredje 
amanuens. 

Under tiden från den 1 —16 juli uppehölls tredje ama¬ 
nuensbefattningen af e. o. amanuensen J. W. Lundin. 

Utnämningar. Vid Universitetet: Jur. doktor, fil. kand. 
Elsa Olava Kristina Eschelsson till docent i civilrätt den 
5 juni 1897. 

Tredje biblioteksainanuensen, fil. doktor A. Andersson till 
andre amanuens vid universitetsbiblioteket d. 20 september 1897. 

Fil. doktor P. J. Holmquist till docent i geologi med 
mineralogi den 26 oktober 1897. 

Fil. doktor M. W. A. Malmborg till docent i matema¬ 
tik den 18 november 1897. 

Fil. lic. O. von Friesen till docent i nordiska språk den 
10 december 1897. 

Docenten, fil. doktor A. N. Lundström till e. o. pro¬ 
fessor i växtbiologi den 17 december 1897. 

Jur. kand. T. A. Almén till docent i civilrätt den 18 
december 1897. 
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E. o. biblioteksamanuensen R. M. Almqvist till tredje 
amanuens vid universitetsbiblioteket den 23 december 1897. 

Med. lic. B. G. 0. Floderus till docent i kirurgi den 
28 december 1897. 

Fil. kandidaten H. Brulin till e. o. biblioteksamanuens 
don 12 januari 1898. 

Fil. stud. G. Björlin likaledes till e. o. biblioteksama- 
nuens den 12 januari 1898. 

Professorn vid Lunds universitet J. H. E. Schiick till 
professor i estetik samt litteratur- och konsthistoria den 22 
januari 1898. 

Fil. doktor J. Westman till docent i meteorologi den 2 
februari 1898. 

Fil. stud. C. A. Grönblad till e. o. biblioteksamanuens 
den 18 februari 1898. 

Fil. lic. E. A. Holmgren till docent i matematik den 8 
mars 1898. 

Fil. lic. R. Steffen till docent i litteraturhistoria den 14 
mars 1898. 

Akademisekreteraren J. von Bahr till notarie i juridiska 
fakulteten den 16 mars 1898. 

T. f. laboratorn, med. lic. A. E. Vestberg till laborator 
i experimentell patologi och patologisk anatomi den 15 april 1898. 

Docenten J. 0. Quensel till e. o. professor i praktisk 
teologi den 29 april 1898. 

Fil. lic. C. 0. Lagercrantz till docent i grekiska språ¬ 
ket och litteraturen den 5 maj 1898. 

Utom Universitetet: Observatorn C. V. L. Charlier 
till professor vid Lunds universitet. 

Aftked: Professoren i estetik samt litteratur- och konst¬ 
historia C. R. Nyblom den 13 augusti 1897 att räknas från 
den 1 september s. å. 
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Professoren i anatomi E. C. H. Clason den 26 augusti 
1897 att räknas från den 1 september s. å. med rätt för 
honom att såsom biträdande lärare vid medicinska fakulteten 
tills vidare qvarstå. 

Docenten i zoologi C. Bovallius den 23 oktober 1897. 

E. o. professoren i matematik G. Dillner den 3 decem¬ 
ber 1897 att räknas från den 1 januari 1898. 

E. o. biblioteksamanuensen 0. Borge den 12 januari 1898. 

Juridiska fakultetens notarie T. Aström den 16 mars 1898. 

Aflidne: Professoren Alarik Frithiof Holmgren den 14 
augusti 1897. 

E. o. professoren Anders Frigeil den 8 december 1897. 

Professoren Ernst Viktor Nordling den 26 januari 1898. 

Offentliga uppdrag: Förordnande såsom censorer vid mo¬ 
genhetsexamina innehades under året af professorerna Lund- 
quist, Alm, K. R. Geijer, Dunér och P. A. Geijer samt c. 
o. professorerna Hildebr and sson, Kjellman, Boethius och Erd- 
mann. 

Rektor prof. Fries förordnades af Kongl. Maj:t att för en 
tid af ytterligare fem år, räknadt från den 29 september 1897, 
i egenskap af inspektor utöfva högsta tillsynen öfver de till 
Linneanska stiftelsen å Hammarby hörande samlingar, park 
och öfriga område i enlighet med de genom nådiga brefvet 
den 12 juni 1882 gifna föreskrifter. 

Prof. Henschen utsågs att vara Upsala universitets repre¬ 
sentant vid den internationella medicinska kongressen i Moskwa 
i augusti månad 1897. 

Prof. Dunér utnämndes af Kongl. Maj:t till medlem af 
den komité, som hade att tillsammans med den af Kejsaren 
af Ryssland tillsatta komitén förbereda utförandet af en grad¬ 
mätning å Spetsbergen. 
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E. o. prof. Piehl utsågs af Kongl. Maj:t till ombud för 
Sverige vid den 12:to internationella orientalistkongressen i 
Paris hösten 1807. 

Prof. Högbom förordnades af Kongl. Maj:t att såsom 
svenskt ombud deltaga i den internationella geologiska kongress, 
som hölls i S:t Petersburg under senare hälften af augusti 
månad. 

Doc. Bager-Sjögren hade fortfarande förordnande att före¬ 
stå den teoretiska profårskursen vid Upsala högre allmänna 
läroverk. 

Stipendier, belöningar och understöd : Doc. Stavc förord¬ 
nades att för en tid af ytterligare 3 år från den 1 maj 1898 
vara innehafvare af teologiska fakultetens docentstipendium på 
den teoretiska linien. 

Den för år 1898 disponibla räntan af Oscar II:s jubel¬ 
festdonation fördelades lika mellan docenterna Stave och Lidén. 

Såsom förordnad att under tiden från den 1 februari till 
den 15 maj föreläsa processrätt två timmar i veckan tiller¬ 
kändes doc. Elsa Eschelsson från f. d. e. o. prof. K. Hj. L. 
Hammarskjölds besparade lön arvode, beräknadt efter hälften 
af de för tiden för förordnandet med ett ordinarie professors- 
enibete förenade tjenstgöringspenningar. 

Doc. Dahlgren förordnades att för en tid af ytterligare 
3 år från den 1 augusti 1807 vara innehafvare af medicinska 
fakultetens fasta docentstipendium samt uppbar fortfarande det 
på ordinarie stat af Riksdagen beviljade anslag å 2,000 kro¬ 
nor till förstärkande af lärarekrafterna i kirurgi. 

Doc. prof. Tamm beviljades ytterligare förlängning för 
ett år från den 1 oktober 1807 å ett fast docentstipendium 
för gruppen nyare språk. 

Doc, v. Schéele förordnades att för en tid af ytterligare 
3 år från den 2 april 1898 vara innehafvare af det fasta 
docentstipendiet för de filosofiska vetenskaperna. 
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Doc. Meyer erhöll ytterligare 3 års förlängning från den 
1 april 18!)8 å ett rörligt docentstipendium. 

Doc. Wadstein erhöll 3 års förlängning från den 8 de¬ 
cember 1897 å ett fast docentstipendium. 

Riksstatens resestipendier för år 1898 tilldelades docenterna 
K. J. V. Lundström (det större) och Wadstein (det mindre). 

Doc. Berger erhöll utaf det i universitetets stat till Kongl. 
Maj:ts disposition stälda särskilda anslaget ett arvode af 500 
kronor årligen att utgå under ytterligare 3 är från början af 
höstterminen 1897 med skyldighet för honom att hålla 2 före¬ 
läsningar i veckan i matematik. 

Doc. Aurivillius förordnades att för en tid af ytterligare 
3 år från den 1 juni 1898 vara innehafvare af ett fast docent- 
stipendium för de naturhistoriska vetenskaperna. 

Doc. Munthe erhöll 3 års förlängning från och med vår¬ 
terminen 1898 å ett Fildnskt legat. 

Filosofiska fakultetens resestipendier innehades för år 1898 
af e. o. professorerna Hildebrandsson , Widman och Boethius. 

Regnells resestipendier för år 1898 innehades af prof. 
Lindfors och doc. Dahlgren. 

Den Bjurzonska belöningen för naturvetenskapliga afhand- 
lingar tillerkändes doc. Aurivillius. 

Det Bergstedtska priset blef af filosofiska fakulteten till- 
deladt doc. Odelberg. 

Thuns resestipendium tilldelades doc. Lagercrantz. 

Ett Stjernecreutz ’ resestipendium tilldelades med. lic. G. 
Virgin, upl. 

Sederholms inrikes resestipendier för 1898 tilldelades doc. 
Westman (det större) och fil. lic. P. J. Helander, sörml. 
(det mindre). 

Ett Guthermuths större resestipendium tilldelades doc. 
H. Lundström. 

Ett Hwassers resestipendium tilldelades doc. Floderus. 
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Af universitetets lärare och tjenstemän i tryck 
utgifna skrifter: 

K. Ahlenius. Sten Sture d. y. och Gustaf Trolle 1514—1517. (Hi¬ 
storisk tidskrift 1897). 

„ Om klassifikationen af människoraserna. (Språkvet. Sållsk. 
i Upsala förhandlingar 1897—1898). 

„ Die ålteste Kenntnis von Skandinavien. (Eranos III. 1898)- 

O. Alin. Sveriges grundlagar och s. k. konstitutionela stadgar. Stock¬ 
holm 1898. 

„ Hans Järtas koncept till Regeringsformen. (Statsveten¬ 
skaplig tidskrift för 1897—98). 

„ Underdånig berättelse om Sveriges statsförhållanden med 
utrikes makter från den 13 mars till den 6 juni 1809, 
afgifven af statsrådet Friherre Gustaf Lagerbielke. (Histo¬ 
riska studier, festskrift med anledning af C. G. Malm¬ 
ströms 75-åriga födelsedag). Stockholm 1897. 

„ Ur Jakob Adlerbeths anteckningar för Svenska häfder. 
Ett bidrag till Unionens historia. (I tidningen Fyris 1897.) 

„ Hans Järtas och G. F. Wirséus brefväxling 1814. Stock¬ 
holm 1897. 

„ Bidrag till Mosskonventionens historia. (Historisk tid¬ 
skrift 1897). 

„ (i förening med E. Trygger). Yttrande och förslag, af- 
gifna inom 1895 års Unionskomité. Stockholm 1898. 

C. Annerstedt. Upsala universitets bibliotek 1872—1896. (Upsala 
universitets festskrift med anledn. af Konung Oscar Il:s 
regerings-jubileum.) 

C. W. S. Aurivillius. Vergleichende thiergeographische Untersu- 
chungen uber die Planktonfauna des Skageraks in den 
Jahren 1893—1897. (K. Sv. Vetenskaps Akademiens 

Handlingar. Bd. 30. N:o 3. Stockholm 1898). 

Ö. Bergstrand. Sur 1’influence de la réfraction et de 1’aberration 
sur les mesures photogrammétriques des étoiles. (öfversigt 
af Kongl. Vetenskaps-Akademiens Förhandi. 1897. N:o 2). 
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Ö. Bergstrand. Till teorien för kometernas upplösning i meteor¬ 
svärmar. (Drsst. 1897, N:o 9). 

S. J. Boéthius. Historisk läsning för skolau och hemmet. Allmänna 
historien II. Medeltiden. 

H. Blomberg (jemto O. Alin , V. E. Fahlbeck och C. A . Reuter- 
skiöld). Utgifvit och redigerat Statsvetenskaplig tidskrift. 

E Bolin. Om helso- och sjukvården i Uppsala stad 1895 och 1896. 
(Upsala Läk. Fören. förh. N. F. B. III. 3 häft). 

L. Bygden. Svenskt Anonym- och Pseudonym-lexikon. Bibliogra- 
fisk förteckning öfver uppdagade anonymer och pseudony¬ 
mer i den svenska litteraturen. H. 1. Ups. 1898. 

E. Claso?i. Smärre auatomiska meddelanden: 1. Anomali af nervus 
ulnaris. 2. Abnorma utvidgningar af pericardium. 3. 
Lefver med abnormt läge af fossa vena umbilicalis. 4. 
Om de venösa kärlområdena i menniskolefvern. 5. Om olika 
former af ”snörlefrar”. (Upsala Läk. Fören. förh.) 

S. Clason. Historisk redogörelse för unionsfrågans tidigare skeden. 
Sthlm 1898. 

„ Redigerat ”Hermes, Organ för den Arendska stenografien 
Sverige” till 1897 års slut. 

P T. Cleve. A treatise ou the phytoplankton of the atlantic and 
its tributaries and on the periodical changes of the plank¬ 
ton of Skagerak. Upsala 1897. 

„ Karaktäristik af Atlantiska oceanens vatten på grund af 
dess mikroorganismer. (Öfvers. af K. Vet. Ak. Förh. 1897. 
N:o 3 ) 

„ Artiklar i Nordisk Familjebok, supplement. 

B. H. Dahlberg. Om strandeganderätten enligt svensk rätt. I. Up¬ 
sala 1897. 

„ Artiklar i Nordisk Familjebok, supplement. 

Uj. Danell. Redigerat Svenska Kyrkans Missionstidning samt skrif- 
vit de osignerade artiklarna deri intill den 1 oktober 1897. 

„ Varit medredaktör i Kyrklig Tidskrift samt deri skrifvit 
uppsatser och granskningar. 

O. A. Danielsson. Zur metrischen Dehnung im älteren griechi- 
schen Epos. (Skrifter utg. af K. Hura. Vetenskaps-Sam- 
fundet i Upsala. Bd. V.) 

N. C. Dunér. Neue Elemente uud Ephemeride des veränderlichen 
Sterns T Cygni. (Astronomische Nachrichten N:o 3467.) 
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N. C. Dunér. Observations of the variables Z Herculis and Y Cy- 
gni. witb researches on their periods. (Astronomical Jour¬ 
nal N:o 422.) 

„ J. Scheiner, Untersuchungen uber die Spectra der helleren 
Sterne nacb photographischen Aufnahmen. Referat. (Vier- 
teljabrsschrift der Astronomischen Gesellschaft.) 

„ Astronomiska observatoriet. (Upsala universitets festskrift 
med anledn. af Konung Oscar II:s regerings-jubileum.) 

H. Edfeldt . Om bevisen för Guds verklighet. (Skrifter utg af K. 
Hum. Yetensk. Samf. i Upsala.) 

J. A. Eklund. Budet om arbetsdagarne och hvilodagen. Predikan. 


Upsala 1897. 

Lofva Herren, min själ. Predikan. Upsala 1897. 

Den medeltida religionsuppfattningen, Föreläsningar vid 
sommarkurserna i Upsala 1897. (Heimdals folkskrifter 
N:o 48.) 

Samariterheramets uppkomst och utveckling. Upsala 1898. 
Den religiösa liberalismen. (Kyrklig tidskrift 1897.) 
Evolution och teologisk forskning, (Drsst. 1897.) 

Dopet. (Drsst. 1898.) 

Om åtgärder mot ungdomens förvildning. (Drsst. 1898). 
Religionsvetenskap och religion. (Teologisk tidskrift [Fiusk] 
1897.) 

Utvecklingslagen i Guds rike. (Drsst. 1898 ) 

Välsignelsen i Herren Jesus Kristus. (Läsning för hem¬ 
met 1897.) 


„ Recensioner i Kyrklig tidskrift. 

J- A. Ekman . Apologetik. (Kirke-Leksikon for Norden. Kjeben- 
havn 1897.) 

„ Recension i Kyrklig tidskrift 1897 öfver Scharling, C. H., 
Mänsklighet och Kristendom. 

„ Vid Kaptenen Carl Harry Mestertons jordfästning. Upsala 


1897. 


„ Teologiska Fakulteten 1872—1897. (Upsala universitets fest¬ 
skrift med anledn. af Konung Oscar JI:s regerings-jubileum.) 

M. Elfstrand. Smärre uppsatser inom farmakodynamiken9 och far- 
makognosiens områden, t. ex Ueber Strychnos lanceolaris 
Miq , die Stammpflanze des Blag-Hitam. (Arcbiv d. Phar- 
macie, 236. Bd. 2 Heft. 1898). 


Digitized by CaOooLe 



28 


A . Erdmann. Bemerkungen zum Hildebrandslied. (Paul. Braunes 

Beiträge Bd. 22.) 

Elsa Eschelsson. Anmälan af K. Olivecrona, Testamentsrätten en¬ 
ligt svensk lagstiftning. 2:dra uppl. (Statsvetenskaplig 
Tidskrift). 

B. G. O. Floderus. Kasuistik af 40 fall af prostatahypertrofi, som 

operativt behandlats å Upsala kirurgiska klinik 1891 — 

1896. II. (Ups. Läk. Fören. förh. N. F. Bd. II. H. 7—8). 

„ De anatomiska förändringarna hos geni talorganen efter 

sexuela operationer mot prostatahypertrofi. Med 3 taflor. 
(Nord. med. Ark. 1897. N:r 24.) 

„ Om den s. k. prostatahypertrofiens behandling. Akade¬ 

misk afhandling. Upsala 1897. 

„ Klinische Beiträge zur Keuntniss des Zusammenhanges 

zwischen Prostata und Testis. (Deut. Zeitschr. fur Cbir. 
Bd. 45. 1897). 

TA. M. Fries. Bidrag till en lefnadsteckning öfver Carl von Linné. 
VII. Upsala 1898. 

„ Några blad ur termometerns historia. (Nordisk tidskrift 

1897. ) 

„ Botaniska institutionen. (Upsala universitets festskrift med 
anledn. af Konung Oscar II:s regerings-jubileum). 

„ Redogörelse för Kongl. universitetet i Upsala under det 

akademiska året 1896—97. 

O. v. Friesen. Om de germanska mediageminatorna med särskild 

hänsyn till de nordiska språken. Upsala 1897. (Univer¬ 
sitetets årsskrift). 

„ Cber die Sprache der argeischen Dialektinschriften. Up¬ 

sala 1898. (Språkveteuskapl. Sällskapets i Upsala förhandi.) 
K. R Gcijer. Redigerat och utgifvit Upsala Universitet 1872—1897. 

Festskrift med anledn. af Konung Oscar II:s tjugufemårs 
regeringsjubileum d. 18 sept. 1897, Del. I o. II samt 
författat följande der intagna artiklar: Historisk inled¬ 
ning; Upsala universitet under Konung Oscar II:s rege¬ 
ring; Historisk öfversigt; Filosofiska fakulteten; Semiua- 
rier; Vetenskapliga fackföreningar. Inledande öfversikt. 

P. A. Geijer. Historisk öfverblick af latinets qui och qualis , fort¬ 

satta som relativpronomina i de romanska språken. (Skrif- 
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ter utgifna af Kongl. Humanistiska Vetenskapssamfundet 
i Up-ala. B. V ) 

G. Granqvist . Ueher den eU*ktri^chen Kohlen-Lichtbogen. (Öfversigt 
af Kongl. Vet. Akad. Förhand!. 1VJ7 N:o 8.) 

„ Olver katodeus s«'»nderdelning i förtunnade gaser. (Ofver- 
>igt af Kongl. Vet. Akad. Förli. 1897. N:o 10.) 

„ Ofver en metod att bestämma fasskillnaden vid ljusets 
gång genom dubbelbiytande metall>kikt. (Öfversigt af 
Kongl. Vet. Akad. Förhandi. 1807. N:o 10.) 

«7. Hagströmer. Om mordbrand-brotten enligt svensk rått (Tids- 
skrift for Ret-viden-kab 1807). 

» Artiklar i supplementet tfll Xordi-k Familjebok. 

C. Hallendotff De hemliga förbindelserna mellan Danmark och ko¬ 
nung August maj—septeml>er 1699. (Historiska studier, 
fe^.-krift tillegnad C. G. Malmström.) 

„ Rec. i HL-tori-k Tidskrift. 

J, A. Hammar. Några ord om de normala de- och regenerations- 
proce>serna inom djurorganismen med hänsyn till förhål¬ 
landena hos menni-kan. Föredrag på Upsala Läkareföre¬ 
nings högtid.-dag d. 10 September 1807. (Upsala Läka- 
reforenings förhandlingar. Ny följd. Bd. Ill. 1897—98.) 

„ (till-ammans med w Öhr vall.) Undersökning af retina i 
ett fall af partiel mak rop-i. (Drsst.) 
v Ueber Secretion.-erscheinungen im Nebenhoden des Hundes. 
Zugleich ein Beitrag zur Physiologie des Zellenkerns. (Ar- 
cliiv fur Anatomie und Physiologie. Anatomische Abthei- 
lung. *Supplementband 1897.) 

„ Redigerat Up-ala Läkareförenings förhandlingar. Ny följd. 
Bd. III. 

O. Hammarsten . Ueber eine neue Gruppe gepaarten Gallensäuren. 
(Zeit*ehrift f. physiologiscbe Chemio. Bd 24.) 

£>. E. Hen*<hen. Årsberättelser (n:o 13 o. 14) för 1895 och 1896. 
n Om skidlöpning och skidtäfling ur medicinsk synpunkt 

(Univers:s årsskrift 1897.) 

fi Om det akademiska sjukhuset i Upsala och den kliniska 

undervisningen. (Upsala Läk. Fören. förh. (N. F. Bd. 3.) 
ff Smärre cardiografiska bidrag. (Upsala Läk. Fören. förh. 
N. F. Bd. 3.) 
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S. E. Henschen. Die Röntgenstrahlen irn Dienste der Hirn-Chirur- 
gie. (Mittheil. aus den Grenzgebieten der Medicin und Chi- 
rurgie. Bd. 3.) 

„ Zur Trepanation bei Hirngescbwulsten und der Jackson’- 
schen Epilepsie. (Mittheil. aus d. Grenzgebieten d. Med. u. 
Chirurg. Bd. 3.) 

„ tJber Localisation inuerhalb des äusseren Knieganghirns 
(Neurol. Ccntralblatt 1898. N:o 5.) 

„ Ober Pborphorlähmung. (Neurol. Centralbi. 1898. N:o 9). 

H. H. Hildebrandsson. Meteorologiska institutionen. (Upsala univer¬ 
sitets festskrift med anledn. af Konung Oscar II:s rege- 
rings-jubileuro.) 

„ Landskapsmålningar granskade från naturvetenskaplig syn¬ 
punkt. (Nordisk Tidskrift 1897.) 

„ Om åskväder och hagelbyar i Sverige. (Landtmannen 
1898. N:o 13.) 

„ Étudo internationale des nuages 1896—1897. La Suéde. 
1. Introduction bistorique. Upsala 1898. 

„ (tillsammans med L. Teisserenc de Bort) Les bases de 
la météorologie dynamique. Fasc. 1. Paris 1897. 

H . Hjärne . Ett svenskt vittnesbörd om holsteinska partistämp- 
lingar i Ryssland. (Historiska studier, festskrift tillegnad 
Carl Gustaf Malmström. Stockholm 1897). 

„ Karl XII. (Vintergatan. Stockholm 1897). 

F. Holmgren . Fysiologiska Institutionen. (Upsala universitets fest¬ 
skrift med anledn. af Konung Oscar II:s regerings-jubileum.) 

A. Hägerström . Om filosofiens betydelse för människan. (Vår tids 
lifsfrågor. Skrifter utgifna af Sydney Alrutz VI. 1898.) 

A. G . Högbom. Om de vid syenitbergarter bundna jerumalmerna i 
östra Ural. (Geol. Föreu. Förhandi. Bd. 20, b. 4). 

„ Ueber eiuige Miueralverwachsungen. (Bull. of the Geolog, 
lust. of Upsala 1897). 

K . F. Johansson. Indische etymologien. (Indogermanische Forschun- 
gen. B. VIII). 

„ Bidrag till Rigvedas tolkning. (Skrifter utgifna af K. Hu¬ 
manistiska Vetenskapssamfundet i Upsala V. 7.) 

„ Om de indiska iuskrifterua, deras upptäckande och tolk¬ 
ning. Ett blad ur Indiens historia. (Föreningen Heira- 
dals Folkskrifter n:o 56). 
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K. F. Johansson. Fordringar och litteratur i sanskrit och jämfö¬ 

rande ind<europei>k språkforskning. (Yerdandis Studie¬ 
handbok, 3 uppl.) 

„ Redigerat Sprakvetenskapliga Sällskapets förhandlingar 

1894—97. 

O. Josephson. Om irrationela tal. (Pedagogisk tidskrift 1897). 

„ Ett par smärre meddelanden och en recention i samma tid¬ 
skrift 1898. 

H. O. Juel. Die Ustilagineen und Urediueen der er>ten RegnelT- 
schen Expedition (Bihang till K. Sv. Vet.-Akad. Handl. 
Bd. 23. Afd. III. N:o 10). 

„ Muciporus und die Familie der Tulasnellaeeen. (Drsst. 

N:o 12). 

Jj . A. Jwjershiold. Ueber den Oesophagus der Nematoden, besonders 
bei Strongylus armatus Rud. und Doehmius duodenalis 
Dubini. (Bih. till K. V. Ars Förh. B. 23. Afd. 4 N:o 5). 
„ Chordodes kallstenii, eine neue Gordiide aus Kamerun. (Bih. 

till K. V. Akad. Fdrh. B. 23. Afd. 4 N:o 7). 

,, (tilW. med G. Kolthoff). Nordens fäglar, häft. 11 —15. 

„ I Zoologi^ehes Centralblatt refererat nyutkommen svensk 

zoologisk litteratur. 

L. KjeUbertj. Asklepms, mythidogbch-archfmlogisehe Studien. I och 

II. (Sprakvetenskapliga Sällskapets förhandlingar 1894 

T 97). 

„ Ueber den Ursprung des Asklepioskultes, eine Erwiderung. 

(Eranos II fasc 3 o. 4.) 

„ Recensioner i Eranos. 

F. R. Kjell man. Blastophysa polymorpha och Urospora incrassata, 
två nya Chlorophyceer från Sveriges vestra kust. (Bih. 
till K. Vet. Akad.’Handlingar. B. 23, Afd. III, N:o 9.) 

„ Marina Chlorophyceer från Japan. (Drsst. n:o 11). 

„ Om en Ceramium-form från Gotland. Ett bidrag till hafs- 
algernas biologi. (Öfvers. af Kgl. Vet. Akadrs Förhand¬ 
lingar 1897 n:o 9). 

„ Zur Organographie und Systematik der Aegagropilen. (Nova 
Acta Reg. Soc. Ups. Ser. III.) 

F. Knös. Den grekiska teatern enligt nyaste gråfniugar. (Nordisk 
tidskrift 1898). 
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A. Kolmodin . Profeten Nalium. Öfversättniug och utläggning. Up- 
sala 1898. 

„ Några ord oin Indien såsom missionsfält. Stockholm 1897. 

„ En blick på utvecklingen af Ev. Fosterlandsstiftelsens mis- 
siousarbete åren 1893—9(). Stockholm 1897. 

„ Uppsatser och bokanmälningar i missionstidn. utg. af Ev. 
Fosterlandsstiftelsen. 

„ Utgifvit ”Varde ljus!”, Missionskalender för 1898. 

G. Kolthoff. Minnen från mina vandringar i naturen. 

„ Mindre uppsatser i Svenska Jägareförb. uya tidskrift och 
Svenska kennelklubbens tidskrift. 

„ (tillsammans med L. A. Jägerskiöld). Nordens fåglar, 
haft, 11 —15. 

O. Lagercrantz. Griechische Etymologien. (Kuhn’s Zeitschrift fur 
vergleichende Sprachforschung XXV, 1897). 

„ Zur griechischen Lautgeschichte. (Upsala Universitets års¬ 
skrift 1898.) 

A. Langlct . Om fotografering och ljustryck. (Föreuingen Heimdals 
folkskrifter N:o 49), 

K. G . Lennander. Ett fall af multipla tuberkulösa stenoser i ileum — 
tarmresektion — läkniug. (Ups. Läk. Fören. förh. N. F. 
Bd. II.) 

„ Ett fall af multipla tuberkulösa stenoser i ileum; efter 
tarmresektion änd-till-sid-infästning af tarmen med en 
Murphyknapp, som uttogs efter ett år genom ett nytt buk¬ 
snitt. (Ups. Läk. Fören. förh. N. F. Bd. III.) 

„ Om buksuitt genom endera rectusskidan med förskjutning 
af den mediala eller laterala kanten af m. rectus. (Ups. 
Läk. Fören. förh. N. F. Bd. III; på tyska i Centrabi. f. 
Chirurgie 1898, n:o 4). 

„ Den kirurgiska kliniken och polikliniken i Upsala. (Ups. 
Läk. Fören. förh. N. F. Bd. III). 

„ Om behaudlingen af det perforerande mag- och duodenal- 
såret. (Ups. Läk. Fören. förh. N. F. B. III). 

„ Ein Fall von multiplen tuberkulösen Stenosen im Ileum. 
(Berl. klin. Woch. 1898, N:o 32.) 

,, Om den kirurgiska behandlingen af det perforerande mag¬ 
såret. Inledningsreferat vid den 3:dje nordiska kirurgkon¬ 
gressen i Helsingfors 1897. (Nord. med. ark. 1898 till- 
läggshäftet.) 
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K. G. Lennander (tillsammans med C. Sundbenj). Ett fall af 
nekros och aMötning af hela urinblå<e>lemhinnan med 
submukosan och det innersta mu>kellagret. 

O. Lcrertm . Johan Wellander. En literaturhistorisk studie öfver skif¬ 
tet meilan frihetstiden och den Gu>tavianska åldern. Se¬ 
nare afdelningen. l'p>ala 1897. 

„ Två kärlekskorre>fHtndenser från den sirliga stilens tid. 
(Ord och Bild 1898.) 

„ Den italien>ka harockstilens utveckling, sedd i ljuset af 
nyare f*.rakning. (X.»rdi>k tid>krift 1898.) 

G. Léry-Vllmann. Sans paix ni tiéve. Traduction franyaise de ”Fred¬ 
lös’’, nnuvelle finnoise de Juhani Aho. (Journal des De- 
bats, 2* Sept.—8 Oct. 1897). 

77 Da collicli«*n des tapisseries de 1 État suedois. Traduction 
ré^umée de r Sven>ka statens samling af vafda tapeter”, 
ouvrage du D:r John Bit tiger. Stockholm 1893. 

77 Da litteratuie suedoise. Etude sur le mouvement litté- 

raire eonteraporain en Suede. (Kevue Encyclopedique, n:o 
du 8 janvier 1898). 

77 A la mémoire de Bernadotte. Bettre dUpsal. (Jour¬ 

nal des Ddbats, 31 mai 1898. Signature: G D U.) 
i. Liden. Studien zur altiudischen und vergleicheuden Sprachge- 
schichte. (Skrifter utgifna af K. Humanistiska Veten¬ 
skapssamfundet i Up>ala VI: 1.) , 

E. H. Lind. Bibliografi för år 189(1. (Arkiv f. nord. filol. XIV). 

-4. O. Lmdfors . Till recto vaginal-fistlarnesjBfasuistik. (Ups. Läk. 
Fören. ffirh. B. III. h. 4 — 5. 1897j*?I898.) 

„ Två m*Ma sällsynta fall af ur in fistlar hös kvinnor. (Disst. 
B III. h. 4—5. 1897 —98) 

77 Om användningen af T:ra veratri viridis vid eklampsi. 

t Dl ra 1898.) 

77 Fall af upprepad ventrofixatio uteri för prolaps. — Egen¬ 
domlig förskjutning af torra fixationsstället på uterus. — 
Ilen* på 8:de dygnet lyckligt häfd genom laparotomi. (Ups. 
Dä k. Fören. förh. B. III, h. 6. 1897—98.) 

77 Samma uppsats i tysk öfversattning. (Centralbi. f. Gynek. 
X:o IG, 1898.) 

77 Fall af tubar-graviditet och tubar-abort, lyckligt behand- 
ladt med laparotomi. (Sv. Läkaresällskrs förh. och Hygiea 
1898.) 
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A. 0. Lindfors. Från en arkeologisk turistfärd på Öland. (Sy. Tu- 
ristfören:s årsskrift 1898.) 

„ Brunns-statyerna i Bero. (Ord och Bild 1897.) 

J. A. Lundell. Har fortfarande redigerat Bidrag till kännedom om 
de svenska landsmålen och svenskt folklif. 

H. Lundström. Laurentius Paulinus Gothus, hans lif och verksam¬ 
het. III. Paulinus såsom ärkebiskop och prokansler (1637 
— 1646). Ups. 1898. 

„ Laurentius Petris Oeconomia Christiana, för första gången 
utgifven (med inledning). Ups. 1897. (Sv. Literatursäll- 
skapets skriftserie 11: 5). 

„ Laurentius Petris Quaestiones aliquot circa magistratum 
eller Någre spörszmåll om werdzlig öffuerkeett,’J*ör första 
gången utgifna (jämte inledning). Ups. 1898. (Sv. Li- 
teratursällskapets skriftserie 11: 6.) 

„ Magister de Hussinetz’ Historia Gestorum Christi, för för¬ 
sta gången utgifven (med inledning). Ups. 1898. 
Undersökningar och aktstycken. Bidrag till svenska kyr¬ 
kans historia. Ups. 1898. 

„ Bidrag till svenska kyrkans historia ur inrikes arkiv. IV. 
Strengnäs stifts prästers särskilda protestskrifvelser af år 
1587 mot liturgien. (Hist. tidskr. 1897.) 

„ Artiklarne: Calixtinerna; Catarina af Sieua; Cesarini; Cesena, 
M. af; Clemange, Nikolaus af, (i det af Prof. Fredr. Niel¬ 
sen i Köpenhamn redigerade ”Kirke-Leksikon for Norden”.) 

„ Recension af Hj. Nordins arbete: De ecklesiastika depu- 
tatiouerna under Fredrik I:s regering. Strängnäs 1895. 
(Histor. tidskr. 1897.) 

„ Anmälan och granskning af Anton Hacklins arbete: Ola¬ 
vus Laurelius, hans lif och verksamhet (1585—1670). 
Luleå 1896. (Kyrkl. tidskr. 1897.) 

„ Granskning af K. A. Hagströms arbete: Strängnäs Stifts 
Herdaminne [3 ditills utkomua häften]. (Kyrkl. tidskr. 
1897.) 

Vilh. Lundström . Prolegomeua in Eunapii vitas philosophorum et 
sophistarum. (Skrifter utg. af K. Hum. Vet.-Samf. i Up- 
sala VI: 2.) 

„ L. Junii Moderati Columellae opera quae exstant recensuit 
Vilelmus Lundström. Fasc. I librum de arboribus con- 
tineus. Upsalise 1897. 
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Vilh. Lundström. Emendationes ia Columellam III, IV. (Eranos 
II: 2). 

„ Magostudien I. (Eranos II: 2). 

„ De Isidori Pelusiotae epistolis recensendis praelusioues (Era¬ 
nos II: 2). 

„ Zur Geschichte des Reims in klassischer Zeit. (Eranos 
II: 3/4). 

„ C. Flaminius och Hannibal. Historisk-filologisk studie. 

(Studier till andra puniska krigets historia I). Upsala 
18DS. 

„ Den svenske prästens humanistiska bildning, Stockholm 

181)8. (Vår Tids Lifsfrågor VII) 

„ Stormak tsdröm mar. Upsala 1897. 

„ Misceller och recensioner i Eranos. 

„ Har redigerat Eranos, acta philologica Suecana. 

E. Lönnberg. Beiträge zur Phylogenie der parasitischen Plathelmin- 
ten. (Centralbi. f. Bakt. u. Parasitenkunde XXI Bd. 1897 
N:o 17 o. 18.) 

„ A Revision of the Linnean Type Specimens of Scorpions 
aud Pedipalps in the Zoological Museum of the R. Uni- 
versity at Upsala. (Ann. and Magaz. of Nat. Hist. Ser. 7. 
Vol. 1, 1898). 

„ Skorpioner och Pedipalper i Upsala Universitets Zoologiska 
Museum. (Entom. Tidskr., årg. 18 hft. 4, 1897). 

„ Om Skorpionernas och Pedipalpernas geografiska utbredning. 
(Drsst.) 

„ On the Scorpions obtained duriug the Swedish Expedition 
to Tierra del Fuego 1895. (Svenska expeditiouen till Ma- 
gellansländerna Bd. II. N:o 3). 

„ On the Cephalopods collected by the Swedish Expedition 
to Tierra del Fuego 1895—96. (Drsst. N:o 4.) 

„ Ein neuer Bandwurm (Monorygma chlamydoselachi) aus 
Chlamydoselachus auguineus Garman. (Arch. f. Math. og 
Naturvid. Kristiauia 1898.) 

„ Ut*ber eine melanistische Varietät vom Serval nebst Bemer- 
kungen uber andere melanistische Säugethiere. (Zool. Jahrb. 
Abth. f. Sy st. Geogr. u. Biol. Bd. X. 1897.) 

„ Undersökningar rörande Öresunds djurlif. (Medd. fr. Kgl. 
Landtbruksstyrelsen N:o 1 1898, med 1 karta.) 
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JB. Lönnberg. Riporren (Tetrao tetrix x Lagopus albus) med färgl. 
plansch. (Sv. Jägarförb. n. tidskr. Årg. 35 hft. 2.) 

„ En mycket sällsynt hvit räfvarietet. (Drsst.) 

„ Kända och antagliga vexlingar i svenska faunan efter is¬ 
tiden. (Drsst, jubileumshäftet). 

* „ En sällsynt varietet af stare. (Drsst. årg. 36 hft 2). 

„ Något om tväkönade eller hermafroditiska fiskar. (Svensk 

Fiskeritidskrift årg. 6 hft 2 och 3.) 

„ Om gäddan och dess betydelse för fisket. (Drsst. hft 4 samt 
Andra allm. Svenska Fiskerikonferensens förhandi.). 

„ Om de i Östersjön förekommande själ hundsarterna och de¬ 
ras kännetecken. (Drsst. årg. 7 hft 1). 

„ Bidrag till storspiggens biologi. (Drsst.) 

„ Mindre notiser i de båda sistnämuda tidskr. samt berät¬ 
telser om fisket i Gefleborgs Läns Kgl. Hushållningssäll¬ 
skaps Förhandlingar. 

C. B . Martin. Tro och lif, tio predikningar och tal öfver några 
kristendomens hufvudsanniugar. 

„ Minnesord öfver Studeranden af Stockholms nation Hans 
Julius Hildebrand. 

E. Meyer. Ett projekt från Frihetstiden. (”Holmia*, illustr. skrift 
utgifven af Stockholms Nation). 

H. V. Munthe . Studien uber åltere Quartärablagerungen im sudbal- 
tischen Gebiete. (Bulletin of the geolog. Instit. of Upsala, 
N:o 5, Vol. Ill 1896). 

C. Th. Mörner. Grundlinier för elementär undervisning i organisk 
kemi. Upsala 1897. 

„ Fiskfjällens organiska grundsubstans från kemisk synpunkt 
betraktad. (Upsala Läk. Fören. förh. N. f. Bd. 3). 

„ Nyare rön öfver zinkens ställning inom hygienen. (Up¬ 
sala Läk. Fören. förh. N. f. Bd. 2). 

„ Garfsyran som tarmadstringens. (Drsst.) 

„ (tillsammans med Gr. Ekehorn). Subkutan cysta (aterom- 
cysta?) med sällsynt innehåll. (Drsst.) 

„ Bläckfläckars uttagande. (Farmac. Tidskrift 1897) 

„ Glacialin, ett betänkligt konserveringsmedel för födoäm¬ 
nen. (Drsst.) 

„ Några kardinalregler vid proftagning i och för sockerbe- 
stämuing uti urin. (Svensk farmac. tidskrift 1898). 
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C. Th. Mörner. Reseminnen: några veckor i Pite lappmarks fjäll¬ 
bygd. (Sven>ka Turistf:s årsskrift 1898 ) 

T. Nerander. Referat af psykiatriska afhandlingar och uppsatser i 
Medicinsk Mänadsrevy. 

N. O. G. Nordenskjöld. LVxpeditiou suedoise å la Terre de Feu. (An- 
nales de GeV>graphie VI. 1897.) 

„ A Journey in South-Western Patagonia. (Geographical 

Journal 1*97.) 

„ Notes on Tierra del Fuego. (Scottish Geographical Maga- 
zine 1897.) 

„ C ber die Natur der Magellansländer. (Petermann's Mittei- 
lungen 1897). 

» Algunos datos sobre la naturaleza de la region Magella- 

nica. (An. de la Soc. Cientifica Argentiua 1897;. 

» Algunos datos sobre la parte austral del continente Sud- 

americano. (Actes de la Soc. Sc. du Chili 1897.) 
n The swedish expedition to the Magellan Territories. (Sv. 

expeditionen till Magellansländerna I. 1898). 
ii Cbersicht der zoologischen Arbeiten wahrend der schwed. 
Expedition nach den Magellansläudern. (Sv. exp. till Ma¬ 
gellansländerna II. 1898). 
ii Från Eldslandet. Haft. 1. (1898). 
ii C ber die posttertiären Ablagerungen der Magellansländer. 

(Sv. exp. till Magellansländerna I. 1898.) 

G. Nordlund. Mediciuska fakulteten, (llpsala universitets festskrift 
med anledn. af Konung Oscar II.s regerings-jubileum.) 
ii Gymnastiksalen, Ridskolan, Slöjdverk>taden. (Drsst) 

„ Har dels redigerat, dels författat artikeln Sjukhus och 
kliuiker. (Drsst.) 

A. Noreen Altnordische grammatik II: Altschwedische grammatik 
mit einschluss des Altgutuischen. Erste lieferung. Halle 
1897. 

,i Inledning till modersmålets prosodi. (Sommarkurserna i 
Upsala 1897). 

ii Svenska etymologier. (Skrifter utgifna af K. Humani¬ 
stiska Vetenskapssamfundet i Upsala.) Ups. 1897. 
ii Geschichte der nordischen spvaehen. Sonderabdruck aus 
Grundriss der germanischen Philologie, 2 aufl., Strass- 
burg 1898. 
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A. Noreen. Literaturanvisning i nordiska språk. (Särtryck ur Ver- 
dandis studiehandbok. 3 uppl., 1898.) 

„ Recensioner i Nordisk tidskrift för filologi 1898 och Hi¬ 
storisk tidskrift 1898. 

„ Artiklar i Nordisk familjebok, supplement. 

J. F. Nyström. Om handelns utveckling under vårt århundrade. 

(Sveriges Allm. Handelsförenings månadsskrift 1897). 

„ Några jämförelser mellan de skandinaviska länderna. (Stats¬ 
vetenskaplig tidskr. 1898). 

„ Vasco da Gama och upptäckten af sjövägen till Indien. 
(Föreningen Heimdals folkskrifter N:o 52). 

„ Uppsatser i supplementet till Nordisk Familjebok. 

P Oclelberg. Recensioner af vetenskapliga afhandlingar. (Eranos, 
Acta philologica suecana vol. II och III). 

„ Sacra Corinthia, Sicyonia, Phliasia,comment.academica. 1897. 

W. Pahncer (tillsammans med G. K russ). Zur Chemie des Tho- 
riums. (Zeitschrift fur anorganische Chemie Bd. 14). 

„ Ueber die Wirkungsart der Tropfelektroden. (Bihang till 
K. Vet. Akad. Handl. Bd. 23.) 

„ Ueber die Wirkungsart der Tropfelektroden. (Zeitschrift 
fur physikalische Chemie Bd. 25.) 

P. Persson. Om ett nyligen upptäckt fragment af en romersk kom¬ 
munallag jämte en på tyska språket affattad resumé af 
denna afhandling. (Skrifter utgifna af Kongl. Humanist. 
Vetenskapssamf. i Upsala Band V). 

„ Anmälan af J. Koehm Quaestiones Plautinse Terentianaeque. 
Gissae 1897. (Erauos II.) 

O. V. Petersson. Nyare uppfattniugar rörande lungsotens kliniska 
former. (Upsala Läk. Fören. förh. Ny Följd. Tredje 
Bandet, sjette häftet). 

H. Petrini. Tilläggsblad till Guldbergs Stereometri. (Pedagogisk 
tidskrift 1898.) 

K. Piehl. Hvad lär oss det gamla Egypten? (Nordisk Tidskrift 1897). 

„ Epilog vid Filosofie Doktorspomotionen i Upsala Univer¬ 
sitets Aula den 31 maj 1897. (Holmia 1898). 

„ Notes de lexicographie égyptienne, Deuziéme article. 
(Sphinx II: 1.) 

„ Le pronom suffixe feminin de la premiére personne du sin- 
gulier. (Sphinx II: 2.) 
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K . Piehl. Cinquante quasi-vocables hiéroglyphiques å exclure du dic- 
tionnaire. (Sphinx II: 2.) 

„ Un jubilé. (Sphinx II: 1.) 

n Recensioner af Aegyptiaca, Festschrift fur Georg Ebers; 
Ermans Bruchstucke koptisclier Volkslitteratur; Griffiths 
Beni Hassan III; Bredekers Aegypten, Handbuch fur Rei- 
sende. Vierte Auflage; Marucchis Gli Obelischi Egiziani 
di Roma; Lepsius’ Denkmäler aus Aegypten und Aethio- 
pien. Text und Ergäusungsband I; von Bissiugs Die 
statistische Tafel von Karnak; Ermans Gespräch eines 
Lebensmuden mit seiner Seele. (Sphinx II: 1, 2.) 

„ Sur dieu nouveau, jusqu'ici inconnu. (Sphinx II: 1.) 

„ Notices §§ 10-14. (Sphinx II: 1, 2.) 

„ Redigerat Sphinx II, h. 1 & 2. 

„ Contributions au Dictionnaire Hiéroglyphique. (Proceedings 

of the Society of Biblical Archaeology XX). 

t, Quelques petites inscriptions provenant du temple d’Horus 
å Edfou. (Skrifter utg. af K. Hum. Vetsk. Samfundet V.) 

„ Recention af Maspero, A travers la vocalisation égyptienne. 
(Sphinx II, 2.) 

O. Quensel. Några bilder från Vadstena klosterlif på 1400-talet. 

„ Musiken till Svenska Mässan och den lutherska kultens 
principer. 

„ Om urkyrkliga gudstjänsten enligt fj Acöaxtj. 

„ Dopfrågan från kyrkorättslig synpunkt. 

„ Hvarifrån komma våra prästkragar och vår prästkappa? 

„ (tillsammans med Hj Datiell). Redigerat Kyrkl. tidskrift. 

M. Ramström. Bidrag till Septi atriorura cordis utvecklingshisto¬ 
ria. (Upsala Läk. Fören. förh.) 

C. A. Reuterskiöld. Om kyrkans bekännelseskrifter enligt svensk 
rätt. Ups. 1897. (I Vår Tids Lifsfrågor 4.) 

„ Om åtalsrätt och svarandeplikt i tryckfrihetsmål. (Stats¬ 
vetenskaplig tidskrift 1898). 

„ Ett par recensioner i Statsvetenskaplig tidskrift 1897—98 
och ett par artiklar i Svenska Dagbladet 1898. 

„ (jemte profiF. Alin, Blomberg och Fahlbeck ). Utgifvit och 
redigerat Statsvetenskaplig tidskrift för politik, statistik, 
ekonomi. 
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W. Budin . Evighetsvinkar. Predikningar öfver kyrkoårets gamla 
texter, häft. 3—8. 

F. v . Schéele. Finnes det ett omedvetet själslif? (Skrifter utgifna 

af K. Humanistiska Vetenskapssamfundet i Upsala 1897.) 

G. Schuldheis . Om sinnessjuka fångar i Sverige under åren 18G5 

— 1894. Rättsmedicinska och kliniska studier. Upsala 
1898. 

H. Schiick. Ur gamla papper III. 1897. 

„ Ett bidrag till det franska medeltidsdramats historia. 

(Nord. Tidskr. 1898.) 

„ Åtskilliga tidningsuppsatser. 

B. Sernander. Våra torfmossar. Deras sammansättuing och utveck¬ 

lingshistoria samt deras betydelse för kännedomen om nor¬ 
dens fornvärld. Sthlm 1897. (Studentföreningen Verdan- 
dis Småskrifter G4.) 

„ Zur Kenntniss der qvartären Säugethier-Fauna Schwedens. 

(Bull. of the Geol. Inst. of Upsala, N:o 6, Vol. III) 1898. 
K. J. W. Sjögren. Om den fornsvenska skuldprocessen. (Tidskrift 
for Retsvidenskab 1898). 

E. Staaff. Quelques remarques sur la phouétique franfaise å propos 
de la Grammaire de Schwan-Behrens I. (Revue de Phi- 
lologie franjaise et provenyale). 

„ Kritiker af Rydberg, Zur Geschichte des frauz. D. I och 
Lindström, L’analogie dans la déclinaison des subst. latins 
en Gaule. (Literaturblatt fur Germanische und Roma- 
nische Philologie.) 

E. Stave, Syrien och Palestina omkring år 1400 f. Kr. (Läsning 

för hemmet 1898.) 

„ Uber den Einfluss des Paasisraus auf das Judentum. (Tey- 
ler’s Godgeleerd Genootschaps i Haarlem förhandlingar). 

„ Jakobsbrunnen. (Läsning för hemmet 1898). 

C. Sundberg. Mikroorganismerna från läkarens synpunkt. Senare af- 

deluingen, andra häftet (slutet). 1897. 

„ Hernia bursse omenti med bråckport i mesocolon trans- 
versum och sekundärt genombrott af bråcket genom omen¬ 
tum minus. (Upsala Läk. Föreu. förh. Bd. II. 9. 1897.) 

F. Tamm . Om avledningsändelser hos svenska substantiv, deras hi¬ 

storia och förekomst. (Skrifter utgifna af K. Humanisti¬ 
ska Vetenskapssamfundet i Upsala. V.) 
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H. W. Tottie (tillsammans med komiténs sekreterare). Motiver till 
de utaf den af Kongl. Maj:t den 21 Maj 18l>7 tillsatta 
komite utarbetade förslag till stadga ang. undervisuings-, 
studie- och exameusväsendet inom de teologiska fakulte¬ 
terna vid rikets universitet. 

„ Kyrkobistoriska och prakt i>k-teologiska uppsatser i det af 
prof. Fr. Nielsen utgifna Kirkelexikon fra Norden. 

E. Trygger (tillsammans med O. Alin). Yttrande och förslag, af- 
giftia inom 1895 års Unionskomité. Stockholm 1898 
T. Thunberg. Zur Methodik der Blutdruckversuche. (Centralblatt 
fur Physiologie Bd. XII n:o 3). 

T. Tullberg. Zoologiska Institutionen. (Upsala universitets festskrift 
med anledu. af Konung Oscar ll:s regerings-jubileum.) 

N. E. Wadstein. Runinskriften på Forsaringen. Vårt äldsta lag¬ 

stadgande. (Skrifter utgifna af K. Humanistiska Veten- 
skaps-Samfundet i Upsala. VI. 3.) 

C. Wahlund. La belie Dame sans mercy. (Skrifter utg. af Human. 

Vet-samfundet, jubel-tom vid H. M. Konung Oscar ll:s 
tjugufemårs regerings-jubileum). 

O. Varenius. Högförräderimålet mot Magnus Gabriel De la Gardie 

år 1675 (Historiska studier, festskrift tillägnad Carl Gu¬ 
staf Malmström.) 

A. Vestberg. Om dissekerande hjärtanevrismer. Patologisk-anatomisk 
afhandling med två taflor Stockholm 1897. (Äfven in¬ 
förd i Nord. med. arkiv 1897, n:r 26 och 31) 

„ Des anévrysmes dis.-equants du coeur. Resumé på franska 
af föregående arbete. (Nord. med. ark. 1897, n:r 29) 

„ Keferat i allmän patologi och patologisk anatomi i Nord. 
med. arkiv. 

J. Westman. Die Luftströmungen an* der Erdoberfläche zu Upsala 

1891 — 1895. (Met. Zeitschr. November 1897.) 

O. Widman (gemensamt med Astrid Cteve). Ueber das 3-Oxy-l-2- 
4-triazol und einige Acidylsemicarbazide. (Ber. d. Deutsch. 
chern. Ges. 1898. Bd. 31.) 

K. B. Wiktund. En kortt Kelation om Lapparnes Lefwarne och 

Sedher, wijdskiepellsser, sampt i många Stycken Grofwe 
wildfarellsser. Skrefwiu aff Samuele Rheen. (Svenska Lands¬ 
målen, XVII, 1.) 
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K . B . Wiklund. En artikel i supplementet till Nordisk Familjebok. 
C. Wiman. Uber silurische Korallenriffe in Gotland. (Bull. of the 
Geol. Inst. 181)8.) 

„ Bärgeus uppkomst. (Verdandis småskr.) 

„ Uber einige Gotländische Dendroideen. (Bull. of tho Geol. 
Inst. 1898.) 

Wirén . Zoologiens grunddrag, häft. 6, 7. 

J. Ångström. Fysiska Institutionen 187*2—1897. (Upsala uni¬ 
versitets festskrift med anledn. af Konung Oscar II:s re- 
gerings-jubileum.) 

„ Om Röntgenstrålarna, deras framställning och förhistoria. 
(Heimdals folkskrifter 1897.) 

„ Om absorptionsförmågan hos en sotad yta. (Öfversigt af 
Kongl. Yet. Akad. förhandi. 1898). 

„ Referat af fysiska arbeten i Fortschritte der Physik. 

Hj. Öhrvall Erstickung uud Wiedorerweckung des isolirten Frosch- 
herzens. (Skandiuav. Archiv fur Physiol. Bd. VII, 1897.) 
„ Ueber die periodische Function des Herzens. (Drsst. Bd. 
VIII, 1898). 

„ Frithiof Holmgren, ett minnesblad. (Upsala Läk. Fören. 
förh. III.) 

„ Om urinafsöndringens mekanism, prolförelåsning den 2 mars 
1898. (Drsst. III h. 7 o. 8 1898.) 

„ (tillsammans med A. Hammar). Undersökning af retina 
i ett fall af partiell makropsi. (Drsst. III.) 
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Vetenskapliga resor. 

Doc. E. Stave vistades såsom innehafvare af Riksstatens 
större utrikes resestipendium från slutet af maj till början af 
september månad 1897 vid Greifswalds, Jenas, Hålles, Leipzigs 
och Berlins högskolor. 

Prof. S. E. Henschen deltog såsom Upsala universitets 
representant med understöd af statsmedel i den internationella 
kongressen i Moskwa i augusti månad 1897 samt besökte der- 
efter badorterna i Kaukasus. 

Prof. K. G. Lennander deltog under april månad 1898 
i tyska kirurgkongressen i Berlin samt besökte dorefter flera 
af Tysklands förnämsta kirurgiska sjukhus. 

E. o. prof. J. A. Hammar besökte med understöd af all¬ 
männa medel anatomkongresson i Kiel den 17—20 april 1898. 

E. o. prof. A. Gullstrand företog med understöd af me¬ 
dicinska fakultetens Regnellska resestipendium under augusti 
månad 1897 en utrikes resa, derunder tyska oftalmolog-sam- 
mankomsten i Heidelberg samt kliniker i Berlin, Paris, Lon¬ 
don och Utrecht besöktes. 

Doc. M. Elfstrand vistades under månaderna maj—augu¬ 
sti 1897 vid universitetet i Leipzig för farmakodynamiska stu¬ 
dier samt anträdde för samma ändamål i maj månad 1898 en 
resa till Berlin och Leipzig. 

Såsom innehafvare af ett Hwassers resestipendium vista¬ 
des doc. B. Floderus i Berlin från den 20 december 1897 
till den 3 juni 1898 för studier af de moderna undersöknings- 
och behandlingsmetoderna vid urinorganens, örats och de öfre 
luftvägarnes sjukdomar. 
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E. o. prof. A. Erdmann företog: pA, egen bekostnad en 
språkvetensknplig resa till England, der lian under större de¬ 
len af juli och augusti månader arbetade i biblioteken i Oxford, 
Cambridge och London. 

Prof. H. Schiick företog sommaren 1897 i konsthistoriskt 
syfte en resa i Frankrike och Holland. 

E. o. prof. K. Piehl företog pH hösten 1897 en resa till 
Holland för kollationering af inskrifter i Leidens egyptiska 
fornsakssamling. 

Såsom innehafvare af filosofiska fakultetens resestipen¬ 
dium vistades e. o. prof. K. F. Johansson under sommaren 

1897 i Tyskland och företrädesvis Frankrike för studier i 
modern franska. 

Såsom innehafvare af Sederholms utrikes resestipendium 
företog doc. F. von Schéele en utrikes studieresa under åtta 
månader från början af juni 1897 till slutet af januari 1898, 
hvarunder han i Berlin, Gdnbve och Paris studerade filosofi 
och psykologi samt sårskildt tog kännedom om de vid dessa 
universitet upprättade psykologiska laboratorierna. 

Doc. N. E. Wadstein uppehöll sig från slutet af april 
— september 1897 i Tyskland, der han anstälde handskriftsun- 
dersökningar å bibliotek i Leipzig, Soest, Essen, Wolfenbhttel 
och Dessau samt i Anhaltiska arkivet i Zerbst; deltog der- 
jemte i det af Verein fur niederdeutsche Sprachforschung samma 
år hållna årsmöte i Soest, hvarvid han äfven höll föredrag. 

Doc. V. Lundström företog i juni och juli 1897 en resa 
till Italien för grekiska handskriftsstudier i Florens samt i 
april 1898 en resa till S:t Petersburg för latinska handskrifts¬ 
studier. 

Doc. J. L. Bag er-Sjö gr en företog under januari månad 

1898 en resa till Berlin för idkande af psykologiska studier. 

Doc. K. B. Wiklund vistades under sommaren 1897 så¬ 
som innehafvare af 4:de-november-stipendiet i Nordre Trond- 
hjerns amt i Norge för idkande af lappska språkstudier. 
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Såsom innehafvare af 4:de-november-stipendiet uppehöll 
sig; doc. O. von Friesen under vårterminen från den 9 feb¬ 
ruari i Norge, företrädesvis Kristiania, för studerande af forn- 
norska, synnerligast de fornnorska diplomens språk, hvarvid 
han kollationerade de i norska Rigsarkivet befintliga diplomen 
från tiden omkring 1200 till 1,T»0. 

Prof. M. Falk företog såsom innehafvare af filosofiska 
fakultetens resestipendium under sommaren 1897 en resa till 
Tyskland och vistades dervid hufvudsakligen i Berlin fbr att 
taga kännedom om den matematiska undervisningen och det 
matematiska seminariet vid dervarande universitet. 

Prof. A. G. Högbom deltog under senare delen af juli 
och hela augusti i den med anslutning till internationella geo¬ 
logkongressen i S:t Petersburg, hvilken han bevistade såsom 
representant för Upsala universitet, anordnade exkursionen 
till Ural. 

Doc. C. W. S. Aurivillius vistades från juni—. slutet af 
oktober 1897 vid Kristinebergs zoologiska hafsstation i Bohus¬ 
län för fullföljande af jemförande djurgeografiska undersöknin¬ 
gar öfver Skageraks fauna. 

Doc. H. V. Munthe företog såsom innehafvare af Riks- 
statens mindre utrikes resestipendium under 21 veckor en resa 
till Danmark, norra och nordvestra Tyskland samt England 
och Skottland i och för kvartärgeologiska undersökningar samt 
utförde under 7 veckor sommaren 1897 geologiska arbeten på 
Gotland och i Jönköpingstrakten för Sveriges geologiska un¬ 
dersöknings räkning. 

Doc. A. K. E. L. Jagerskiöld vistades under sommaren 
1897 vid Kristinebergs zoologiska hafsstation i Bohuslän för 
idkande af zoologiska studier och tjenstgjorde derunder som 
amanuens derstådes. 

Doc. N. 0. G. NordenskjöUl vistades under fyra veckor 
sommaren 1897 vid Ädelfors och Klefva gruffält för geologi¬ 
ska studier. 
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Doc. R. Sernander uppehöll sig under juli månad 1897 
på, Åland för botaniska studier. 

Doc. C. Wiman företog under sommaren 1897 resor till 
Jemtland för geologiska och till Gotland för paleontologiska 
undersökningar. 

Doc. J. L. Johansson företog såsom innehafvare af Linnd- 
stipendiet under juli och .augusti 1897 en resa i Lappland, 
hufvudsakligen i och för undersökning af slågtet Acanthobdella. 

Doc. J. Westman uppehöll sig under juli och augusti 
månad 1897, delvis med understöd af allmänna medel, å Suli- 
telma-fjällen för att studera der befintliga jöklar. 

Konservator G. Kolt ho f anträdde den 15 maj 1898 en 
resa till Spetsbergen för att såsom ornitolog deltaga i Profes¬ 
sor A. G. Nathorsts polarexpedition. 
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Institutioner och samlingar. 

Universitetsbiblioteket under år 1897. 

Bibliotekslokalerna hafva ej under året undergått någon 
ändring eller reparation. För att, såvidt sig göra låter, tills¬ 
vidare möta de svårigheter, hvilka af lokalernas brist på hyll- 
utrymme förorsakas (i hvilket afseende vi hänvisa till föregå¬ 
ende årsberättelse), hafva under året nya bokhyllor till en 
längd af 297 meter anskaffats och uppsatts, till ej ringa del 
på platser, som måste anses såsom mindre olämpliga. På af 
den nya hyllångden GO meter komma på förlags- och duplett- 
rummen, framgår, att det för boksamlingarne sjelfva afsedda 
utrymmet endast ökats med 237 meter eller ungefär 30 me¬ 
ter mera ån årets accession. Petta år ej mycket, då trängsel 
snart hotar på många af bibliotekets tusentals afdolningar, och 
det likväl är nödigt att å alla ega accossionsrum, derest ej 
annars genom packning oordning skall inträda. För några 
kan en ögonblicklig hjelp visserligen vinnas genom att bort- 
flytta dem från sin plats i den vetenskapliga uppställningen 
och inlogera dem provisoriskt på annan plats, men i stort kan 
denna utväg naturligen ej komma till användning, då äfven 
för den största uppfinningsförmåga det torde blifva omöjligt 
uppleta många platser af den beskaffenhet, att hela afdelnin- 
gar kunna der på provisoriska hyllor anbringas. Och det sä¬ 
ger sig sjelft, hvilka svårigheter dylika utbrytningar medföra, 
i det tjenstemännen få allt svårare att lokalisera sig i de 
kringkastade samlingarne. Här kan ock nämnas, att i den 
tredje oinredda hufvudvåningen, som saknar golf, har en bred 
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bana af brädor lagts frän amanuonsrunnnot i trapphuset till 
rummen å norra ändan, i hvilka förlaget af universitetsskrif- 
ter, svenska dupletterna och en del af svenska trycket inrymts, 
för att sälunda göra möjligt, dels att man vid de täta besöken 
i dessa rum ej skall beliöfva vandra i det dammande gruset, 
dels att eu bokvagn der skall kunna framköras. 

I sammanhang härmed torde lämpligen frägan om tidnings- 
tryckets förflyttning beröras, då densamma ju egentligen fram¬ 
kallats af bristen på utrymme i biblioteket. I föregående års¬ 
berättelse meddelade vi, huru långt frågan om möjligt anskaf¬ 
fande af lokal inom llpsala slott för inrymmande af detta tid- 
ningstryck vid den tiden hade, såvidt till bibliotekets kunskap 
kommit, framskridit. Den hade i sjelfva verket kommit längre, 
än der omförinäldes, i ty att redan i juli månad 1896 remiss 
ingått från K. Maj:t af tvenne Öfverintendentsembetets utlå¬ 
tanden, innehållande förslag på två för tidningstryckets upp¬ 
tagande lämpliga rum (n. 150 och 151), men med dervid fogadt 
vilkor, dels att universitetet skulle afstä från den år 1818 åt 
detsamma meddelade dispositionen af norra tornets öfre vånin¬ 
gar, hvaraf det på 84 år icke begagnat sig, dels, då n. 150 
var inredt till husgerådskammare åt landshöfdingen, såväl be¬ 
kosta anordnandet af ett annat rum åt honom för samma än¬ 
damål, som förse n. 151 med golf och tak. Denna remiss, 
som i 7 månader hvilat vid universitetet och härunder. till 
åtskilliga prefekter remitterats, hade genom missförstånd ej 
delgifvits bibliotekarien, utan först dagen före ärendets be¬ 
handling i konsistoriet kommit till hans kännedom. För att 
ej ytterligare fördröja saken begärde lian ej remiss, hvilket 
syntes honom så mycket onödigare, som han vid handlingar- 
nes genomläsande kunnat genast stadga sitt omdöme i saken, 
utan åtnöjde han sig med att i konsistoriesammanträdet d. 20 
febr. 1897 föreslå, att detta skulle afgifva följande yttrande, nem- 
ligen att Konsistoriet, som, i likhet med universitetsbibliote¬ 
karien, aldrig tänkt sig, att åtgärder för tidningstryckets för- 
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flyttande till en lokal å härvarande slott skulle medföra någon 
annan utgift än den obetydliga, som kunde erfordras för nö¬ 
diga provisoriska hyllors uppsättande, icke för sin del kundp 
begagna sig af de för ändamålet af öfverintendentsembetet 
föreslagna rummen, derest det vilkor skulle dervid fästas, att 
universitetet skulle bekosta den af Embefet föreslagna repara¬ 
tionen och inredningen, och detta så mycket mera, som om¬ 
kostnaderna uppenbarligen ej skulle stå i rimligt förhållande 
till det ändamål, som Konsistoriet önskat genom upplåtelseu 
af dylik lokal vinna, men att Konsistoriet måste på samma 
gång, då, såsom bibliotekarien upplyst, det befintliga utrymmet 
å biblioteket vore uttöindt och bibliotekets förmåga att tjena 
universitetet alltmera måste inskränkas, i mån af att dess bok¬ 
samlingar lede af trängsel, underdånigst inkomma med hem¬ 
ställan, huruvida det ej skulle befinnas möjligt att bland öfriga 
å slottet befintliga, ej för annat ändamål i anspråk tagna lo¬ 
kaler någon kunde för tidningstryckets magasinerande åt uni¬ 
versitetet upplåtas utan annat dervid fåstadt vilkor, än att 
detta egde sjelft draga försorg om uppsättande derstädes af 
för ändamålet nödiga bokhyllor. Konsistoriet instämde häri, 
hvarjemte det beslöt, hvilket naturligen ej rör biblioteket, att 
anhålla om att varda bibehållet vid sin dispositionsrätt till 
rummen i norra tornet. Frågan remitterades i nov. ånyo till 
öfverintendentsembetet, i följd hvaraf slottsintendenten prof. 
Jacobsson i Januari 1898 besökte Upsala, hvarvid efter öfver- 
låggning mellan landshöfdingen, slottsintendenten och biblio¬ 
tekarien det förslaget kom å bane, att för ändamålet skulle 
upplåtas de två i slottets bottenvåning med ingång från borg¬ 
gårdens sydöstra vinkel belägna hvalfruinmen, som i forna ti¬ 
der anvåndts till rånteri, hvartill, i händelse af behof, kunde 
läggas en mindre del af ett bredvid liggande förvaringsrum. 
Enligt i tidningarne synlig uppgift skall öfverintendentsem¬ 
betet hafva hos K. Maj:t förordat ett förslag i dylik riktning. 
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Personalen. Inom de ordinarie tjenstemånnens krets har 
detta år en förändring inträdt, i det förste amanuensen grefve 
E. Lewenhaupt, som ansåg sig genom vården om sina enskilda 
angelägenheter sannolikt förhindrad att i samma utsträckning 
som hittills egna sig åt biblioteksarbetet, begärde sitt afsked. 
Detta gafs d. 26 januari 1807 af universitetets kansler, som 
tillika i afskedet skänkte sitt bifall till grefve Leweuhaupts 
framställning, att han skulle ega kvarstå vid biblioteket öfver 
stat, men utan rätt till ersättning, samt med rätt och förbin¬ 
delse att der tjenstgöra, i den mån tid och krafter honom det 
medgifva. Något derefter hugnades grefve Lewenhaupt af K. 
Maj:t med den välförtjenta utmärkelsen, att honom tillädes 
hedern och värdigheten af 'Bibliotekarie vid Universitetsbiblio¬ 
teken”. Det var en tjuguårig, hedrande verksamhet, som här¬ 
med belönades, och institutionen erinrar sig tacksamt det nit 
och den skicklighet, hvarmed den afgångne tjenstemannen skött 
sitt kall, den grundliga kännedom, som han, särskildt om dess 
dyrbara handskriftsamling, förvärfvat, och de omfattande biblio¬ 
grafiska och literära insigter, hvarpå han ej minst genom sina 
många utgifna skrifter gifvit prof. Till all lycka eger biblio¬ 
teket, som af det föregående synes, ännu att påräkna stödet 
af hans intresse och insigter och har deraf äfven under det 
gångna året haft en god erfarenhet. — Till hans efterträdare 
som förste amanuens utnämdes den 28 april andre amanuen¬ 
sen fil. kand. E. H. Lind, till dennes efterträdare åter den 
20 september tredje amanuensen fil. dr. A. Andersson och till 
tredje amanuens den 23 december e. o. amanuensen fil. kand. 
R. Almqvist, alla ensamme sökande till respektive platser. — 
Till e. o. amanuens antogs d. 24 april fil. dr. 0. F. Borge 
af Stockholms nation; afsked beviljades åter e. o. amanuensen 
fil. kand. J. G. A. Collijn af Göteborgs nation. — Förordnan¬ 
den hafva innehaft: under tiden 1 januani—28 april, då för¬ 
ste amanuensbefattniugen stod obesatt, fil. kand. E. H. Lind, 
dr. A. Andersson och e. o. amanuensen fil. kand. R. Almqvist 
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som förste, andre och tredje amanuenser; under tiden 29 april 

20 september dr. Andersson som andre och under tiden 29 
april—23 december e. o. amanuensen R. Almqvist som tredje 
amanuens. Tillfälliga förordnanden gåfvos i två fall. Under 
den tid 17 juli—15 augusti, då chefen åtnjöt tjenstledighet 
för hälsans vårdande förordnades tredje amanuensen dr. Auders- 
son att sköta hans tjenst och e. o. amanuensen J. M. Hulth 
att sköta dr. Anderssons; och under den ledighet förste ama¬ 
nuensen E. H. Lind, äfven för hälsans vårdande, åtnjöt 1 —16 
juli, förordnades e. o. amanuensen R. Almqvist att sköta hans 
plats och e. o. amanuensen J. W. Lundin att sköta tredje 
amanuensbefattningen, å hvilken Almqvist sedan den 29 april 
egde förordnande. 

Den summa af 2,500 kronor till arvoden åt e. o. ama¬ 
nuenser, som Riksdagen på extra stat stält till kanslerns dis¬ 
position att, efter bibliotekariens och mindre konsistoriets hö¬ 
rande, af honom vid hvarje termins slut fördelas, har kom¬ 
mit följande personer till godo: under vårterminen R. Almqvist, 
E. Meyer, J. M. Hulth och J. W. Lundin med resp. 450, 
325, 22;», 150 kronor; under höstterminen desamma och K. 
W. Stjernberg med resp. 425, 250, 275, 200, 200 kronor. 

Det är en kår plikt att hår, liksom föregående år, få gifva 
ett offentligt erkännande af den stora tacksamhetsskuld, hvari 
institutionen står till godsegaren herr Hermau Brulin för det 
omfattande och framgångsrika arbete, som han frivilligt ned¬ 
lägger vid ordnandet af det svenska småtryckets massor. 

Samlingens tillväxt. Tillväxten i volymantalet under 
detta och de fyra föregående åren utvisas af följande tabell. 



Köp. 

Gåfva. 

Summa. 

1893 

804 

3,276 

4,080 

1894 

706 

3,143 

3,849 

1895 

918 

3,550 

4,468 

1896 

1,518 

3,094 

4,612 

1897 

1,373 

2,522 

3,899 
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Vi erinra, såsom förut, att beräkningen sker efter verk¬ 
liga bokband och således vida strängare, än som på andra 
ställen är brukligt. Bet torde dock i grunden vara det euda 
riktiga beräkningssättet, isynnerhet om man efter en gång 
verkståld generalräkning (hvilken här företogs 1886) önskar 
vara i stånd att i hvarje ögonblick, genom tilläggande af års- 
tillväxten till generalråkningeus resultat, med temlig säker¬ 
het angifva bibliotekets storlek i bokband. I öfrigt borde vi 
knappast behöfva erinra, att i djupet hvarken böckernas antal 
eller deras tjocklek (som genom uppmätning af den upptagna 
hyllängden bestämmes och ej saknar sin vigt, då donna visar, 
huruvida småskrifter i stort antal möjligen inräknas) bör läg¬ 
gas till grund för uppskattande af ett biblioteks värde. Ofvan 
anförda siffror gifva oss anledning att härom påminna, då ju 
sannolikt de fleste skola af minskningen i siffran af inköpta 
volymer till 1,677 år 1897 fräu 1,518 år 1896 sluta, att 
värdet af tillväxten varit i sjunkande, under det i sjelfva ver¬ 
ket man 1897 utgifvit 2,000 kronor mera för bokinköp, än 
under föregående år. 

Det utländska akademiska trycket steg för året till 4,306 
nummer, hvaraf dock 300 voro af det värde och omfång, att 
de inbundos och infördes i årets accessionskatalog samt således 
medräknades i ofvan anförda siffra (2,522) af gåfvor under 
året. Dessutom hafva 94 tyska skolprogram influtit. 

Årets accession af nyare utländska arbeten införas i den 
accessionskatalog öfver Sveriges offentliga bibliotek, som af 
Kongl. Biblioteket utgifves och numera redigeras af amanuen¬ 
sen E. Haverman. 

Åf kartor hafva under året förvärfvats 21 nummer om 
132 blad, hvaraf 20 nummer voro gåfvor. 

Handskriftsafdelningen har ökats med 24 nummer, ut¬ 
görande 57 hela band. Främsta rummet intages naturligen af 
innehållet i de 14 kartonger af Hans Järtas papper, som detta 
år enligt föreskrift öppnades. De innehöllo den ryktbara stats- 
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mannens brefvåxling, hans politiska, juridiska, historiska och 
litterära uppsatser, samlingar af anteckningar till Sveriges 
historia, äfvensoin sonens, prof. C. T. Järtas litterära kvarlå- 
tenskap, bref till vicepresidenten Sten Carl Bjelke, bref från 
och om grefve A. F. Munck. Vidare kunna nåmnas Inven- 
lariebok öfver Gotlands södra treding af år 1594, original, 
deponeradt af Hafdhems kyrka; prof. J. Palmroots Minnesbok 
1720—21; kopia tagen innevarande år efter originalet af C. 
Linnau Hortus Uplandicus, som förvaras i Hof- und Staats- 
bibliothek in MUnchen; landshöfding Anders Håkanssons utkast 
till 1809 års regeringsform; E. M. Rosenstjernas biografiska 
anteckningar öfver slägten-von Post; anteckningar och origi¬ 
nalritningar af naturforskaren, prof. J. W. Dalman; prof. C. 
J. Boströms anteckningar efter prof. S. Grubbes föreläsningar; 
två arabiska handskrifter från 15 seklet, skänkta af amanuen¬ 
sen F. R. Martin. 

För svenska afdelningens tillväxt genom boktryckeriernas 
lagstadgade leveranser hänvisa vi som hittills till Kongl. 
Bibliotekets fullständiga redogörelse. Enligt denna utgjorde 
leveransen af svenskt boktryck år 1896: 


Arbeten. Band och häften. 

Böcker. 1,983 4,158 

Tidningar och tidskrifter. 673 2,904 

Ströskrifter.. 8,670 

2,656 ~ ”Tö,732 

Tillväxten af bokförrådet, uppmätt efter den bokhyllslängd, 
som det intagit, har varit: 

Böcker, aflemnade af bokbindarne.112,45 

Böcker, som kommit bundna.33,70 

Obundet tryok, som inlagts i kapslar 


a) Utländska dissertationer . . . 

. . 1 1 ,58 


b) Utländskt småtryck . . . . 

. . 1,20 


c) Svenskt småtryck .... 

. . 11,65 


d) Svenska tidningar. 

. . 38,38 

62,81 


Summa 

208,96 
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Motsvarande siffror för närmast föregående år hafva varit 


1891 

127,78 

1894 

176,04 

1892 

153,22 

1895 

174,12 

1893 

169,91 

1896 

222,93 


Gäfvorna hafva äfven detta år influtit i riklig mängd. 
Såsom några af de förnämsta böra följande anföras. H. Maj:t 
Konungen förärade en större samling böcker, som den kände 
förläggaren i Wien A. Hölder vid jubileet låtit till H. Maj:t 
öfverlemna. Samlingen, som bestod af 600 volymer, alla 
bundna i vackra, stundom dyrbara band, representerade den 
österrikiska vetenskapens utveckling i senare tider på skilda 
områden. Främsta rummet intogo de 17 hittills utgifna ban¬ 
den af praktverket Pie österreichische—Ungarische Monarchie 
im Wort und Bild; vidare kunna nämnas Beiträge zur Palaeon- 
tologie und Geologie Oesterreich—Ungarns hrsg. von E. v. 
Mojsisovics und M. Neumayr, Bd 1—9, 1882—95; Xenia 
Bernhardina 1—4, hrsg. von Gsell und Janauschek 1891 ; 
Oesterreichisches Staatswörterbuch hrsg. von E. Mischler und 
J. Ulbrich, Bd 1—2, 1895—97; Tschermak’s Mineralogische 
und petrographische Mittheilungen, Bd 1—15, 1878—96; 
Annalen des K. K. Naturhistorischen Hofmuseum in Wien Bd 
1—11, 1886—96; Lange, T., Griechische Götter und Hel- 
dengestalten nach antiken Bildwerken 1887; Teirich, V., Ein- 
gelegte Marmorornamente des Mittelalters und der Renaissance 
1875 etc. Liksom föregående år har H. Maj:t förärat fortsätt¬ 
ningen af Martii Flora Brasiliensis, och derjemte egyptologen 
E. Naville’s dyrbara arbete: The temple of Deir el-Bahari, 
1—2, 1895—96. Fol. — Sgdslaviska Akademien i Agram 
har skänkt 25 häften af sina regelmässiga publikationer samt 
13 andra på dess bekostnad utgifna arbeten. — Maatschappij 
der Antwerpschen Bibliopliilen 17 volymer af sina ur typo¬ 
grafins och bibliografins synpunkt märkliga och vackra arbeten. 
— Bataviaasch Genootschap van Kumten en Wetenschappen 


Digitized by 


Google 



55 


26 volymer af Tijdschrift voor Indische Taal- Land- en Volken- 
Runde. — The natural and philosophical society i Birming¬ 
ham Vol. l —IO af sina Proceedings. — Appalachian moun- 
tain club i Boston de utkomna 8 volymerna af sin så rikt 
utstyrda tidskrift Appalacliia. — K. Ungarische Geologische 
Anstalt årgångarno 1—27 af sina Mittheilungen. — Geolo- 
gical survey of India 26 volymer af sina Memoirs och Ser. 

1 —16 af sin Palmontologia Indica. — Government of India 
7 volymer af praktverket Archaeological Survey of India. — 
R. Asiatic Society of Bengal sina Proceedings för 1865—97, 
314 faskiklar af Bibliotheca Indica samt Notices of Sanskrit 
Manuscripts Vol. 1 —10. — Oberhessische Gesellschaft fiir 
Natur- und Heilkunde i Giessen Heft 7—31 af sin Bericht. 
—- Deutscher und Österreicliischer Alpenverein i Graz 14 
årgångar af sina Mittheilungen och 5 af sin Zeitschrift. — 
K. Danska Ministeriet for liirke- og Undervisningsvcesenet 
Grenaaegnens Kridtstenskirker 1896. Fol. — Kristiania Uni¬ 
versitet do tvenne banden af sin stora festskrift vid H. Maj:ts Ko¬ 
nungens jubileum m. m. — Nordbö/nnischer Excursions-Club i 
Leipa årgångarne 1 —19 af sina Mittheilungen. — British Mu¬ 
seum i London Fortescue, G. K., Subject index of the modern 
works added 1891—95; Catalogue of the cuneiform tablets in 
the Konyunjik collection by C. Bezold, Vol. 4, 1896; Murray, 

A. L., and Smith, A. H., White Athenian vases 1896; Hill, 
G. F., Catalogue of the greek coins of Lycia ... 1897; Head, 

B. W., Catalogue of tho greek coins of Caria...l897 samt 

2 volymer af naturhistoriska afdelningens catalogues. — India 
Office i London Calcutta Review N. 195—209, 1894—97 
och Catalogue of the library of I. 0. Vol. 2: part. 1, 1897. 
— Geological Survey of the United Kingdom 23 volymer 
af sina Memoirs m. in. — Université de Lyon 15 volymer 
af sina Annales. — Ministére de VInstruction publique i 
Paris utmårker sig nu såsom hittills framför alla andra ut¬ 
ländska gifvare genom mängden och mångfalden af sina för- 
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Äringar. Förutom fortsättningar ä de flesta i föregående års 
redogörelse omnåmda arbeten har det sändt fortsättningar 
eller på begäran fyllt luckor i nio andra mer eller mindre 
dyrbara publikationer. Bland nya gåfvor förtjena särskildt 
nämnas Recueil des documents relatifs å la convocation des 
états géndraux en 1789 par A. Brette, T. 1 —2, 1894—96; 
Compte rendu de Passociation fran<jaise pour 1’avancement des 
Sciences, session 4—24, 1875—95; Duplessis, 6., Catalogue de la 
collection des portraits franqais et ^trängers de la bibliothöque 
nationale, T. 1, 1896; Lavoix, H., Catalogue des monnaies Mu- 
sulmanes: Egypte et Syrie 1896. Det år blott en skyldig gärd af 
tacksamhet, då vi framhålla, att det är byråchefen i Ministeriet, 
Herr Alphons Passier, som biblioteket i främsta rummet har att 
tacka för det omfång, som dessa sändningar tagit. — Ministhe 
des travaux publics i Paris har sändt Études des gites mineraux 
de la France, i 9 volymer text och 4 volymer Atlas. — Arkäo- 
logiska sällskapet i St. Petersburg fem dyrbara och intres¬ 
santa arbeten, deribland Brandenburg, N. E., Gamla Ladoga 
1896; Latyschew, W. W., Grekiska Inskrifter i Sydryssland 
från den kristna tiden, 1896, och Savvaitov, P., Beskrifning 
öfver gamla smycken, kläder och vapen, 1896, alla skrifna på 
ryska. — Professor O. Hammarsten de 23 första banden af 
Deutsches Archiv fur Klinische Medicin samt fortsättning å 
flera af honom förut skänkta tidskrifter. — Den rike biblio- 
filen i Moskwa, köpmannen P. J. Scukin, har förutom fortsätt¬ 
ningar å de i föregående redogörelse omtalade katalogerna 
öfver hans manuskript och böcker förärat Arkimandriten Vla- 
dimirs beskrifning öfver handskrifterna i Moskwas synodalbib- 
liotek, "Vol. 1, 1894; af honom sjelf utgifna dokument rö¬ 
rande Rysslands strid med Napoleon 1812 i 2 band; Recueil 
des lettres de la collection Stschoukine, 1, 1897, innehållande 
handlingar rörande Sveriges historia. 

Slutligen är att omförmäla, det en person, som önskat 
att ej namngifvas, skänkt 86 volymer, till större delen högst 
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värdefulla arbeten i konst, historia m. in. Yi önska deribland 
anföra några, säsoin: Desgodetz, A., Les ddificos du Roiue, T. 
1—2, 1705 Fol.; Furtwångler, Ad., Die Meisterwerke der 
griechischpn Plastik, Text und Atlas, 189:1; Issel. H.. und 
Krusewitz, F., I)er Fassadenbau der italiänischen Renaissance. 
1882—188)1; Harrison, J. E., and Mac. Coll, D. S., Greek 
vase paintings, 1894 Fol.; Le musöe de Cluuy, Paris, Fol.; 
Laspeyres, P., Die Kirchen der Renaissance in Italien, 1882, 
Fol.; Laloux, V., et Mouceaux, P., Restauration d'01ympie, 1889. 
Fol.; Le Bon, G., La civilisation des Arabes, 1884; Berghaus, 
Physicalischer Atlas, vollstftndig- neu bearbeitet, Abth. 1—7, 
1887—92. 

En förteckning k gifvare till Biblioteket införes här. 

I) Institutioner: 

a) Svenska och norska. Stockholm: Justitie-, Utrikes-, 
Civil- och Ecklesiastikdepartementen, Kongl. Biblioteket, Riks¬ 
dagens Bibliotek, Vetenskaps-Akademiens Bibliotek, National- 
Museum, Statistiska Centralbyrån, Kommersekollegium, Gene¬ 
ralpoststyrelsen, Jernvågsstyrelsen, Medicinalstyrelsen, Riksar¬ 
kivet, Generalstabens topografiska afdelning, Sjökarteverket, 
Sveriges geologiska undersökning, Meteorologiska Centralanstal¬ 
ten, Stockholms Högskola, Svenska Fornskriftsällskapet, Sven¬ 
ska sällskapet för antropologi och geografi, Historiska förenin¬ 
gen, Musikaliska Konstföreningen. — Upsala: Universitetet, 
Humanistiska Vetenskapssamfundet, Botaniska Institutionen, 
Klassiska Seminariet, Läkareföreningen. Språk vetenskapliga säll¬ 
skapet, Svenska Litteratursällskapet, Carl-Johans-förbundet, 
Högre Elementarläroverket. — Kristiania: Universitetet, Nor¬ 
ges geografiska Opmaaling, Det statistiske Bureau, Den norske 
historiske Kildeskriftskommission, Den norske Nordhavsexpe- 
dition. — Throndhjem: Kunstindustrimuseuin. 

b) Utländska. Allahabad: Undersecretary of government 
för N. W. provinces and Oudh. Berlin: Ministerium der geist- 
lichen, Unterrichts- und Medicinalangelegenheiten. Bern: Fi- 
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nanzdepartement, Eidgenössisches statistisches Bureau, Eidgenöss. 
Versicherungsamt. Bombay: Undersecretary to government 
Gen. Departement, University Registrar. Bruxelles: Office 
international de bibliographie. Buenos Aires: Direction stati- 
stique de la ville. Calcutta: Superintendent of government 
printing. Cambridge; Adams memorial committee. Dresden: 
K. Sächsisches Staatsministerium, Ministerium des Kultus und 
öffentlichon Unterrichts, K. Sächsisches statistisches Bureau. 
Haag: Kolonialministeriet. Helsingfors: K. Senatens Justitie¬ 
departement, Industristyrelsen, Statistiska Centralbyrån. Karls- 
ruhe: Hof- und Staatsbibliothek. Kjöbenhavn: Ministeriet for 
Kirke- og UndervisningsvaBsenet, Statistisk Bureau, Kjöben- 
havns statistiske Kontor, Kommissionen for det Arnemagnaan- 
ske legat. London: India Office. Madras: Superintendent of 
the government press. Monaco: Sécrétariat de S. A. le prince 
de Mouaco. Mtinchen: K. Bayerisches Staatsministerium, Re¬ 
daktion der Hochschulnachrichten. Paris: Ministöre de l’in- 
struction publique, Préfecture de la Seine, Bureau international 
des poids et mesures. Philadelphia: Fairmount park associa¬ 
tion. Potsdam: Centralbureau des internationalen Erdmessung. 
Pulkowa: Nicolai Hauptsternwarte. Roma: Ministero della 
istruzione pubblica, Direzione generale della statistica. St. 
Andrews: University. St, Petersburg: Kejs. Undervisnings¬ 
ministeriet. Schwerin: Grossherzogl. Justizministerium. Stutt¬ 
gart: K. öffentliche Bibliothek. Tiflis: Curateur de 1’arrondis- 
sement scolaire du Caucase, Physicalisches Observatoriuni. 
Washington: Bureau of education, Bureau of ethnology, De¬ 
partment of agriculture, Conference on internatioual arbitra- 
tion. Wien: Gradmessungsbureau. 

II) Enskilda personer. 

a) Svenska och norska. K. Ahlenius, R. Almqvist, O. 
Ålin, A. Andersson, C. Annerstedt, F. A. G. Bergman, E. Björk¬ 
man, E. Brate, J. G. Brunnbergs sterbhus, H. Bukowski, L. 
Bygdén, H. Bäckström, E. Clason, P. T. Cleve, E. W. Dahl- 
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gren, J. Dalman, 0. A. Danielsson, D. Davidson, H. Ehren- 
borg, 0. Ekstam, G. Eneström, Hj. von Feilitzen, M. M. Flo- 
derus, F. R. Frycklöf, A. Gullstrand, J. Hagströmer, 0. Ham¬ 
marsten, I. Hedenius, S. E. Henschen, H. Hildebrandsson, H. 
Hjärne, H. I. Huitfeldt-Kaas, A. K. E. L. Jägerskiöld, S. T. 
Kardell, K. F. Karlsson, K. H. Karlsson, H Köster, S. La¬ 
gerlöf, K. G. Lennander, E. Lewenlmupt, C. W. Liljeqvist, 
A. 0. Lindfors, J. A. Lundell, C. J. Lundström, E, Lönnberg, 

F. R. Martin, A. W. Munthe, 0. F. Myrberg, A. G. Nathorst, 
N. F. Nilön, E. G. Nissen, A. G. Noreen, A. L. Norrman, 

K. U. Nyländer, J. 0. Quensel, L. Reuterskiöld, E, G. W. N. 
Rudin, K. H. G. von Schéele, N. Sjöberg, W. Swedbom, M. B. 
Swederus, E. Svedmark, V. Söderberg, A. Tamm, F. Tamm, 
El. Tegnör, T. R. Thaldn, T. Thorell, C. Wahlund, 0. W. 
Wennersten, H. Wieselgren, H. östergren. 

b) Utländska. P. A. Albrecht (Baltimore), C. J. F. 
Ablefeldt-Laurvig (Tranekiajr), J. V. Ballantyne (Edinburgh), 

L. Benzelstierna-Engeström (Posen) l L. Birkenmayer (Krakau), 

G. Bonet-Maury (Paris), C. Brosböll (Kjöbenhavn), J. L. Bur- 
chard (Berlin), F. R. Caspar (Dresden), P. Cudmore (Fari- 
bault Minn.), A. Dedekind (Wien), J. Denais (Paris), 0. Du 
Chastel (Paris), G. Eisen (San Francisco), F. Elezovic (Bel¬ 
grad), S. H. Emmerus (New York), J. Ficker (Innsbruck), 
W. Fiske (Firenze), R. Friedliinder (Berlin), H. Fritsche (St. 
Petersburg), T. E. Geddes (Valparaiso), G. Gelli (Firenze), E. 
Gielkens (Bruxelles), A. Guebhard (St. Vallier de Thiey), K. 
S. Guthrie (Philadelphia), R. Hausen (Helsingfors), A. Houdard 
(Paris), J. Hucke (Berlin), E. Jacobs (Wernigerode), A. Lang- 
horst (Maria Laach), J. F. Larrieu (Montfort d'Amaury), E. 
de Laveleye (Gand), K. G. Leinberg (Helsingfors), Comte de 
Limur (Yannes), A. Lods (Paris), B. Longe (Valle di Pompei), 
A. Lumbroso (Torino), baron Alb. Lumbroso (Roma), A. Löf- 
gren (Sao Paolo), G. Mainot (Paris), A. Manchester (Boston), 
D. Mancini (Terni), F. P. Manhart (Baltimore), D. G. Man- 
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nini (Firenze), E. de Margerie (Paris), C. B. Moore (Philadel- 
phia), M. Nieineyer (Halle), R. Noeggerath (Paris), E. Olivier 
(Moulins), J. A. C. Oudemans (Utrecht), E. H. Parker (Lon¬ 
don), J. W. de Peyster (New York), W. Salomon (Heidelberg), 
P. J. Scukin (Muskwa), A. Schntitgen (Köln), M. Schottelius 
(Freiburg), W. Schultzo (Berlin), Th. Sheppard (Hull), S. 
Sommier (Firenze), J. Steenstrup (Kjöbenhavn), J. Thorkels- 
son (Reykjavik), P. Tichanov (St. Petersburg), E. Tolstopiatow 
(Moskwa), T. Yan der Haeghen (Gand), P. Wittmann (Mön- 
chen), J. Wriglit (St. Paul Minn.), T. Zelle (Berlin), C. 
Zibrt (Prag). 

Nya bytesförbindelser hafva under året 1897 knutits 
med 65 utländska institutioner, hvadan sammanlagda antalet 
af dylika nu belöper sig till 826 stycken. Förtjensten af 
denna fortgående starka utveckling tillkommer, som hittills, 
uteslutande andre amanuensen dr. A. Andersson, som handläg¬ 
ger allt, hvad härmed står i gemenskap. 

För denna raska utveckling har biblioteket ej minst att 
tacka det välvilliga och kraftiga understöd, det från så många 
håll röner genom öfverlemnnnde af skrifter, som kunna i bytet 
användas. Som alltid, står prof. Hj. Sjögren främst genoin 
den frikostighet, med hvilken han ställer hela upplagan af 
''Bulletin of the geological institution of the university of 
Upsala” till institutionens disposition. Dessutom böra för året 
särskildt nämnas följande bidrag: från universitetet 850 exemp¬ 
lar af dess ståtliga festskrift till H. Maj:t Konungens 25-års- 
jubileum: ”Upsala Universitet 1872—1897”; från docenten Y, 
Lundström 75 exemplar af tidskriften Eranos; från docent C. 
L. A. A. Reuterskiöld 25 exemplar af Statsvetenskaplig tid¬ 
skrift; från prof. J. A. Lundell 80 exemplar af ”Svenska lands¬ 
målen” samt ett antal exemplar af Sommarkursernas Grund¬ 
linjer och Redogörelser; från prof. K. Piehl 15 ex. af hans 
tidskrift Sphinx; från chefen 20 exemplar af hans skrift ”Up¬ 
sala Universitetsbibliotek 1872—96”; från dr. E. Hemmendorff 
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25 exemplar af hans gradualafhandling ”Om Ölands vegeta¬ 
tion”; från med. kand. I. Hedenius en mängd separat af 
hans aflidne faders, prof. Hedenii, skrifter. Dessutom hafva 
följande personer till bytets underlättande skänkt större eller 
mindre antal af egna (och undantagsvis andras) skrifter: pro¬ 
fessorerna K. F. Johansson och C. Wahlund, docenterna 0. 
Almgren, K. P. Dahlgren, M. Elfstrand, C. Hallendorff, L. 
Jägerskiöld, E. Lönnberg och K. Rydberg, konservator G. Kolt- 
lioff, dr. A. Brandel, kandidaterna G. W. Nicklasson och Hj. 
östergren samt öfvorläkaren dr. H. Köster i Göteborg. 


Bibliotekets ekonomi. 

Sakutgifterna för hvart och ett af de sista fyra åren 


hafva varit: 

1894 

1 8d6 

1896 

1897 

Bokinköp. . . . 

10,120,91 

9,621,96 

15,554,41 

17,807,34 

Bindning.... 

5,770,30 

5,464,05 

6,895,15 

5,611,25 

Materiel, arbets- 
hjelp o. expenser 

1,715,24 

2,1 l6,io 

3,298,75 

2,413,64 

Vattenledningen 

100,- - 

172,30 

159.20 

193,60 

Uppvärmning . 

2,192,82 

2,881,49 

2,378,84 

2,341,- 

Skuld från före¬ 
gående år . . 

254,86 

__ 

_ 

_ 

Behållning till 
nästa år. . . 

1 28,45 

918,88 

2,573,42 

2,352,93 


20,282,58 

20,674,78 

30,359,77 

30,719,76 

Inkomstsidan för samma fyra år 

utvisar: 



1894 

1896 

1896 

1897 

Ingående behåll¬ 
ning . 


128,45 

918,89 

2,573,42 

Statsanslaget. . 

1 5,000,— 

15,000,— 

24,000,- 

24,000,— 

Extra inkomster 
o.donationsråntor 

8,257,58 

3,521,03 

3,415,88 

2,121,34 

Transport 18,257,58 

18,649,48 

28,334,77 

28,694,76 
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Transport 18,257,58 18,649,48 28,394,77 28,694,76 

Univ:s anslag till 

läsesällskapet 525,— 525,— 525,— 525,— 

D:o till uppvärm¬ 
ning. 1,500,— 1,500,— 1,500,— 1,500,— 

Brist till följ, är-- - - - - 

20,282,58 20,674,48 30,359,77 30,719,76 

Såsom af föregående tablå synes, bar biblioteket under 
det gångna året för bokinköp utgifvit det stora beloppet af 
17,800 kronor, den högsta siffra som någonsin förekommit och 
2,250 kronor mer än under året 1896. I sjelfva verket var 
utgiften på detta konto för hög, ty en med el ta Isberäkning vi¬ 
sar, att institutionen i regel ej kan utgifva mer än 16,000 
kronor under detta konto. Att den så högt uppdrifna utgif¬ 
ten för bokinköp ej fört till balans för nästa år beror derpå, 
dels att, tack vare försiktig hushållning, räkenskaperna ingingo 
med den ovanliga behållningen af 2,573 kronor, dels att, så 
fort under hösten det framgick, att bokinköpskontot skulle stiga 
till ovanlig höjd, man sökte att på öfriga konton, särskildt 
materialkontot, göra alla indragningar, som läto sig göra. 
Fluktuationerna pä bokinköpets konto låta sig aldrig beräkna 
med någon säkerhet. Ty äfven de bästa kalkyler för inköpet 
af nya böcker slå felt, om de basera sig på mindre riktiga 
prisuppgifter, hvilket ej sällan förekommer, och kontinuatio- 
nerna å arbeten, på hvilka man begynt en gång att prenu¬ 
merera, kunna oförväntadt medföra större kostnader, än man 
från början anat, i det delarne utkomma i snabbare följd, än 
som beräknats. På inkomstsidan vilja vi fästa uppmärksam¬ 
heten vid siffran för extra inkomster eller 2,121 kronor. 
Detta inkomstkonto har under de tre föregående åren visat en 
siffra af 8,400 kronor i genomsnitt, men detta på grund af 
tillfälliga gåfvor, och siffran 2,100 år den normalsiffra, som 
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måste läggas till grund för en förslagsberäkning af bibliote¬ 
kets stat. 

Bibliotekets verksamhet. Utlåningen utom biblioteket före¬ 
ter någon, oin ock ej stark, stegring. Hemlånens antal under 
de sista sex åren har i volymer varit: 

1892 1893 1894 1896 1896 1897 

9,266 10,138 10,271 10,438 11,584 12,072 

Till årets hemlånssiffra af 12,072 volymer bör dock rät¬ 
teligen läggas siffran å de nummer af acta och tidskrifter, 
som en gång i veckan utlemnas till akademiska låsesållskapet 
och de vetenskapliga institutionerna för att der under flera 
månaders tid vara tillgängliga för låsarne. I så fall stiger 
utlåningssiffran till 16,488. 

Läsesalens användning under de senaste tro åren belyses 
af följande siöror: 



Använda 

volymer 

Deraf 

handskrifter . 

Besökare 

1895 

36,109 

3,914 

5,483 

1896 

63,297 

4,804 

5,982 

1897 

53,339 

5,426 

0,495 


Läsesalen, hvars verksamhet är för det gällande regle¬ 
mentet något okåndt, har varit tillgänglig nästan alla årets 
arbetsdagar kl. 10—2. Men derjemte hafva, som alltid, de 
personer, hvilkas vetenskapliga arbete behöft forceras, särskildt 
således de som från främmande ort hitrest för forskningar, 
fått sig tillfälle beredt att arbeta å institutionen nästan hela 
den tid af dygnet, då tillgång på dager funnits. 

Af handskrifter hafva 66 hit lånats från in- och utländ¬ 
ska arkiv och bibliotek; 64 åter härifrån utlånats. 

Med K. Maj:ts begifvande har d. 26 augusti en af biblio¬ 
tekets allra dyrbaraste handskrifter blifvit utlånad. Den Kejs. 
tyske ministern i Stockholm hade nemligen gjort framställning 
om, att pergamentshandskriften r Kaiser Heinrichs Evangeliar”, 
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skrifven 1045, måtte få öfvorsåndas till stadsarkivet i Köln, 
för att der af kaniken Alexander Schnutgen, en af de största 
kännarne på miniatyrernas och bokornamentikens område, stu¬ 
deras och till utgifvande förberedas. Efter vedorbörandes hö¬ 
rande gaf K. Maj:t härtill sitt bifall, med vilkor att handskrif¬ 
ten skulle föro utgången af april månad 1808 vara återståld. 
Öfversändandet har skett på ministeriell våg. 

I sammanhang härmed kan vara lämpligt att omförmåla 
utgången af en annan utlåningsfråga, ity att den kan hafva 
betydelsen af ett prejudikat. Kommittén för teater- och mu¬ 
sik-utställningen i Stockholm hade nemligen hos K. Maj:t an¬ 
hållit, att ett mindre antal autografer och teckningar samt 
teaterafficher och andra liknande tryckalster måtte från Upsala 
universitetsbibliotek få utleinnas för att vid detta tillfälle ex¬ 
poneras. Bibliotekarien afgaf i frågan ett yttrande, hvari han 
förklarade, att, ehuru han personligen icke delade kommitténs 
åsikt om fördelarne af att utställa handskrifter och böcker, 
särskildt. då vigten ej låge på att framhålla dessa alsters yttre 
utseende, utan det, som här vore fallet gälde, deras inre värde 
som litteraturverk, skulle han dock ej på denna gruud anse 
sig hafva skäl att afstyrka bifall till framställningen. Men 
han ansåge faran af eldsolycka ej vara ringa, så belamrad som 
utställningen vore med träbyggnader af betydlig storlek, och 
han saknade all kännedom om, huruvida kommitténs paviljong 
hade ett isoleradt och af träd skyddadt läge, samt om de åt¬ 
gärder, hvilka i öfrigt vidtagits till skydd för de utstälda 
föremålen; och han erinrade, att universitetet i Montpellier 
hade nyss vid en utställning förlorat några af sina dyrbaraste 
litterära skatter. Dock ville han ej för sin del afstyrka bifall, 
derest K. Maj:t funne paviljongens läge fullt betryggande och 
i öfrigt erforderliga skyddsåtgärder föreskrefvos. Efter livad 
af myndigheterna anförts, fann K. Maj:t ej skäl att bifalla den 
gjorda framställningen. 
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Omfattningen af bibliotekets korrespondens framgår af föl¬ 
jande tablå för de fem sista åren: 



Bref 


Paket och 

korsband 


Till utlandet 

Inrikes 

Till utlandet 

lurikes 

1893 

667 

490 

796 

440 

1894 

817 

51 1 

699 

452 

1895 

1,757 

646 

2,386 

547 

1896 

1,390 

694 

1,704 

772 

1897 

1.394 

882 

1,601 

702 


Siffran af till utlandet afgångna postpaket skulle kunnat 
vara mycket större, om ej 508 dylika försåndelser, afsedda för 
Ryssland, Frankrike och Amerika, befordrats på annan väg, i 
det dessa länders bytesbyråar anhållit att få alla för respek¬ 
tive länder afsedda försändelser på en gång sig tillstälda. 

Revideringen af den alfabetiska författarekatalogen har 
af chefen fortsatts och under året omfattat bokstäfverna M, 
X—Ö. 2,952 nya blad hafva dervid lagts till 8,229 äldre, och 
15 äldre band utbytts mot 83 nya. Derjemte har chefen slut¬ 
fört katalogerna öfver bibliotekets arkiv samt öfver liggande 
folio, till hvilka senare han äfven utarbetat ett realreperto- 
riutn. Att alla under året inkomna böcker, kartor och hand¬ 
skrifter fullständigt katalogiserats, behöfver ej sägas. 

Arbetsfördelningen har för de ordinarie tjenstemännen 
varit ungefär densamma som förut. Chefen har jemte lednin¬ 
gen af det hela, hvartill naturligen hört atfattandet af alla 
einbetsutlåtanden och en del af korrespondensen, skött införan¬ 
det af det inkommande utländska trycket i behöriga kataloger 
(i nov. öfvertog dock andre amanuensen dr. A. Andersson 
katalogiserandet af de skrifter, som genom bytesförbindelserna 
inflyta). Uppläggandet af nya accessionskataloger har denna 
gång lika fördelats mellan honom, vice bibliotekarien och ama¬ 
nuensen Almqvist. Alla titclkopiorna för den katalog öfver 
1897 års accession, som utgifves af Kongl. Biblioteket, har 
han utskrifvit och likaså läst de aldra flesta korrekturen å 
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motsvarande katalog för 1896, äfvensom å det stora, besvärliga 
tioårsregistret till samma katalog (1886—95), som af Kongl. 
Biblioteket utgifvits. I universitetets festskrift till H. Maj:t 
Konungen författade han en öfversikt af bibliotekets historia 
1872 —96, som medförde rätt omfattande och besvärliga un¬ 
dersökningar af bibliotekets alla handlingar för denna tid. 
Derjemte har han sökt och hoppas att, åtminstoue för det 
närvarande, hafva lyckats göra ett slut på de ej så fåta¬ 
liga högar af hopvräkt tryck, hvilka tyvärr här, i likhet med 
hvad som ej sällan händer i större boksamlingar, under tider¬ 
nas lopp bildat sig, utan att någon kan säga, när de bildats 
eller hvad de innehålla. Egentligen borde dylika aldrig kunna 
uppstå i ett rätt skött bibliotek, i det trycket ju antingen 
inrangeras i samlingen, katalogiseras och signeras, eller förses 
med duplettpåteckning och insättes på duplettafdelningen. Men 
erfarenheten visar, att de flesta menniskor ofta lemna dylikt 
arbete efter sig i ofulländadt skick, och den, som svarar för 
ett stort biblioteks ordning, får ofta erfara, att han rullar på 
Sisyfi sten. — Yice bibliotekarien L. Bygddn har med en e. 
o. amanuens vid sin sida skött utlåningen i expeditionssalen 
och i sammanhang härmed största delen af den inländska 
korrespondens, som häraf framkallats. Dessutom har han fort¬ 
satt lappkatalogen öfver bibliotekets samling i tryckt svensk 
biografi, som nu bildar 18 kartonger, och, som ofvan sagts, 
upplagt en af de tre accessionskatalogerna för 1898. — För¬ 
ste amanuensen E. H. Lind har bestridt de vanliga löpande 
göromålen på svenska afdelningen, dit svenska arkivtryckets 
behandling naturligen hör, skött det svenska tryckets bindning 
och till största delen katalogiserat detsamma. Det ingående 
utländska dissertations- och skolprogramtrycket (för så vidt 
det ej särskildt bundits och i hufvudkatalogen katalogiserats) 
har han med hjelp af ett biträde behandlat. Likaså har han 
fortsatt signerandet och kontrollerandet i katalogerna af åt¬ 
skilliga fack på svenska afdelningen och äfven inrangerat nå¬ 
got af det ingångna svenska småtrycket. — Andre amanuen- 
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sen A. Andersson bar förestått iåsesalen och dessutom, såsom 
förut, ensam handlagt hela den omfattande bytesförbindelsen, 
hvarjemte, efter hvad ofvan ornnämts, lian i november öfverta- 
git katalogiseringen af det tryck, som ingår genom byte eller 
gåfva. Han har ock ordnat och registrerat utgående brof ,.ch 
ingående utländska bref för 1896. Under tiden 17 juli — 15 
augusti skötte han bibliotekarietjeusten. — Tredje amauensen 
R. Almqvist har fortfarande handlagt alla de funktioner, som 
i föregående redogörelse uppräknades, vidare ordnat och regi¬ 
strerat ingående svenska bref för 181*6 samt i öfrigt i talrika 
fall fått tillhandagå vid arbetet i den centrala expeditionen. 
— E. o. amanuensen E. Meyer har ensam hufvndsakligen be¬ 
sörjt utlåningen från tredje våningen och samtidigt der fort¬ 
satt med Westinska samlingens katalogisering, men åfven 15 
juli—1 sept. biträdt vid expeditionen. — E. o. amanuensen 
J. M. Hulth har biträdt vid utlåningen på olika afdelningar 
och begynt en genomgående revision af bibliotekets olika grup¬ 
per af svenska disputationer, för att söka åstadkomma en full¬ 
ständig och på ett ställe sammanförd samling af dylika. — 
E. o. amanuensen J. M. Lundin har biträdt dels vid utlånin¬ 
gen i centralexpeditionen, dels vid böckers uppsättande och 
nedtagande i mellanvåningen. — E. o. amanuensen C. W. 
Stjernberg har till största delen besörjt utlåningen från inel- 
lanvåningen, men åfven under försommaren biträdt vid cen¬ 
tralexpeditionen och på hösten å svenska afdelningen. — E. 
o. amanuensen 0. F. Borge deltog först i böckernas nedtagande 
och uppsättning i öfre våningarna samt från höstterminens 
början vid utlåningen i centralexpeditionen. — E. o. amanu¬ 
ensen J. G. A. Collijn, som först under hösten hemkom, fortsatte 
med samma arbete, som i föregående redogörelse omtalades. 

Bibliotekskonrmissionen, bestående af professorerna Ekman 
och Clason, för hvilken senare prof. Henschen på hösten in¬ 
trädde (utgå 1898), Hagströmer och Fries (utgå 1899), Luud- 
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qvist och P. A. Geijer (utgå 1900), har på bibliotekariens 
kallelse hållit sina fyra regelbundna sammanträden för inköp 
af böcker. 

Anatomiska Institutionen. Den anatomiska afdelningen. 
Dissektionsöfningar hafva pågått alla söckendagar från den 
1 september till den 1 juni med 1 V 2 veckas afbrott under 
julhelgen. Antalet dissekanter utgjorde, under höstterminen 
45, under vårterminen 67; dessutom hafva under den förra 
5, under den senare 4 repetenter begagnat undervisningen å 
dissektionssalen. 

Under december—februari har bitrådande läraren vid me¬ 
dicinska fakulteten, f. d. professoren Edw. Clasou — i likhet 
med föregående år — gifvit en enskild kurs i centrala nerv¬ 
systemets anatomi. 

Samlingarna hafva under läsåret ökats med 77 preparat, 
däribland 19 foster af olika åldrar, behandlade enligt 0. Schult- 
zes metod. Vården och tillsynen af samlingarna har utöfvats 
af f. d. professoren Clason. 

Den histologiska afdelningen: Antalet deltagare i de 
histologiska laborationsöfningarne var under höstterminen 19, 
under vårterminen 20 studerande. 

I likhet med föregående år har af e. 0 . professorn i ämnet 
under vårterminens senare del gifvits en enskild kurs i em¬ 
bryologi. 

Fysiologiska Institutionen. Arbetet har fortgått efter 
samma plan som under föregående år. Någon nämnvärd till¬ 
ökning i materielen har icke egt rum. Förrådet af för under¬ 
visningen afsedda skioptikonbilder har dock betydligt förökats 
genom en uppsättning bilder, till största delen utförda på in¬ 
stitutionen. Laboranternas antal var under höstterminen 9, 
under vårterminen 12. 
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Medicinska kliniken och polikliniken. Antalet patienter 
under året Vi—■ S1 /i2 1897 har utgjort: 


å medicinska kliniken . 706 

å medicinska polikliniken .1,403 


Antalet tjenstgörande å kliniken under tiden den '/e 1897 
—Ve 1898 har utgjort 35. 

Undersisningen har fortgått oafbrutet på öfligt sätt uied 
tre klinikdagar i veckan. 

Å medicinskt-kliniska laboratoriet har under året huf- 
vudsakligen arbetats på undersökningar af njur- och hjärtsjuk¬ 
domar. Ett stort antal preparat öfver dylika sjukdomar hafva 
å laboratoriet förfärdigats och lagts till samlingarna samt va¬ 
rit föremål för undersökningar. Bland andra studier ha cardio- 
grafiska undersökningar bedrifvits. 

Bland instrument, som inköpts för kliniken, må nämnas: 
Röntgen'8 apparater från firman Siemens och Halske i Berlin, 
nya bakteriologiska apparater (thermostat, sterilisationsappa- 
rat m. m.) o. s. v. 

För biblioteket har under året inköpts dels tidskrifter, dels 
ett antal lämpliga verk. 

Kirurgiska kliniken och polikliniken. Patienternas antal 
under 1 januari—31 december 1897: 


å kirurgiska af delningen .1,058 

å kurhusafdelningen . 62 

å kirurgiska polikliniken .1,763 


Antalet större och mindre å kirurgiska afdelningen ut¬ 
förda operationer 928. 

Antalet å kirurgiska polikliniken utförda operationer 814. 

De tjenstgörande medicine kandidaternas antal från den 
1 september 1897 till den 1 juni 1898 har varit 35. 

Från den kirurgiska kliniken hafva utom de afhandlin- 
gar af prof. K. 6. Lennander och Doc. B. Floderus, som of- 
van (sidd. 28 och 32) finnas angifna, publicerats: 


Digitized by 


Google 







70 


O. E. Olsson: Rapport öfver operationer, utförda å akade¬ 
miska sjukhuset i Upsala år 1896. 

R. Lundmark: Rapport öfver operationer, utförda å akade¬ 
miska sjukhuset är 1897. 

Å den obstetriska kliniken ha under kalenderåret 1897 
vårdats 185 patienter, deraf 180 nyförlösta och 5 qvarliggande 
från föregående år. Intet dödsfall under året. Antalet tjenst- 
görande lika som å kirurgiska kliniken. 

Å gynekologiska kliniken ha under kalenderåret 1897 
vårdats 124 patienter, deraf 6 qvarliggande fråu år 1896. 
Antalet utförda operationer 76. De aflidnas antal 6, deraf 
3 efter operation. Antalet auskultanter, som uuder förbere¬ 
delse till licentiatexamen följt de kliniska föreläsningarna, 10. 

Å gynekologiska ■polikliniken (2 dagar i veckan) ha 
behandlats 96 patienter med i medeltal 8 konsultationer 
hvarje dag. 

1898 års riksdag har beviljat 900 kronor till en ordi¬ 
narie amanuens vid obstetriska och gynekologiska klinikerna. 

Oftalmiatriska polikliniken. Undervisningen har under läs¬ 
året fortgått som föregående år med den ändring, att de före¬ 
läsningar, som varit afsedda för de tjenstgörande vid akade¬ 
miska sjukhuset, på grund af aftagande tillslutning ersatts 
med sådana afsedda för licentiandi. Åhörarnes antal var un¬ 
der höstterminen 5, under vårterminen 7. 

Patienternas antal under år 1897 var 940, antalet å po¬ 
likliniken utförda ögonoperationer 244. Antalet ögonsjuke, 
som å akademiska sjukhuset vårdats under samma år, utgjorde 
54. Antalet derstådes utförda ögouoperationer 35. 

Vid den psykiatriska kliniken å Upsala hospital hafva 
under höstterminen 4 och under vårterminen 1 medicine kan¬ 
didater fullgjort den för tillträde till medicine licentiatexamen 
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föreskrifna tjenstgöringen. Denna har tillgått såsom tillförne, 
eller så att kliniska demonstrationer i förening med föroläsnin- 
gar hållits 2 gånger i veckan, 2 timmar hvarje gång. Höst¬ 
terminen fortgick denna undervisning under oktober och novem¬ 
ber månader, vårterminen under senare hålften af februari, 
mars och första hälften af april. — Medeltalet sjuke pr dag 
har varit 440. 

Tå den patologiska institutionen har arbetet fortgått ef¬ 
ter oförändrad plan. I de histo-patologiska öfningarne hafva 
under höstterminen deltagit 17 medicine studerande samt un¬ 
der vårterminen 6. Obduktionsöfningarne hafva bevistats under 
höstterminen af 17 medicine studerande och 26 medicine kan¬ 
didater samt under vårterminen af 8 medicine studerande och 
28 medicine kandidater. Från den 1 juni 1897 till den 1 
juni 1898 hafva verkstälts 148 liköppningar samt 301 svulst¬ 
bestämningar eller dermed jeinförliga undersökningar. Lik¬ 
som föregående år har institutionen åfven i år vid detta 
senare arbete varit biträdd af en särskild assistent, till hvil- 
kens aflöning medel beredts från den medicinska fakultetens 
Regnellska donationsfond. Till detta material bidraga allt 
flere läkare i landsorten, och institutionen har att tacksamt 
erkänna denna förmon, om hon ock måsto beklaga, att hon 
icke med sina ordinarie arbetskrafter är i stånd att så, 
som hon önskade, kunna motsvara visadt tillmötesgående och 
förtroende genom snabbt efterkommande af vid sändningarne 
förbunden önskan om underrättelse beträffande undersöknin¬ 
garnas resultat. Institutionen står derför så mycket mer i 
tacksamhetsskuld till den medicinska fakultetens Regnellska 
donationsnämnd, som satt henne i tillfälle att, på sått skett, 
sköta dessa undersökningar. 

Genom de ännu pågående nybyggnads- och restaurations- 
arbetena vid institutionen, som i föregående årsberättelse om¬ 
nämndes, har utrymmet än mera ökats, i det att från början 
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af vårterminen den nya obduktionssalen samt likbod och svep- 
ni ngsrum tagits i besittning. Det gamla museet har också 
inflyttats i sin nya lokal, men har ftnnu icke kunnat ordnas, 
framförallt af brist på medel till kftrl och sprit. Af samma 
skäl har också ingen utvidgning af museet genom uppsättning 
af nya preparat kunnat ega rum. Genom den förstärkning i 
institutionens materialanslag, som 1898 års Riksdag beviljat, 
skola dessa och andra ekonomiska trångmål till väsentlig grad 
förmildras. Likaså motses med stor tillfredsställelse ordnan¬ 
det af en bakteriologisk afdelning vid institutionen, hvilket 
möjliggjorts genom det af årets Riksdag beviljade extra ansla¬ 
get af 6,000 kronor till inköp af mikroskop och andra instru¬ 
ment. 

Den farmakologiska institutionen har under året ej un¬ 
dergått någon förändring, och någon förökning af de farraa- 
kognostiska samlingarna har ej kunnat ske på grund af full¬ 
ständig brist på utrymme. De för två år sedan från firman 
Cristy & C:o i London inköpta drogernas bestämmande och 
numrering har nu blifvit afslutad. Utom de för dessa dro¬ 
gers förvaring afsedda glasburkar hafva för institutionens räk¬ 
ning inköpts en Williams apparat samt åtskilliga enklare in¬ 
strument, afsedda för experiment på djur. 

1 institutionen för medicinsk och fysiologisk kemi har 

undervisningen och arbetena i öfrigt fortgått efter samma plan 
som under föregående år. Med undantag af en autoklav från 
Peters och Rost i Berlin samt en liten vakuumapparat från 
samma firma hafva inga apparater inköpts under året. För¬ 
rådet af glas och porslin har, som vanligt, kompletterats i 
mån af förbrukning. Antalet laboranter var under höstter¬ 
minen 26 och under vårterminen 36. 

Institutionen för allmän och analytisk kemi. Undervis¬ 
ningen har fortgått efter samma plan som föregående år på 
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fem afdelningar: A) för vetenskapliga arbeten under ordinarie 
professorns uppsigt, B) för syntetiska arbeten, höstterminen 
under doc. Bladins, vårterminen under ordinarie professorns 
ledning, C) för analytiska arbeten, a) kvalitativa och b) kvantita¬ 
tiva under e. o. professorns ledning, D) för organisk syntes 
och analys, höstterminen under doc. Bladins, vårterminen un¬ 
der ord. professorns ledning, E) för anställande af föreläsnings- 
försök, höstterminen under doc. Bladins, vårterminen under 
ord. professorns ledning. 


A 

Laboranter 

12 

Terminer 

2 

Medeltal 

6 

B 

58 

3 

19 

Ca 

107 

3 

36 

Cb 

17 

3 

9 

D 

5 

2 

2,5 

E 

15 

2 

7,5 


I medeltal hafva 80 arbetat på institutionen. 

Bristen på erfordeliga lärarekrafter har, liksom förut va¬ 
rit så kännbar, att en extra amanuens, fil. kand. 6. Bodman, 
Vestm.-Dal., med understöd af reservfonden antagits till biträde. 

Som vanligt hafva institutionens förråd af redskap och 
utensilier samt dess boksamling blifvit genom inköp komplet¬ 
terade. 

Genom medel af Lars Svanbergs fond har institutionen 
lörvärfvat en ny kemisk våg. 

Resultaten af de på institutionen utförda vetenskapliga 
arbetena hafva, såsom under föregående år, blifvit i K. Ve¬ 
tenskaps Akademiens skrifter offentliggjorda och utgöra 3 af- 
handlingar. 

Det anslag, som af regeringen af Riksdagen äskats till 
en ny laboratoriebyggnad, blef icke beviljadt. 

De zoologiska institutionerna. Biblioteket har under året 
af prof. W. Lilljeborg mottagit ytterligare 106 större och 
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mindre arbeten i zoologi samt af e. o. prof. F. Tamin en full¬ 
ständig samling af Linnds disputationer. Till biblioteket har 
vidare under året öfverlemnats af fiskeriinspoktör K. Lundberg 
Svensk Fiskeritidskrift samt af doc. E. Lönnberg flere af ho¬ 
nom författade afhandlingar. För öfrigt har biblioteket ökats 
genom fortsatt och ny prenumeration å en del zoologiska tid¬ 
skrifter, nu uppgående till ett antal af 12 stycken. 

Till den zoologiska institutionen har bankbokållaren E. 
Beijnotf skänkt ett mycket sällsynt kopparstick af Silfverliug, 
föreställande den Gustavianska byggnaden under 1730-talet. 

Å institutionslokalerna hafva under läsåret 7 studerande 
varit sysselsatta med utarbetande af vetenskapliga afhandlingar. 

Museet har af ingeniör D. Ullgren fått mottaga ett syn¬ 
nerligen vackert exemplar af den under namnet riptjäder be¬ 
kanta bastarden mellan tjäder och ripa samt af missionär 
Ljungqvist flere sällsynta djurarter från Natal. Prof. Lillje- 
borg har under året ytterligare ökat museets samling af lägre 
krustaceer. Äfven ha värdefulla gåfvor till museet öfverlem¬ 
nats af docenten C. Aurivillius, kandidat I. Arwidson, doktor 
Årnell, docenten C. Bovallius, postmästaren G. H. Hoff, kan¬ 
didat N. Holmgren, docenten Lönnberg, pastor E. Moddn, inge¬ 
niör G. Nauckhoff, kandidat 0. Tidström samt kandidat E. 
Wahlgren. Genom inköp har museet förvärfvat en större sam¬ 
ling djur från Chile, hopbragt af ingeniör P. Dusén, samt en 
del nordamerikanska vertebrater. Dessutom har museet genom 
byte med museet i St. Petersburg mot en del dupletter från 
de samlingar, som docenten Lönnberg för några år sedan hem¬ 
fört frän Florida, erhållit en särdeles värdefull samling af 
nord- och östasiatiska reptilier, batrakier och fiskar. 

I de zootomiska öfningarna hafva deltagit under ht. 36 
studerande: 11 för fil. kand. och 25 för med. fil. ex.; under 
vt. 31 studerande: 1 för fil. lic. ex., 11 för fil. kand. och 19 
för med. fil. ex. 
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Botaniska institutionen. Inom botaniska trädgården hafva 
inga mera betydande frtrilndringar vidtagits, och arbetena inom 
densamma hafva fortgått efter samma plan. som under de före¬ 
gående åren. Revision af bestämningarne å do från främmande 
trädgårdar erhållna växterna har äfven detta år fortgått, och 
sårskildt har af amanuensen mycket arbete härpå blifvit nedlagdt. 

Som vanligt har äfven detta år en förteckning å de i 
trädgården insamlade fröslagen blifvit tryckt och utdelad till 
de botaniska institutioner, hvarmed bytesförbindelser knutits. 
Efter skedda reqvisitioner hafva härifrån till 7!) främmande 
trädgårdar försåndts 2,6(*>0 frökapslar och i stället erhållits 
1,580 sådana. 

Från utlandet har genom köp bekommits frön af ungef. 
850 arter, och likaledes har inköpts en samling lefvande Spets- 
bergsväxter, som hemförts af kandidaten 0. Ekstam. Mycken 
vigt har fortfarande lagts på komplettering af den redan förut 
rikhaltiga samlingen af sådana tråd- och buskarter, som på 
fritt land kunna uthärda vårt klimat. Åtskilliga sådana hafva 
erhållits genom föreståndaren för Alnarps landtbruksinstituts 
trädskolor herr F. Ulriksen. Lefvande växter hafva dessutom 
blifvit skänkta af direktören E. Lindgren, privatläraren G. A. 
Fröman, kandidaten E. Lindqvist, stadsveterinåren i Sköfde W. 
Larsson m. fl. 

Å botaniska museet har ordnandet af äldre samlingar 
och inrangerande af de ståndigt inflytande, nya acqvisitionerna 
ställt stora kraf på konservatorns oförtröttade nit. En höge¬ 
ligen värdefull hjelp härutinnan har museet haft förmånen att 
erhålla, i det att f. d. provinsialläkaren doktor F. öhrn väl¬ 
villigt påtagit sig ett flera timmars dagligt arbete å museet, 
hvarigenom mycket, som annars måst till en oviss framtid upp¬ 
skjutas, blifvit på ett förträffligt sått utfördt. För hans så¬ 
lunda ådagalagda varma intresse för det botaniska museet 
frambäres härmed uppriktiga tacksägelser. 
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En väsentlig förändring har under året vidtagits, i det 
att den stora s. k. Linnésalen blifvit anordnad till en af del¬ 
ning af det botaniska museet. Från början var denna sal af- 
sedd till förvaring af zoologiska samlingar. Efter dessas för¬ 
flyttande 1854 till Gustavianum, har den icke blifvit använd 
till annat än förvarande af några gipsstatyer och medaljonger, 
som universitetet på 1850-talet erhöll och för hvilkas härber- 
gerande någon annan lokal då ej fanns att tillgå. Dessa 
blefvo emellertid på våren 1897 derifrån bortflyttade, och se¬ 
dan salens golf, som under årens lopp betydligt skadats, un¬ 
dergått en omfattande reparation, kunde en plan realiseras, 
hvars utförande på senare tiden visat sig vara allt mer och 
mer af behofvet påkallad. Under årens lopp hade nemligen 
samlats ett ej obetydligt antal mera skymmande föremål ur växt¬ 
riket — trädstammar, stamgenomskärningar m. m. —, hvilka 
icke lämpligen kunde inrymmas i de öfriga musei-rummen, 
utan derför måst magasineras på vindar o. s. v. Redan häri¬ 
genom gjorde sig behofvet af en större museisal kännbart, 
men alldeles oafvisligt blef det genom en högeligen värdefull 
gåfva, som erhölls under hösten 1897. Sedan detta års konst- 
och industri-utställning i Stockholm afslutats, erhöll nemligen 
botaniska museum af Sågverks- och Trävaruexport-föreningen 
tillåtelse att framför någon annan utvälja allt, som i dess stor¬ 
artade och lärorika skogsutställning befanns vara för härva¬ 
rande samlingar värdefullt och önskvärdt. Helt naturligt är, 
att ett så gynnsamt tillfälle att utan nämnvärda utgifter er¬ 
hålla en stor mängd föremål, som annars icke utan stort be¬ 
svär och dryga omkostnader kunnat hopsamlas, icke skulle 
lemnas obegagnadt. Allt det, som härigenom förvärfvades, 
jemte allt likartadt, som museet förut egde eller efteråt be¬ 
kommit, finnes nu ordnadt och uppstäldt i den s. k. Linnd- 
salen. Derstädes har ock samlingen af in- och utländska 
träslag blifvit i nya, dertill förfärdigade skåp inrymd och 
ordnad. 
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Utom den nu niimnda, dyrbara gåfvan har museet fått 
mottaga åtskilliga andra bidrag till samlingarnes förökande. Sär- 
skildt böra häraf följande trenne framhållas: bryggaren i Gö¬ 
teborg M. Lyckholm har öfverlemnat 2,000 kr., hvarigenom 
möjliggjorts törvärfvandet af samtliga de af ingeniören P. 
Dnsén under Nordenskjöldska Eldslands-expeditionen sammau- 
bragta botaniska samlingarne jemto en del patogoniska träslag 
m. m.; af v. konsul R. Bunzow har inköpts och förärats en myc¬ 
ket rikhaltig och väl ordnad '‘normalsamling" af skandinaviska 
fröslag, som sammanbragts af direktör T. von Post och som 
prisbelönts vid 1897 års exposition; innehafvarcn af Regnell- 
ska botaniska resestipendiet doktor E. Nyman har från Java 
hemsändt en mycket betydande, 5 stora lårar fyllande, sam¬ 
ling af botaniska, mest i sprit förvarade föremål, hvaraf en 
mängd .af stor sällsynthet och intresse. Härtill kunna ytter¬ 
ligare fogas följande gåfvor: från Riksmuseet genom lektor C. 
Lindman och doktor G. Malme en del brasilianska fanerogamer, 
lefvermossor och svampar, samlade under l:sta Regnellska bo¬ 
taniska expeditionen; af Ostindiska regeringen nya sändningar 
af bengaliska växter; af Oberlandesgerichtsrath doktor F. Ar¬ 
nold likaledes nya samlingar af förnämligast tyska lafvar; af 
apotekaren F. Westerdahl ett större antal droger till komplet¬ 
terande af museets farmakologiska samlingar; af apotekaren 
H. Thedenius åtskilliga dyrbarare droger; af professor C. J. 
Rossander och direktör F. Ulricksen samlingar af kottar m. 
m. af utländska, på Wermdön och vid Alnarp odlade utländ¬ 
ska barrträd; enligt testamente af framl. lektor K. B. J. 
Forssell en större samling botaniska mikroskop-preparat; af 
doktor Th. Holm i Washington nordamerikanska växter; af 
docenten L. Jägerskiöld ett herbarium af skandinaviska och 
utländska fanerogamer; af doktor E. Jäderholm mossor från 
Ryssland; af kontrollören P. Borén en större samling svenska 
fanerogamer; af direktören G. Löwegren en praktfull palmstam 
(Livistona chinensis) ; af studeranden P. G. Gustafsson en 
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större samling svenska frön, spritlagda växtdelar, missbildnin¬ 
gar m. m. Smärre bidrag hafva dessutom erhftllits af öfverste 
H. W. Feilden, professorerna F. Areschoug, H. Juhlin-Dann- 
felt och H. von Post, kapten E. Gahn, öfveringeniör C. A. 
Lindvall, folkskole-inspektören F. Laurell, lektorerna H. W. 
Arnell och K. P. Dusén, doktorerna Astrid Cleve, A. G. Elias- 
son, E. Hemmendorff, K. Starbäck och F. öhrn, direktör E. 
Lindgren, apotekarne C. Bruhn och A. Hultman, licentiaten 
Hj. Östergren, konservator K. A. Th. Seth, privatläraren G. 
A. Friman, kandidaterna R. Fries och G. Hellsing, fröken B. 
Bergman, studerandena R. Mattsson, H. A. Tullgren, 0. Wass- 
berg, 0. W. Wennersten och T. Westergren, fabrikören J. 
Kallenberg, snickaremästaren F. Widlund, trädgårdsmästaren 
A. L. Laurent, vaktmästaren C. Jansson m. fl. — Genom köp 
hafva förvärfvats flera smärre växtsamlingar samt fortsättning 
på en del botaniska tidskrifter och på exsiccatverk, hvilkas före¬ 
gående fasciklar redan egas af museet. Största delen af mu¬ 
seets ' årsanslag har åtgått till inköp af glasburkar, sprit och 
papper. 

Å botaniska laboratoriet hafva inga anmärkningsvärda 
förändringar timat. Arbetena hafva fortgått efter samma plan 
som under föregående år och förrådet af instrument och uten¬ 
silier har i mån af tillgångarne blifvit något ökadt. 

Fysiska institutionen. Under sommaren 181)7 hafva 3 af 
laboratorierummen undergått en väl behöflig reparation på, 
universitetets allmänna bekostnad; de gamla papperstapeterna 
hafva nedrifvits och väggarna putsats och oljestrukits. Samti¬ 
digt verkstäldes en ganska omfattaude anläggning för institu¬ 
tionens tidsenliga förseende med elektrisk ström. Ett accu- 
mulatorbatteri på 16 stora element inköptes fråu accumulator- 
fabriken i Hagen i. W. och uppsattes i det gamla stapelrum¬ 
met, som härför lämpligen inreddes. För laddning och sköt¬ 
sel af dessa accumulatorer anskaffades dels en dynamomaskin 
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af nyaste konstruktion, som apterades till den redan befintliga 
gasmotorn, dels en fullständig s. k. instrumenttafla, innehål¬ 
lande ström- och spänningsmåtare, nollströmbrytare etc. Från 
accuinulatorrummet drogos grofva elektriska ledningar till en 
i passagen mellan laboratoriet och instrumentsamlingen uppsatt 
'omkopplingstafhT och från denna till institutionens samtliga 
arbetslokaler. Genom den omnämnda, för ändamålet sårskildt 
konstruerade omkopplingstaflan kunna accumulatorerna lätt och 
beqvämt kopplas på olika sätt och ström ledas till hvilken del 
af lokalen, som man behagar. Arbetet med uppsättningen af 
dessa instrument och inledningar af de elektriska kablarna 
hade öfverlemnats till firman Hans Mannstcedt i Stockholm, 
Generalagent för "Allgemeine ElektricitätsgesellschafC i Ber¬ 
lin, fran hvilken senare firma de omnämnda apparaterna er- 
höllos. l)å kostnaden för denna anläggning ensamt uppgår 
till något öfver 3,000 kr., skulle institutionens årsanslag ej 
härför räckt till, om icke genom de besparingar, som af prof. 
Thaldn gjorts, institutionen haft tillgång till ett kapital, som 
för detta ändamål kunde tagas i anspråk. Under våren 1898 
inköptes ytterligare 8 stora accumulatorer och uppsattes bred¬ 
vid de äldre, hvarför hela batteriet nu utgöres af 24 element. 
Genom detta elektricitetsverk år institutionens behof af star¬ 
kare elektriska strömmar vid såväl föreläsningar som praktiska 
arbeten på ett fullt tillfredsställande sått fyldt. 

Bland öfriga inköpta apparater och instrument inärkes: 
från Klingelfuss i Basel en högspänningsaccumulator på 
1200 element. 

„ Muller-Unkel i Braunschweig en vakuum-vibrator med 
tillbehör enligt Mc Farlan Moore’s konstruktion. 

„ Ducretet i Paris en sjelfregistrerande galvanometer. 

Dessutom har från en nu nedlagd, af dr. G. de Laval 
upprättad försöksanstalt inköpts tvenne något begagnade, men 
i godt stånd varande instrument, nemligen en spegelgalvano- 
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meter (ett s. k. ”Hitzdraht r -instrument) samt en Thomsons 
statiska voltmeter. 

Under läsåret har institutionen gästats af Mr E. S. 
Ferry, r Instructor of Physics” vid universitetet i Wisconsin, 
Amerika, hvilken här egnat sig åt undersökningar öfver ga¬ 
sers och gasblandningars spektra. Specialundersökningar hafva 
vidare utförts af lic. T. Rudberg öfver vätskors värmestrål¬ 
ning, kand. E. Lisell öfver höga trycks inflytande på elektri¬ 
ska ledningsförmågan hos metaller, samt lic. G. Forsström 
öfver de elektriska egenskaperna hos svafvelsilfver. Amanuen¬ 
sen Almén har fortsatt en undersökning öfver vätskors volyins- 
förökning vid gasabsorption, t. f. laboratorn, doc. Granqvist 
har studerat de metallskikt, som uppstå i s. k. vakuumrör 
kring katoden, och prefekten han fortsatt sina studier öfver 
strålande värme. 

I laborationsöfningarna, som fortfarande ledts af t. f. 
laboratorn Granqvist, hafva under höstterminen 1897 deltagit 
22, under vårterminen 1898 23 laboranter. 

Den mineralogisk-geologiska institutionen. Samlingarna 
ha under läsåret riktats med bergartserier från Ragunda och 
Jemtlands silurområde, hopbragta under en med de studerande 
företagen exkursion. Genom köp ha förvärfvats bergarts- och 
mineral-sviter från Norberg och Alnön, fossil från Jemtland 
och Gotland, kvartösa typprof från det sydbaltiska området 
m. m. Af prefekten har hemförts en bergarts- och malmtyp- 
samling från Ural, och enstaka mineral ha äfven erhållits så¬ 
som gåfva från Riksmuseum, prof. Cohen i Greifsivald, dr. O. 
Nordenskjöld och dr. Y. Pettersson m. fl. Brukspatron Y. Mo¬ 
lin och doc. Sernander hafva skänkt subfossila däggdjursrester 
m. in. Meteorsamlingen har genom byte ökats med 7 nya 
fall och omfattar nu vid pass 70 lokaliteter. 

Bland tillökningarna i undervisningsmaterielen må fram¬ 
hållas tvenne inköpta reliefmodeller (glacier- och vulkan-land- 
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skap, modellerade af prof. Heim) samt 6 större geologiska land¬ 
skapsbilder, skänkta från Trävaruexport-föreningens skogsbiologi- 
ska utställning. Samlingen af bergarts- och mineralpreparat 
har ökats med omkring 300 nummer. 

Biblioteket har genom inköp förvarfvat ett trettiotal vo¬ 
lymer nya handböcker och specialarbeten samt geologiska kart¬ 
verk. Bland offentliga institutioner och enskilda, som ihåg- 
kommit biblioteket med värdefulla gåfvor, må nämnas Sveriges 
geologiska undersökning, Jernkontoret, Geologiska föreningen, 
prof. Conwentz i Danzig och prof. Vogt i Kristiania. Der- 
jemte böra med tacksamhet omnämnas de stora fördelar, insti¬ 
tutionen, liksom universitetsbiblioteket, har af sin tidskrift, 
hvars utgifvande prof. Hj. Sjögren fortfarande bekostar. Af 
denna publikation är nu häftet N:o f> (1897), innehållande 6 
afhandlingar, tryckt och färdigt att distribueras. 

Arbetet med institutionens samlingar har detta år huf- 
vudsakligen riktats på uppställandet af kollektioner, egnade att 
illustrera vigtigare geologiska processer eller märkligare om¬ 
rådens geologiska och petrografiska sammansättning. Så hafva 
de redan för några år sedan grundlagda paragenetiska sam¬ 
lingarna kompletterats och monterats, så att pegmatiternas och 
apatitgångarnas mineralassociationer nu äro väl representerade. 
Vidare ha uppställts Ragunda- och Alnö-massivens bergarts- 
serier, en monter med bergarter, malmer och mineral från 
Norberg, en dito från Ural samt en i flera hänseenden synner¬ 
ligen värdefull profserie på hela den kambriska lagerföljdeu. 

Antalet studerande, som under höstterminen begagnade 
sig af institutionens samlingar, var 16; under vårterminen upp¬ 
gick antalet till 22, hvaraf 13 deltogo i den petrografiska 
öfningskursen. På speciella vetenskapliga undersökningar ha 
utom lärare och amanuenser arbetat 6 studerande. Uti en 
efter förra läsårets slut företagen exkursion till Jeintland, 
hvarvid under 10 dagar studerades Ragundatraktens, det jemt- 
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ländska si lurområdets och Åreskutans geologi, deltogo 10 
studerande. 

Astronomiska observatoriet. Instrumentförrådet har un¬ 
der läsåret tillökats med en af herr Mekaniker P. Sörensen i 
Stockholm förfärdigad s. k. spektrograf, hvilken kan anbrin¬ 
gas på den stora refraktorns fotografiska rör och tjenar till 
att afbilda de blå och violetta delarne af stjernspektra. Di- 
spersionen kan efter omständigheterna åstadkommas med ett 
Rutherfurdprisma, hvars spridning mellan de Fraunhoferska 
linierna C och H x är 8°, eller ett vinkelprisma, hvars disper- 
sion mellan samma gränser är endast 1 2 / 3 °. 

Observatoriets bibliotek har vunnit en tillökning af 17 
periodiska och 151 andra, större och mindre, skrifter. Af 
dessa hafva 9 tidskrifter och 5 böcker blifvit inköpta. Allt 
det öfriga har erhållits som gåfvor, och har observatoriet i 
utbyte sändt trenne af prefekten författade småskrifter. En 
af de i biblioteket befintliga tidskrifterna, Monthly Notices 
of the Royal Astronomical Society , har under året blifvit 
kompletterad, i det dess första 17 band inköpts på antiqva- 
risk väg. Härigenom har observatoriet, på ett enda undan¬ 
tag når, kommit i besittning af alldeles fullständiga exemplar 
af alla de hufvudsakligare astronomiska tidskrifterna. 

Hvad observationerna under läsåret beträffar, så hafva de 
utfallit synnerligen sparsamt, hufvudsakligen på grund af de 
ytterst ogynsamma väderleksförhållanden, som rådde under hö¬ 
sten, vintern och våren, delvis äfven till följd af att prefek¬ 
ten under större delen af vintern led af en högst envis bröst¬ 
åkomma. T. f. observatorn Bergstrand har emellertid hunnit 
att fullständigt undersöka den Repsoldska apparaten för upp¬ 
mätning af astrofotografiska plåtar, och jemväl att taga de 
fotografier, som erfordras för do af honom under förra året 
påbörjade bestämningarne af stjernparallaxer. 
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Vid meteorologiska institutionen har arbetet fortgått i 
stadgad ordning. 

De vid meteorologiska kongressen i Paris 1896 före- 
skrifna jemförelserna mellan olika länders psykrometer-utställ- 
ningar med den i hvarje land använda hafva föranledt till 
dylika jemförelser härstädes mellan tryckapparatens angifvel- 
ser och fem gånger om dagen utförda afläsningar å dels en 
tysk Assmanris psykrometer, dels en psykrometer utställd i 
en engelsk s. k. Stevensons screen. Dylika jemförelser hafva 
här redan förut utförts sedan 1894 med en psykrometer, ut- 
stäld på det i Frankrike brukliga sättet. Dessutom har ama¬ 
nuensen Jansson alltsedan förra sommaren gjort en fullstän¬ 
dig komparationsserie mellan de båda TkeoreWuVa, apparaterna 
för hvar timme. 

För öfrigt har arbetet inom institutionen hufvudsakligen 
varit koncentreradt på bearbetningen af de internationella moln¬ 
mätningarna och molnobservationorna, hvilka utfördes på löre- 
skrifna tider 1890—97. Till utgifvande af detta arbete från in¬ 
stitutionen har Regeringen leinnat ett bidrag å 1,500 kronor. 
Då detta belopp icke på långt när är tillräckligt, komma in¬ 
stitutionens medel att för detta ändamål blifva under närmaste 
tiden hårdt anlitade. Första afdelningen, en utförligare histo¬ 
risk inledning, år redan tryckt, och de följande afdelningarne 
skola följa så fort som möjligt. Då beräkningarna äro i det 
närmaste afslntade, år det att hoppas, att tryckningen må 
kunna fortgå utan afbrott. 

Af Bulletin mensuel har årgången 1897 utkommit. 

Museet för nordiska fornsaker. Museet har fått mottaga 
följande gåfvor: 

Af amanuensen Rolf Arpi: Museet lör nordiska fornsaker 
(separat ur Upsala universitets festskrift). 

Af stallmästaren Fr. Pettersson: Gammalt träbetsman. 
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Af herr N. Widebeck: Bronsspiinne från äldre jernåldern, 
funnet nära Upsala. 

Frän K. Witt. hist. o. ant. akad.: Månadsblad 265—276 
samt Antiqvarisk tidskrift för Sverige XVI: 4. 

Från Kalmar läns fornminnesförening: Meddelanden 1. 

Från Lunds universitets historiska museum: S. Söderberg, 
Lunds universitets historiska museum och myntkabinett 1872 
—1897 (separat ur Lunds universitets festskrift 1897). 

Från Svenska fornminnesföreningen: dess tidskrift X: 2. 

Från Upsala universitetsbibliotek: Sveriges offentliga 
bibliotek. Accessionskatalog 11 samt Tioårsregister 1886—95. 

Genom köp har museet förvärfvat följande i Uppland 
funna fornsaker: 33 hela och defekta mejslar och yxor af 
sten; 1 pilspets och 1 yxa af flinta; 2 slipstenar lortillverk- 
ning af stensaker; 6 stentrissor med hål; 1 skaftcelt af brons; 
1 oval eldslagningssten; 1 hålcelt af jern; 1 defekt brons¬ 
spänne och flera pärlor från jernåldern; 1 defekt oval spänn- 
buckla jemte många pärlor; 2 jernsvärd från vikingatiden; 2 
spjutspetsar af jern; 1 jernsvärd från medeltiden; 1 elfkvarn, 
använd ännu i senaste årtiondena. Vidare: 1 par gamla stig¬ 
byglar af jern; 1 ljuster af jern; 1 tumlare af silfver och 1 
sådan af koppar; 2 tennljusstakar; 2 utskurna mangeltrån, 
märkta 1743 och 1755 ui. m. 

I museet ha deponerats tvenne samlingar af fornsaker — 
de allra flesta funna i Uppland — som skänkts till Upplands 
fornminnesförening, den ena af öfverhofstallmästaren, grefve G. 
von Essens på Wijk, den andra af kaptenen C. F. W. Gri¬ 
penbergs arfvingar. 

I museiträdgården ha rests såväl den runsten, som kom 
bort vid återsändningen från verldsutställningen i Paris 1867, 
men hvilken nyligen återfunnits, som åfven de åtta runstenar 
jemte den gotländska bildsten, hvilka stått i planteringen mel¬ 
lan universitetsbiblioteket och kemiska institutionens byggnad. 
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Under tiden 1 —11 juli 1897 flyttades museet till sin 
nya, rymligare lokal. Då reparationsarbetet å denna i augusti 
skulle vara i det nilrinaste afslutadt, visade sig emellertid 
i väggar och tak i flera af rummen sprickor, h vilka nödvän¬ 
diggjorde ytterligare, ganska genomgripande reparationsarbeten, 
som npptogo större delen af höstterminen. Såväl härigenom, 
som ock pä grund af amanuensen Arpis sjukdom under större 
delen af läsaret har det päbörjade arbetet med uppställningen 
och ordnandet af museiföremålen icke hunnit afslutas. 

Viktoriamuseet för egyptiska fornsaker har under läs- 
äret icke undergätt nägon förändring. 

Mynt- och medaljsamlingen har vunnit tillökning: 1) ge¬ 
nom gäfvor: af Svenska Akademien dess medalj i silfver öf- 
ver Olaus Magni, af Vetenskapsakademien dess medalj i silfver 
öfver E. Nonncn, af kejserliga ryska arkeologiska sällskapot 
dess femtioärsmedalj i brons; 2) genom köp: fortsättning af 
tidskrifter och åtskilliga numismatiska arbeten. 

Seminarierna. 

1. Teologiska seminariets afdelning för teolo¬ 
giska prenotioner och teologisk encyklopedi. 

Domprosten prof. Ekman har under hela läsåret tjenst- 
gjort som föreståndare och ledare af öfningarna. 

öfningar hafva hållits under höstterminen 3 gånger och 
under vårterminen likaledes 3 gånger. Deltagarne hafva va¬ 
rit under höstterminen 15 och under vårterminen 6. 

Åmnet för öfningarna har varit religionens historia, nem- 
ligen under höstterminen de ociviliserade folkens, kinesernes 
och egypternes, under vårterminen semiternes och indernes 
religioner. Föredrag hafva hållits under höstterminen 7 och 
under vårterminen 5 af studerande. 
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Proseminarieöfningar inom ifrågavarando afdelning hafva 
under läsåret ledts af docenten Eklund. 

Dessa öfningar hafva hållits under höstterminen 8 gånger 
och under vårterminen 11 gånger. Deltagarnes antal var 
under höstterminen 2 och under vårterminen 21, af hvilka 4 
varit extraordinarie medlemmar. 

Ämnet för proseminarieöfningarne har varit teologiska 
prenotioner, under höstterminen i anslutning till A. Sabatier: 
Esquisse d'une philosophie de la religion. 

Föredrag hafva hållits under vårterminen af 13 deltagare, 
en gång af hvar och en. 

2. Teologiska seminariets afdelning för exe- 
getisk teologi. 

Föreståndare: prof. Rudin. 

Ledare under höstterminen: prof. Rudin och under vår¬ 
terminen doc. Stave. 

Under såväl höst- som vårterminen höllos proseminarie- 
öfningar, och utgjorde ämnet under höstterminen: Genomgäng 
af första Tessalonikerbrefvet och under vårterminen: Genom¬ 
gäng af Apostlagerningarna och Pauli bref. Deltagarnes 
antal under båda terminerna 25. 

3. Teologiska seminariets afdelning för kyrko- 
historisk teologi. 

Såsom föreståndare och ledare har doc. A. H. Lund¬ 
ström tjenstgjort under vårterminen. Under höstterminen voro 
öfningarne med vederbörligt tillstånd instälda. 

Seminarieöfningar, afsedda för blifvande teologie kandi¬ 
dater, hafva hållits hvarannan tisdag kl. 6—8 e. m. under 
den tid af vårterminen, som föreläsningar pågått, och hvar¬ 
annan tisdag kl. 6—8 e. m. proseminarieöfningar till deras 
gagn, som förberedt sig till afläggande af teologisk dimissions- 
examen. — Antalet deltagare var i de förra 5, i de senare 26. 
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öfningarne inom seminariet ba bestått dels i en serie 
kritiska undersökningar af bekännelse frågans historia i Sve¬ 
rige intill ar 1809 (föredrag och ventilering af uppsatser, 
författade af deltagarno), dels äfven i paläografiska öfningar. 

Inom proseminariet har dels föreståndaren lemnat en öf- 
versikt af kyrkohistoriens propedevtik , dels en kyrkohistorisk 
öfningskurs pågått i anslutning till R. Sohms Kirclienge- 
schiehte im Grundriss (!):do uppl.). Dessutom må nåmnas, att 
med anledning af en uppsats, författad af en bland deltagarne, 
silrskildt uppmärksamhet egnats åt frågan om kyrkofadern Au- 
gustini lifsutvcckling och kyrkohistoriska betydelse. 

4. Teologiska seminariets afdelning för syste¬ 
matisk teologi. 

Såsom föreståndare och ledare har prof. Berggren tjenst- 
gjort samt under vårterminen tvenne timmar i veckan ledt 
dels seminarieöfningar, dels prosominarieöfningar, do förra i 
anslutning till de offentliga föreläsningarna öfver Melanchthons 
Loci coinmunes, de senare i anslutning till förelåsningarne 
öfver försoningen. — Antalet deltagare i de förra var 10, i 
do senare 19. 

5. I teologiska seminariets afdelning för prak¬ 
tisk teologi leddes öfningarna under höstterminen af semi¬ 
nariets föreståndare professor Tottie. öfningarna omfattade 
svensk kyrkorätt , hvarvid under terminen föredrag och diskus¬ 
sioner höllos öfver de gällande föreskrifterna rörande dop, 
kristlig undervisning och uppfostran i den kristna läran, skrif¬ 
termål och nattvard. 

I öfningarna deltogo 22 ordinarie och 24 extraordinarie 
medlemmar. 

Vårterminen leddes öfningarne af e. o. professor Qaensel. 
Öfningarna omfattade homiletik , hvarvid medlemmarnes upp- 
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gifter bestodo dels i analys, dels i syntetisk uppställning af 
förelagda texter, dels ock i liomiletiska betraktelser öfver 
valda texter. 

I öfniugarne deltogo den praktiska öfningskursens samt¬ 
liga kandidater af bäde don äldre och don yngre afdclningen, 
inalles 36. 

6. Filologiska seminariets afdelning för klas¬ 
siska spräk. 

Säsom inspektor fungerade under höstterminen prof. Da¬ 
nielsson och under vårterminen prof. Persson. Föreståndare 
och ledare af öfningarne voro å den latinska afdelningen prof. 
Persson och å den grekiska prof. Danielsson. 

Såsom bibliotekarie tjenstgjorde under hela läseåret fil. 
kand. E. Hägg. 

Medlemmarnes antal A T ar under höstterminen 10 å den 
latinska och 7 å den grekiska afdelningen samt under vårter¬ 
minen 5 å den latinska och 8 å den grekiska afdelningen. 

Å den latinska afdelningen behandlades under hela läs¬ 
året Ehetorica ad Herennium. Ett inledande och oriente¬ 
rande föredrag angående denna skrift hölls vid första samman¬ 
trädet af fil. kand. E. Hägg. Derjemte ventilerades vid ett 
sammanträde en af til. kand. E. Strömberg författad afhand. 
ling, Quaestiones panegyricae, hvarvid såsom opponent funge¬ 
rade fil. kand. E. Hägg. Å den grekiska afdelningen behand¬ 
lades under höstterminen valda grekiska inskrifter och under 
vårterminen Bacchylides dikter. 

7. Filologiska seminariets afdelning för roman¬ 
ska språk. 

Under höstterminen leddes de teoretiska öfningarna af 
doc. G. Rydberg, under vårterminen af prof. P. A. Geijer ; 
do praktiska öfningarna leddes under båda terminerna af uni¬ 
versitetslektorn M. Gaston Lévy-Ullmann. 
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Fil. kand. H. Hultenberg har under hela läsåret funge¬ 
rat såsom afdclningons bibliotekarie och sekreterare. 

Antalet i afdelningens öfningar deltagande medlemmar 
har varit: 

I do teoretiska öfningarna: 

höstterminen 8 ordinarie och 4 extraordinarie; 
vårterminen 12 ordinarie. 

1 de praktiska öfningarna: 
höstterminen 15 ordinarie; 
vårterminen 11 ordinarie. 

De teoretiska öfningarna hade till föremål: 

under höstterminen: språklig undersökning af italien¬ 
skans äldsta litterära minnesmärken; 
under vårterminen: språklig undersökning af Pierro 
Loti’s senaste roman, Bamuntcho, Paris 1897. 

De praktiska öfningarna omfattande fransk diktion samt 
muntlig och skriftlig öfversättning till franska af svenska tex¬ 
ter, olika stilarter. Dessa öfningar föras »alltid på franska. 

8. Filologiska seminariets afdelning för nor¬ 
diska språk. 

Inom denna afdelning ha liksom föregående år hållits 
dels öfningar <af mera elementär art till blifvande filosofie kan¬ 
didaters gagn (proseminarium), dels mera djupgående veten¬ 
skapliga öfningar för filosofie licentiatexamen (seminarium). 

Såsom inspektor har prof. Noreen haft öfverinseonde öf- 
ver afdelningens verksamhet, 

öfningarne hafva ledts af prof. Noreen såsom förestån¬ 
dare med biträde af prof. Tamm inom proseminariet och doc. 
Wadstein inom seminariet. Såsom sekreterare hafva tjenst- 
gjort inom proseminariet fil. kand. R. G:son Berg under höst¬ 
terminen, fil. kand. R. Norrby under vårterminen, inom se¬ 
minariet fil. kand. E. Grip under båda terminerna. Biblio¬ 
tekarie har varit aman. R. Arpi. 
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Proseminariets medlemmar voro under höstterminen 45, 
under vårterminen 29, alla ordinarie. Seminariet hade under 
höstterminen 22 ordinarie och 1 extraordinarie, under vårter¬ 
minen 21 ordinarie och 5 extraordinarie medlemmar. 

Föremål för proseminariets arbeten har varit nysvensk 
ordböjningslära (adjektivet) jeinto tolkning och koinmentering 
af äldre nysvensk literatur (de i Norcen-Meyers Valda stycken 
af svenska författare 1526—1762 införda utdragen ur Runius’ 
skrifter). Hufvudföremål för seminariets arbeten har varit 
tolkningar af svenska runinskrifter. 

I proseminariet hafva föredragits och diskuterats följande, 
af medlemmar författade originaluppsatser: 

Under höstterminen: 

E. Ahlenius: Anmärkningar till språkriktighetsspörsmålet. 

S. Lindeberg: Om arkaiska böjningsformer af adjektivet 
i nusvenskan. 

N. Sjöberg: Om vexlingon af e och a i svenska adjektiv- 
än delser. 

Härjomte hafva följande föredrag hållits: 

E. Hedén: Referat af Fr. Wulffs ”Om öfversättning av 
stråfiska diktvärk”. 

H. Laurin: Om rimmen hos Runius. 

Under vårterminen har i proseminariet diskutorats föl¬ 
jande uppsatser: 

R. Norrby: Om clliptiska ordfogningar af typen bröst- 
och lungsjukdomar. 

P. Östergren: Om voxlingen af -e och -a hos adjektiv 
i nusvenskan. 

R. G:son Berg: Om possessivbildningar i nusvenskan. 

Derjemte har följande föredrag hållits: 

T. Johnsson: Om metern hos Runius. 

I seminariet hafva disskuterats följande hållna föredrag: 

Under höstterminen: 

K. A. Fryxell: Om den svenska Vedelspangsteuen. 
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M. Flygare: Textkritiska anmärkningar vid Maurers upp¬ 
laga af Södermannalagens nyupptäckta fragment. 

J. Reinius: Om Hauggråninskriftou. 

G. Kallstenius: Om Kälfvesteninskriftcn. 

Under vårterminen: 

E. Grip: Anmärkningar vid II. Hildebrands öfversättning 
af Magnus Erikssons testamente. 

G. Danell: Om Ingelstadinskriftcn. 

A. Carlson: Om Kärnbostenon. 

N. Flygare: Nägra ord om datoringen af Södermanna- 
lagens codex B. 

E. Sandberg: Om inskriften pä Forsaringen. 

S. Lampa: Referat af N. Beckmans "Grunddragen af 
den svenska versläran". 

E. Ekwall: Om Stainkumblastenarnas inskrifter. 

F. Vikland: Om Gursteninskriften. 

B. Hesselman: Om Sjonhemstenarnas inskrifter. 

K. Wessman: Om Åkirkeby-dopfunten. 

Dorjemto har under värterminon diskuterats följande ori¬ 
ginaluppsats : 

E. Grip: Om spräkbruket i Magnus Erikssons testamonto 
(ljudlära). 

9. Filologiska seminariets afdelning för ger¬ 
manska språk. 

Inspektor och föreståndare för proseminarict: o. o. prof. 
A. Erdmann. Förcståndaro för det högre seminariet: doc. 
A. Lange. Seminariets båda afdelningar ha under föreläs- 
ningsterminerna sammanträdt omvexlando hvarje fredag. 

Sammanträden ha hållits i det högre sominariot under 
höstterminen G, under vårterminen 9; i proseminarict under 
höstterminen 5, under vårterminen 8. 

Medlemmarnes antal har varit i det högre seminariet un¬ 
der höstterminen 13, under vårterminen 9; i proseminarict 
under hvardera terminen 18. 
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öfningarne i det högre seminariet, hvilka voro afsedda 
för dem, som bereda sig till fil. lic. examen, bestodo i inter¬ 
pretation och kommentering af Hartmann von Aue’s Iwein. 
Derjemto ha föredrag hållits af kandd. E. Herdin och K. 
Palmgren. 

öfningarne i proseininariet voro beräknade för deras bo- 
hof, som ämna aflägga fil. kand. examen, och bestodo i upp¬ 
läsning, öfversättning och förklaring af en modern engelsk 
komedi, The Hobby-horso af A. W. Pinero. Kortare uppsat¬ 
ser föredrogos af kandd. E. Kruuse och D. Blomqvist samt 
herrar D. Danielsson, K. Alfving, J. Danielsson och G. 
Ageberg. 

Biblioteket har under läsåret vunnit den tillökning, soin 
tillgångarue medgifvit. Bibliotekarie: kand. N. Flygare. 

10. Seminariet för sanskrit och jemförande indo- 
europeisk språkforskning. 

Seminarieöfningarna hafva detta år fortgått med 2 tim¬ 
mar hvarje vecka. Antalet sammankomster var under höstter¬ 
minen 10, under vårterminen 12. 

Deltagarnas antal var under höstterminen 6, under vår¬ 
terminen 5. 

Föreståndare under båda terminerna var prof. K. F. 
Johansson , bitrådande lärare doc. E. Liden. Såsom sekrete¬ 
rare har fungerat under höstterminen kand. P. Leander, 
under vårterminen kand. E. Etzel. 

öfningarne, som under det gångna året varit af mera 
elementär art, afsedda för nybörjare eller för Mifvaude filosofie 
kandidater, hafva bestått i tolkning och kommentering af 
Kathä-sarit-sägara i urval enligt Laumans Sanskrit Reader; 
och hafva genomgåtts Taranga III, 45—54. VI, 28—49. 
108 -1C4. VII, 88—97. VIII, 1 — 38. XVII, 137—144 = 
Laumans Reader st. XXII—XXVII s. 45—56. I anslutning 
härtill hafva lemnats talrika grammatiska, etymologiska, exege- 
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tiska och litteraturhistoriska meddelanden och exkurser af före¬ 
ståndaren. För öfrigt medverkande vid öfningarna hafva varit 
herrar A. V. Nyberg, P. A. Le and er, E. E. Etzel, H. Lind¬ 
roth och E. v. Döbeln. 

11. Seminariet för slaviska språk. 

Seminariet hade under hösten 4, under våren 7 samman¬ 
träden. I dessa arbeten deltogo tvä studerande. Dessa arbe¬ 
ten leddes af e. o. prof. Lundell. 

Föremäl för arbetet under läsäret. var: Nyryskan, spräk 
och litteratur. Vid sammankomsterna lästes, tolkades och kom¬ 
menterade delar af Turgénev: Zapiski ochotnika, Puskin: Jev- 
genij Onegin och Gogol: Zenitba. 

Derjemte hölls följande föredrag: 

Af kand. Loven: Om Gogols författareskap. 

„ Puskin som författare. 

Af kand. Etzel: Biografiska meddelanden om Puskin. 

12. Seminariet för egyptologi. 

H. T. 1897 höllos regelbundet öfningar 1 timme i vec¬ 
kan; V. T. 1898 likaledes regelbundet 2 timmar i veckan. 
Ämne för beggc terminerna var De Rochemonteix , Le Temple 
d’Edfou, hvarur ett stort antal texter gonomgingos med (text-) 
kritik och exkurser rörande olika punkter af ordbok och gram¬ 
matik. 


13. Filosofiska seminariet. 

Under höstterminen 1897 hafva öfningarne anordnats och 
ledts af prof. Burman. Dessa öfningar, i hvilka 6 studenter 
deltagit, hafva fortgätt hvarje fredag kl. 6—8 e. m., hvarvid 
Kants grundläggning till etiken behandlats under formen af 
referat. 

Under vårterminen höllos under prof. Reinh. Geijers led¬ 
ning öfningar, likaledes hvarje fredag kl. 6—8 e. m. Ämne: 
Boströms jilosoji. — I dessa öfningar deltogo 8 studerande. 
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Dessutom har, äfvenledes under vårterminen, doc. von 
Schéele ledt psykologiska experiment och demonstrationer rö¬ 
rande syn- och tyngd-illusioner, i hvilka öfningar, som hållits 
12 onsdagsmorgnar och ofta omfattat flera timmar i följd, 7 
studenter deltagit. 

Biblioteket vårdades af herr Axel Lagerwall och ökades med 
ett antal, delvis på antiqvarisk väg inköpta, arbeten. 

14. Litteraturhistoriska seminariet. 

Under båda terminerna hafva under ledning af doc. E. 
Meyer anstalts seminarieöfningar, i hvilka under h.t. 10, un¬ 
der v.t. 7 studerande deltagit. 

Höstterminen. Ämnet var: den svenska metrikens historia 
(forts, från föregående år). Sammankomsterna 5. Föredragen 
voro följande: 

S. Lampa: Metriska principer i reformationstidens dra¬ 
matiska, episka och didaktiska poesi. 

Lydia Wahlström: Två handskrifter af Lagerlöfs ”In- 
troduetio brevis’’. 

7. Collijn: Den svenska hexameterns historia under Stiern- 
hielms tid. 

S. Lampa: Jemförelse mellan prof. Schucks framställ¬ 
ning i Sv. Litteraturhistoria och Illustrerad Sv. Litteratur¬ 
historia. 

Vårterminen. Ämnet var: Wilhelm Kruse, hans lif och 
diktning. Sammankomsterna 8. Föredragen voro följande: 

Lydia Wahlström: Handskriftsstudier rörande Lagerlöfs 
föreläsningar i svensk metrik. 

G. Adde: Litteratur om W. Kruse. 

F. Rignell: Något om W. Kruses lif och poetiska verk¬ 
samhet, förnämligast under tiden 1709—1722. 

C. Kjellberg: Den politiska diktningen i Sverge till Carl 
Xll:s död och Kruses förhållande till densamma. 
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V. Hammarberg: Oin klockaresynen i Skara 1723 och 
den deraf uppkomna versstriden. 

F. Rignell: Om poemet: ”Hvarför ar allt förvändt uti 
Kaos och underlig villa?” 

A. Eriksson: ”Eldsbrefvet 1721” och Kruses förhållande 
till de pietistiska rörelserna. 

C. Kjellberg : En politisk predikan från 1008. 

Dessutom hafva tyska och svenska litteraturhistoriska ar¬ 
beten gjorts till föremål för referat. 

Såsom seminariets sekreterare och bibliotekarie har herr 
Nils Sjöberg tjenstgjort under båda terminerna. 

15. Historiska seminariet. 

Föreståndare prof. //. Hjärne. Biträdande lärare: doc. 
K. Hallemlorff. 

Under höstterminen (1) sammankomster, 15 ordinarie och 

1 extraordinaric medlemmar) behandlades företrädesvis vissa 
frågor i sammanhang med tolkning af äldre svenska traktater. 
Följande föredrag höllos och diskuterades: 

O. Janse: Tolkning af Kalmarunionsdokumentet af 135)7. 
V. Söderberg: Nicolaus Bag v al di och Baselkonciliet. 

R. Edgren: Innocentius III och Sveriges inre strider. 

C. Grönblad: Ett nyfunnet svenskt synodalstatut. 

S. Samuelsson: Dateringen af påfvebrcfvon om Nicolaus’ 
af Albano legation. 

N. Bergsten: Tolkning af Nöteborgstraktaten af 1323. 
A. Falk: Tolkning af unionstraktaton af 1436. 

T. Rel/sson: Tolkning af Halinstadstraktaterna af 1450. 
Under vårterminen (11 sammankomster, 17 ordinarie och 

2 extraordinaric medlemmar) behandlades, jemte föregående 
termins ämne, företrädesvis diplomatiska förhandlingsformer vid 
nyare tidens början. B’öljande föredrag höllos och diskuterades: 

G. Hazelius: Sändebuds ereditiv, fullmakter och instruk¬ 
tioner. 
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C. M. Kjellberg: Traktaturkunders redaktionsformer. 

S. Ambrosiani: Diplomatiska skriftvexlingar, akter och 
noter. 

S. Samuelsson: Tolkning af Brömsebrotraktaten af 1541. 

A. Falk: Tolkning af Stettintraktaten af 1570. 

N. Bergsten: Tolkning af de svensk-ryska traktaterna af 
1564 och 1567. 

T. Relfsson: Tolkning af Gustaf Vasas första traktater 
med Danmark. 

T. Höjer: Referat af Nys’ Origines ou droit int er national. 

V. Söderberg: Nils Krurmnes beskickning till Ryssland 
1561. 

K. Hedvall: Den ryska beskickningen i Stockholm 1567. 

M. Granér: Den ryska beskickningen i Stockholm 1568. 

Liksom förut har Riksarkivet såsom gåfvor öfverlemnat 
åtskilliga af sina publikationer till seminariets bibliotek, som 
dessutom ökats genom inköp medelst seminarieanslaget. Så¬ 
som bibliotekarie bar fil. kand. V. Söderberg tjenstgjort. 

16. Seminariet för statskunskap. 

Som föreståndare och ledare af öfningarno har under hela 
låsåret tjenstgjort doc. 0. Varenius. 

Öfningarna hafva fortgått under höstterminen med 6, un¬ 
der vårterminen med 7 sammankomster. Antalet deltagare 
var under höstterminen 16, under vårterminen likaledes 16. 

Ämnet för seminarieöfningarna var under detta likasom före¬ 
gående läsår Sveriges statsförfattning, öfningarna hafva be¬ 
stått i diskussioner öfver uppsatser, som deltagarne författat. 
Vid valet af ämnen har föreståndaren fortgått efter den syste¬ 
matiska uppställning, som legat till grund för föregående se- 
minarieundervisning, och hafva sålunda under detta läsår hnf- 
vudsakligen bestämmelserna om den svenska riksdagens sam¬ 
mansättning utgjort föremål för behandling i seminariet. 
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Föredrag hafva hållits af: 

A. Carlsson: Det svenska ri ksrilttsin st itu tets användning 
efter 1809,111. 

B. Gezelius: Bestämmelserna om den svenska riksrättens 
sammansättning. 

J. Ekman: Valrätten till andra kammaren, I, II. 

C. M. Kjellberg: Valsättet vid riksdagsmannaval, I, II. 

C. Grönblad: Pröfningsrätten mod hänsyn till riksdags¬ 
mannaval, I. 

R. Edgren: Fixeringsbestämmelserna af 1894, deras in¬ 
nehåll och historiska förutsättningar, I, II. 

N. Bergsten: Röstlängden vid andra kammarens val, dess 
tillkomstsätt och betydelse. 

S. Samuelsson: Vilkoren för behörighet att kunna väljas 
till riksdagsman och för ett fortsatt utöfvande af riksdags¬ 
mannakallet. 

17. Geografiska seminariet. 

IJnder läsåret 1897 - 98 har doc. J. F. Nyströn varit 
seminariets föreståndare, under det doc. K. Ahlenius ledt de 
praktiska öfningarna. 

Antalet deltagare ht. 4 (kand:na Frölén, Juel , Sam 
Eriksson och B. Gezelius)', vt. 4 (kand:na Edgren, Grön¬ 
blad, Sommar och B. Gezelius). Som sekreterare har funge¬ 
rat fil. kand. B. Gezelius. 

Under läsåret ha 10 sammanträden hållits, 5 under höst¬ 
terminen och 5 under vårterminen; af dessa ha 2 varit för¬ 
beredande sammanträden, hvarvid föreståndaren uppgjort arbets¬ 
ordning för terminen samt redogjort för källskrifter och litteratur 
till de uppgifter, som utdelats och hvilka i allmänhet behand¬ 
lat östra och södra Asiens geografi jemte allmänna referat. 

Föredrag ha hållits: 

den l.‘> okt. 1897: Japan före 1854, I (kand. H. Juel). 

„ 27 okt. 1897: Japan före 1854, II (kand. H. Juel). 
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Den 13 nov. 1897: Yang-tze-kiangs floddal och Sydkina 
(kand. H. Frölén). 

Den 4 dec. 1897: Molukkerna, I. (kand. B. Gezelius ). 

Den 23 febr. 1898: Molukkerna, II. (kand. B. Gezelius). 

Den 14 mars 1898: Eeferat af A. Philippsson: Die 
neueren Forschungon und Ansichten uber den Bau der Erd- 
krustc, Geograf. Zeitschr. I. (kand. B. Gezelius'). 

Den 30 mars 1898: Philippinorna och dess befolkning 
(kand. R. Edgren). 

Den 28 april 1898: Sumatra (kand. Sommar). 

18. Det matematiska seminariet. 

A) Afdelningarne för ren matematik. 

Som ledare af öfningarne tjenstgjorde doc. A. Berger 
under hela läsåret. 

I öfre afdelningen var ämnet för öfningarne under höst¬ 
terminen: Applikationer af Cauchy's integralsats och under 
vårterminen: De elliptiska funktionernas teori. 

Föredrag höllos af: 

Doc. A. Berger: Härledning af en snmmationsformel ur 
Cauchy’s integralsats. 

T. R. Bendz: Evalvation af Gauss'isk summa medelst 
Cauchy’s integralsats. 

Fil. kand. H. Oldenburg: Användning af Cauchy’s in¬ 
tegralsats till de cirkulära funktionernas utveckling i partial- 
bräk. 

T. R. Bendz: Användning af Cauchy's integralsats till 
härledning af en allmän partialbräksutveckling. 

T. R. Bendz: Oin Poincaré’s utsträckning af Cauchy"s 
integralsats till funktioner af två variabler. 

Doc. A. Berger: Fagnanos teorem om ellipsbågar. 

Doc. A. Berger: Om lemniskatans rektifikation. 

Fil. kand. H. Oldenburg: Härledning af funktionens sim 
additionsteorem. 
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Fil. kand. J. Koch: Om Lamé’s differentialeqvation (två 
föredrag). 

Fil. kand. O. Eneroth: Om en miuimiyta af Schwarz. 

Fil. kand. J. Koch: Om de geodetiska linierna på revo- 
lutionsytor af andra graden (två föredrag). 

I nedre afdelningen var åmnet för öfningarne under höst¬ 
terminen: Integralkalkyl och under vårterminen: Analytisk 
geometri och eqvationsteori. 

Antalet deltagare var i öfre afdelningen under höstter¬ 
minen 3, under vårterminen 4 samt i nedre afdelningen under 
höstterminen 6 och under vårterminen 13. 

Sammankomster hafva hållits i öfre afdelningen under 
höstterminen 5 och under vårterminen 8, i nedre afdelningen 
respektive 11 och 15. 

B) Afdelningen för mekanik. 

Som ledare af öfningarne tjenstgjorde doc. L. O. S. 
Josephson. 

Ämne för öfningarna var under höstterminen punktens 
kinematik och dynamik, under vårterminen fasta kroppars 
kinematik och dynamik. 

Öfningarna omfattade dels föredrag, dels problemlösning. 
Följande föredrag höllos: 

Doc. O. Josephson: Om hastighet vid en punkts rörelse. 

Densamme: Om acceleration vid en punkts rörelse. 

G. Lindborg: Om sammansättning af hastigheter och 
accelerationer. 

Densamme: Om reduktion af ett stelt systems rörelse till 
parallel- och rotationsrörelse. 

Densamme: Om tröghetsmoment och principalaxlar (två 
föredrag). 

7. Rennerfelt: Om en materiel punkts rörelse under in¬ 
verkan af en centralkraft. 

Densamme: Om brachystokron-problemet. 
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M. Grenander; Om energilagen vid en materiel punkts 
rörelse. 

G. Eriksson: Om acceleration vid ett stelt systems plana 
rörelse. 

L. Elf man: Analytisk behandling af ett stelt systems 
plana rörelse. 

S. Ekberg: Lagarne om tyngdpunktens rörelse och rö¬ 
relse relativt till tyngdpunkten. 

N. Ångström: Om hastighetsförändring genom stötkrafter. 

Antalet deltagare var båda terminerna 7. 

Exercitieinstitutionerna. 

1. Ridinstitutionen. 

Ridundervisningen begagnades under läsåret af 183 aka- 
demici (deraf 8 frielevcr) med 6,400 lektioner (deraf 517 af- 
giftsfria) samt af 106 icke-akademici med 2,675 lektioner eller 
sammanlagdt 280 personer med 9,080 lektioner. 

2. Gymnastikinstitutionen. 

Undervisningen i gymnastik och vapenöfning begagnades 
under höstterminen af 55 och under vårterminen af 42 stu¬ 
denter. 

3. Akademiska kapellets verksamhet har fortgått 
under förhållanden, liknande föregående års. Ett anslag från 
universitetets orkesterfond har utgått med 400 kronor, mot vil- 
kor, att minst 150 fribiljetter utlemnades till studenter för 
åhörande af symfonisk konsert. 

4. Ritsalen och konstmuseum. 

I teckningsöfningarne deltogo under höstterminen fem och 
under vårterminen två studerande. 

Öfningarne hafva omfattat frihandsteckning efter klotsar, 
konstindustriella föremål, gipsornament och menniskofigurer 
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samt pastellmålning efter naturföremål. Linearritning: plana 
geometriska konstruktioner, projekt ionsritning, skuggkonstruk- 
tioner och perspektiv. 

Öfningarne hafva fortgått onsdagar och lördagar kl. 
l /2 10—Va 12 f. m. 

Konstmuseum. Under sommaren 181)7 måste den våning 
i f. d. Dånslasareftshuset, som varit upplåten åt universitetets 
konstmuseum, enligt konsistoriets beslut utrymmas för att ställas 
i ordning till seininarielokaler. Då den åt museet anvisade 
nya lokalen två trappor upp i samma hus dels blef mindre till 
golfytan, emedan de två yttersta rummen norrut fortfarande 
skulle innehafvas af egyptiska museet, dels afven förminskades 
till väggytan, emedan rummen deruppe äro två fot lägre än 
i den sedan 188G som museum för bildando konst använda 
våningen, måsto vid flyttningen en stark utgallring företagas. 
Denna försiggick på det sättet, att några svenska porträtt 
uppflyttades till universitetshuset, att vidare några af de stör¬ 
sta taflorna fingo plats i den nyinrättade seminarievåningens 
största sal, som erbjöd tomma väggar, att alla återstående för 
stora eller mindre betydande taflor bestämdes för magasine¬ 
ring i två brädfodrade och, så godt sig göra lät, tätade 
vindskontor under taket tre trappor upp i samma hus, 
samt att en del större gipser nedsattes i universitetshusets 
källare. I den nya våningens låga rum upphängdes alla vär¬ 
defullare, mindre eller icke alltför stora taflor, hvarvid man 
stråfvade att, såvidt möjligt var, bibehålla den förra indelningen 
i skolor, så att beslägtade taflor komma tillsammans i samma 
rum. 

I det första stora rummet placerades svenska taflor, grup¬ 
perade efter samhörighet, jemte några skulpturverk; i det 
närmaste till venster svenska porträtt, och i det innersta 
till venster den äldre nederländska och den flandriska sko¬ 
lans verk. Till höger om stora salen sammanträngdes fran¬ 
ska, italienska och spanska taflor samt ett par antika marmor- 
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verk; i rununet der innanför inpackades hela den holländ¬ 
ska skolan, som innesluter de flesta och delvis de bästa af 
museets utländska taflor, och i de längst in belägna, ytterligt 
smä rummen hopades pä väggarne kopparstick och andra efter- 
bildningar i svart och hvitt, hvarjemte i det innersta af dessa 
rum inhystes museets boksamling samt fotografier och afbild- 
ningar af arkitekturverk för undervisningen i konsthistoria. 
På grund af lokalens beskaffenhet har utom sjelfva väggen 
äfven panelen i de flesta af rummen måst användas för npp- 
hängning af taflor, ehuru sådant icke kan vara förmånligt för 
konstverken och icke heller för åskådaren. 

5. Slöjdverkstaden. 

Undervisningen i slöjd har under läsåret meddelats i den 
af slöjdläraren enligt öfverenskommelse med universitetet för 
ändamålet upplåtna lokalen. 

Under höstterminen hafva 23, under vårterminen 21 aka- 
demici derstädes erhållit undervisning och ha dorunder utförts 
arbeten i snickeri, svarfning och träsnideri. 
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Student- ocli cxanieiisväsende. 

Studentkåren. Under tiden från och med den 1 juni 
1897 till s. d. 1898 inskrefvos vid universitetet 250 stude¬ 
rande. Motsvarande tal för de 2 nitrmaste åren voro 247 
och 258. 

Antalet vid universitetet nårvarando studenter var enligt 
katalogen under höstterminen 1,504 och under vårterminen 
1,458. Under nästföregående läsår voro motsvarando tal 1,549 
och 1,495. Fördelningen på de särskilda fakulteterna var föl¬ 
jande: teologiska fakulteten under höstterminen 240, under 
vårterminen 232; juridiska fakulteten under höstterminen 364, 
under vårterminen 346; medicinska fakulteten under höstter¬ 
minen 167, under vårterminen 178; filosofiska fakulteten un¬ 
der höstterminen 793 och under vårterminen 702. 

Examina. Inför den teologiska fakulteten aflades teolo¬ 
gie kandidatexamen af 5, teoretisk teologisk examen af 42 
och praktisk teologisk examen af 44 studerande. 

Inför den juridiska fakulteten aflades juridisk kandidat¬ 
examen af 26, hofråttsexamen af 20 och kansliexamen af 6 
studerande. 

Inför den medicinska fakulteten aflades medicine licentiat¬ 
examen af 13 medicine kandidater och medicine kandidatexa¬ 
men af 16 studerande. 

Inom den filosofiska fakulteten aflades första afdelningon 
af filosofie licentiatexamen af 29 och fullständig licentiatexa¬ 
men af 35 studerande, första afdelningen af filosofie kandidat¬ 
examen af 60 och fullständig kandidatexamen af 51 studerande, 
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komplettering af filosofie kandidatexamen eller särskild pröf- 
ning enligt Kongl. kung. den 14 oktober 1892 af tillhopa 
36, första afdelningen af teologisk-filosofisk examen af 48 och 
fullständig teologisk-filosofisk examen af 45, juridisk-filosofisk 
examen af 31, första afdelningen af medicinsk-filosofisk exa¬ 
men af 47 och fullständig medicinsk-filosofisk examen af 52 
samt juridisk preliminärexamen af 22 studerande. 


Akademiska afhandlingar. 

Afxelins, H. N. C, Erik Benzelius d. ä. I (10.32—1687). Stock¬ 
holm 1897. 8:o. (Vent, d. 14 dec. 1897). 

Ahnén, T. A., Om auktion såsom medel att åvägabringa aftal. 1. 
Upsala 1897. 8:o. (Vent. d. 11 dec. 1897). 

Andersson , A. E. O., Om en kvantitativ bestämning af vårmevaria- 
tionerna vid metalltrådars dilatation och kompression. Up¬ 
sala 1898. 8:o. (Vent. d. 25 maj 1898). 

Arfvidsson, II. D., Den praktiska teologiens begrepp, indelning och 
betydelse. Göteborg 1897. 8:o. (Vent. d. 29 sept. 1897). 

Barr, K. A., Olof Broman, författaren till vår första roman. Upsala 
1898. 8:o. (Vent. d. 31 jau. 1898). 

Berggren, P. O., Lars Grubbe, hans lif och verksamhet. Karlstad 
1898. 8:o. (Vent. d. 27 maj 1898). 

Bergman, E. Studier till Luthers låra om Kristi person. Göte¬ 
borg 1897. 8:o. (Vent. d. 2 okt. 1897). 

Bergman, J., Aurelli Prudentii Clementis Psychomachia rerum et 
verborum copia explicata codicibus Casinensi 374 et Vati- 
cano Reginensi 2078 in lucem prolatis, illustrata. Upsala 
1897. 8:o. (Äfven med titel: Aurelii Prudentii Clemen¬ 
tis Psychomachia sive Certamen virtutum et vitioruna. 
Edidit, Codicibus . .. prolatis, rerum . .. explicata illustra- 
vit .. .) (Vent. d. 29 sept. 1897). 

Björkander, A. A. I., Till Visby stads äldsta historia. Ett kritiskt 
bidrag. Upsala 1898. 8:o. (Vent. d. 5 febr. 1898). 

Brundin, J. A. Z., Bidrag till kännedom om de svenska fanerogama 
örternas skottutveckliug och öfvervintring. Upsala 1898. 
8:o. (Vent. d. 27 maj 1898). 
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Brnsiin , A . M., Studier öfver några funktionalekvationer i form af 
additionsteorem. Stockholm 1897. 4:o. (Vent. d. 17 jau. 
1898). 

(leve, A. M.y Studier öfver några svenska växters groningstid och 
förstärkningsstadium. Upsala 1898. 8:o. (Vent. d. 27 

maj 1898). 

Dahlman, A. R, Studia critica in M. Tullii Ciceronis ad Atticum 
epistulas. Karlstad 1898. 4:o. (Vent. d. 27 maj 1898). 

Ekström , A. f Om teorien för elektriska svängningar i metalltrådar, 
framkallade af en Hertz’ oskillator. Stockholm 1897. 4:o. 
(Vent. d. 29 sept. 1897). 

Floderus, B. O. O., Om den s. k. prostatahypertrofieus behandling. 
Upsala 1897. 8:o. (Vent. d. 15 dec. 1897). 

Fredholm , E . /., Sur les équations de réquilibre d’un corps solide 
élastique. Stockholm 1898. 4:o. (Vent. d. 4 maj 1898). 

Fricscn , O. ron, Om de germauska raediageminatorna med särskild 
hänsyn till de nordiska språken. Upsala 1897. 8:o. (Vent. 
d. 24 nov. 1897). 

Grönuall , H. T Om system af linjära totala differentialekvationer, 
sårskildt sådana med 2 w-periodiska koefficienter. Upsala 
1898. 4:o. (Vent. d. 7 maj 1898). 

Göransson , O. A. S., De usu partieularum temporalium cum, post- 
quam, ubi, ut, simul, simulac apud Vergilium, Lucanum, 
Valerium Flaccum, Silium ltalicum. Stockholm 1897. 8:o. 
(Vent. d. 15 dec. 1897). 

Hahr , A., Per Krafft d. ä. och hans verksamhet i Sverige. Stock¬ 
holm 1898. (Vent. d. 27 maj 1898). 

Hammargren , J. A., Om den liturgiska strideu under kouung Johan 
III. Upsala 1898. 8:o. (Vent. d. 19 febr. 1898). 

Hcrlenius , E., Erik-Jansismen i Sverige. Bidrag till svenska sekt¬ 
väsendets historia. Upsala 1897. 8:o. (Vent. d. 30 okt. 

1897). 

Hjelm , G. A. V Den helige Bernhard och Abälard. En dogmhisto- 
risk studie. 1. Lund 1898. 8:o. (Vent. d. 16 mars 1898). 

Hildebrand , K. E. H., Johan III och Europas katolska makter 1568 
—1580. Studier i 1500-talets politiska historia. Upsala 
1898. 8:o. (Vent. d. 26 maj 1898). 

Himmelstrand , H. V., Olof Bergklints kritiska verksamhet. Ett 
bidrag till den literära granskningens historia i Sverige. 
Upsala 1898. 8:o. (Vent. d. 22 jan. 1898). 
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Holmgren, E. A., Om differentialekvationen 

. „ (i = 0,1 .. .p 


V<1 


0 , 


A ■= \) 

Upsala 181)8. 8:o. (Vent. d. 19 febr. 1898). 

Jiulerhohn , A. E ., Anatomiska studier öfver sydamerikanska pepero- 
mier. Upsala 1898. 8:o. (Vent. d. 21 maj 1898). 

Lagercrantx, C. O., Zur griechischen Lautgeschichte. Upsala 1898. 
8;o. (Vent. d. IG april 1898). 

Lindberg , L. J. i?., Les locutions verbales figées dans la langue fran- 
yaise. Upsala 1898. 8:o. (Vent. d. 19 mars 1898). 

Linder , K. A., Plainte de la Vierge en vieux vénitien. Texte criti- 
que précédé d’une introduetion linguistique ot littéraire. 
Upsala 1898. 8:o. (Vent. d. 25 maj 1898). 

Lindqvist, K. 0. G., Quelques observations sur le développoment des 
désineuces du present de 1’indieatif de la premiere conju- 
gaison latine dans les langues romanes. Upsala 1898. 8:o. 
(Vent. d. 5 febr. 1898). 

Lundgren , C. 0 ., Studia iu Valerium Maximum. Stockholm 1898. 
8:o. (Vent. d. 27 maj 1898). 

Lundqvist , K . U., Bidrag till kännedom om de svenska domkapitlen 
under medeltiden jämförda med motsvarande institutioner 
i utlandet. Stockholm 1897. 8:o. (Vent. d. 9 okt. 1897). 

Lögdbcrg , L . E., Animadversiones de actione 1IAPAN0MQN. Up¬ 
sala 1898. 8:o. (Vent. d. 21 maj 1898). 

Olmcr , E., Konflikten mellau Danmark och Holstein-Gottorp 1G95 — 
1700 med särskildt afseende fäst vid Sveriges förhållande 
till densamma. 1. Mars 1G95—April 1G97. Göteborg 1898. 
8:o. (Vent. d. 24 maj 1898). 

Pira , K., Satser till kritisk belysning af li. Sohms Kyrkorätt. Stock¬ 
holm 1897. 8:o. (Vent. d. 10 nov. 1897). 

„ Framställning och kritik af J. St. Mills, Lotzes och Sig- 
warts läror om begreppsbildningen i logiken. Stockholm 
1897. 8:o. (Vent. d. 13 nov. 1897). 

Rönnblad , E. G. A, Formerna för grundlagsfrågors behandling i 
svenska riksdagen 1809—1806. Upsala 1898. 8:o. (Vent. 
d. 25 maj 1898). 

Sandell , R. A. T. P:son , De Polybii strueturis quibusdam finalibus. 

Upsala 1898. 8:o. (Vent. d. 25 maj 1898). 
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fichtddhcis, J. G., Om sinnessjuka fångar i Sverige under åren 1865 
—1894. Rättsmedicinska och kliniska studier. Iuleduing 
och del 1. Upsala 181)8. 8:o. (Vent. d. 16 april 1808). 
Sclh, P. von, Om subjektiva vilkor för rätt att idka handel enligt 
svensk rätt. 1 och 2. Iuledaude spörsmål. Subjektiva 
villkor för svenska undersåtar för vinnande af handels¬ 
rättighet. Jönköping 1807. 8.o. (Vent. d. 29 sept. 1897). 
Slc/feu, L. Il, Enstrofig nordisk folklyrik i jämförande framställning. 

Stockholm 1898. 8:o. (Vent. d. 9 mars 1898). 

Svcdclius, C., L’analyse du langage appliquée å la langue franyaise. 

Upsala 1897. 8:o. (Vent. d. 14 dec. 1K97). 

Södcrqvist, O. K , Johan III och hertig Karl 1568—1575. Upsala 
1898. 8:o. (Vent. d. 23 maj 1898). 

VaUquist, K. M., De iufinitivi usu apud Terentium. Nyköping 1897. 
4:o. (Vent. d. 10 dec. 1897). 

Veatbcrg, A. K, Om dissekerande hjärtanevrismer. Stockholm 1897. 
8:o. (Vent. d. 25 sept. 1897). 

Öhlander , C'., Bidrag till kännedom om lngermanlands historia och 
förvaltning. 1. 1617—1645. Upsala 1898. 8:o. (Vent. 

d. 30 mars 1898). 


Promotioner. 

Vid doktorspromotionen inom den medicinska fakulteten 
den 31 maj 1898 promoverades till medicine doktorer följande 
medicine licentiater: 

Jundell , I., Stockh. 

Levin, E. /., Stockh. 

Rundström, J. A ., Stockh. 

Schuldheis, J. G ., Stockh. 

Flodenis, B. G. O ., Upl. 

Vestberg, A. E., Norrl. 

Vid samma dag anställd doktorspromotion inom den filo¬ 
sofiska fakulteten promoverades till filosofie doktorer följande 
filosofie licentiater: 

C leve , Astrid, Stockh. 

Dahlman , A. E ., Stockh. 
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Ekström, A., Stockh. 

Fredholm, E. Stockh. 
Göransson , G. A. S., Stockh. 
Hildebrand, K. E. H., Stockh. 
Brundin, J. A. Z ., Upl. 
Rönnblad, E. G. A., Upl. 
Jäderholm , y4. i?., Gestr.-Hels. 
Björkander , yl. yl. Östii'. 
Himmelstrand, H. V., Östg. 
Holmgren, E. A., Östg. 
Grönwall , H. T., Yestg. 
Lindberg, L. J. R ., Yestg. 
Linder , Af. yl.. Vestg. 
Söderqvist, O. E., Vestg. 
Vallqvist, K. M., Vestg. 
.dwc/ensson, yl. AJ. O., Söderm.-Ner. 
•Barr, AT. yl., Söderm.-Ner. 
Lundgren, C. O., Söderm.-Ner. 
Hahr, y4., Veslm.-Ual. 

Svedelius, C., Vestm.-Dal. 
Svedelius, G. E., Vestm.-Dal. 
Brusiin, A. M., Smål. 
Lagercrantz, C. O ., Smål. 
Sandell, R. A. T., Smål. 
Öhlander, C ., Smål. 
von Frie sen, O., Götcb. 

Olmer, E., Göteb. 

Berggren, P. E., Verml. 

Steffen, L. R., Verml. 
Hammargren , J. A., Norrl. 
LÄndqvist, E. O. G ., Norrl. 
Lögdberg, L. E Norrl. 
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Ekonomi. 


Anslag af statsmedel. 

På ordinarie stat beviljades af 1898 års riksdag - : 

till förhöjning i niaterielanslaget för patologiska institu¬ 
tionen från 1,800 kronor till 2,500 kronor ett belopp af 
1,200 kronor; 

till aflöning åt en amanuens vid obstctriska och gyne- 
kologiska polikliniken 900 kronor; samt 

till aflöning åt ytterligare en amanuens vid institutionen 
för allmän och analytisk kemi 500 kronor. 

På extra stat för år 1899 anvisades till arvode åt en 
lärare vid universitetet, som kunde finnas villig och lämplig 
att derstädes meddela undervisning i finsk-ugriska språk, sär- 
skildt lappska och finska, 2,500 kronor, till aflöning åt uni¬ 
versitetslektorer i tyska, franska och engelska språken 6,000 
kronor, för uppehållande af undervisningen och examinationen 
i geografi 1,000 kronor, till arvoden åt e. o. amanuenser vid 
universitetsbiblioteket 2,500 kronor, för inköp af mikroskop 
och annan erforderlig utrustning för en bakteriologisk afdel- 
ning af patologiska institutionen 6,000 kronor samt för fort¬ 
satt utgifvande af tidskriften 'Nyare bidrag till kännedomen 
om de svenska landsmålen och svenskt folklif' 8,650 kronor. 

Af universitetets reservfond. 

Åt t. f. laboratorn i fysik doc. P. G. D. Granqvist ett 
belopp af 250 kronor såsom ett tillägg i honom för år 1897 
tillkommande vikariatsarvode (d. 9 juni 1897). 
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Till de personer, som deltagit i utarbetandet och redige¬ 
randet af universitetets festskrift med anledning af Konung 
Oscar II:s 25-års-regeringsjubileum, ett belopp af sammanlagdt 
3,870 kronor (d. 20 sept. 1897). 

Till instrumentmakaron G. Rose ett årligt anslag af 400 
kronor under 5 år från den 1 januari 1897 mot skyldighet 
för honom att låta bestållningar från universitetets institutio¬ 
ner vid utförandet hafva företräde framför privata beställnin¬ 
gar (d. 25 sept. 1897). 

Till med. kand. 0. M. Ramström såsom förordnad att 
uppehålla prosektorsgöromålen i anatomi 2,000 kronor, för år 
räknadt (d. 4 okt. 1897). 

Såsom ersättning för extra biträde under åren 1891 och 
1892 vid zoologiska institutionen 415 kronor (d. 4 okt. 1897). 

Till det egyptologiska seminariet 135 kronor för en gång 
att ställas till e. o. prof. Piehls förfogande (d. 14 okt. 1897). 

Åt mpd. kand. T. L. Thunberg såsom förordnad att 
uppehålla laboratorsbefattningen i experimentell fysiologi och 
medicinsk fysik 1,500 kronor, för år räknadt (d. 14 okt 1897). 

Såsom arvode till ett biträde åt doc. Bladin vid lednin¬ 
gen af de syntetiska öfningarne å institutionen för allmän och 
analytisk kemi för tiden 15 okt.—15 nov. 1897 80 kronor 
(d. 1 nov. 1897). 

För uppehållande af Akademiska kapellets öfningar un¬ 
der läsåret 300 kronor (d. 10 dec. 1897). 

Till fakultetsvaktmästarcn L. E. Sahlströms vikarie 30 
kronor (d. 30 dec. 1897). 

Till vaktmästaren C. A. Eriksson 400 kronor för år 
1898 mot skyldighet att under året, hvad filosofiska fakulteten 
beträffar, bestrida fakultets vaktmästarens samtliga tjensteålig- 
ganden (d. 19 jan. 1898). 

Till doc. Granqvist såsom förordnad att uppehålla labo¬ 
ratorsbefattningen i fysik särskildt arvode af 250 kronor, för 
år räknadt (d. 27 jan. 1898). 
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Till mod. lic. A. Vestberg såsom förordnad att uppehålla 
laboratorsbefattningen i patologi 2,500 kronor, för år räknadt 
(d. 8 febr. 1898). 

Såsom arvode åt vaktmästaren L. A. Sandberg för uppe¬ 
hållandet af fakultetsvaktimistare-befattningon inom teologiska, 
juridiska och medicinska fakulteterna under januari månad 1898 
under fakultetsvaktmästaren L. E. Saldströms sjukdom 30 
kronor, och till den person, som efter Saldströms den 30 
januari samma år timade död förordnades att uppehålla vakt- 
mästaretjensten inom nyssnämnda fakulteter, ett belopp af 30 
kronor i månaden (d. 14 mars 189<S). 

Såsom arvodo till ett biträde åt amanuensen vid lednin¬ 
gen af de syntetiska öfningarne å institutionen för allmän och 
analytisk kemi för tiden 15 febr.—15 mars 1898 ett belopp 
af 80 kronor (d. 14 mars 1898). 

Till inköp af ett antal forngrekiska, nr inskriftsalfabeten 
hemtade bokstafstyper ett belopp af högst 145 kronor (d. 19 
maj 1898). 

Donationer. 

Af Konsul Frans Kempe ett belopp af 150,000 kronor 
för inrättande vid universitetet af en e. o. professur i växt- 
biologi. 

Genom insamling åstadkomna medel, 34,106 kronor 84 öre, 
till bildande af Upsala universitets orkesterfond. 

Af framlidne kollegan i Borås J. A. Nyberg ett belopp 
af 3,000 kronor, hvaraf årliga räntan skall användas till ett 
stipendium att under namn af ”Stipendium Albertinum” tillde¬ 
las studerande af Yestgöta nation, med företräde för tostators 
slägtingar utan afseonde å nation. 

Af framlidna fröken Catharina Charlotta Crnsenstolpe 
2,000 kronor till en stipendiefond, bärande J. W. Palmstruchs 
namn, af hvilken fond räntan skall utgå till ett stipendium 
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åt en studerande med godt uppförande och god flit utan afse- 
ende på nation och som företrädesvis sysselsätter sig med 
botaniska eller zoologiska studier. 

Genom insamling åstadkomna medel till belopp af 1,583 
kronor för bildande af ett stipendium med Christoffer Jacob 
Boströms namn, att såsom understöd eller promium tilldelas en 
eller flera medlemmar af Norrlands nation, som äro verkligt 
behöfvande och med framgång egnat sig åt de filosofisk-histori¬ 
ska vetenskapernas studium. 
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Universitetets finansiella ställning år 1897. 

Inkomster: 

Statsanslag. 460,324: 48 

Inkomster af jordegendom och anslagen tionde . 195,976: 86 
Räntor ä reverserade skulder och fordringar . . 158,775: 15 

Diverse inkomster. 60,797: 81 

Summa 875,874:30 


Utgifter: 

I. Löner, pensioner tn. m.: 

1) Ord. professorsstaten . . . 194,714:81 

E. o. professorer m. fl. . . 175,449: 12 

Exercitiestaton.9,197: 20 

Vikarierande lärare . . . 2,500: — 

Extra stat. 13,500: — 395,361: 13 

2) Förvaltningen: 

Kansliet. 15,078: — 

Drätseln.30,511:73 

Betjeningen. 13,700:— 59,289:73 

3) Kongl. och Riksstatens stipendier . . . 9,700: — 

4) Pensions- och Indragningsstater: 

Pensions- och gratialstaten . 4,029: 99 

Indragningsstaten .... 32,770:55 

Allmänna indragningsstaten . 4,000: — 40,800: 54 

II. Institutioner och fonder: 

1) Institutioner. 116,627:88 

Cassa studiosorum .... 3,667: 98 120,295: 86 

Transport 625,447: 26 


Digitized by v^oooLe 




114 


Transport 625,447: 26 
2) Egna fonders intressen. . 1,167: — 

Diverse donationer o. fonder 170,101:34 

Reservfonden. 34,417: 13 205,685: 47 

III. Reparationer. 14,008:33 

IV. Diverse utgifter: 

Utskylder och brandafgifter 2,000: — 

Extra utgifter o. trycknings¬ 
kostnader . 15,949: 19 

Landtmäteri- o. rättegångs¬ 
kostnader . 11,696:37 

Diverse afskrifningar . . 1 ,087: 68 30,733:24 

Summa 875,874: 30 
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Innehåll. 


Inledning. 

Konunga- och Kanslersbref. 

Styrelse och personalförhållanden. 

Munera anibulatoria... 

Tjenstlediglieter och förordnanden. 

Utnämningar. 

Afsked. 

Aflidne. 

Offentliga uppdrag. 

Stipendier, belöningar och understöd. 

Af universitetets lärare och tjenstemän i tryck utgifna skrifter 

Vetenskapliga resor. 

Institutioner och samlingar. 

Universitetsbiblioteket. 

Anatomiska institutionen. 

Fysiologiska institutionen. 

Medicinska kliniken och polikliniken. 

Kirurgiska kliniken och polikliniken. 

Obstetriska kliniken. 

Oftalmiatriska polikliniken. 

Psykiatriska kliniken. 

Patologiska institutionen. 

Farmakologiska institutionen. 

Institutionen för medicinsk och fysiologisk kemi. 

Institutionen för allmän och analytisk kemi. 

Zoologiska institutionerna. 

Botaniska institutionerna. 

Fysiska institutionen . 

Mineralogisk-geologiska institutionen. 

Astronomiska observatoriet. 

Meteorologiska institutionen. 

Museet för nordiska fornsaker. 


Sid. 

3. 

8 . 

10 . 

11 . 

20 . 

21 . 

22 . 

22 . 

23. 

25. 

43. 

47. 

G8. 

68 . 

69. 

69. 

70. 
70. 

70. 

71. 


72. 

72. 

73. 
75. 
78. 
80. 
82. 
83. 
83. 
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Viktoriamuseet för egyptiska fornsaker.85. 

Mynt- ocli medaljsamlingen.85. 

Seminarierna.85. 

Exercitieinstitutionerna.100. 

Student- och examensvasende. 

Studentkåren.103. 

Examina.103. 

Akademiska af handlingar.104. 

Promotion er.107. 

Ekonomi. 

Anslag af statsmedel.109. 

Af universitetets reservfond.109. 

Donationer.111. 

Universitetets finansiella ställning.113. 
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Offentliga föreläsningar och öfningar nnder iret 1898. 

Teologiska fakulteten: Prof. E. G. W. N. Rudin: v.t. 
Profeten Hesekiel (2 t.) h t. Romarebrefvct (4 t.) — Prof. J. A. 
Ekman: v.t. Religionens väsen (2 t.), Religionshistoria (2 t.) h.t. 
Om den persiska och den grekiska religionen (3 t.) ledde semina- 
rieöfningar öfver religion och uppenbarelse. — Prof. J. E. Berg¬ 
gren: v.t. Om försoningen (2 t.), Melanchtons Loei communes 
(1 t.), h t. Det religiösa lifvets uppkomst och utveckling (3 t.) 
ledde proseminarieöfningar. — Prof. H. W. Tottie: v. o. h.t. 
Konstruktiv liturgik (2 t.) Svensk kyrkorätt (2 t.) — E. o. Prof. 
Hj. Danell: v.t. Den kristliga etikens historia (3 t.) Den Ritschlska 
teologiens etik (1 t.) h.t. Den teologiska etikens historia (3 t.) 
De nyaste fr am ställning ar ne af den teologiska etiken (1 t.) — 
E. o. prof. J. O. Qu en sel: v.t. Trinitatistidens evangeliiperi- 
koper (2 t.) h.t. Första årgångens hög t näs so texter (2 t.) ledde 
de homiletiska öfningarne. — Assistenten C. R. Martin: v. o. 
h.t. ledde de kateketiska öfningarne. — Doc. E. Sta ve: v.t. 
Jesaja (3 t.) h.t. Profeten Amos (3 t.) ledde proseminarieöfnin¬ 
gar. — Doc. J. A. Kol mod in: v.t. Nytestamentlig isagogik (2 t.) 
h.t. Rornarebrefvet (4 t.) — Doc. A. H. Lundström: v.t. Kyr¬ 
kans allmänna historia (2 t.), Skismernas historia (1 t.) h.t. 
Kyrkans allmänna historia (3 t.), ledde h.t. seminarieöfningar. 

Juridiska fakulteten: Prof. J. V. Hagströmer: v. o. h.t. 
Straffrätt (4 t.) — Prof. E. Trygger: v.t. rättsvetenskapliga öfnin¬ 
gar , h.t. Civil processrätt (3 t.), Rättsfall (11.) — Prof. D. D a v i d s o n: 
v.t. Nationalekonomi (4 t.), h.t. Finansrätt (2. t.), Nationaleko¬ 
nomi (2 t.) — Prof. K. H. Blomberg: v. o. h.t. Svensk stats- 
rättj v.t. (2 t.) h.t. (4 t.) — Prof. K. J. W. Sjögren: v. o. h.t. 
Rättshistoria (4 t.) — Doc. B. H. Dahlberg: v. o. h.t. Speciell 
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privaträtt (4 t.) — Doc. C. L. A. A. Reuterski öld: v.t. Inter¬ 
nationell rätt (1 t.) — Doc. Elsa Eschelsson: v.t. Processrätt 
(2 t.) — Doc. T. A. Almén: h.t. Civilrätt (4 t.). 


Medicinska fakulteten: Prof. O. Hammarsten: v.t. Fysio¬ 
logisk kemi (4 t.), h.t. närings- och födoämnenas kemi; Öfver- 
vakade laborationsöfningarnc i medicinsk kemi. — Prof. S. E. 
Henschen: v. o. h.t. Speciell medicin (2 t.); höll medicinsk kli¬ 
nik och poliklinik . — E. o. prof. O. V. Petersson: v. o. h.t. 
(under G veckor) Fysikalisk diagnostik (6 t.); höll jyediatrisk poli¬ 
klinik. — Prof. K. G. Lennander: v, o. h.t. Allmän och spe¬ 
ciell kirurgi (2 t.); höll kirurgisk klinik . — E. o. prof. G. A. 
Nordlund: v. o. h.t. Deskriptiv eller topografisk anatomi {4 t.); 
deltog i ledningen af dissektionerna och i examinatoHerna å ana¬ 
tomisalen. — Prof. A. O. Lindfors: v. o. h.t. Gynekologi (2 t.), 
Ohstetrik (2 t.); höll gynekologisk klinik. — E. o. prof. J. A. 
Hammar: v. o. h.t. Histologi med demonstration af preparat 
(8 t.) — E. o. prof. C. T. Mö mer: v. o. h.t. Farmaceutisk kemi 
(2 t.); ledde öfningarne å medicinsk-kemiska laboratoriet. — E. o. 
prof. A. G ull st rand: v. o. h.t. Speciell oftalmiatrik (4 t.) — 
Prof. C. J. G. Sundberg: v. o. h.t. Tatologi (4 t); verkstälde 
liköppningar med demonstrationer; öfvervakade de patologis k-his to- 
logiska öfningarne. — E. o. prof. 0. T. N eran der: v. o. h.t. (under 
2 månader) Sinnessjukdomame (2 t.); höll psykiatrisk klinik . — 
Laborator Hj. Ohrvall: v. o. h.t. Fysiologi (4 t.); öfvervakade 
de fysiologiska laborationsöfningarne. — Laborator A. E. Ve st¬ 
berg: v. o. h.t. ledde de patologisk-histologiska öfningarne samt 
verkstälde liköppningar. — Doc. K. P. Dahlgren: v. o. h.t. 
höll kirurgisk poliklinik. — Doc. M. Elf strand: v. o. h.t. Far- 
makognosi (1 t.), farmakodynamik (3 t.) —Med. kand. O. M. Ram¬ 
ström: v.t. ledde dissektionsöfningarne å anatomisalen. — Med. 
kand. T. Th un berg: v.t. ledde fysiologiska laborationsöfningarne. 


Filosofiska fakultetens humanistiska sektion: Prof. H. 

N. Almkvist: v.t. syriska (2 t.); Massechet Abot (1 t.) h.t. 
Exodas (2 t.); Massechet Schabbat (1 t.); v. o. h.t. ledde semi- 
naricöfninqar i semitiska språk. — Prof. O. J. Alin: h.t. Sve¬ 
riges förhållande till främmande makter (4 t.) — Prof. H. G. 
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Hjärne: v. o. ht. Öfversikt af den europeiska samhällsutveck¬ 
lingen (3 t.); ledde öfningar ne i det historiska seminariet. — Prof. 
A. G. No re en: v. t. svensk språkhistoria (2 t.)j ngsrensk form¬ 
lära (1 t.); h.t. svensk språkhistoria (1 t.); nysvensk formlära 
(2 t.) och därefter nysvensk betydelselära; v. o. h.t. ledde öfnin- 
garne i seminariet och pr oseminariet för nordiska språk. — Prof. 
K. It. Geijer: svensk filosofi under århundradets förra hälft 
v.t. (3 t.) o. h.t. (4 t.), v.t. ledde öfningarne i filosofiska se¬ 
minariet. — K. o. prof. S. J. Boethius: h.t. Romerska repu¬ 
blikens undergång (2 t.); Sveriges historia under Folkungaättens 
regeringstid (1 t. i hvarje vecka och 1 t. hvar annan vecka); ledde 
öfningarne i historiska pr oseminariet. — Prof. P. A. Geijer: 
v.t. Fransk slilistik (2 t); Fransk historisk syntax (2 t ); h.t. 
Fransk ljudlära (2 t ); Modem fransk historisk syntax (2 t,); v.t. 
ledde öfningarne i det romanska seminariet. — Prof. J. H. E. 
Schttck: h t. Allmän litteraturhistoria (3 t.); ledde öfningarne 
i litteraturhistoriska seminanet. — Prof. O. A. Danielsson: 
v.t. Grekisk ljudlära och därefter Sophokles’ Konung Oidipus 
(4 t.); h.t. Sophokles 9 Konung Oidipus (4 t.); v. o. h.t. ledde 
de grekiska öfningarne i seminariet för klassiska språk. — E. o. 
prof. J. A. Lundell: v.t. Kyrkslaviska (2 t.); Nybulgariska (2 t.), 
h.t. Ryska (2 t.); Cechiska (2 t.); v. o. h.t. ledde öfningarne i 
det slaviska seminariet. — E. o. prof. A. Er dm ann: v.t. Engelsk 
och tysk ordbild ning slä ra (3 t.); h.t. Allmän inledning till de 
lefvande tyska och engelska språkens studium (3 t.); v. o. h.t. 
ledde seminaricöfningar i germanska språk. — E. o. prof K. F. 
Piehl: v. o. h.t. Kojdiska texter (2 t.); Ilieroglyfsk grammatik (2 t.); 
ledde öfningarne i det egyptoloyiska seminariet — E. o prof. K. 
F. Johansson: v. o. h.t. Sanskritisk formlära (3 t.); ledde se- 
minarieöfningarne i sanskrit och jämförande indoeuropeisk sjmtk- 
forskning. — Prof. P. Persson: v.t. Horatii epistlar och där¬ 
efter Terentii Eunuchus (3 t.); h.t. Tcrentii Eunuchus (4 t.); 
v. o. h.t. ledde de latinska öfningarne i seminariet för klassiska 
språk. — Prof. E. O. Burraau: v.t Den närvarande etikens, 
hufvudriktningar (4 t.); h t. Samhällslära (3 t.); h.t. ledde se- 
minarieöfningar i praktisk filosofi . — Prof. H. Ed fel dt: v.t. 
Grundtankarne i Boströms praktiska filosofi (2 t.); h.t. Filoso¬ 
fisk religionslära (2 t.). — Prof. F. A. Tamm: v.t. Samman¬ 
sättningar i nutida svenskan (2 t.); v. o. h.t. Tolkning och kom- 
mentering af fornsvenska texter (v.t. 2 t. och h.t. 4 t.;; bi- 
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trädde vid öfningar ne i proseminariet för nordiska språk . — Doo. 
J. F. Nyström: v.t. Mellersta och östra Europas geografi (2 t.); 
h.t. Geografiens och de geografiska upptäckternas historia (2 t.); 
h.t. ledde öfningar ne i det geografiska seminariet . — Doc. F. A. 
von Schéele: v.t. Filosofien och dess förhållande till de andra 
vetenskaperna och till vårt lif i öfrigt (1 t.); ledde psykologiska 
experiment rörande synvillor (1 t.) h.t. Synsinnets psykologi (1 t.); 
ledde psykologiska experiment rörande öfnings- och trötthetsfeno- 
menen (2 t.). — Doc. E. Meyer: v.t. ledde öfningar ne i littera¬ 
turhistoriska seminariet; h.t. Nyare dansk litteraturhistoria. — 
Doc. E. Petrini: v.t. Sympatiska och estetiska känslor (1 t.); 
h.t. estetiska känslor (1 t.). — Doc. N. E. Wadstein: v. o. h.t. 
Valda isländska texter; v.t. genomgick den propedevtiska kursen 
N:o 1 och h.t. kursen N:o 2 i nordiska språk; v. o. h.t. biträdde 
vid öfningarne i seminariet för nordiska språk . — Doc. P. O. V a- 
renins: v.t. Englands författning (3 t.); v. o. h.t. ledde semi- 
narieöfningar i statskunskap. — Doc. J. L. Bager-Sjögre n: v. o 
h.t. Didaktiken och dess psykologiska förutsättningar (11.); Valda 
kapitel ur pedagogikens historia (1 t.). — Doc. A. A. T. Häger- 
ström: v.t. en propedevtisk kurs i praktisk filosofi; h.t. Det 
Hegelska systemets grundtankar (1 t.). — Doc V. Lundström: 
v.t. Livius 22:dra bok (3 t.); h.t. Latinsk litteraturhistoria (3 t.); 
v. o. h.t. ledde öfningar i bysantinsk filologi. — Doc. B. P. E. 
Lidén: v. o. h.t biträdde vid öfningarne i seminariet för san¬ 
skrit med jämförande indoeuropeisk språkforskning. — Doc. K. 
J. M. Ahlenius: v.t. Det europeiska kolonialsystemets historia 
(4 t.); ledde öfningarne i geografiska seminariet; v. o. h.t. Pro¬ 
pedevtiska kurser i svenska statsförfattningens historia före 1809 
och i allmän geografi . — Doc. P. A. Lange: v.t. Tyska skrift¬ 
språkets historia (1 t); ledde öfningarne i germanska seminariets 
högre af delning. — Doc. K. B. Wiklund: v.t. Kort öfversikt 
öfver det finska språkets historia (1 t.); h.t. Finska (2 t.); v.t. 
ledde praktiska Öfningar i finska språket. — Doc. E. S. Staaff: 
v.t. Valda texter ur Bartsch-Ilornings la langue ct la littcra- 
liire franraise (1 t.); h.t. ledde de teoretiska öfningarne i det ro¬ 
manska seminariet. — Doc. A L. Kjellberg: v.t. Den gre¬ 
kiska bildhuggarekonstens historia under femte och fjärde århundra¬ 
dena f. Kr. (2 t); h.t. Den hellenistiskt-r omer ska skulpturens 
historia (2 t.); 1 v.t. biträdde vid öfningarne i det klassiska semi¬ 
nariet. — Doc. P. W. O delberg: v.t. grekisk numismatik. — 
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Doc. O. Almgren: v.t. Kulturen i Skandinavien under järn¬ 
åldern, särskildt under vikingatiden (l t.). — Doc. 8. E. Lön- 
borg: h.t. Sveriges yeograji (2 t.). — Doc. C. J. H. Hal- 
lendorff; v. o. h.t. biträdde vid ofningarne i det historiska 
seminariet .— Doc. K. E. H. Hildebrand: h.t. biträdde vid öfnin- 
garne i historiska seminariet . — Lektor W. E. Hårlock: v. o. 
h.t. ledde praktiska öfningar i engelska språket (2 t.) samt öf¬ 
ningar i muntlig öfversättning till engelskan (1 t.). — Lektor G. 
A. Le vy-Ull man : v. o. h.t. Muntlig öfversättning till franska 
(1 t.); Förklaring af franska texter (1 t ); ledde det romanska se¬ 
minariets praktiska kurs . — Lektor M. Weinberg: v. o. h.t. 
Praktiska öfningar i tyska språket (2 t.); v.t. Wilh. liaabe’s Zum 
wilden Mann (1 t.); h.t. Goethe's Die Leiden des jungen Wert- 
hers (1 t.) — 


Matemattak-naturvetenskapliga sektionen: Prof. P. T. C1 e v e: 

v.t. Valda delar af kemien (4 t.); h.t. elementär kurs i kemi 
(4 t ). — Prof. C. G. Lundquist: v.t. Tillämpningar af po¬ 
tentialteorien (4 t); h.t. Magnetismens och elektricitetens teori 
(4 t.). — Prof. T. M. Fries: ledde under början af h.t. den 
propedevtiska kursen i speciell botanik (4 t.). — E. o. prof. H. 
H. Hildebrandsson: v.t. Oceanografi (2 t). — Prof. T. Tull¬ 
berg: v.t. (4 t.) o. h.t. (2 t.) Valda delar af de evertebrerade 
djurens anatomi ; h.t. De vertebrerade djurens system (2 t.). — 
E. o. prof. F. R. Kjell man: v.t. (under febr.) Hufvudriktnin - 
garne i blomväxternas allmänna utveckling (4 t.), v. o. h.t. ledde 
ofningarne å botaniska laboratoriet. — E. o. prof. O. Widman: 
v. o. h.t. ledde ofningarne i kvalitativ och qvantitativ kemisk ana¬ 
lys. — Prof. N. G 1 . Dun dr: v.t. Sfc risk astronomi {4 t.), h.t. Astro- 
fysik (4 t.). — Prof. M. Falk: v.t. Differentialekvationers in¬ 
tegration (4 t.); h.t. Differential- och integralkalkyl (4 t.). — E. 
o. prof. A. Wirén: v. o. h.t. ledde öfningare å det zootomiska 
laboratoriet\ h.t. (under fem veckor) Zoologi (5 t.). — Prof. K. 
J. Ångström: v.t. Magnetism och elektricitet (4 t.); h.t. Elek¬ 
triska strömmar och elektromagnetism (4 t.); öfvervakade de fy¬ 
siska laborationerna —Prof. A. G. Högbom: v.t. Petrografi( 2 t.), 
Valda kapitel af skandinaviska halföns geologi h.t. (2 t.), Mine¬ 
ralogi (4 t.); ledde ofningarne i mineralogi och petrografi. — E. o- 
prof. A. N. Lundström: h.t. Valda delar af växtbiologien (2 t.) 
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Svenska skogar (2 t.) — Doc. A. F. Berger: v. o. h.t. De 
elliptiska funktionernas teori (4 t.) — Doc. C. W. S. A uri villius: 
Om den marina djur geografen v.t. (under sex veckor) 3 t. o. h.t. 
2 t. — Doc. J. T. Söderberg: v.t. Nyare plan geometri (4 t.); 
h t. Differential- och integralkalkylens geometriska användningar 
(4 t.) — Doc. J A. Blad in: v.t. ledde öfningarne å det kemi¬ 
ska laboratoriet. — Doc. A. J. E. Lönnberg: v.t. Batrachier - 
nas och reptiliernas system och geograf ska utbredning (3 t), h.t. 
Djurrikets system (3 t). — Doc. H. O. Juel: v. o. h.t. (Mars, 
April , Maj y Sept. } Okt.) Fortplantningen hos mossor , ormbunkar , 
och fanerogamer , ledde öfningar å det botaniska laboratoriet. — 
Doc. J. T. Hedlund: h.t. (under Sept . o . Okt .) ledde öfningar i 
fanerogamernas systematik . — Doc. J. R. Sernander: v. o. h.t. 
ledde öfningarne å botaniska laboratoriets växtfysiologiska afdel - 
ning. — Doc. L. O. S. Josephson: v.t. ledde öfningar i fasta 
kroppars kinematik och dynamik. — Doc. J. L. Johansson: 
v. o. h.t. ledde de eootomiska öfningarne . — Doc. M. W. A. 
Malmborg: v.t. Teorien för minimiytor (2 t.) — t. f. Laborator 
P. G. D. Granqvist: v. o. h.t. ledde laborationerna å fysiska 
laboratoriet. 
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Filosofi, Språkvetenskap och Historiska vetenskaper: 

Sid. 

Alfred Linder, Plainte de la viergc en vieux vénetien texte critique 

précédé d’une introduction linguistique et littéraire. 8 + GGXLIII + 100. 
Otto Lager orent z f Zur griechischen Lautgeschichte.156. 

Program: 

Th. M Fries, Bidrag till en lefnadsteckning öfver Carl von Linné VII 82. 

» * * » »»»» VIII 8G. 

Redogörelse för kongl. universitetet i Upsala under det akademiska året 

1897—1998 . 116. 
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